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"Mons#i6xmuR, 
ERIN Ncorc' que je pl Y un 
EA: grand Prince & aun at 
WPZ mecux Conquerant , 
neſt ni-au fameux Gon- 
quErant-, niau grand Prince que je 


2 dedic 


"EPIS:'T RiE- 
addie cet Quyrage, mais un picux 
Electeur,. 2 quiDicu a fait Ja grace 
de connoitre la Religion , & de 
Taimer. 
Jeſai, MoNSEIGNRUR,, que les 


| Annales du fiecle ſeront pleines du 


nom illuſtre deVorre Alreſſe Elec- 
torale, &.,que la poſterixd curieuſe 
dapprendre tes merveilles de no0- 
tretems, les;cherchera dans I'Hiſ- 
toire dc fa vie. - 

On y verra'vos Etats floriſſans , 
la grandeur de Vere Alteſſe he 
torale portee: a un point, /oft 1 eſpe- 
rance meme de {es Ancetres n'&- 
toit jamais parveniie. 1 

Mais, MONSEIGNEUR, Ioſerai-je 
dire > Votre Alreſſe EleCtorale? Je 
chercheen ſa perſonne flluſtre quelz 
que Choſe de plus grand que cette, 

gran- 
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grandeur-que.les hommes eſtimeant; 


& $il fant.que je m'exprime avec li- 
berte ; \ces-grandes & immortelles 
actions nous parotroient. petires & 
de peu-de-confideration peſces/ au 
poids du Sanctuaire z-:fi elles- n'a- 
voient ieur:1d juſtice: pour leur prin- 


cipe, & ftellesnayoientereaccom- 


pagnt&es d'une pier6;quiles renden- 
effer divines-& ſurnaturelles , parce 
queelle les rapporte a Dieu. 

- Ercerrainement, MONSEIGNEUR, 
fnous-naws ſouvenons avecjoye de 
rantde-victoires fi importantesA cet 
Etat , nous ne confiderons pas avec 
moins de-plaifir rahr de yertus fiuti- 
les a no6tre-edification., ' dont Dieu a 
orne Tame de Vorre-Alreſle ; cette 
douceun & -certe-bonte qui rempCc- 
rent en elle le pouvoir ſouverain , & 


v4 qui 


# bw » 


1 AIBIST/RE- i 
quilui:forr-porcer doublement I's, 
magedeDieu; cette humonr-bien- 
faiſante'& magnifique, qui aſlortivfi 
bien-ce'-caractere de grandeur: qui 
eſt imprime dans route fa pvrionne'; 
cette-moderation:dans' la vittoire; 
qui lut/a-fait yaimere” deux fois ſes 
ennemis, & gagner par ſes bienfaits 
ceux qu'il avoitdefairs par ſesarmes; 
& {ur tout, MONSEIGNEUR, cette 
pier& que Dieu a mis ai coeur de V9- 
cre Alteſſe, &-que Vorre Alreſle in- 
{pire avec tanr deſoin a fon illuſtre 
Famille; certe feverire Chrerienne 
quia bahni de {a Cour les divertifſe- 


. mens & les ſpectacles du monde; 


ce zele quil intEreſſe fi particulicre- 
ment dans les aflitions de1'Egliſe; 
cette charite dont' nous recevons 
tous les jours des marques {enfibles; 
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cette remperance, qui nous fairyoir 
un bel effer de la Religion, en nous. 
montrant un Souverain qu $egne 
ſur ſes defirs ; & cette madeſtie ,. 
qui la mer au deflus de toutes les 
choſes quilclevent, afin ſculement 
queelle puiſſe deſcendre plus bas en 
la preſence de Dieu. 

En mon particulier, MONSEIG- 
NEUR,je dois avoir a Vorre Alteſle 
Electorale, quedevant traiter de la 
verite de la Religion Chrerienne, je 
confidere Vorre Alreſſe, non com- 
me un Heros,mais comme un Chre- 
tien, Ce neſt pas mondeſjein de 


confacrer aux fimples vertus du fic- 
- cle, un Ouvragedontle deflcin eſt 


fi eleve au defſus de tour ce que le 
fiecle admirele plus. 


Jentreprens avec la grace de 
* 4 '_ Dien, 


EPISTRE 


Dieu, d'6tablir ces verit6s ſalutaires 
& tertibles qui doivent nous ſancti- 


fier, ou nous rendre inexcuſables ; 


ancantir le monde dans nos cceurs, 
ou nous donner la mort anous-me-/ 
mes. Je ne dois ni donner a Vorre: 


Alreſſe Electorale ce qui ne lui ap- 


partient pas , ni derober a Dieu ce 
qui lui appartient: mais je puis ad- 
mirer en fa perſonne illuſtre , les 
merveilles de la providence , & les 
dons du Sr. Eſprit. Er comme la Re-/ 
 ligion eſt un commerce fſacre entre 
Dieu & les hommes , qui a deux: 
parties , & qui conſiſte en-ce que' 
Dieu aime les hommes , & leur fair” 


part de ſes graces ; & que les hom- 


mes aiment Dieu, & lui rendenrt les 
hommages qui lui ſonr dis : rienne- 


m'empeche de chercher des exem- 


ples 
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ples de Tune & deVautre, dans 1a 
maniere dont Vorre Alteſſe ſert 
Dieu, & dans la maniere dont Dieu 
benir Votre Alteſle. 

Nous ne pouvons nous empe- 
cher de regarder la piete, comme 
une perle de grand prix, qui merire 
que nous vendions tout pour la poſ- 
ſeder, lors. que nous voyons que 
Votre Alrefſe Electorale dans ce 
haur point de gloire & de profperi- 
re temporelle , la prefere a toutes 
choſes : '& nous fommes obliges de 
reconnoitre, que la picte ales pro- 
meſſes dela vie preſente , & celles 
dela vie qui eſt 2 venir, lors que 
nous voyons Votre Altefſe Electo- 
rale conſtanre dans fa piete, Cre fi 
conſtamment benire de Dieu. 

Je ſouhaite, MONSEIGNEUR, que 
. 7 CC 


PE P:Ic($:;T*\R:E, &c. 
ce grand Dicu nous montre de plus 
en plus quels ſont les avantages de 
la Religion , par VYabondance. des 
graces qu'il repandra ſur Votre 
Altefſe ; & que Votre Alreſſe con- 
tiniie de nous montrer l'efficace di- 
vine de la Religion, par une ſuite- 
dactions faintes qui glorifient Dieu. 
Ceſt le ſouhairtde celui qui eſt avec 


des ſentimens inviolables de reſpect 
& de fidClire , 


MONSEIGNEUR, 
De Votre Alreſſe Eletorale 


Le tres-hamble &9 tres-obeiſſant C9 tres- 
- fadele Seruiteur, 


ABBADTIE. 


PRE- 


. delaP ieſophie & a, la curio 


PREFACE 


> A. Religion Choehieigs, e fait 
% ſentir avſſi- ror qu elle ſe: fait con- 
IF2Q% noire;' & comme elle a une lu- 
Ws, mieye: eclaive , CO wne force qui 
y e, iy « auſſi deux ſortes de 
preidves qui en font commitre le verite: les unes 
qu feat appeller ths prewves de Feſprit ; & les 
autres 'qwon peut nommer les demonſtrations de 
la cofſaevence. 'Les premieres conſiſtent en connoiſ- 
ance ,\ Of les autres en ſentiment. 

Il it certain que les prewves du premier ordre 
ſepreſentent naturellement a Teſprit de toute ſorte 
ae perſonnes. Les ſemples les appergorvent » COM 
me les ſavans, encore quils nen parlent pas ſi 


_ 3 Of cette  almiration qui nait dans leur 


des merveilles qui leur ont ee revelees, 

-te marque qu'ils y ont appercen des caratteres 

de divine, encore qu ils ne ſoient pas en etat de 
"_- _ er la A qw'ils en ont. 

ſonnes ſamples &> groſſteres ont mene cet 

—_ rage les autres; Oeft que Paroiſſant moins 

capables'de comprendre ces prewves qui conſiſtent 

en connoiſſance , elles font ordinairement plus 

Ppropres a qes celles qui conſt tent en ſentiment. 

Lenr eſprit , qui nei pas di Pr les ſpeenlations 


te humaine, $s ar- 


rete davantage anx merveilles de F Evangile : & 
leur caur , qui n et point enfle de ſes connoiſſances, 
les diſpoſe plus facilement a 4 admiration de ce 
qu'ils connoiſſent , & al amonr de ce quiils admi- 
ren. 


AMai 
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"Mais bien qu'il y att dans la Religion des pren- 
ves qui fe preſentent naturellement a reper aes 
hommes , & d autres qui ſe font ſentir p | pro- 
portion qu elles ont avec le caur , comme la lumie- 
re ſe fait connoitre par la proportion quelle & avec 
nos yeux 5 & quon puiſſe dire de ces demonſtra- 
tions de la conſcience , quelles ſont au defſus, de 
toute expreſſion, & quelles perdent plus qu elles, 
ne gagnent par le raiſonnement : il ne faut pour- 
tant pas conſentir aux triomphes imaginairgs des. 
ancredules , qui ayant jamais ſenti | efficace de la 
Religion, & n'en voulant point admirer les urayes 

beautes , en combattent owvertement la dvvinite. 
Dieu nous aidera par ſa grace dans le deſſein que 
ri0us avons de confondre par les principes de Ia a6- 
ſon , ces faux partiſans de la raiſon humaine , & de 
mettre au jour les ſecretes illuſions que leur font 
les paſſions de leur caur , & de tacher de les diſþo- 
fer a ſentar les divins rapports qui ſont entre la Re- 

ligton Chretienne & la conſcience. bo 

Ceux qui ſo;2t deja perſuades ,, ne ſeront pas fa- 
ches qu'on leur faſſe faire de, nowvelles reflexions 
ſur des objets qui ne pewvent ttre ni trop preſens 4 
leur eſprit , ni trop empreints dans leur memoire , 
& pardonneront volontiers a notre foibleſſe , la 
diſproportion qu'ils trouveront entre ce qu ils ont 
dcja con & ſenti de la Religion, & ce que nous 
pouvons leur en faire ſentir & concevoir.. Ceux 
qui ſont aſſez, malheureux pour floter dans lincer- 
titude, y trouveront avec la grace de Dieu, de- 
quoi diſſiper leurs doutes, & $Saffermir dans ls 
piete. Et ceux qui veulent ttre imcredules a quel- 
que 
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ue we ce ſort, us nec ue 
: res y waa 4 hn poſs my 
une lumjere qui les _- 4 infailliblemens , 
pour peu qu'ils ayent de reſtt de ſentimens humans. 
Cet Owvrage ſera partagt en deux Parties , qui 
ne feront que deux Methodes differentes de prou- 
ver la veritt de la Religion Chretienne. Dans ls 
premiere , on deſcendra de cette propeſtien , Uya 
un Diew , juſqu'4 celle-ci , Feſus fils de Marie et 
le HMe _ ' Et dans la ſeconde, on mon- 
tera de celle-ci, It y a aujourdhui des Chretiens 
dans le monde , juſqu a cette premiere propoſition, 
Il y a un Dies. 
Lapremiere de ces deux Parties ſera partagee en 
quatre Seftjons. On examiners ſi le ſentiment 


Que NOWS AVONS Fu y aun Dieu, ef un prejuge 


dont it faille ſe defier , ou une opinion qui naiſſe du - 


ſentiment de la werite conniie. On cherchera la 


Divinite dans la nature , dans la ſociete & dans 
le cur de T homme. On examiners les difficultes 
les plus ſpecieuſes que Fon peut oppoſer a ce grand 
principe; & par la comparaiſon exatte des deux 


ſentimens , on montrera que '_Atheiſme ef une 


extravagance dont I homme n'eit point capable , a- 
moins qu'il ne renonce 4 lui-metme. Ceit le ſujet 
de la premiere Settion. 

Ares avoit prowot I exiſtence de Diew, ilen 
faudra ttablir Tidee. L'idee de Dieu ttablie, nous 


*{* /crvirapour prouver la neceſſite d une Religion en 


general. Celle-ci nous conduirs aux principes de 
he Religion naturelle , dont nous jnflferen la ve- 


rites la divinitt. Labus que les hommes ont 


fait 
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fait de la Religion naturelle par le ' Paganiſme. qus. 
en e# la corruption , NOUS ENCE & Y14E revela- 
tion ajoixte a la premiere, & qui dot reparer la 
Religion naturelle. Ceit la matiere de 1s —_— 
de Section. | 
Il faudra en-ſuite s attacher. 4 la recherchdgle 
cette revelation ajoutce 4 celle de la nature y Jont 
nous aurons entrevii laneceſſue, 11004nt dans 
un coin du monde un Peuple de Sages qui ont de plus 
| beaux ſentimens de la Divinite , que les Philefo-. 
phes les plus eclaires , & quiſe vantent Þ avoir ee 
honores de cette revelation ; nous examinerons - 
carattere de ces hommes, qui ſont les Fuifs ; & 
en-ſuite entrant dans lexamen de lewr Eeriture 
qui contient leur revelation,nous trowuerons quel- 
le a un carattere ſingulier & extraordinaire , 
qw elle eit exempie des paſſions & des fotbleſſes 
qui paroiſſent dans les autres livres, quelle repa- 
re effettroement Ia Religion naturelle , que ſeule 
elle conduit les hommes « leur veritable ps » qu elle 
contient des —_— tres-expreſſes z» Fres-clate. 
rement accomplics & quon ne pew ſoupconner 
davoir tte compoſees apres levenement., que 
cette revelation « te conſerve dans des monu- 


mens inviolables, qu'il a ete abſolument impoſſi- 
ble qw.on la ſuppoſat , ou qu'on la cha _—_ eſſen- 


tiellement : ce qui nous donnera occaſion de refu- 
ter amplemehbt les weies de Spinoſa , Hobbes , &C. 
que L'on ne peut raiſonnablement revoquer en dou- 
ze les faits qui ſont contenus dans [ Ecrittre. des 
'Fuifs , & que la verite de ces faits juſtifie imvine 


ciblement la divinite de 1s Religion Ju 
Ce 
/ 
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Ce le ſujet qui ef traite dans la troifieme Seftion. 
Comme la Religion naturelle nous a conduit & 
la Religion Fudaique ; la Religion Fudaique nous 
mene auſſi 4 la Religion Chretienne. - L'Ecritare 
des Fuifs nows enſeigne que Dieu traitera une nou- 
welle alliance avec les hommes ; que cette alliance 
ſera ttablie ſous de meilleures promeſſes, que la 
premiere; quelle ſera adreſſee a tows tes hommes , 
& que les Nations ſeront appelltes 4 la connoif- 
ſance du vras Diez quelles ſeront appellees par le 
miniſtere dun homme ſaint, dont les Prophetes 
0us marquent la venne , le tems de la venne , It 
naiſſance, le liew de la naiſſance, la Tribs, 1s 
famille, la vie, le miniſftere , les aftions , te 
Precurſeur , les Diſciples , la dottrine , Foppoſi- 
tion a ſa dotrine , lamort, le genre dela mort, 
les circonſtances de ſa mort; ſa ſepulture, ſa re- 
ſurrettion , ſon aſcenſion dans te ciel : de-ſorte 
que trowuant toutes ces circonflances en Jeſus 
Chri#t, & ne les trowvant qu'en F.Chritt, nous ne 
ons nous emptcher de regarder celui-ci com- 
me le Meſſie que les Prophetes avoient annonce. 

Ceft ce qui ett contenu dans la quatrieme Seftion. 
Dans la ſeconde Partie , on confidere la Reli- 
gion ſous une face aſſes differente de celle-la. La 
premiere 4 &abli le Chriſtianiſme par des prewves 
emprunttes de la Religion naturelle & de la Reli- 
gion Tudaique : celle-ci Ietablira par ſes propres 
earatteres, Mais afin que les incredules n ayent 
aucun lieu de ſe defier des preuves qu'on apporte- 
ra dans ce deſſein ; on commencera par donter de 
tout, & lonnerecevra les werites , qu a-meſure 
qu elles 
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quelles ſeront evidentes. On ne ſuppoſera dabord 
que cette verite conniie , qu'il y a aujourdbui des 
Chretiens dans le monde , & quil ny en a pas 
toujours ew. On remontera juſqu aux ſiecles qui 
ont precede Conſtantin. On examinera le mar- 
zyre des Chrttiens. On paſſera juſqu aux Diſciples 
& aux ſucceſſeurs, des CApotres. On fera voir 
deux choſes importantes dans cette matiere; quiils 
ont ſouffert la mort pour defendre une Religion qui 
e#t wiſiblement fondee ſur des faits ; & que ces 
* faits ne pouvoient leur ttre inconmnus. On fera 
Voir , que ſoit que  Ecriture du Nowvean Teſta- 
ment ſoit ſuppoſee , ſoit qu elle ne le ſoit pas , elle 
contient certains faits fondamentaux qui ne peu- 
vent ttre revoques en doute ; & | ces faits / 
fiſent pour prowver la verite de la Religion Chre- 
tienne. On confiderera dabord les pas 5 comme 
de ſumples temoins. On prowvera la validite de 
leur temoignage par des circonſtances de leur wie 
qui ne pewvent ttre comteſtees ;, & par la validite 
de leur temoignage , on ttablira la divinite de ls 
Religion Chretienne. Tout cela fera le ſujet de ls 
premiere Section de cette ſeconde Partie. 

CApres avoir conſidere les Apotres comme Pre- 
dicateurs , on les regardera comme Ecrivains. 
On entrera dans Fexamen des livres du Nou- 
veau Teſtament. On fer voir qu'ils nont pi ttre 

ſuppoſes ni corrompus , & que les CApotres nont 
p# ecrire des choſes fauſſes. On remarquera qw ils 
ont tous les caratteres qui ſont le plus * Ace- 
lui des impoſteurs ; qu'ils # aurozent pi ni vouls 
fſeduire les hommes ; qu'il ef# meme impoſſible 
quiils 
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Wils en ayert congh le deſſein. On 4 Cute 
Five la aonrerds hes rs Chritt, la 
ſaimert & les miracles des Aporres , les propheries 
du Nouveau Teſtament , les dons extraordinaires 
& miraculenx ſi communs du tems des Apbtres , & 
dont les Apotres parlent ſi ſouwvent ; & par l amas 
de toutes ces circonſtances exterienres , mais mcon- 
teſtables, on prowuera que # Ecriture a ee compoſes 
par des hommes qui avoient le St. Eſprit , & quon 
ne peut revoquer en doute la verite de la Religion 
Chretienne. C'eſt la matiere de la ſeconde Settion. 
Comme #0ut cela ne regarde que le dehors dc la 
Religion, i en faudra montrer en-fuite les beawtes, 
les uſages , utilize & Fexcellence, & cet ceque 
nous ferons, en la repreſentant dans onze Tableaux 
differens , dans [amas des temoignages qui lui ſout 
rendus , dans ſon oppoſition avec toutes les fauſſes 
Religions , dans la purete + le deſintereſſement de 
ſa fin, dans ſes effets admirables qui ſe manifeſtens 
dans le car de s dans  Egliſe,” meme 
dans la focittegenerale des hommes, dans ſa Mor a- 
le ſi ſaimte dans ſes myſteres 4 om; »& pourtant 
fi lies aves les principes de la conſcience; dans ls 
convenance de ces myſteres avec les lumieres de la 


raiſon 5 "daws le r  efſentiel quelle « avec 
py anpr'g oh ſa divine comvenance auee 
rreceur, qu elle affranchit de ſa miſere, de [a 


baſſeſſe & de'ſa- corruption; dans cette proportion 
fi exatte quielle a avec ls Religion Fudaique, qui 
fait que ba Religion Fudaique u' en raiſon , 
1 ſageſſe , _ la Religion Chretienne qui cn 
laclef, & que la Religion Chretienne ſe trowve 
"IPs dans ba Robigion Fudgique , comme 
146, 


dans 
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dans un grand & magnifique miroir ; & enfin 
dans ſa proportion avec la keligion naturelle , dont 
le Chriſtianiſme ett le retabliſſement* parfait \ 
comme le Paganiſme ens etoit la corruption, Ceit 
le ſujet de la iroiſieme & dermere Section, de la ſe- 
conde Partie. 

Voila quel et le plan de cet Owvrage, dans le. 
quel on 5 e#t principalement propoſe quatre choſes z 
de donner aux principes de la Religion un drare & 
un enchainement qui ſervit a en Zire voir Ia Veris 
te; de decouvrir les principes ſecrets de Vincredu- 
lite, & de lacombattre, en montrant ſa ſource ; 
de ſatisfaire le plus qu'il a efte poſſible a rowtes les 
afjicultes qu'on nous fait ſoit dans les liores, ſoit 
dans la converſation , j'entens celles 4 ont quel- 
que eſpece d apparence ; & enfin, de nemployer 
que les preuves qui nous perſuadent , & de ne les 
preſſer qu'a-meſure quelles nous perſuadent : \ne 
nous attachant point a copier ceux qui ont ecrit ſur 
la meme matiere , & n affettant pas auſſi de les 
eviter z mats tachant de nous mettre au deſſus de 

toute oſtentation deſprit & d erudition , qui e#t [6 
fatale a cette forte d Ourvrazes , parce qu on y cher- 
che preciſement ce qui etablit que ls Religion Chre«. 
tienne eſt veritable , & non pas ce quiprouve ſim- 

' plement que I'_Autenr eft ſubtil, 0u-ſavant. 

$10 onwoſe ſe flater d avoir rew daps toutes. 
ees veiues , on peut ſe rendre ce tempuignaze 's ſ0i= 
meme , dy avoir travaille ſinceremeny tf avec ape, 
lication. Dieu qui nous 4-mis ce atſſein au canr; 

& qu a ſoulage notre foibleſſe par ſa grace., venMle 

he faire reiuſſir pour la glojre de ſa verive "gr phar. 

k ſalt de cenx qui luicontrediſent, '. | 

| | TABLE 
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«- "E"SECTION. 
; _ .wR&lExiſtencede Dieu. 
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particuljeres que nous ſommes obligts de 
recevoir.r Uns ſpeculation pe & 
EN ſera porat plus forte queka con- 


noiſſance que nous.avons de Fexaſtence de 
n6treame, qut z qui doure} qui rai- 


ſange , & qui fait qu'elle forme.co AG 
7 a hptes | mille, fappbliti 


chimerigues,, nous ſerons contraints de re- 
noncef Apfos dures generatix 5 phut rece- 
voir Pevi _ de -= PRs particu- 
liers, quelec tout us ue,la par- 
tie, & Cs ſide io Ges KW choſes 
Egales, cequireſteſora egal;i ces(gremiers 
principes du ſens commun etant fi Evidens , 
que leurlimpleyege perſuade! neceſſaire- 
ment , & reſſerablent au ſoleil, qui ne peut 
recevoir du dehors une clartE-qu'il donne a 
toutesthoſes. TT ; _ TP . F's 
Alaverite ft Ponarrtte Vefprit} cesſp6- 
eulations generales84 ce doute wniverſel;” 
& quforr ne lui permette point dedeſcendrs 
2:desFeiies & x des conſiderations plus pars 
ticnljeres ; offipourra le rendre Pyrrho- 
nien pour quelques/inſtans+ maigonle ren 
dra extravagant eni6me'tawps,2y 'ayant 
une efpece de Folie: 8 Of forte- 
menta 1a confiderataen & in objet ; qu'on 
ſe rende par 12 incapable-de gjenfer/aux aus 
tres.” 'Faifſes tUans la Hberegde'cons 
fiderer tes doutes dw Pyrrhortien'; 8 de les 
comparer zyce'!s"certituide quit four biey 
qu'i} a de certairies vetites 586 vous 
. b ſ A 
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Ds LA REMiGron QHrRETIENNE. 
___ heu' de combartre Ja certitu- 
de parc dome, uldetrwrs le doute par la 
ny que lacertitude nait d'une 
&ridencequ paruade, & qu'un doute ne 
= que temir Veſprit ſufpendu ;z qu'undous 
cornmecelai que nausſuppoſons, cf yne 
claivercina abftraite & Eloignee,, & que la 
cortitudedontits'agit,oo enfentiment; 
IIS fore. des tencbres & = 
gnoraricequi Pont fait: naitre , & que. 
Pimrm moon wn 7 pþrincipes elt Evi» 
denire par ſa propre lumuere;: 
-t: Hy a pagmainsd' injuſtice que derreur, 
2 adopter les:fpeculations.du-Pyrrhoniſme 
pour $Yen-ſarrio; contre la-Religion. Car 
vileft vrarquidnncngage point un Geames» 
tre 2 re Popinion. de; ceux qui dou» 
req de towit, fi- Lon fe perſuade que les re- 
glesde }a: Mecanique peuvent Etre Certals 
nes independeniment de: cet Examen , & 
gil eſt inogi -que ce doute-univerſel des 
Pyrrhoniens art jamais retards daffairez 
xi forms dobftacle- ſericux a Fexecutian 
Jaucun deffein dans le commerce dela vie 
civile ; 'eft;al 'rarſonnable que ce meme 
doute devienne conſiderable ſculement lors 
quil gagit dattaquer les fondemens de la 
religion ; & qu'une hypotheſe extravagan- 
teceſſe de porter ce nom, Parce qu 'olets- 
voriſe Pincredulite? 
-. Au fond, 'bienque les verites de la Re 


_ fojent infirument plus: certaines: &p 
A 2 clles- 


4 Trxantz nz LA VERiATET 
elles-mEmes Sano. > none 


- nous Contenterions'qu'on les reght:avec 1a 


meme certitude , qu'on/ regoit ces; 
res & communes verites, qui; font-la' regls 
de n6tre conduite & - nosactions? _ 12 
Les ſpeculations de ces Philoſophes ne 
nous regardent'donc pas davantage, quels 
les regardent tous les autris hommes 166 
comme. il n'y x perſonne aqui elles faſſeans 
revoquer en doure les principesde Yartqu'il 
EXETCe , Ou Kon marr, op | 1 
qu' 


agit , Nous ne Croirons pasau dos 
vent nous arr&ter unmoment dans TEtabliſ- 
ſement des verites de la Religion, "> 

Nous conchuirrons ſeulement-'de ce 
chant queles hommes ont a:douter. de tout's 
pour faire perir-les' veritts dela Religion 
avec toutcs leurs autres connoiffances par 
un commun naufrage , qu'il 'y'a point dg 
doute 1 — » hi Copinionſiabſurs 
de, que Pincredulite n'adopte i pour fon iri« 
tEret;. qu'elle donne du credit & dela cons 
ſideration 4 tout cequi luieft' favorable ; & 
que puis queellechange la certitude de tots 
tes choſes en doure , il ne-fautpas $'&tons 
ner, ft en d'autres rencontres elle veiit 
chan ger ſes moindres doutesen certitude., 1 

Feſpere qu'on n'en doutera point , fi Por 
conſidere avec quelque ſoinla manicre dont 
on va ctablir la verite de: Pexiſtence de 
Dicu. Commer'eſt 1a une verite premiere 


& fondamentale , quelle fait naitre _—_ 
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les autres veritEs de la Religion , & que tou- 
tes les autres la ſuppolegit # il ge faur rien 


.oublicr pour Ja bien ctablir. Er comme Ul 


n'y-a rien de plus ſoupgonneux que Vin- 


tredulitE, qui augmcnte meme ſes defian- 


ces 3 meſure que les- verites qu'on veut 
-prouver ſont enciall & 1mportantes , on 
-prendra toutes les precautions pollibles 
-pour Eviter tout ſoupgon, d'i]luſion ou de 
amauvaiſe foi, Y oici Tordie qu'on: ſuivra 
dans ce deſſein, = | 

. On tachera premifrement de penetrer 
dans les ſources de nos erreurs ; pour con- 
.noitrefi le ſentiment que nous avons , qu'il 
y aun Dieu, -neſeroyt point un prejuge ; & 
yew pouvons , nous. afſurer au contraire, 
qu'il naifſe dela force & du ſentiment de la 
verite conniie. Nous refl&chirons en-ſuite 
par voyed'texamen ſur les preuves qui nous 
perſuadent' exiſtence de Dicu , & ſur les 
difficultes qu'on leur oppoſe, ou qu'il ſem- 
ble qu'on leur peut oppoſer. Nous nous at- 
tacherons en -troiſieme lieu 4 conſiderer 4 
part les objections les po apparentes des 
Ath&es. Et enfin nous ferons unc comparai- 


ſon des deux ſentimens , qui fera voir que 
F Atheiſme eſt une extravagance vilible , $'il 
eſt vrai qu'il y ait de veritables Athees 
ce qu'on 'Examinera pour la fin en peu de 
mots, | 
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Ou Ton fait woir , en recherchant les mcipes le 
| WOSCYYEUTS , que le ſentiment qu: teblir '4 Gif 
tence de Dieu, neſt point un fas premuze. | 
| 1.40 . 


} 7 ewe qu'on ne doive-poirt douter de 
tout avec les Sceptiques, ' eſt-bon ng. 
anmoins de fe d&frer. de fa raiſon ;- parge 
queſila Nature a donne 4 tous les hommes 
un ſens commun , qui dans ſes premieres 
notions & dans les: jugemens qu'il forme 
avec une liberte entire , nefaurait Etre am 
principe &erreur , Pexperxence nous Coſts 
vainc, que Phomme n'eſt que trop\ujer a ſe 
tromper dans tes matieres qui Vintereſſent;, 
ou qui font- ſufceptiblesde preoocups 
tion, 
I eſt certain qu'il ya en nous une lumiere 
naturelle qui ne hons trompe point, & dep 
prejuges qui nous trompent. ' Bans Ces Pre 
Juges nous ne ſcrions jamais dans Perreur , & 
fans cetre lumiere naturelle nous y ſerions 
totijours. La difficulre confifte 4 demelep 
ces deux principes fi differens,- &a en faire 
un juſte diſcernement. En quoi-ll eſt cers 
tain qu'on reiiflira, fi Yon joint Pexperiens 
cealaraifon. © oY 4L46Þ-1 
It feroit difficile de rapporter nos erreury 
ou nos Prejuges a d'autres cauſes qu'a quels 
qu'une de ces trois ; ala qualite des choſes 
quenousconnoilſens, ou a la manicre —_ 
elles 


BETA Reif1G610n CuxrmianNKy. 3F7' 
elics ſont propoſces a-Hotre entendement , 
ou a ladifpoſition meme denotreefprat. ©: 
Bienqueles choſesque nous connorfſons 
puiſſent Etre en elles-meſmes difficiles & 
roblematiques, cequiſemble devoir em- 
er notre eſprit , & quelquefois Pen- ' 
gager dans Verreur ; nous ne craindrans pas 
de ſoutenir, que la qualite des choſes ne 
ſuffit pas pour former nos faux 
Les demonſtrations de la Geometrie 
difficiles ; & neanmoins nous enjugeons 
ſainement. Ces choſes qu'on nomme mdi 
ferentes, & dont nous jugeons ſans con» 
trainte & ſans interett , font ucfois 
tout-3-fait problematiques; & le ſenscom- 


mun ne ſe preoccupe pourtant pas lors qu'al 
en juge, parcequ'il doute ou 1l-faut = 
ter , & qu'il affure-ou al faut afſurer, ne 
concevant qu'une fmple opinion des cho- 
ſes problables, & jugeant avec 'certitude 
des choſes Evidentes. Ce n'eſt pas qu'il ne 
puiſſe arriyer, & qu'il Warrive meme af. 
ſez ſouvent, que impatience, Porgueil 8& 
. Ia precipitation forment en nous une habi- 
rude de youloir juger avec certitude de 
toutes choſesz cequifait naitre mille. faux 
prejuges dans notre entendement : -mais 
alors le dereglement vieat d'aulleurs, 8 ce 
n'eſt point ]a qualite des choſes que nousen 
devons accuſer. 
-- Hneferoit pas plus raiſonnable de Patrri- 
buer 4 quelque diſpoſition naturelle de no- 
4 tre 
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.treeſprit; puisqu'en ce cas-l3;;; iLfaudroit 
que notre _ fat naturellement diſpoſe 
2a juger mal des choſes, dequelque manie- 
re qu'elles lui fuſſent preſentees :. & c'eſt 
alors que nous ne pourrions nous diſpenſer 
d'etre Pyrrhoniens , & quelque choſe de 
P1s encore , puis que nous devrions toujours 
nous croire dans Perreur par-ladiſpoſition 
meſme de notre entendement. Mais comme 
Pexperience & le ſentiment d'un nombre 
predqus infint de verites, dont-11 nous eſt 
1impoflible de douter , nous raflure 2 cet 
Egard, & nous dit qu'il y a une certaine lu» 
micre naturelle en nous qui ne nous trompe 
point, il ne reſte finon que nos erreurs vien- 
nent de ce que les objets ſont mal propoſes 
a notre eſprit. + | 
En effer » comme chaque choſe.a plu- 
fieurs faces , elle ne ſe preſente pas toujours 
ſous la m&me forme a notre entendement ; 
& comme elle lui eſt diverſement propoſee 
par des caufes etrangeres , elle paroit aflez 
ſouvent a un eſprit differente de ce qu'elle 
paroit 2 un autre, ou de ce qu'elle avoit 
paruen unautre tems 2 celui-la meme. Mais 
cequ'il y ade conſtant & qui ne change ja» 
mais ,: C'eſt la difpofition de Tentendement 
a juger des choſes felon ce qui lui en pas 
roit, 

Quoi qu'il en ſoit, il y a deux ſortes de 
choſes qui font que les objets font mal pro- 
poles a n6tre cſprit, ou, 1 Von veut,qui fort 
"1 naitre 
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naitre tous'nos faux prejugts;' legunesex 
teErieures 5 &les autres interieures:® Je mers 
au premier rang Texemple , Feducation, 
les mauvais raiſonnemens, & les ſophiſmes 
du diſcours. Ainſi Pexemple & Peducation 
font que-la fenſualit& & Fyvrognerie, qui 
ſont de-tres-grands :vices en eux-memes, 
paſſent en certains pais pour des vices tres- 
cgers: les fameux ſophiſmes duRhetori- 
cien Theodotion perſuaderent au Roi'd*E- 
ptequ'il devoit faire mourir Pompee ; & 
Fon voit que les hommes font tous les. jours 
a cet Egard les dupes les uns des autres”; ' 
Les cauſes intericures de nos erreurs& de 
nos prejuges ſe reduiſenta trois,''qui ſont 
les fens; Fimagination , & les paſhons/du 
cceur, - Tourtes ces choſes ſont expables de 
propoſermal V'objet 4 n6tre eſprit, & dele 
faire paroitre tout autre qu'il n'eſt:en lui. 
meEme.: Ainfi, comme nos yeux nous ont re- 
preſents une. <toile comme un flambeau , 
nousavons cu quelque peine 4 nous perſua- 
deren-fuite, qu'une<toile fut plus grande 
que le Globe ou nous habitons ; ne pouvant 
accorder- cette petite id&e quehnos yeux 
nous en-donnent , avec cette grande idee 
que la raiſoninous en fait avoir. L'imagi- 
nation nous fait concevoir la ſubſtance de 
notre ame comme ctendue & materielle , 
quotqu'elle ne le-ſoit point eneffet: ou fi 
Ponveutun exemple moins conteſte , elle 
nous rEpreſente la diviſion de la-matiere A 
A5 Pinfint 
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Pinfini comme umpoſible , encore que ef 
raiſon nous montrequ'ellecſt certaine. Er} 
le ceeur preoccupe parts paſlions,nous fai. 
ſant toiyours re du bon cots les chot 
ſes quinous apparticnnent , & nous Eloigs 
nant de toutes celles qui ne fe rapportent 
point a notre intereſt, fait que-nous nous 
trompons inceſlamment dans le commerce 
de la vie civile. | 
On croit pouvorr poſeren fait , qu'il n'y 
2 AUCUnEe Erreur , 1 aucun faux prejuge 
dans Veſprit deIhomme,, qui ne puiſfectreſ: 
rapporte aquelqu'une de ces ſources, & que 
Von ne fauroit apporter d'exemplequide. 
truiſecette maxime. | 
' On ne peut donc faire micux pour des 
truire les'defiances de Pincredulite , ' que 
d'<xaminer 4abord, file ſentimentque les} 
homes ont communement de Pexrſtence 
de Dicu , ne ſeroit point un prejuge naufſant po 
de quelqu'un de ces principes. "7 
Si nous regardons aux cauſes exterieures}**" 
de nos erreurs , nous trouverons qu'elles de&> ne 
dent des circonſtances des tems & des” 
eux , -& quainſi elles varient perpetuelle Ile 
ment. Qu'on cherchedans I' Hiſtoire Petat]* 
paſſe du monde, & qu'on jette les yeux ſurf; _ 
etat on le monde eft avjourdhui : -qu'oaſ? 
Examine toutes les errcurs qui regnent, &Þ" 
routes celles qui ont regne- parmi les hom-P?* 
mes ; Von trouvera que Iexemple, Pedu-J"* 
tation, les ſophiſmes du diſcours, ou lesF? 
| fauſſes 
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duitdeserreurs particulicres, mais non pas 


ques hommes , ou les tromper tous dans cer- 
taias lieux & en certains tems 5 mais non pas . 
tous les hommes , dans tous les litux & daus 
cous les ficcles. ea Ad 
Voila preciſement en quoi la nature: 8 
education font differentes. La-natureeft 
zmblable dans tous les homes qui ſont & 
quiontete. Us fententle plaifir , ils defi- 
rent Peſtime , ils $'aiment eux-inemes an- 
jourdhui comme autrefois; & I'on doit faire 
en ccla le m&me ju any ven wot + wet 

&, &dec qui: ſont, 


SERDP TS 8 
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tablement nat 
Je, {{clon nous , originairement attachdes & la 


nature , comme la —__ du peche,, 

» dont cen'elt pasicilelieu de parler. 
Mais ul n'en eft pas de memedes princt- 
pes de Peducation qui varientſansceſſe. La 
{ucceſlion des tems, la revolution des af- 
reg (fares, les divers inteErets des Peuples , lc 
316, $PElange-des Nations , les diferentes incl 
ley (patrons des hommes changent Veducation , 
Ile, {*!ics donnent cours ad'aucres maximes , & 
car jEablifſent dUautres regles d'honneur & de 
ſur {21ebfeance. Sidoncnous trouvons que Ce 
»2q [{cntiment , qu'il ya un Dieu , Feſt conferve 
- & [parmi tous ces changemens de la focicte , 
_ qu'en pouvons-nous conclurre autre choſe , 
du; {mon que ce ſentiment tie vient. pas de Ia 
les{{apleeducation, mais qu'il eft fonde ſur 
Nes | A 6 quelque 


des etreurs generales ; ont pi tramper qual-. > : 


O44 < Ye owt 6" wo 
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- quelque proportion naturelle qui eſt entre 
- cette premicre verite & notre entenderhent? 


h« Ora- Ciceron reconnoit, qu'il n'y a point de Na- 


Potta. 


tione prog +; > a - 
rchia tion fi barbare,qui n aiteu quel ue connoif. 


ſance dela Divinite; & quandil nelediroit 
= » la-choſe n'en ſeroit pas moins verita- 

le. On voit que les hommes 'des qu'ik 
ſont hommes,c'eſt-a-dire,capables de ſocie- 
te & deraiſonnement , connoiſlſent cette.ve- 
rite. Car pour FExemplede quelques Sau- 


vages, qui-ne Iignorent que parce que la 


raiſon neſedeploye pointen eux , 1] ne ſau- 
roit tirer a conſequence.  Ceux qui n'exer- 
cent point leur raiſon,ſontſemblables a ceux 
qui n'en ont point. -Il faut les mettre au 
'rang des enfans qui vivent fans reflexion , 


.& quine paroiſſent capables que des aCtions 
.animales. Et comme Pon ne doit point con- 


clurre, qu'il n'eſt pas naturel 4 des gens rai- 
ſonnables de chercher les moyeng de ſe ga- 
rantir des injures de Pair, parce qu'il y a 


des Sauvages qui ne Sen mettent point en 


peine,. on'ne doit pas inferer auſh de Va- 
baiſſementde leur efprit ſtupide & abruti, 
qui ne tire-aucune conſequence de ce qu'il 
voit; qu'il n'eſt pas naturel 3 Thomme de 
connoitre la ſageſſe d'un Dieu qui agit dans 
PUnivers. ; 

Quoi qu'il en ſoit , il eſt totyjours vrai que 
les hommes qui raiſonnent & qui vivent en 
ſocieteE, ſe ſont de tout tems accordes a re- 


connoitre cette vErite fondamentale. Les 


principes 
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des ſciences ont change z les arts 
ont{ucced<les unvaux autres;,/11 eſt arrive 
de notre; connoiffance' des. revolutions ſee 
cretes [& eclatantes, ſubites 8 impercepti= 
blesdans1a/fociets : Tin Fa veiie patfer {ou- 
VED Te a: la barbarie, & dela 
In policelle. : les Nations de font 
ara Fie i Tas ſe ſont melees. Er 
neanmorns © principe- eſt demeurs toil 
jours ferme 8c ledans-Veſprit des 
bummes:, qu#yaqualgue ageioqus agid 
"hrreſte, lev incebttesdifpus 
puteve vaine- 
nientypour faireyoirquel'educationaquels 
gne part 2 la eontwoifance.quenotis ayons. 


de Dieu; Nous gonverons queliedication 


Sanit avec lanamres; 8 h natureavec.Fe 
ducation. A ener 7 
catioh-n'agillent. de concert obligey 
un pere a wc ſon enfant , & Fenvine arefy 

peter ſon pere?--: 24 Fi 109 
Les Lacedemoniens aimoient Feftime au- 
trefois ; [les hommes ne Paiment-pas: moins 
ayourdhui : youla ce que Peducation:n& 
lauroit changer ;& ce qui dois demeuret 
conſtant & "invariable, parce gull appats 
tienta la nature. Les regles de n6tre point 
Fhonheur , auſſi bien que celles de notre 
Morale, nous enſei "{tn'y arienda 
plus. bas'ni de \plus iche que: to larcing da 
quelque maniere qu'il ſe commerte, | Les 
Lacedemoniens au contraire a le 
in 
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hrcin ſubtifi& adroit comme” une-adtion 
ori 1V-oita qui 'eft different; -parco 
qu'il appartient /2 -'6ducation. Diſons db 
meme,que'F6ducation peut avoir eu quel- 
que'/part ayx diverſes' idces que les Nations 
ont cites de'la Divinite,'parce quiidnys 
eu-rich de-conftant m-d\onforme Yans ied 
peinturesqu'elles enfaifoicnt : mais: queha 
veritedefonexiltence\,'qui oft leiprincips 
auquel ;eMes ſe  foritiinvariublement! atra4 
cheesy [xd avoir une /proportipnrararetie 
avec leureſprit. 211.103 Tezaneh 
--Kreneffer; fr c'oftido os peres uniaque- 
ment quenoustenons go fextiment , quireſts 
ee qui Yavoit enſeigh&# mws peres ? I] faur 
alter a Vinfinien remonrant+4/ vu reconnod 
erelquit:y 4a des hommes qui ont laifſe 
ectte opimion 4 leurs enfans!; iſans la devoir 
eux-memes\1'education/ Aqui donolade 
vbienfilsns 1; 1657 2 Nv 
On dira peut-ttre, que: c'eſt xla'politi; 
que de: quelque Prince; qui crut que cette 
opinion ferojt un frein pour retenir fes 803 
jets" dans” Fobeiffance qui hi Etoit" deile; 
_ onle dira ſans nary ſans vrai-fer 
nce. Car I les ou dela politique 
dependent des divers nents donde 
differemeesrevolutions qui arrivent dans Te 


monde 5 au lieu que ce principe a EtE'tour- - 


2-faitinvarnable. I I. Avant ces celebvres' tes 
giſhteurs de Vanriquire, comme Solon, Li- 
curgue & Numa , qui paſſent pour 6rre les 
; | pre- 
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prenyers qut ont tich& dadoutir par les : 
yrrmnrX arkern Religion tes nin weteny 
deiquelques Peuples qui G6toierit encore! 
ſauvages 3 les hommes Etoient:perſuades/ 
de- Pexiftence de Dieu. ' Er quot que les: 
Hiſtoites' anciennes nous. parlent' de ceux 
qui orvlespremiers laboure la rerrs, navige,” 
plants 1a vigne, &c; (vous ren trouverez- 
poine:qub fafſent mention de'coux quiront: 
criy ks premiers PExiſtence d'un Eftre ſour 
verain;:HÞ' Qeneft pas'la ſimple cotinoiſ- 
ſance/do Vexiſtenee de; Dieu ' qui ſert/aux 
deſſeins delpolirique:' Car ſi vons'conce- 
vez un Diou ofif ;51comme EpicurePFacon- 
cl),v0u4v608vens tmaginez des Divitiires 
viciepſes'8 .d&reglces, 8 devant par con- 
ſ{equent' permettre ', ou! m&me autoriſer 
te crime, comme les Payens fe les repreſen- 
foient z/ cette connorffance eſt-pluſtot per- 
nicieufequiutile 4 PErat. Ilin'y a certaine- 
ment /'que la crainte d'ttre puni de 'ſes 
crimes -apres cette yie , ou Pefperance e.;- 
d'etre recompents 'de-ſes bonnes aftions «Ti 
apr6s 1aimort , quon'peut-concevoir ſer- 1". 
vir a'Fobeifſance des Snjets. Or'ces-prin- coſts 1b. 
cipes on change pluſicurs fois avec le 5;,.,;" 
tems :/ & ſans conterles Sadduciens gil ya <<: & 
en, $i y a encore” aujourdhui des Peu: 5775s 
ples *entiers., qui'icroyent Pexiſtence de 7:/ſim, 
Dieu; fans avoir autune idde des peines ou © [© 
des biens qui les attendent apres la mort. Gentil, 
I V- LeePrinces, tes grands ed 
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—_ qui-6t01enf capablesnon eulcincagde, 
gouverner:les Etats > mais de faire de. ngus|, 
velles: Joix,,+&  d'&tabhr de nouvelles:Re- 
publiques les: SOCTALES. & les Platonszqui) 
ſe rajlloicnt des{upertiitions dong: Ia ppliti» | 
que ſeſert pour amuſetles Peuples,,[te font, 
bien moques de Ja, plhualite des Dieux4: 
mais: s ont crli dg foi exiſtence: 
d'un Djeu,. comme. cela pargitparics Let- 
tres. qu'ils gectivoignt Fonfidenament; .V.; 
Enfinon doit rematquier,. qu'il ya detxJor- 
tes demoyens don la:politiquaſeſertpour. 
pas ey but;z::4esuns qu'sYe ANVENTC 57 
autres qu'elle {uppoſe,. ſans fairegutre, 
choſeque-les niettre, en, ceuvre. La! poli- 
tique, Romaine: ſe Jeryoit, autreftqis de. ces! 
deux, moyens pour ,gagner le peuple:; Elle 
ſe ſervoit.'de' la -yanite:du: peuple comme 
d'un reſort qu'ellg navoit point: produit , 
&* quiz Etoit meſine- plus ancicn . que ſes 


....- veties.Ertlle employoit en ſecond Lemles 


- | Maiv4lne fit que mettreen ulage ice. prifci- 


- jeux! -les{peCtaclrssles diverſes cſpeces: de 
Couronnesslapompedes/T riomphes, com- 
. - medcs-mayens-quiele avoir inyentes cHe- 
” meme: pout faire'agix ce premier; xefſort , 
Ou |; fatter: etie:vanite; Je; con- 
viendrai donc ſans peing.,,,que Nutna Pom- 
- pilius fe /ſervit duſentzment quele peuple 
avoit quyily, a quelque; Pivinite;s 8; 
autres Principes de; la Religion natutelle, 
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pequela politique ſuppoſoit,' & qwellene: 
produiſoit pas. Il ſeſervitde diversfacrifi- 
ces & de diverſes autres ' ceremonies pour 
faire agir ce premier reſſort , ou pourappri-: 
voiſerle peuple , en donnant quelque-ob- 
jet a ces principes vagues. de religipn'& de 
conſcience qu'il ſuppoſoit en eux:: | Car 
comme celut quia mventsles moulins, wa 
point produitla forcequifgit agircesgran- 
des machines , mais ſeulement Pa fuppo- 
fee dans le vent & dansVeau,dont il adirige 
le mouvement par ſon adrefſe : ':ainfi: on 
peut dire, que la politique ſuppoſe &nefait 
point cette connoufſance naturelle de-Dieu , 
qui eſtun frein pour retenir:les peuples dans 
leur devyoir. 


CHAPITRE 11. 


Ou Fon continie de montrer, que le ſentiment que 
nous avons de [ exiſtence ae Dieu, veſt | point 
un prejuge. 

Our les cauſes de nos erreurs que nous 
avonsappelle interieures , commeclles 

{ſe trouventidans tous les hommes du mon- 

de, &quechacunades ſens, une imagina- 

tion & un cceur qui ſont capables de-le 

tromper , quoi que cela n'arrive que par ac- 

cident; on ne nie pasauſli, qu'clles ne puil- 

ſent faire. naitre des'erreurs conſtamtes & 
univerſelles. , Sr 

Ainſila difficulte qu'on a trouve x8'ima- 

B giner, 
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ginet qu'il year-des hommes ſur la ſurface 
dela-terre qui eſtoppolce a la notre, qui 
ſans ytomber cuſſentleurs pieds vis-a-vis de 
nos;picds;, afait rejetter juſques 2 ces der- 
niers:liecles lopinion de ceux qui croyoient 
des Antipodes. ' Ainfi.le vulgaire de. tous 
les tems& de tous les- pais ——— que le 
ſoleiln'apas plus-d'un. pied de largeur, & 
que lesetoiles ſont encore plus petites que 
le ſoleil ne paroit: fans parler ict du ſenti- 
ment de Copernic., qui accuſe tous les au- 
tres hommes d'avoir Etc dans Ferreur. 

Mais que dira-t-on, 11 la connoifſance 
que ngusavons de 1'exiſtence de Dieu, non 
ſculement n'eſt pas un faux prejuge qui 
naiſſe des ſens , de I'tmagination, ou des p 
ſions du cceur ; mais ſe trouve 'pluſtort op- 
poſce que conforme i ces trois phncipes de 
nos erreurs ? | 
Favoiieque les ſens, Iimagination &le 


coeur par eux-meſmes ne nous diſent pas 


n'y a point de Dieu , puis que ces trois 
acultes ne nous ont point ete donn&es 
pour Etre des. cauſes d'erreur & d'illuſion. 


Mais il arrive par accident , & parle mau- 


vais uſage que nous en faiſons, queelles font 
une bonne partic des difticultes que nous 
trouvons dans la connoifſance do cette ve- 
ritE. 

La coutume quenous avons priſe de ſoit- 
mettre notre raiſon 2 nos ſens , &derejetter 
comme une ſpeculation ce qu'on. ne _ 

| ” 
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fiitpoint-ygir& toucher ,; faitun des pre- 
juges des Athees, qui necroyent point qu'il 
= un Dieu, parce qu'ils nen,yoyent point. 

difficultE,quiils ont a $'imaginer ce que 
ceſtque Dicu,; ce qu'il faiſoitavant qu'il fiſt 
le Monde), forme un ſecond prejuge dans 
leur eſprit. Enfin toutes les vaſions du 
ceeur combattent la verite de I'exiſtence de 
Dieu, parce que cette yErite les mortifie 
toutes. Elle humilie Vorgueil , elle preſcric 
des bornes fort ctroites a la volupte , elle ar- 
rete le cours de injuſtice & de lintereſt: 
& lors que cette connoifſance ne corrige pas 
le dereglement des paſſions , elle les repri- 
medu moins, & arrete leur violence; & il 
weſt pas fort ne&ceſſaire que nous inſiſtions. 
la-deſſus. Les -incredules eux-meſmes re- 
connoiſſent que Pidee de Dieu reprime les 
paſſions humaines , puis qu'ils pretendent 


= la Politique ſe ſert avec ſucces de ce 


in pour arreter les desordres de la cupi- 
dite, & pour retenir les hommes dans 

Vobeifſſance qu'ils doivent aux loix civiles. 
Queles ſens donc & imagination ayent 
roduit par accident les-erreurs univerſel- 
es , & quele coeur ſoit,comme on Pa recon- 
nude tout tems, une ſource feconde d'illu- 
ſions & d'tgaremens dansle commerce de la 
viecivile; cette conſideration nous eſt favo- 
rable, puis que nous ſommes les partiſans 
du bon ſens, qui nous ditqu'il y a un Dieu, 
contre les mites negatives des ſens qui ne 
B 2 yoyent 
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voyent point cette Divinite ,-contre les dif! 
ficultes de Vimagination qui-fe/ſauroir. ſe: 
rEpreſenter un vbjet qui eft-fi cheve an deſ- 
ſus de ſa port6e, & contre les;rfiftances des 
paſſions du ceeur que cet 'objet afflige 8&- 
contraint. Weſt-ce pas une choſe ſurpte-' 
nante, que depuistant de fiecles les ſens, 
I'tmagination: & les paſſionsdu 'coeur ayent 
continuellement fourni a Veſprit des hom- 
mes des prejuges . contraires a cette veri-' 
tc, ſans qu'ils ayent pi en Etouffer la lu- 
miere? 

Il eſt vrai que ne Payant piraneantir, les 
hommes Pavoient- prodigieuſement,degui- 
ſee. Ledereglement Etoit venude ces trois 
cauſes de nos erreurs que nous'avons mar- 
quces. Pour em—aincin ſens, les hommes 
avoient fait la Divinite viſible, ſoit en la 
rEpreſentant par des ſtatiies, ſoit en I'ima- 
ginant revEtiie d'une forme humaine. 
Pour fatisfaire Vimagination, qui ne peut 
raſſembler tant de vertus, dont les effets 
paroifent dans la Nature; qui ne peut, dis-. 
je, les raſſembler dans la fimplicite d'un 
ſeul & meme ſujet, ils avoient multipliE 
la Divinite , attribuant 4 chaque partie 
deI'Univers, & 4 chaqueelement fa provi- 
dence particulicre. Enfin pour fatisfaire les 
mauvais penchans deleur cceur , ils avoient 
attribue a Dieu leurs paſſions & leurs vices; 
ſc faiſant des Divinites dereglces, pour ſau- 
ver leurs dereglemens a la faveur de ces | 

CXCm- 
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examples que la;Religion ſembloit repre 
1902920107 i032 HY My, 2 
i Majyrofin A .malgre nb anachemens 

NG; ZUBFT BES CRORES QUE PALHIES JENS, MA 
lesdithenkts.& tes refidtances de notreimas 
gipationis [aalgr$50utcs ces pallions dendy 
tre coeur a; Quipourleurinttreſt produiſent 
cqntinuelUemeny:des: doutes. dans notre a» 
me, tous les hommes ont.reconnu de tous 
tems , qual y-a;une Sageſle ſouveraine qui 
agit dans /Univers. 
- 4Au/ on Juge gpres cela, fi Ceſtaux incre- 
2 COACeVAar 1Cl oo la defiance ; / & fi 
nous n'avons pas au contraire ſujet de tenir 
pour ſuſpgtts desdoutes;que torment tqu- 
tc3 nos pallions ,; $& des "Bas wow gu ont vi- 
ſiblement, leur ſource dans tous es painct- 
pes de nos CLLQUrS. 


” CHAPITRE AV. 


"0% Von entre dans Fexamen des prewves qui 
a erablſews Text oftence de Diem. 


T Ous-avonsjuge ce tk Sau 

cant. phus.utile , quo Jes 1[ufions':que 

= devons craihdre en traitant des matic- 

res:de la Religion,naiſſent fans qu'on y pen- 

(oz; & que-nous:engageant .inſenſiblement 

dans[in lite, elles fopment commeun 

double mur dans notre entendement, contre 

lequel la folidits & la force as raiſons eſt 
—— toxaurs ſans effet. 11 

TS;.- Mais 
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nos erreurs, ileſt encore plus neceſſairs& te 
marquer les'foutces de! 1a yErits. 'Nous-en 
trouvons quatre diferentes,” a x res 
qui eſt Vafſemblage de toutes 166c 
viſibles ; lafociete ,quieſtla multirudedes 
hommes reiitis ſous la forme dun pgouver- 
nement ; lecceur de Phonime\, -qui'eſt'u 
petit Monde' qui nenferme pas moins de 
merveilles que le grandj''&-enfin la Relii 
gion , Jaquelle nous convainc mieux 
tout autre objet, de la verite deVexiſtence 
de Dieu , comme cela af ran dans toute la 
ſuite de cet Quyrage T8 1: 1100 
-' Pour voir qu'il a DE Sapeſſe diivirning 
1 ne faut qu'ouvr rir les youx, & les rter fur 
les ——_ dela Nature. Quand la'conſiz 


deration des cicux & desalſtres , de leur 


beaute, deleurlumicre, deleur grandeur, 
de leurs proportions , de leur' :tuel 
mouvement , & de ces reyolutionsa . 
bles qui les. xcndent fi juſtes & fi, conſtans 
dans leurs changemens divers, ne nous con- 
vaincroient; point de cette verite » NOL 
trouverions marquee dans les vagues 
lerivagedela mer, dans les plantes, dans 
mY uctiondes herbes & des fruits, dans 
verſite & dans Vinſtin& des animauey 
dans la ſtructure de notre corps & dans' lev 
traits de notre viſage. 70D 
En effet,.. comme tous les hoihmes qoi 


' m'ont aPPri qu'il ya une villede Rome, ng 


peuvent 


Mais aptes avoir marque legſource-de 
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po—_ Saccorderia:ſcjoiier:demacredu- 
te; leſt ynpoſiible auſlrque touteslespar- 
ties delaNature confpireat-ame tromper; 
en me monſtrantles caracteres: d'une Sageſſe 
qui n'exiſtepoint recllement.” + | 
I] eft.certain.m&me;z:que cette: dernicre 
Ry 2-quelque cgard, 'a Pavantage ſur 
premiere; en.cequetousles ——— 
eneux des principes derreur & d'im 
re: au-heuqueles partiesde la Nature n'en 
ont point; 8& qu'ainſrle temoignage gene- 
ral $hommes eſt moins infaillible;, que le 
temoignage general. des: parties de $:\Uni- 
vers, $1] eſt permis de nommer ainſi Paccord 
de tousles 'ouvrages de la Nature, awmous 
mettrs Gevant les _ pram, Cans delcur Au- 
eur.” / +2 2gm” » 
Il ne fine donc que ccoifidlrer , Gmbnis 
uvons nous defftendre de reconnoitre dans 
a Nature ces caratteres de ſagefſequenous 
croyons Favoir remarques. b ſageſſe em- 
porte deux choſes, ;comme chacunſait, un 
deſſein -:8 le choix de pertains: noyens qui 
ſe rapportent-3 ce deſfein/| On neftidonc en 
peinequedeſavoirj{rvoaus pouvez remar- 
quer-quelque deſſenwatans les ouvmges- de 
P Universs ou-$ih;Jt@oquelquercauſc qui 
_=_ pour une fir el quqi cerraiaethent 
y a peude difficulres:J1 faurfart>doute | 
avoir perdula raiſow-;panr douter quie nous 
n'ayons.ges yeux pour voir , des ortulles 
pouroury.un RO ——— une Vox 
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 -panr nous faire-entendre y des pieds pour 
marxeher; les plantes des pieds plates pour 
pouvorrnoustemr:debout , un cceur pour 
New ou: pour rectvoir le fang , des: veines 
pour le contenir des efprits pour le faire 
-monvarr;: des arteres pour faire battre' les 
'veines,; des nerfs pour recevoir tes efprits;; 
& quand-nous voyons que nos yeux 'ne- ſont 
pointdans nos pieds , don ils ne pourrozent 
pas voir les objers; ' que notre bouchea une 
-communication avec'inotre cftomac', fans 
laquellenous demeurerions prives de nour- 
riture, nous ne croyons pas ſansdoute, que 
'rourcela ſe trouveainſi fait ſans defletn. 
. Onsga -oit de cette ſageſſe repandiie 
dans PU be ſoit qu'on _ un ſeul 
corps, ſoit qu'on jette les yeux ſur Pafſem- 
blagede routes leschofes corporelles;| Con- 
ſiderez la lumicre 1a plus noble-& la plus 
belledetoures les parties de I Univers; ce 
n'eſt pas fans raiſon quiclle fe trouve reiinie 
. en certains globes:qurla reEpandent fans ceſ- 
ſe, &qmnes'epmſcart jamais,. que ces glo- 
besſohr tame diſtance dela terveſi:quſite & fi 
 reglee; 8oqu/ils pardifſent toftours ſemou- 
vorr; fans que cemewrement reebou appa- 
rent trouve aucupobftable qui Varrere.. 
 1Pefcendez plys bas ; &conſideron lefuſa- 
-gesdefir: I porrsyufques x'nouy ta lti- 
« ma tes infli desaſtres: ul ff :char- 
pederes nucesqury font tafertilite dela ter- 
re —— 
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les ſons-juſqu*a nos orcilles, & les couleurs 
juſqua nos-yeux-+ l fait notre reſpiration 
& le mauvement de nos poulmons , la force 
& Fagitation de la flamme, la vggetation 
des plantes & la vie desanimaux. 
... Voyez en-ſuite comment cet air & cette 
Jumiere guniſſent avec les organes du corps 
humain:;, car ſans Pezil de Phomme. 'la- lu- 
micren'eſtque teEnebres, & ſans1la lumicre 
| os n'eſt quaveuglement. 
Conliderez; ces dEpendances admirables , 
qui fontque les cieux roulant ou paroiſſant 
rouler dans le vaſte ſein du Monde, procu- 


rent le bien d'un atome,, qui jouit de toutes 


ces merveilles , dont la grandeureſt fi dil- 


.proportionnee a la fienne , & qui poſſede ce 


que les citux & les aftres paroiſſent avoir de 


plus precieux , cache commeil eſt dans le 
coind'un: globe, quin'eſt qu'un point ch 


comparaiſon des autres parties de FUni- 


. VETS: > If ' 1 


ld ret, 
 Quieſt-cequiaappris lair, aux vents, 


-aux plpyes.& aux autres mEteores , qu'ils 
. devotentcontribier 2 rendre la terre fertile? 


Pourquoi le ſoleil” fournit-il paur cela fa 
chalcur & ſalumiecre; les aſtres leurs infhien- 
ces, 1a:mer ſes nuces, lair ſa roſte& fa frai- 
cheur.y'! & les ſaifons letremperament. de 


:leurs qualixes? Comment la tertetire-t-elle 
tun ſgin-Rerile 8, Aetrt ,- tant deplanges 11 
. admirables dans leuts vertus & dans-leurs 
- ptoductions , darbres.execllens & de fruits 
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exquis? Pourquoi faut-il que ces fruity 
ſoient propres 4 ſe changer enlaſubſtance 
des animaux , & 4 confſerver leur vie? Come 
ment la faim & la ſoif leur apprennent-elles 
a point nomme, qu'il eſt tems'de 
des alimens qui ſont deftines 4 leur nourri- 
ture? Et comment le degoiit & le raſſaſie- 
ment leur enſeignent-ils au contraite; qu'ils 
cn ont aſſez pris pourle bien deleur natt- 
-re, & cela par une loi qui ne peutetre viv- 
Ite, - que par les maladies qui troublent 
Voeconomie naturelle de leur' tempera- 
ment? - 1142 Fiche Eb CALI 
A quoi ſerviroient tous les fruitsde la ter- 
re, 'Sil] n'y avoit? des 'animaux -pour s'en 
nourrir ? ki que-feroient ces animaux ſans 
les fruits de la terre? Comment les eſpEces 
des animaux ſe conferveroient-elles',: fans 
Vinclination que le mile a pour la femelle'? 
Et 4 quoi etoit neceſſaire cette inclination, 
Sil n'avoit fallu quela propagation des ani- 
maux ſefit pat ce moyen? Pourquor-eſt-ce 
que dans'les heux ou i ne croit paint de 
grains, la Nature fait: croitre'des Cocos, 
ces arbres merveilleax dont la moelle eſt du 
pain, lefac qu*ils contiennentduvin, & te 
poil dont-leurs fertillesſont couvertes,, du 
coton dont on fait des habits # Pourquoi 
eſt=ce que dans VifledeFer, oily a point 
de ſource ni de tiviere pour-abreuver les 
habitans, il y a un arbre qui eſt Pmy rem 
lementcouvert une nuce qui fait d1 _ 
l "eau 
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eau deſſes bratiches ; la Nature enformanr 
uneſource mifaculeuſe dans Pair, lors que 
}a terre refuſe d'en donner : de forte que tou- 
tes-les betes &'tous les hommes qui habj- 
tent cette Ifle,,'y trouvent abondamment de 
i6iEtancherleur ſoif? Las | 
-. On ne peutſe diſpenſer , quoi qu'on faſle, 
dereconnoitre que les parties 'dela Nature 
ne ſont pas ainſi enchainees-fans quelque 
deſſein. Laterre neſcroit pasfitute comme 
elle Peſt, le foletl weclaireroit pas les deux 
Hemuiſpheres tour-4-tour. avec tant de re- 
pularite 5 la *mer 'ne reſpeQeroit pas ſes 
ds, Pair neſe feroit ' point yenu placer 
preciſement entre la terre & les aſtres , pour 
nous faire joutr 'de leur chaleur & deleur 
lumicre temperee par cet Eloignement', les. 
faiſons ne ſe taderoicnt pas it reguliere. 
ment-partagees;' le corps 'humain forme 
avec-une ſymmetric fi parfaite', ce corps 
anime dune ame qui eſt toute ſeuleun abre- 
ge de merveilles; cette ame avec des pen 


chans/qui la portent au ſoin de ſon bien-ttre 
& de'ſa ation , ces penthans Eclai- 
res par une raifon'qui les adreſſe xleurs fins 


legitimes, & cette raiſon elle-mEme remplie 
Cunelumicre naturelle, qui PempEche de | 
ſetromper, lors qu'ellejuge-librement d 
objetsqu'on lui propoſe : toutes ces choſes. 
ne ſeroxent point de la forte, Sil ny avolt 
une Intelligence ſouyeraine' qui 'agit dans 
I'Univers, ---—, et v9] 
Voila 


oo T RAITE DELAY BRITE; 
Voila la preuve dautamtmeillegreqguel 
le eſt plus naturelle, plus expolce ala veiig 
de toute forte de wy & plusp 
tionnee a la portee deichacun, Void legit 
ficultes que Vincredulitelui oppoſe,. _-, 1114; 
 Elledirad'abord, que-comme le bon.gs, 
dre & la ſymmetric þ KT yy 614. 
Ic, dont nous croyons connoitre la deſts 
tion, nous portent 4 reconnoltre une yagehs 
ſe quipr fe a la conduite, de I Univers; 
auſli le peu d4'ordre &'de ſageile que nous 
trouverons en, quelques autres parties de 
Tl Univers ,. nous doit donner une opinion 
toute contzaire, Qui eſt-ce,dira-t-on.z.qui 
comprend la raiſon pour lagyelle le tonnErre 
fronds dans des deſerts, entierement inhay 
Mim- bites; pqurquoi la grele tombe en abondanj 
—_ ce ſur des Neb &, $66 PERcIAtg 
tavius. ;POUrqUOL 142 IQUE Va DIIICE-44 D ;, "ul 
Gs ey Fece; qulle ct be defliprion 
| paſſm des inſectes;; 4. quoi ſont, bonnes les moue 
cacuns ches, les grenoiiulles , les chenilles , legven(]ro 


irs Qui ron gent. un cadayredans le fond, d'unf re 
wnt,9- tombeau. ,;-ou,CCs, Petits; WyAmAux qui luch fa 
boribas TT 207 ore PUTS OE © MO ORD, EP SIN Ta 
cur- £ent notre fangs; & quiſe forment de faconf] ge 
\ rntsfine xPPtzon 2, | | Ie SHI ITE. 4 Ne 
ramzure +,\, ON, repong, premierement 4. qu'on pewlh nc 
hoof bien conclurregdescaraQteres de fageſle que P; 
profana , NOUS remarquons dans la Nature, 2a Yall 
&c. un Dieu; parce qualors naus railopnons go 
ſur ce qui.nqug elt connu ;! mais que nous ref ne 
pouvons pas inferer de I'ignorance qui nous] (4 
Cil- 
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amptche de reconnoitre ces mEmes carac- 
teres de —_ Cautres parties de I Uni-, 
yers , qu'il n'yait point de Divinite; parce 
quecequ'on ne connoit point ,, ne peut ja-, 
mais ſervir de principe dans un- raiſonne- 
ment. Celui qui conſidere unemontre, eſt 
en droit de conclurre de Venchainement de 
ſes reſſorts, & de leur mouvement, quiil 
faut quelle ſoit Pouvrage d'un tre intelli- 
gent:' & il raiſonneroit mal, Sil vouloit ti- 
rxer une conſequence oppoſce a celle-la , de 
ce qu'il y a quelques reſſorts dans cette 
machine , dont les uſages ne lui ſont pas 
connus. 

Il eſt bon de remarquer en ſecond lieu , 

ue pour bien dEcouvrir la ſageſſe de I Au- 
teurde la Nature, il ne faut pas demander 
raifon de Vindividu , mais ſeulement de 
Peſpece, pour parler avec les Philoſophes: 
& comme pour faire voir la ſageſſe qui pa- 
roit dans le gouvernenient 4'un Etat , on 
rend raiſon &es ctabliſſemens geneEraux , on 
fait voir pourquoi on entretient des Soldats, 
des Magiſtrats , des Juges , des Officiers & 
des Executeurs de la Juſtice, ſans qu'il ſoit 
neceſſaire de confiderer la condition de 
Pierre & de Gautier : auſli pour connoitre 
la ſageſſe du Createurqui paroit dans ſes 
ouvrages, il ſuffit de connoitre les loix ge- 
nerales de la Nature, ſans qu'il ſoit-neceſ- 
faire de rendre raiſon de chaque choſe cn 

particulier. , 
n 
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- On doit cependant remarquer que 1z 
cauſe phyſique n'en exclud point la finy 
commes'1maginent grofſicrement ceux. qui 
pretendent ,- par Exemple,, que'le tonnerre 
n'eſt point 'deſtine a effrayer les homimes; 
ge qu'il a des cauſesauſli neceſſaires'en 

oi, quele mouvement ny & du 
ſalpetre, lors qu'on y metle feu : c'eſt rai- 
fonner comme-celut quidiroit , qu'on tire 
te canon ſans defſein, parce que cette ac- 
tion a une cauſe phyſique. ''Que ft apres ce- 
Ia on demande, pourquoi il eſt neceſſaire 
que la foudre gronde ?..Je repondrai fans 
beaucoup de peine, que c'eſt 13 comme le 
kngagede Dieu, lors qu'il veut nous faire 
penſer 4 cequ'il eſt, & 2 ce que nous ſom- 
mes. On pourroit encore ajouter , qu'il 
eſt bon en general quela foudre tombe tans 
tot dans un deſert , & tantot dans une ville, 
pour marquer que tantot Dieu s'approche, 
& que tant6til s'Eloigne du pecheur: quiil 
faut qu'il y ait des monſtres, des ſerpens & 
des beEtes veEneEneuſes , pour menacer les 
hommes, - pour leur faire micux connoitre 
ha juſtice de Dicu: qu'on tire des ſerpens 
tes plus vEnEneux d'excellens remedes : que 
Jes abeilles nous fourniſſent le miel : que les 
mouches & les araignees purifient Pair : que 
les inſe&es ramaſſent la'corruption de la ter- 
re, laverminecelle du fang: & qu'iln'ya 


peut-Ctre rien de plus propre 4 nous repre- I, 


ſenter la muſcre des hommes , que ces vers, 
: | qul 
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pE':aRELIGnon CHRE'TIENNE. Jf 
qui parlesfages loix dela Nature, ſe for- 
ment «de leurs cadavres dans le tombeau. 
Mais 1l eft beaucoup plus raiſonnable de re- 
pondreen troiſieme heu, que quand nous 
ne pourrions pas decouvrir la fin de certai- 
nes choſes dans la Nature, il ſeroit ridicule 
& extravagant de $'imaginer qu'elles en 
manquent pour cela ; parce que ce ſeroit 
ſuppoſer que nous connoifſons toutescho- 


es. 
Il ſemble qu'on peut nous objetter en ſe- 
cond lieu , que nous ignorons la manicre 
admirable dont ſe fait la prodution des 
choſes naturelles : & que i ces myſteres de 
la Nature nous Etoient bien connus , nous 
n'y trouverions peut-Etre rien qui nous Con- 
_—_— de reconnoitre une cauſe premiere; 
C'eſt Ia remarque d'Hobbes, que le peuple 
deifie tout ce qu'il ne connoit point , & que 
Lignorance fait naitre Padmiration , Padmi- 
ration le reſpe&t & la crainte , le reſpe& & 
la craintela Religion. Voila la ſeconde dif- 
ficulte qu'il me ſmble qu'on peut oppoſer 
a notre principe, & qui eſt pourtant qu'un 
enchainement de conſequences precipitees. 
Car ce weſt point ce que nous ignorons deg 
meryeilles de la Nature , mais ce que. nous 
en connorſſons , qui nousy fait reconnoitre 
la ſageſſe de Dieu. Nous pouvons juger 
Tun tableay 58 conclurreen le voyantzqu'il 
ne S'eſt pas fait Iut-mEme, ſans connoitre 
afondles regles de la Peinture.  Ilneſtpas 
WE | queſtion 
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ueſtion de ſavoir ce que j'ignoredans leg 
Gann dela Nature: mais 1l gagit de ſavoir, 
ſila connoiſſance que j'ena1, quelle qu'elle 
ſoit , n'eſt point ſuthſante pour me convain- 
cre qu'il y a une Sageſle qui agit dans le 
Monde. 

Pour cela nous n'avons qu'a Etablir ces 
deux veErites. La premiere, que la maticre 
n'eſt point ——_ de ſageſſe; ou i elle 
Feſt,qu'elle penſe,qu'elle connoit,& qu'ain- 
ſi C'eſt 13 le principe auquel nous donnons le 
nom de Dieu. La ſeconde eſt, qu'il y a 
cependant des caraCteres inconteftables de 
ſageſſe imprimes dans tout PUnivers. Tant 
Sen faut qu'il faille avoir penetre dans les 
ſecrets dela Nature pour cela, que la con- 
noiſſance des moins eclaires & la ſimple 
veiiede la Nature ſuffiſent pour nous Va 
prendre. Les ignorans & les favans , le 
peuple & les Philoſophes conviennent en 
ce point. Maisafinqu'on ne croye pas que 
nous nous contentons de le ſuppoſer, il ne 
ſera po inutile de raiſonner quelque tems 
avec les Philoſophes. | 


CHAPITRE V. 


On Fon confidere les ran de Iexiſtence de 
Dieu que la Philoſophie nous fournit. 


E ne ſai point quels ſont les reſſorts qui 
font agir cette vaſte machine que nous 
appellons I Univers. J ignore qu'eſt-ce 

qui 
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qui entretient la viedes plantes & la lumie- | 
re des aſtres. Je neſai point de quelle fi 
gure ſont les atomes dont les corps font 
compoſes, mile degre de mouvement qu'il 
faut pour former toutes les merveilles qui 
frappent ma veiie. Je ne ſuis partiſan de 
Democrite, ni de Descartes. Je nentre 
point dans les differens de Copernic, ni 
de Prolomee, & je ne me pique point de 
raiſonner ſur le ſyſteme du Monde. Mais 
de quelque mamere que PUnivers ſoit fait, 
& quelque Philoſophe qu'on ſuive, on con- 
viendra fans doute avec moi, qu'afin que 
cet Univers ſubſiſte tel qu'il eft, il faut 
une maticre, un mouvement, un mouve- 
ment limite 4 une certaine meſure, & un 
mouvement determine d'une certaine ma- 
niere ; puis que ft vous 6tez toutes ces cau- 
ſes , vous faites du Monde un neant, ou 
un chaos. Jedemande donc d'abord , d'ont 
eſt veniie cette maticre dont le Monde eſt 
conipoſe? Qui dit la matiere, ne dit pas 
yne choſe qui ſoit nEceſſairement; & jus- 
quici perfonne , que je fſache, wa crit , 
qu'ayant toutes les perfeCtions, elle dur 
avoir celle d'eſtre par elle-m&me, comme 
nous le difons de Dieu. 

Je vyoudrois bien favoir en ſecond lieu, 
Con ſon mouvement eſt ſorti? Caril faut 
de deux choſfes Tune ; ' qu'il ſoit effentiel 
2 la matifre deſe mouvorr, ou qu'il y ait ' 
un Dicy'qui ait imprime le ang == 
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la maticre. Ce mouvement; doit &tre, 


Lins 


attache ala nature dela maticre, pu venir, 


du dehors; il n'y a point de milieu. 
S'ileſt cſſentiel\ la matiEre de ſe mouvair, 
11 faut que toutes ſes parties ſfoient dans 
une neceſſaire & continuelle agitation , 
comme celles de la flamme, . 8 quele repos 
detruiſe la maticEre: ce quieſt entierement 
contraire 4 Iexperience & 4 la raiſon, Car 
qui ne fait, que la -matiere dans ce queelle 


Etendiie , mcſurable , diviſible , qui eſt , 
ala verite, neceſlairement ſuſceptible de 
mouvement , mais qui de foi n'e{t pas plus 
determince au mouvement actuel, qu'au 
repos? Il eſt certain mEme, que demeu- 
rant dans ſon Etat naturel , elle ie repoſera, 
& qu'elleattendra une impulſion qui vienne 
du dehors , pour ſe mouvoir. Epicure 
lui-meme , qui tient que les atomes ſe meu- 
vent naturellement, ſera oblige de recon- 
noitre, que du moins les parties qui com- 
poſent les atomes, conſervent un mutiel 
repos ; puis que 11 le mouvement Etoit 
eſlentiel a ces parties qui compoſent Vato- 
me, & aux parties de ces parties, IVatome 
ne ſeroit pas moins corruptible & moins 
diviſible = les autres partzes de{ Univers, 
ayant en foi le principe de ha corruption y 
qui eſt Je mouvement.. D'ailteurs, comme 
les parties de Patome & les parties de cts 
parties ſeroicat agitces par at 
RBC. 


a de poogen & deſlenticl , eſt une choſe 
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DE 14 REVIGION CHRAETIENNE. 3 
n&ceſlaire , 0n ne voit paxqu'elles piifſent 
former ce tout ſolide & zndiviſible, gue les 
Philoſophes appellent -rtvcy z & lVoncon> 
al pe par £ vent , que le mouvement, 
au heu ? ape mn la Nature, la detrui- 
rout. ' 
Mais je. yeux que le mouvement ſortit 
des principes meme de la matiere; pour. 
quot falloit-H que la matiere ſe mix dang 
led re8& dans la determination qui Etaient 
precuſement neceſlaires pour former un 
Mon plutbt qu'un chaos ? Car #il ya 
infinite ps degres poſlibles dans fu» 
— » comme je ne voi pas qu'on 
en doivedouter , & {ti ce mouvement a pit 
ere determine en plufieurs manieres duf- 
ferentes; pourquoi la maticre ſe meut-ello 
preciſement dans le degre & avec la d&- 
termination qu'il falloit pour produire un 
nombre preſque infint de corps , qui ſont 
_— avec une regularite : i admirable, 
pour faire de tant de corps ft differens , 
meryeilleus aſſemblage , ol nous ne 
voyons rien d'inutile ,- & ou tout nous ſur- 
prend & nous ravit ? 
0” la maticre delle-m&me ne nous pa- 
roit pas = determinee a Exiſter , qu'3 
n'exiſter pas. Qui eſt-ce done qui lui a 
donn& ſon pm ? Elle neſt pas plus 
determine 3 ſe mouvoir , qu'4 ne ſe mou- 
voir pas , —_ qu'elle exiſte. Qui eſt- 
ce donc qui _- ſon cy 
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lle n'eſt pas plus determin&e-a ſe mous» 
voir dans ce E , que dans un autre, 
ſuppoſe qu'elleie meuve. Qui elt-ce donc 
qui a rEduit ſon mouvement 4 la juſte 
meſure -qui Etoit neceſſaire pour former 
le Monde, ou pour Ventretenur' & le con» 
ſerver pendant | rr adowns ? Enfin, quoi 
qu'elle ſe meuve preciſement dans ce degre, 
elle n'eſt pas plus determinee a ſe mouvoir 
de ce cote que dun autre. - Qui eſt-ce 
donc qui a donne 2 ſes parties ces deter- 
minations particulicres , qui font que cha» 
que choſe tend a ſon centre , & que le 
Monde ſubſiſte par ce moyen ? 

Eſt-ce une neceſſite naturelle & eſſen- 
tielle qui a produit tous ces effets? Non: 
car ce n'etoit pas une neceſlite 2 la ma- 
ticre d'Exiſter. Cemn'eſt pas une neEceſlite 
A la maticre qui Exiſte , de ſe mouvoir. 
Ce n'etoit pas une neceſlite 4 ce mouve- 
ment d'Etre - dans un tel degre, ou dans 
une telle meſure: & ce n'Etoit pas une nE- 
ceſlite a ce degre de mouvement , d'avoir 
routes ces determinations particulicres, ſans 
leſquelles le Monde ne pourroit E&tre. | 

Puis donc que ce n'eſt pas une n&ceſlits 
de nature & deſſence , qui fait que les 
choſes ſont de cette manicre, il faut que 
ce ſoit le hazard, ou Dieu. 

Mais 1! eſt fi abſurde de reconnoitre le 
hazard pour Pauteur du Monde, qu'il ya 
ſujet de $'ctonner , que cette penſce ait 

joe 
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tomber dans Vefpritd'un homme.. 
on ſuppoſeroit que le hazard auroit 


cu quelque a Tarrangement & 4 Ia 
Life - = uy 2a jen dn Fihajvacs, uelle 
part pare pounds avoir 2 leur þ exacy 10Ny 
ou, ft Fon veut, a la produCtion de leur 
mouvement? D'ailleursz: en: quoi conſiſte 
ce hazardidonton parte:tant ? Eſt-ce quel- 
que choſe, ou n'eſt-ce rien? Sj c'eſt quel- 
que choſe, il faut quit foit un Etre ret 
& alors il faudra demeyrer d'accord: qu'il 
y 2 un Createur, comme -:nous le preten- 
dons: ou'c'eſtun Etre incree ; & alors il 
faudra concevorr | le: hazard . comme - ung 
choſe diſtinite | deila ;matiere, eternelle 5 
incorruptible-; qui eft ntceſſairement 8c. 
par clle-meme , i& par conſequent le hazard 
ſera np pa ce que:nous 4 TER 
Leu, 51 3 339 ff | 
Que file: hazard neſt Tien', i Cefliut 
Jefaut & une-privation de tauſe » pluſtor 
uv'une cauſe veritable; 6 effective ; 1l'Sen- 
_ qu '0ninows-tronipa;7lors qu OncNous 
dit: que: cieſt. Ie: hazard ! _ produlit le 
Monde; (8 vaudroiy alftant dire);; vue 
rien nnd , ou queleprincipe- defi 
nous 'eft incoomy; 1 1h 
poorer Tporworeghar effet, que le:hazard 
neſt. a-parler/txaftement,/:que notre: ig- 
norance; laquelle fait: qu'une choſe qur 2 
en' ſoi desicauſes neceſſaires & dEterminces 
de ſon exiſtence , ; ne- ndus;parpit pas ie 
Ms C 3-- 1 AVAiry 
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avoir, ue ngus ne ſaurions dire 


uoi Ae de cette maniere z 'phutdt _ 


une autre. Un homme qui tient un dez: 
ou des cartes @ 1a main , yoit wut appas 
remment &gal entre lui & celuicontre que 
il joiie, & dans la veiie de cette 6galite, 
il ſe forme un fant6me dans for umaginas. 
tion, lorsqu'il vient a perdre. ILumagine 
ur ſort aveugle & capriceux ,- quy eſt; 
determine fans raifon en faveur. de Vautre. 
Cependant , ' 4 regarder la choſe en elle 
meme & derach6e de Pimaginarion de ccy 
—_ il eſt certain que! le: bon ow i& 
—_— d'une dererminationt 
particuli de ty 'main-quo jetts: le deziz 
ou qui” donae- les tartes 3 laquelte ttant 
fuppoſce / it 'eſt cee3uecelſane: que le jo 
vienne de,certe faqom.. a4 Lig 19) 
Le _ —_ donc qu'un nom wil 
de: ſens, mot qui-he. 
rieny & 4 __ point noys cm 6 
conclurre , que pus que og o'vit pas /pap 
quele 
Nah fanp ne 


une.n6cellite mdturette & 
Monde ſubſitto'tpl bqwil ſb 


Quand nous treuverien ed I \tintic 
ke mouvemeut, Nb rs Mole, 
nation de 061 ouvement , Far np. 4 


de recount Lap piotde lanhbes 
remarquons daarres: ches-le Momes 


qui nous perfuadegoient /'exafttmce de kÞ 
cauſeſouveraine.* <} Nous 
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trquvons des choſes qui n'avoient 


ni vie,n ent , ntrajſon il yaquelque | 
tems, &, quiacquerans certains organes 8 
certainest ons de leurs parties, vien- 


nent TÞ & 4 former des 'doutes , des 
raiſonnemens & des reflexions: Dyailleurs, 
ceſt une yeritEde fait & Pexperience, que 
la matieren'agit que par le monvement , & 
qu'elte cft-privee dation autant de tems 
que ſes ſont dansle repos. ' D'oi il 
eſt aife de conclurre, qu'il faut neceſſaire- 
ment qu'un princzpe exterieur produiſe Ja 
penſce, ou gu moins ce qui nſe dans la 
maticre ; dem ue cette As re acquerant 


mouyement gui fa feute maniere 
—_— PA nous paroit-une fois 3, 
m_ ce ne peut ſortir du mouve- 
a aricre, nous ſerans obliges &en 
enevdy qu 1 fautreconm rrePexiftence 
Opn pe extericur', qul eft.ce que nous 
f rata i pon Erabli &ri 
ici Ir cette VEr1- 
ble winrar en foi ra nilesqua- 
dB by penſce, ni rich auffi noble que 
TFEAAk & queainſi (a penſte ne ſauroir 
7 mouyement. DN Cen , 
& 1c 'principe & 1a concluſion ſont aſſes 
Chairs ohne ce raifonnement. 
WP ne marveſterai as %Vfaire voir, qu'il 
inconcevable quelegs parties de la matie- 
te oo penſer parce queelles ſe meu- 
C 4 yent : 


: 
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vent : que ; wh que ce mouvement ſoit 
lent ou rapide, dire ou reflechi,, ce ne 
ſera toitjours qu'un. mouyement z. toutes 
ces differences particulicres ne detruiſant 
pas ſa nature , & ne faiſant que warquer 
un tranſport plus particulier d'un lieu a un 
autre: & que la meme diſproportion & le 
meme Eloignement qui eſt entre. la Peaien 
en general & le mouvement en, general , ſe 
trouve entre les eſpeces particulicres du 
mouvement & les eſpeces particulicres de 
la penſee. 

- Si le. mouvement produit la, penſce, 1l 
faut que ce ſoit comme un effet prochain, 
ou comme un effet Eloigne; il n'y a, point de 
milieu entre ces deux hoſes :..& cependant 
il eſt certain, qu'on ne peut-direni Pune, 
ni Vautre. T; 

Car premicrement, nous ayons une idee 
diſtintte des effets prochains & immediats 
du mouvement ,, & nous voyons fort claire. 
ment , que la penſce nedoit pas Etre muſe 
dans ce nombre, . Nous ſavons que quand 
les parties de la matigre ſe remiient,, elles 
changent de diſpoſition, elles $'arrangent 
d'une autre maniFre, elles occupent unau- 
tre lieu, elles acquicrent uneautre. fi 
elles ſe diviſent ou ſe. raſſemblent ;,effets qui 
n'ont Evidemment aucune. conformteayec 
la penſce, bien loin d'&trela penſce mEme. 
Suppoſez les parties de la maticre { petites 
que vous voudrez , & leur mouvement ſi, 


rapide 


mw Am ta ©6©v£naqAc£co £4 He Aw nou am ft my & &@ 4 my 


© a = = act 


it 


IE 
SS 
at 
- 
In 
ie 
c 
lu 
lc 


« ROS 


ES 
at 
le 
© 
Ul 
*C 
SS 
es 
Ls 
le 


DE LAREctGION —_— TIENNE, 47 
rnpide qu'il vous RR z Ul wen ſortira ja» 
u Sm plus __—_— 

CH —_—_ us 1mperceptible, 
—_ fituation moins he w—_ » une figure 
plus variable, une diviſion plus grande: & 
1] eſt Evident que fi quelque choſe denou- 
veau. ve ſurvient, la pence ne _— 
point, parmi tous Ces Que1it le mou- 
vement- ne produit pas la penſce,: les effets 
du-mouvement ne. ſont pas capablesde la 
roduire,non plus; $c Von voitbien que cc 
de partiesyect arrangement, cette 


-nouvelle figure , .& cette rEtinion ou Cette 


diſpezſion,. d'atomes, .qui ſont les Jeffers 
prochains & immediatsdu mouvement , 
ne feront point. naitre le doute &-les reflec» 
xX10ns z- 4moins qu'on ne pretende , qu _ 
choſe, devienne capable de raiſonner , 
cequellesetend d'un cote pluſtdrque yo 
autre, qu 'ellea deux ou trois angles, qu'clle 
eſt © ou rondes/ou qu'on-elt capa- 
ble de formerdes doutes , parcequ'on a des 
parties Eparſes ou rElinies. il-paroit, 
que.a penſce ne {artni mediatements.ni ime 
mediatement de ce;principe. 1 

Qn medira peut-&tee, que j£ne connois 
pas 4 fond. la mati6rey-\& qu'ainſLhe ne puis 
ſavoir de quoi elle.eſt capable. Mais C'eſt 
donner le change, puis que je-neraiſonne 
point” par: la conſideration. de:la' matiere , 
mais par celle dy. mouvement quieſtVac- 
tion de la maticre,: a je pretens z Ne 
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lloſopher ſur ſa natufge, le mouvement 

neſt afſez conn ;"ipouy re faire voir clais 

rement , qa'il ne peur ftve le principe dela 


Er ſiFon'veurt quenouven marquions en 
peu de mots une preuyebien Evidenre, nous 
dirons I. Que la penſ6e n'e pas'un fimple 

pon & calutidoure, tn eitithc 
dejo eoude trifteſl enfertne qudqueechoſe 
& plurqueſe tranſport qvnG 
dun lieuaun autre; puisque ft vous coils 


cevez oc tratxſport , quetque partienlier & 


quelque ciroonftantie/que vous vous"le fi 


guariez ; - Vous CONcEVIEZ que 6eou te 
doute -y-ajoute quelque chote qui'reſt 
point ce tranſport ou ce'Mouvement!”" TI. 
Queſ le mouvernent 'de ky maribre-produrt 
la pcaf6e;'il faut ct; = pr 
 diatement & comme un effet prochain;, 'En 
effet;fi Yom oongoit ique le mouveinent de 
la mati6re'produit'la caufe qui nc trme), 
la pen(ce;; demande, cette cauſe zpit- 
cle Ch minſine par penn rw 
Elle ne'fauron agir/ {ans monvement , -prtis 
qu'etre ſans mouvemeht} c'olbfe repoſer}; 
8 queerepoſer, Ceſt Hagir point! Et (i 
Celt parilemowrement que cette cauſe agit 
pour-produire la penſCe;, {1 Senſor done 
quelapenſce oft toujourstm effer prochain 
& immedidr du movement. TIE-TIhe Te 
mouvemoenr ne pertjaffiais produire unme- 
diatempnt Eiapenice, - ——_ quelemorrye- 


ment 
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ment» ne produit point immediatemenr 
dautreefferquecelui d'arranger, de figu-< 
rer, .de briſer, dediſpoſer la matiere autre- 
ment qu'elle n'e&rom;. ce qui nouseſt connu 
par Videe naturelle que nous avoas tous du 
mouyement , fans qu'il ſait 'nEceſſaire de 
—_ AUX. - = ms ere 6 mn _ 

t cequi fait voinquecen 
ment 2 nor _ agit, "rs qi 
penſaris;' c de.laanaticre 
peuvent agir & ſe reflechir les unes ſur les 
autres; Mais 1l eft impoflible quechacune 
delles agitic fur clle-mtme , ou qu'elle fe 
replie ſur ſoi: av lien;que le /principe qui 

n dedansdoenous , reflechat non ſeu- 
nicht ſur lui-mtme,, mais ſur ſon attion , 
ſurſapetiſte, & meme ſur fa. — da. 

gir & de penſcr 4 Pihfini. X 

- Faves © que nods penſ{ces fe diverſifient 
| g—— quiſe paſkent dans n9- 
——_—_ -» & qu'un peuidomatiete bou- 


leverfee dans . way a z met 
uneiftrange confulion os images. 
CO ſuppoſene avec nous, 'qu'il y 2 

aun: les deux parties de-nous- 
hero pour tre dans une dependance mu- 
tiie}le;n!en ſeromr pas furpris. Cependane, 
comme; experience nogsiapprend , que 
v=o carey milica de leurs-reveries ont 

mages extremement troublces. 
—_ confuſes dans leur cerveau , ce qui fait 


ara? ;Ctoyent yoir des chodes. qu'ils ' ne 
voyent 


@ TrxarrE pra Vinnty 
voyent point , & Etre dans des licux ovils 
ne ſont-point , mais qu'ils conſervent un 
— qui IR aſſez juſte ſur ces 
uſſes 1 z 'de forte qu'on remarque 
quec' ha anaifiedu nw” quieſttrou« 
blee, & non pas ſon entendement: onen 
t conclurre avec beaucoup de raiſon; ce 
meſemble, qu'il y a en'\nous -un' principe 
qui ne releve point du deſordre du. tem- 
peErament , . & qui eſt different de la-ma- 
tiEre. | - rr rI9 
Cependant, pour ne myarreter. qu'aux 
choſes que les incredules mEme ne peuvent 
rEvoqueren doute , je laiſſerai indeciſe une 
queſtion qui ſcroit fuffiſamment decidee 
par tout ce que nous venons de dire. . Qu'on 
_—_ ennous un _cſprit diſtin&delama- 
ticre, comme la raiſon le veut ; ouqu'on ne 
le ſuppoſe point, on ne ſauroit ſedeffen- 
dre contre la force de la verite quipreſle.' 
Car $'il y a en nous un eſprit diſtin&&dela 
maticre, il fautque cet; efprit ait un :au-' 
teur, & parconſequentqu'tl yaitun Dieu: 
& fi cet eſprit n'eſt point' en nous; ;ilfaut 
que quelque principeexterieur produiſc en 
nous ces penſ{ces, qui' ne -peuvent jamais' 
ſortir du mouvement dela maticre;:8'par: 
confequent-it faut reconnoitre I'Exiftence: 
d'un principe<leve au deſſus de-la matiere:' 
& Ceſt ce principe 'que-nous appellons 
Dieu. ( . ; DUNNO» % 
 Ilnenous importenon-plus,que Fon:con+ 
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ſidereces verites dans les hommes , ou dans 
les beEtes , dans leſquelles on croit remar- 
quer des ſentimens8& des paſſions. Carfſi 
ces ſentimens ſont auſli veritables qu'ils 
nous ifſent , ils nous donnentlicu de 
tirer Ia conſequence que nous avyons deja 
tiree: C'eſt que'la condition de la maticre 
& de ſon mouvement ne permettant pas 

v'elle puiſſe praduire par elle-mtme des 
entimens & des paſlions, il faut que ce ſoit 
par Faction & par la volonte d'un Dieu Ele- 
ve au deſſus de toutes les choſes materiel- 
les, que quelques corps organiſes en pa- 
roifſent capables. Mais pourquoi pren- 
droit-on pour principe dans le raiſonne- 
ment, lachoſe du monde 1a plus obſcure 
& la plus generalement ignoree , qui eſt 
Petat intErieur des beErtes? Que les uns en 
faſſent des automates, des machines ſans 
connoiffance & ſans ſentiment , qui imitent 
parfaitement par la fageſſe infinie de leur 
Createur, les choſes qui en ont: que les 
autres croyent ces ..corps animes d'autant 
Ceſprits d'un ordre 1inferieur au n6tre , 
que Dieu cree fans pcine & ſans'effort , 
& qu'il ancantit par la ſimple ſuſpenſion 
deſon concours; de m&me que les imaget 
Feffacent dans un miroir par PEloignement 
deleur objet : que les autres feignent, que 
Dicu par une aCtion de fa puiſlance aide 
& &levela maticre juſqu'a la mettre en Etat 
TExercer des aQtes qui ſont au geſſus - 
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portcc : que les autres inventent des mes 
Far ny : que lesautres diſtinguentles 
inſettes des autres animaux , pour faire des 
uns des automates , & pour faire des autres 
des corps animes & capables de ſentiment, 
ſans parler des atomes de ſenſation de 
Campanelle ; nous ne- nous mettrons pas 
fort en peine de prendre parti dans toutes 
ces contrarictes, Nous laifſerons 1a Ferat 
des choſes que nous ne connoiſſons point, 
& raiſonnant ſur celles que nous connoif. 
ſons, nous nous cantenterons de conclurre, 
quecomme la ſimple Exiſtence: de la matie. 
re ne ſuffiſoit pas pour produire les mers 
veilles de la Nature, & qu'il falloit qu'un 
principe extericur produisit & dirt 
pour cet effet fon mouvement; apſli le 
mouvement de la maticre regle & dirige ne 
ſuftiſoit point pour reflechir ſur ſes cons 
ceptions & ſurſa manifredeconcevoir ,' & 
qu'il falloit une cauſe 6levee au defſus del; 
matiere & de ſon mouvement , pournous 
mettre en Etat de penſer. 


CHAPITRE VL. 


Ou ſon continiie 4 prowuer par les principes dels 
Philoſophie , Poofence Djeu, conjointement 
avec Ia ſpiritualute of inmwortalite de Came... 

WT Ous n'avons fait qu'ebaucher la ma» 

tiere dans les Chapitres precedens, 


| Nous Tapprofondirons un peu davantags 
ns 
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DE'LA RELIGION CHRE'TrENNT, {1 
dans celui-ci , en repaſlant ſur les mEmeg 
Lets apt an ſont trop ab(traits, pour pou- 
voir buen compris a une premiere veiic, 
6 ce n'eſt par les perſonnes extremement 
EXErCEes, | | 
_ Ilya deux manieres de confiderer I Uni. 
vers: Pune, quieſt commune a tous les hom- 
mes bw font quelque uſage de leur raiſon , 
quieſt d'en conſiderer les parties , Venchai. 
nement , Vordre 8 les uſages de ces parties, 
cherchant les cara&eres de la fageſſe de 
n auteur-: Tautre 5: den confiderer les 
principes, les reſſorts & les cauſes, & d'en 
penetrer la compoſition z & celle-ci eſt par- 
ticuliere aux Philoſophes. Toures deux 
nous conduiſent Egalement 2 la connoifſan- 
ce de Dieu : mais C'eſt 2 la derniere que 
nous'devons maintenant nous attacher. 
Nous trouvons dans le Monde une matic- 
requi exiſte, qui ſe meut, qui ſe meut d'une 
telle maniEre,z & dans quelque portion de 
cette maticre , un principe qui penſe, qui 
reflEchit ſur ſoi , qui juge des attributs com- 
muns , & fait des abiſtrattions, quiattache 
i IEtre infiniment parfait , la plus par- 
faite de ſes id&es , & quidelire a Vinfini. St 
la matiEre ne tire point tout cela d'elle- 
ns z i] faut yo cela rn du 
ors, & equent u'1 ait un 
Dieu quile taia aitdonne. AinſÞ Gciſtencs 
& la mati6re, ſon mouyement, les diff 
( 
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differences de la penſce , Vidce de Dieu 
& cette eſpece CinfinitsE qui ſe trouve dang 
nos defirs, prouveront exiſtence de Dieu; 
I. La maticre n'exiſte point eſſentielle. 
ment & parelle-meme. Pour le compren« 
dre, ilnefaut = ſuppoſer ce principe qui 
paroit inconteſtable ; c'eſt que tout lire 
eſt determine a Exiſter ou par cela m&me 
quec'eſt un Etre, de forte qu'il ſoit eſſentiel 
2 tout ce on Exiſte , d'Exiſter nEceſſaire» 
ment: ouil eſt determine 2 cExiſter par un 
principe extErieur qui le fait Etre ce quiil 
eſt: ou enfin ileſt determine 2 Exiſter par 
Feminence de fa nature, parce qu'ayant 
toutes les perfeCtions , il doit avoir celle 
d'cxiſter neceſſairement. | 
La maticre n'eſt point dEtermin&e 2 eſtre, 
parce qu'elle eſt; c'eſt-i-dire, que de ce 
qu'elle eſt dans ce moment, il ne &enſuit 
as qu'elle ait eſte dans cet autre, ou qu'el 
e doive eſtre dans celui qui ſuivra: parce 
qu'il ne nous paroit pas, que ces momens 
d'exiſtenceayent aucune connexion eflen- 
tielle & naturelle. | 
Mais, dit-on, tout: Etre eſt dEtermine 1 
Exiſter, par cela mEme que *C'eſt un Etre; 
comme le neant eſt d&termine a n'&xiſter pas, 
ow que c'eſt le neant. Ce-principe eſt 
ux. Car ſoitquela penſce ſoit une ſub- 
ſtance, ſoit qu'elle ſoit un accident, elle 
eſt du moins un Etre'-par oppoſition au 
neant , elleceſt quelque choſe, ellen'eſt pas 
un 
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eu ; {| unrienabſolu: «qr range «rg 
lang | croyent pas quelle ait toiyours eſte, ou 
eu, qu'alle doiveeſtre toujours. Son principe, 
alle. | quiecſt, commeils $'imaginent , la matiere, 
ren« | ou _——_ zaura, 11 Wn veut, tol}- 
ui | jours ExaſtE: mais tant ya que Ee qui 
fire Sous ſans difhculce i hot bs 
&me | mouvement. & a cette maticre , n'a pas toll 
atiel | jours eſt6; & qu'ainſi feſt faux queleſtre 
:ire- | ſoit auſſi dEtermine 4 exiſter 4 Vavenir, & 
- un | aavoir tothjours ExiſtE, par cela meme que 
zu'ilf c'eſt uneſtre, que leneanteſt determine a 
par n'Exiſter point, & 4 n'ayoir paint Exiſte , 
yant || par cela meme que C'eſt le neant. La diffe- 
-elle | rence conſiſte , en ce que le nEant Etant une 
ſimple negation , n'a beſoin de rien pour 
ſtre; | ne pas Exilter : au lieu que Teſtre Etant quel. 
e ce] quechoſede politif, n'exiſte qu'autant que 
ſuit | ſubſiſte le mp de ſon Exiſtence, qui 
wel-J neſt point la qualite generale d'Etre, puis 
arcef] que nous ayons deja veu qu'il y a des Etres 
nens | qui n'Exiſtent pas tolijoursz mais qui doit 
ſſen-{ Etre ou une cauſe efficiente qui luiait tout 
"| donn& , ou Vtminence deſes perfeCtions, 
qut le mette hors d'Etat de rien recevoir. 
Ceneſt point par VEminencede ſes per- 
fetions que la maticre Exiſte neceſſaire- 
ment ; -Pwis que bien loin d'avoir toutesles 
perfeQtions-y elle n'en a preſque point en 
ſoi: cequiafait dire, qu'elleeſt r raſa, 


potentia ſempliciſſima ; quielle. acquiert tout 
mais qu'e —_ Elk devient lumineu- 
as © > 
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ſe, brillante, &c. mais ce ſont-la des qualit&y fk 
qu'elle peut acquerir, & qu'elle n'2voit pas} 
auparavant. Outre que ſclon la plus ſaine F 
partiedes Philoſophes,ce ſont 1a des qualiteg 
mixtes , quiſont bien moinsle mouvement 
de la maticre, que des ſenſations de Peſprit. | 
Un eftre qui eſt infini, & qui a toutes } 
les perfe&tions , doit avoir celle d'exife 
ter neceſſairement & par lui-m&me. Un 
Etre qui Exiſte neceſſairement, a auſli tous: 
tes les perfe&tions. Cela eſt reciproque. Si 
un eſtre infini n*'Exiſtoit pas nEceſſairementy 
il ſeroi: faux qu'il ett toutes les perfeCtions; 
Il r'auroit point la principale, quieſt d's: 
tre eſſenticllement par lui-mEme , & de n'a« 
voir point beſoin des autres pour &xiſter, 
Si uneſtre qui Exiſte neEceſſairement, n'avoit The 
Point toutes les perfettions', il faudroit The 
qu'il fit borne; & $'il Etoit borne , quequel- 
que principele bornat ; & &'il avoit un prins 
Cipe, qu'il ne fit point par lui-meme: ce 
quidetruitla ſuppoſition. Eneffet, Siln'a 
point receu ſes perfe&&ions , mais S'illes tire 
de lui-meme, 11 y a autant de raiſon quiil 
les ait toutes, qu'ily ena quiilen ait unez 
& qu'il les ait dans un degre infini , que 
non pas dans un degre limits. Car puis quill 
n'a point de principe de ſon Exiſtence, il n'# 
point de principeauſſi qui ait pt limiter 
dixdegres ſon excellence & ſes perfe&ions. $ 
-D'on viendroient les bornes deſon excellens W1 
ce dans une efſencequieſt par clle-m&me ce i 
wo qu'elle 
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t6y ſqu'elle ft? La maticre neſt point par 


pas meme : il faut donc reconnoitre une cauſe 
ine Youverainequi lui ait donneEVexiſtence, - * 
tes 3 IL. SiPFExiſtence de la matieEre ne nous pa« 


ent Jroit point-neceſſaire , ſon mouvement nous 
it. | le paroitra beaucoup moins encore. Car 
tes {ſi nous connoiſſons aſlez la matiere , pour 
cſs Fconnoitrequ'on ne ſauroit Pempecher d'ef- 


Un fre ſuſceptible du mouvement , ſans qu'el- 
ous Ye ceſſe d'E&tre ce qu'elle eſt; nous la connoil- 

Si Yons aſſez auſſi,pour ſavoir qu'elle ne ceflera 
nts Fpoint d'Etre ce qu'elle eſt, quand elle ne ſera 


ns: Fpas dans un mouvement actuel. Cela n'a pas 
'E: beſoin de preuve dans le Syſteme de Des- 
Vas Feartes , qui pretend quele repos & le mou- 
rement ſont deux modes que la maticre 
Secoit indifferemment. L'Ecole C'Ariſtote 
ic S'oppoſera pas non plus ala verite dece 
WINCI . 
wok d'Epicure, il ſera facilede Ia 
onvaincre, en di nguane trois ſortes de 
orps , les corps ſenſibles, les atomes qui 
zmpoſent ces corps , & les parties qu'il 
audra en ſuite concevoir qui compolent 
es parties. 
| Les corps ſenſibles-paroiſſent Etre tantot 
lans le repos , & tantot dans le mouve- 
nent. Cela oft certain. Mais la difficulte 
onſite 4 ſavoir d'od vient le repos de ces 
ops ſenſibles , & gil n'eſt point contraire 
nature. Car on pretend, que lerepos 
les parties de. ces 0IPs _ſcaſibles nait de 
WC:: 3 
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[| _ *cequeleursatomes &enchaſſant les uns dat 
1 les autres, s'embarraſſent, ſe font un obſtacl 
mutuel, & &arr&tent comme dans unee: 

pece de lutte. 
: Mais pour connoitre la faufſete de cette 
| ſuppoſition , il ne faut que confiderer les 
parties mEmes qui compoſent Patome. Car 
ou elles ont leur mouvement particulier, 
ſe remiiant dans Patome, comme les ato- 
mes ſe remiient dans le corps qu'ils com- 
poſent ; ou ces parties de Vatome ſont fixes 
- & immobiles. 
&i elles ſeremiient, il Fenſuit qu'un ato» 
me a en foi le principe de la corruption; 
uis que ſelon la do&trine mtme de ces Phi- 
oſophes, ce qui rend un ſujet corruptible, 
neſt que le mouvement de ſes parties , qui 
cendent 4 fediſſoudre ere ſeparant. 
Quesſiles parties de VFatome ſont dans1e 
repos , & ont nimouvement , ni tendan- 
ce, qui eſt une eſptce de mouvement qui 
rend un ſujet corruptible, il Senſuit quiil 
n'eſt pas naturg] 4 la maticre entant que mas» 
ticre, de ſe mouyoir , & quele mouvement 
a di lui Etre imprime par un principe exs 
tErieur , qui eſt ce que nous appellons du 
nom de Dieu. 
La defaite de ceux qui diront, que les 
atomes ne ſont point compoſes , eſt inutile F . 
Il faut Fexpliquer. Si Von pretend queles 
atomes ne ſont = compoſes de partie 
qui puiſſent ſe {Eparer les unes des autres 
QO 
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nous cn.demeurerons d'accord , ſans que 
cette conceflion nous faſſe- aucun preju= 
dice. Mais ft Von entendoit queles atomes 
n'ont point abſolument de parties , onavane 
ceroit une- abſurdite mamifeſte. Car ſi Va« 
tome na point de parties, i] n'a point d'ex- 
tenſion ; & $'il n'a aucune extenſion , il eſt 
impoſlible qu'une infinite datomes forment 
la moindreetendiie. Dailleurs, fiun atos 
me ſe meut, il occupe un licu , & Sil occus- 
pe un lieu, ul a neceſſairement des parties 
qui le rempliſſent. Enfin., fi les atomes 
ont une , 8 oy ao ayent 7 
parties , puts que la figure neſt qu'une ſus 
perficie terminee. Or Ton ne Noo nier 
que. chaque atome rait ia fi puis que 
Ceſt par le moyen de ces figures , quiils 
senchaſſent les uns dans les autres pour 
former les corps ſenſibles, 

Onne peut point repondre non plus , que 
le centre de cet atome', ou les parties qui 
le compoſent, ſeront dans une continuelle 
tendance, | bien qu'elles ne ſoient pas dans 
un mouvement actuel ; parce que cette ten- 
"dance, ou cet effort que les parties font a 
ſe mouvoir en 8'cloignant les unes des au- 
tres, eſt un principe de corruption ou de 
diſſolution, & qu'on ne veut point que les 
atomes ſojent eux-mEmes corruptibles. 

On ne gagnera encore rien , en repon- 
dant qu'encore que les parties de Vatome 
fendent & $'Eloigngr , elles ſont {i Etroite- 
| D 3 ment 
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ment lices & enchaſſces par leurs figures 


crochiies & par leurs » qu'il eſt 


abſolument 1mpoſlible qu'elles fe ſeparent, 
Car d'ou vient que les _ de Vatomie 
ont ces figures , ces crochets ren 
C'eſt qu'elles s'ttendent de ce coſte platdy 
ue d'un autre. Et pourquoi g'etendent-+ 
elles de ce cofte plitdt que d'un autre? 
C'eſt le repos '& le mouvement = 
font cette difference. Or ft toutes leg 
parties de Patome 8& les parties de ces pars 
ties ſont dans une 'eſſentielle & neceſlaire 
agitation , le moyen os ces' angles & 
res figures puiſſent ſe former? Le mous 
vement &tant eſſentiel 4 toures les parties 
dela maticre, les diviſera toutes. Les unes 
ne ſeront pas plus fixes que les autres , & 
par conſequent la conſiſtence ou la ſolidits 
de Vatome ne pourra jamais ſe former. 
D'ou Von pourroit conclurre, 'que comme 
un mouvement accidentel 2 la maticre; 
fait ſubſiſter la Nature , un' mouvement 
cſſentiel 2 la matieredetruiroitla Nature. 
Mais allons pip loin. Silesatomes dela 
maticre ont eſte determines par leur propre 
nature 4 ſe mouvoir, ou 1ls ont eſte detere 
mines 24 ſe mouvoir versle m&me cdt6, ou 
yers des coſtes diffEtrens, $i c'eſt vers le m&. 
me coſts, ils n'ont pt) formerle Monde que 
Nous yoyons ; puis que ſe mouvant 'tous 
avec une rapidite gale , Ceſt-2-dire , ex» 
treme, us fe ſcroient ſuiyis les uns les aus 
| tres, 
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tres , ſans jamais ſe rencontrer dans ces ef- 


paces infinis qu'1maginent ces Philoſophes. 


Ou g'ils ont eſte determines a ſe mouvoir 
vers des coſtes differens , qui a pu faire la 
diverſite de cette determination ? Ces atos 
mes ſont tous matcriels. Is ont un m&me- 


' mouvement qui leur eſt eſſentiel , une m&- 


me meſure de ce mouyement. (Car d'ot 
viendroit PFinegalite ?) Pourquai donc 
voyons-nous cette determination du mous: 
vement fi differente, & qui fait auſh tou- 
tes-les diverſites dans la Nature, la p&ſan» 
teur & la legerete, laſolidite& la fluudite , 
&c? 
.. Ce reſt point la Nature; /puis que nous 
les conſiderons dans un tat ſt ancien, qu'ils 
n'ont que leurs attributs eſfentiels & come 
muns3> & ne ſont encore regardes que com- 
medes portions de la matiere. Ce n'eſt point 
le hazard, qui n'eſt qu'un nom propre 4 
Etourdir les 1gnorans. ' H faut donc necef- 
ſairement que ce ſoit Dieu. 
: Voila a quoiaboutit la doctrine des ato- 
mes, dont on parle tant, & dont on cite 
fi ſouvent le concours , comme une deg 
principales defaites des Athees. Il ne faur 
que les ſuivre pied-4-pied, pour les detrui. 
re par leuts propres principes. Mais fſui- 
vons Nemaheomns de nos principes. 
ITL Ourre Pexiſtence de la maticre, 
ſon mouvyement & les differences de co 
mouvement nous trouvons la penſce dans 
D 4 CET» 
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certaines portions de maticre lors qu'elles) 
ont acquis Certains Organes ,' & que CCS Or», 
ganes ſont dans leur perfe&tion : & comme 
cette penſcene ſauroit venir de la matiere , 
elle nous conduira neceſſairement a Vexif- 
tence d'un Dicu qu'elle.a pour-principe. 
Orquela penſce ne forte point dela matie- 
re, cela paroit parles reflexions ſuivantes. 
Tout ce qui eſt dans la maticre etant ef- 
ſentiel, ou accidentel a la matiere; il faut 
qu'il ſoit eſſentiel a la matiere de penſer, 
ou que la  maticre acquiere»la penſce. Il 
n'eſt point eſſentiel 3 la maticre-de penſer 
puis que tout ce qui eſt materiel ne penſe 

as.' La' matiere n'acquiert point la pen- 
Ee z puis queſicela Etoit; i] faudroit qu'el- 
le ſe , donnat, -ou qu'elle la, receut d'ail- 
leurs. Onnedira point qu'elle la regoive 
dailleurs; puis qualors 1] faudroit recon- 
noitre un principe extErieur qui la lui don= 
nat, & convenir par conſequent de PFexiſ- 
tence de ce principe qu'on nous diſpute. , 
Queſila maticre ſe donne 4 elle-m&me la 
penſce, ou c'eſt parle repos defes parties; 
ou par leur mouvement. ' 'Ce' neſt point 
par leur repos; puis que tandis que les 
parties de la maticre ſont dans le repos, 
elles ne regoivent point de changement ; 
que le repos eſt une non-aftion', & 'que 
le repos detruit meme la-vie dans les 
choſes qui en ſont capables.: Ce n'eſt point 
auſſt par le mouvyement-:que la maticre 
- ' AC» 
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acquiert la penſce , ou queelle devient 
ante de non-penſante. qu'elle Etoit. Je 
prouve I. Parcequ'on ne peut conſiderer 
que cesquatre choſes dans le mouvement , 
le mobile, le terme d'ou ce mobile part, le 
terme on 1] va, & le tranſport du mobile 
quieſt emporte de Pun a Pautre, & qu'il eft 
tres-Evident que la penſce n'eſt rien de tout 
cela. ' II. Sila penſce ſortoit du mouvement 
dela maticre, il faudroit quela penſce fur, 
ce mouvement mEme, ou Veffetde ce mou» 
vement. Ce n'eſt pasſimplement'un mou- 
vement ; puis qu'une penſte, 'un'doute, 
&c. n'eſt pas unſimple tranſport d'un lieu 
23 un autre, & 'ajoute quelque choſe au 
mouyement. Cen'eſt pas uneffet du mou- 
vement; puis que le mouvement Etant le 
tranſport d'un corps d'un lieu 2 un aus 
tre, ne produit' point dautre ''effet im- 
mediat,*qu'une autre ſituation du' mobi- 


| le: Queſipluſicurs mobiles ſe meuvent en 


mEme'tems \, ils ſe rencontrent; ou 11s ſe 
{eparent, &1len nait'un arrarigement nou- 
veau. ''Or ni-une nouvelle firuation d'un 
corps; ſoit corps/ſenſible, ſoitatome , ni. 
— notvean depliſicurs _—_ 
ou de pluſicurs corps £1 ou petirs', ſen- 
ſibles ou :nſenſibles g, ſont” Nh ſce. 
HI. Sile moored n{ce , ou 
c'eſtla force du mouvement en-general , ou 
ce ſont les differences'du 'mouvement , ou 
les differences du-mobile , ow' les differen- 
Ds Ce$ 


.qui fait la penſce, il Fenſuit que chaque 
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Ces EXtErieures = font naitre la penſce: 

Ce neſt point la ſeule force du mouvement, 

ou le mouvement en general, ou fi vous 
voulez , le mouvement entant que mou- 
yement qui produit cet effet ; puis qu'il y 
a une _ de corps qui i mann 6 , & 
quine penſent point. Ce ne ſont point non 
plus les differences du mouvement qui pro- 
duiſent la penſce; puis que le mouvement 
neſt diverſific qu'en deux manieres:, qui 
font la lenteur ou la rapidite , & la deter- 
mination. - Mais comme; ha rapidite n'eſt 
qu'un tranſport plus viſte, & la determi- 
nation quele mouvement.dun corps qui va 
de ce coſte-la plitot qued'un autre; ileſt 
Evident que ces differences ne feront point 
naitre la penſce. Ce ne font pas aufh evi- 
demment les differences du heu d'ou' Fon 
vient, ou celles dulicuotVFonva, ou cel- 
les du lieu par lequel la maticre paſſe quila 
feront devenir penſante- de non-penſante 
queelle Etoitz puis que tout cela eſt exte- : 
rieurau ſujet qui ſe meut & qui vient a pen» 
ſer. IV. Sila penſce ſortdu- mouvement 
de la-matiere, 1] fort-ou du mouvement 
d'un. feul atome, ou du mouvement de 
pluſicurs atomes. Si elle nait du mouvye- 
ment d'un ſeul atome , pourquoi cet atome 
eſt-il plus privilegie quelesautre?Qur'a-till 
-pardeſſus eux? Queſicen'eſt paslemou- 
,vement d'un ſeul, mais celui de pluſicurs 


atome 
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atome fait ſa part dela penſce, SE auainkl, 
penſce eſt diviſible & meſurable ſelon le 
nombre des atomes ; ce que la raiſon con» 
damned'abord. En general, on peut dire 
de toutes les qualites. & de tous les modes 
dela maticre, qu'ils ont une propricte eſ+ 


ſencielle , qui eſt d'eſtre divifibles & me- 


ſurables. Le mouvement a ſa meſure & ſes 


degres, Les figures peuvent eſtre paeta- 


gees: & meſurces. La ce ne peut eſtre 
ni Vune ni Vautrez & Von ne dira jamais , 
ſans choquer le ſens commun, une moitie, 
trois quarts d'un doute, d'une penſce. I 
Senſurt donc que la penſte m'appartient 
point ala maticre, & n'eſt pas un effet du 
mouvement. V. Si le mouvement de-la 
maticre produiſoit la penſce;, 11 ſeroit un 
princi nſant , il connoitroit ; ce qui 
eſt abſurde: ou fi la penſce n'etoit qu'un 
mouvyement de maticre , un mouvement 
de la maticre ſeroit la connoifſancede foi- 
m&me; ce quieſt pour le moins auſh extra» 
vagant, VI. Letter ne peut pas Etreſans 
comparaiſon plus noble | > » Puis 
qu'il ne ſubſiſte que par la cauſe qui lui a 
tout donne , & qui ſcult par conſequent fait 
les bornes deſa perfe&ion. Or 11 eſt cer- 
tain parla plus pure lJumicre du ſens com- 
mun; que la penſce-eſt ſans comparaiſon 
plus noble que le mouvement de la matiere; 
& par conſequent il y auroit de Vabſurdite 
a pretendre, que le mouyement de la matit» 
rc 
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re fit la cauſedela penſee. VII. On 

connoitre pat VinduCtion de tous les ers, 
qu'ils ont quelque proportion avec leur 
cauſe; que plus on conſidere de pres ces 
effets , plus on S'appergoit de cette propor- 
tion; que plus on ne wa dans le derail , 
plus cette proportion devient ſenſible. Or 
nous ne trouvons aucune ſorte de - 
tion entre le mouvement & as = lus 
nous meditons ſur ce ſujet, moins nous 


4 a evons. Plus nous conſiderons les 


rences du mouvement & les difftren- 
ces dela penſce, plus nous voyonsPEloig- 
nement & la diſparite de ces deux choſes. 
La diſproportion qui eſt entre ces deux cho- 
ſes devenant mEtme ſenſible, 3 meſure qu'on 
Le davantage, comme cela paroit par 
es reflexions precedentes: & par conſe- 
quent il eſt contre la raiſon, de pretendre 
que PuneſortedePautre. VIII. Lemon- 
vement des atomes dela maticre a une cer- 
taine meſure qui Vemptche de $'ctendre 
plus loin: & lesatomes qui ſont dans mon 
corps ne peuvent point, demeurant dans 
mon corps, aller auciel, ſur la mer, par 
ae 7 A ————— 
tourner vers 1c , & ila- 
venir ;- la arr) & le remedied 
ſant queſurles objetspreſens. La penſce 
fait tout cela. La penſcene peut done pt 
ſfortir du mouvement dela maticre.  ' IX. 
Un mouvement ne peut rEpreſcnter toutes 
1 choſes, 
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Choſes , ou faire venir tous les Etres en moi, 
afin que jeles contemple. La penſce fait 
tout cela. La penſce n'eſt donc un 
effet du mouvement. X. Enfin, fa ſim- 
ple Exiſtence de Ia 'matiere ne fait point 
naitre la penſce, il eſt inconcevable que 
Pexiſtence de la maticre dans un tel lieu, ou 
proche de cet autre corps , produiſe cet 
effet. Or eſt-il que le mouvement ne fait 
que mettre la maticre dans un tel lieu, & 
proche ou loin de cet autre corps. Il Fenſuit 
donc que la penſce ne ſauroit ſortir du ſein 
du mouvement de la maticere. 

Ces deux principes Etant certains & in- 
dubitables deſormais, que la matiere n'agit 
mn par le mouvement, & que la penſce ne 
ort point m mouvement de la matiere; il 
senſuit que EC 2 un autre Principe 
que la maticre, ol y a des Etres intelligens 
qui ne ſont point materiels : ce qui nous 
conduit 4 reconnoitre un Dieu ſpirituel & 


qui ſoitle perede nos eſprits. 
IV. 7x Dt les Siferences du mou- 
vement ne nous conduiſent pas moins quele 


mouvement m&me, 2 la d<couvertede cette 
grande verit6;auſli les differences de la pen- 
{ce ne nous y menent pas moins que la pen- 
{ce meme.Car ſila maticre n'eſt pas capable 
depenſer, Encore moins -t-clle pro- 
dure telles & telles tnpanicalicr , 


qui paroiſſent plus ſpirituelles & plus Eloig- 
aces que les autres &s qualites I 


OT 
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ſur elle-mEme,ſur ſes a&tions & ſur fa manie- 
re CagiraVinfini,ceque fait notreame,com- 
me olraetid dia remand z ileſt certain 
que la maticre ne fera jamais des abſtra&ti- 
ons. Lors qu'un atome heurte un autre 
atome, il ne heurte pas ſeulement le de- 
pre detre, ou le degre de ſubſtance, ou 
degre de corps , mais i] heurte Fatome 
tout entier , il tombe ſur ce ſingulier , cet 
individu, cet atome qui ſe preſentea lui, 
& quiet ſur ſon paſſage. Il n'eneſt pas de 
meme de n0tre eſprit, qui ſepare des 
-metÞPhyſiques , & qui conſidere une cho- 
ſe comme un &tre, la confiderer com- 
meune 'ſubſtance; qui la congoit comme 
une ſubſtance, ſans la concevoir comme un 
| corps ; & quila congoit commeun corps , 
la concevoir comme un atome. 

Que ſi 4 la reflExion & 2 Pabſtrattion, 
dontileſt certain que la maticre ne ſauroit 
Jamais eſtre capable, nous joignons cette 
idee de Dieu 11 parfaite, cette idee d'un 
Etre ſouverainement it, CuncEſſen- 


ce infinie plus parfaite que toutes nos au- ' 


res idces, qui n'eſt point veniie des ſens, 
-puisqu'elle eſt ſpirituelle , & qu'elle nous 
repreſente un objet ſpirituel , diſpropor- 
tionnee 4 tout ce que nous viſmes jamais: 
e& 11 2 cette idEe nous ajoutons ces delirs 
4nfitis de ndtre ame, cet.amour inſatiable 
du bien, ceyuide jmmenfe.de notrecaury 
& | qui 


. . Outre que la maticre ne ſauroit refl&chir 
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qui cherchent un objet infini ; nous trouve- 
rons que les differences de la penſce, au- 
tant que la penſce en general , nous con- 
duiſent ala verite de IeExiſtence de Dieu , 
quieſt Pobjet infini qui repond aux defirs 
infinis de notreame, PForiginal tres-parfait 
de cette id&e la plus parfaite de nos id&es , 
le principe ſpirituel de, cet efprit qui ſe re- 
ple ſur ſoi-mEme Aa Pinfint , & qui ſepare 
des deſſence dans les Etres les plus 
ſimples & les plus indivilſibles. 

ureſte, en ctabliſſant la ſpiritualite de 
notreame, je prouve parla m&me fon im- 
mortalite. Car puis qu'elle n'eft point ma- 
tcrielle, il Sentuit qu'elle n'a point de par- 
ties; &ſielle n'a COT que ſes 
parties ne peuvent point ſe {Eparer ; & fi ſes * 
parties ne peuvent point ſe ſeparer , qu'elle 
ne peut ſe diſſoudre; & ft elle ne peut ſe dif. 
ſoudre, qu'elle eſt incorruptible & immor- 
telle en elle-meſme. ; 

Sur cela il eſt bon de remarquer , qu'il n'y 
aque quatre voyes qui nous ſojent conniies, 
de prouver Fimmortalite de n6treame. La 
premiere conſiſte 2 expliquer la nature me- 
me de Fame, laſcparantdela maticre, & 
montrant que la difſolution qui convient 2 
la matiere, ne ſauroit convenir a Veſprit qui 
neſt point materiel. C'eſt ce que nous 
avons deja fait, en montrant que la penſce 
n'eſt ni la maticre, ni un effet de la matiere, 
wu le mouvement , ni un effet du mouve- 

wy Ment 
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ment. Car il it deſormais, que Vetre 
penſant eſt eſſenticllement diſtin& deVetre 
materiel ; & qu'ainſi la diſſolution deVun 
n'entraine point la perte de Pautre, bien 
que par les loix de cette eſpece de mariage , 
que I Auteur de la Nature a Etabli entre 
Fun & Fautre, 1l y ait une dependance mu- 
tuelle entre ces deux parties de nous-me- 
mes qui Etoient ſi Eloignees & {1 diſpropor- 
tionnees. © { 
La ſeconde,conſiſte 4 bien &tablirPid6e 
de Dicu, apres avoir prouve ſon Exiſtence, 
& 2 prouver que la fageſſle, la bonts& la 
juſtice conviennent 2 Dieu ou formelle. 
ment , ou eminemment ; & que toutes ces 
vertus Fengageant a rendre a chacun felon 
ſes ceuyres , & a mettre quelque difference 
entre levice& lavertu, ce qui ne ſegfait 
pas toiyjours dans cette. vie, 11 faut quiily 
ait une vic 4 venir, & "—__ conſequent 
notre ame ſoit immortelle. | 
La troiſieme eſt de. faire voir, qu'il ya 
dans notre amedes ſentimens vn , qui 
Il inſtruiſent de ſa duree Eternelle , auſli bien 
quede ſon origine cEleſte. Il faut montrer 
quelle n'a point de dellirs inutiles, & qu'elle 
deſire naturellement une vie crernalle.[ faut 
montrer que les remors ne peuvent nous 
tromper, parce que ce ſont des ſentimens 
naturels; qui, ne ſont ſujets 2 aucune, illus 
ſion. Ex il faut faire voir que les remors de 
la conſcience nous aſſurent de notre immer 
tC, 
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talite, & nous font craindrela mortauide- 
Ba delamor.”. oo 7 977 i 299813 
La quatrieme-enfin, conſiſte 4 montree 
que notre amedoit vivre Eternellement par 
la conſideration du conſeil de Dieu, :qui 
nous eftdeclars dans fa revelation reveriie 
de tous les:carateres de divinite , &'qut 
nous apprend que Dieu nous deſtine une 
vie <ternelle & bienheureuſe apres nd6tre 
mort. | , 
La premicre de ces quatre mEthodes 
trouve ſa juſte place | dans ce Traite'de 
Fexiſtence de Dieu ; la ſeconde dans celui 
on Pon Etablit Videe de: Dieu; la troiſieme 
dans le Trait ou Fon explique les princi- 
pes dela Religion naturelle; & la quatrie- 
me dans toutlereſte de POuvrage, deftine 
2 montrerla verite & la divinite de cette re- 
vElation qui ſuppoſe Pimmortalite:de nd6- 
CE tenement tepla« 
. Jedisquelapremuere trouve ſa juſtepla-' 
_— ce Troite de Pexiftence rm Dieu z 
= qu'il n'y a rien de-plns Etroitement: 
E que ces deux verites importantes ,:quiil: 
y a un Dieu 5'&/ que 'norr& ame ne Pperit? 
point. Vousneſauriezerablir Vimmorcali-' 
te-de Pame, :ſans luidonner pour principe: 
un Dieu umimortel > &:vous ne pouvez re-" 
connoitrePexiftence funiDicu qui:artout! 
faitpar ſa ſapeſſe , & quidemeure cEternelle- 
ment, : ſans:vegarder ndtreame comme'un: 
rayon Eternel.de a Drvinite, Ma” <4 
, Als 
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fauroit pErir que. par la volonts de ſon 
Createur, parce qu'il ne ſublite que par 
cette volonte. - | 
Jemeſuis mille fois cronne qu ilyaitun 
ſi-grand nombre d'incredules, qui recons 
norfſant exiſtence de Dieu , ne laiſſent pas 
denier Vimmortalite de Fame; - puis ”_ 
n = rien de plus inſeparable que ces 
ncipes. Carl. ame merely fur 
qu wells ſoit purement materielle ; t 
que la matiere.qui ſoit ſujette z lad folu- 
tion qui fait la mort : & ſi notreame eſt ma« 
terielle, il Senſuit qu 'elle n'eſt qu'unarran4 


fur p datomes', ! ou un compole de plus 
arties qui par leur /mouvement, 


fperſion ou leurs configurations dife 
Franke. font:tout ce qu'il y-a de noble ho 
d'cxcellent dansla penſce. Cela etant , 
peutdirequelaverite des premiers wrt 


. pes ne ſubſiſte que par arrangement. de 


quelquesatomesrque fi ces-atomes ſe mgu- 
yotent dans unautre ſens, ouavoient un ar- 
t.contfgirea celutqu'als ont , nous 
aurijans des premieres notions toutes Cons: 
traires 2 celles que>nous avans z, & qu'ainſy 
les Principes-ne [ſont paint une; 
=_ rk non. nous conduire4 la veritE 
deVexiſtencedeNicu: ce quick etablir un 
Pyrrhoniſme incompatible avec la certitus 
de de ce grand principe.. . IL Cequipers 
ſuade2 tous les hommes du: monde qu'il yi 
I C ME Ara de —_—y 
ca 
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DE LA RELIGION CHRETIENNE. G7 
racteres de ſageſle & d'intelligence que 
nous voyons repandiie dans I'Univers. Si 
donc vous penſez que intelligence & la ſa- 
gelſe mEme que vous trouvez dans Phom- 
me, ſortent du ſein de la matiere , pour- 
quoi ne penſerez-vous point que les carac- 
teres Cintelligence & de ſagetſe que vous 
remarquez dans le monde , peuvent venir 
auſſi de la ſimple maticre; puis qu's n06- 
tre&gard du moins , Vintelligence eſt plus 
que les caraCteres d'intelligence ? On re- 
ndra qu'il y a bien dela difterenceentre 
dacelliquace de Dieu , dont nous trouvons 
les marques dansle Monde, & Vintelligen- 
cedont notre ame peut eſtre capable. Jen 
conviens. Mais qui ne fait, qu'outre Vintel- 
ligence que nous trouvons formellement 
dans notre ame, nous y trouvons ces me- 
mes caraCteres de la ſageſſe du Createur qui 
reluiſent dans P Univers, & que la ſubordi- 
nation - des. parties dela Nature n'eſt pas 
plus ſurprenante, que la ſubordination des 
penſces & des affetions qui ſont dans cette 
ame. Je raifonne donc ici du plus au 
moins, & je dis que fi & les caraCteres de fa- 
geſſe qui ſont dans Ia compoſition de notre 
ame," & Vintelligence qui fait la nature de 
cette ame , n'ont pour principe immediat & 
prochain-,que Parrangement de quelques 
atomes |je ne voi pas pourquoi les caracte= 


resdeſageſſe qui paroiſſent dans Parrange- 


mentdela terre & des cicux , aurotent be- 
| K 2 ſoin 
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ſoin ,d'un autre principe que celui-12, 
ITI. Remarquez pour une confirmation 
de la rEflExion precedente , que 1 la ma- 
ticre produit Vintelligence, comme 1l faut 
le reconnoitre, des qu'on tient Pame mor. 
relle & materielle; 11 faut demeurer d'ac- 
cord que la maticre ou ſon mouvement 
pouvant Etre diverſifies en une infinite de 
manicres, la penſce qui eneſt Feffer , peut 
auſſi recevoir du plus & du moins en une 
infinite de manieres : &qu'ainfi , comme 
une certaine quantite dVatomes mis dune 
certaine maniecre , ont produit cette intelli. 
ow” qui agit dans la fociete , & quia 
it cette dependance ſurprenante & cette 
admirable ſubordination des arts & des 
ſciences qui ſont les ouvrages de la fſo- 
CietsE, une plus grande ou plus petite quan» 
tite Fatomes & de mouvement , & d'autres 
differences de Ia matiere auront produit 
cette intelligence qui a fait Parrangement 
de la terre & des cieux, & toutes ces dEpen- 
dances admirables qui font ce quiil y a de 
beau & de ſurprenant dans PUnivers. 
I V. Eneffet, je ne voi pas que fila plus pe- 
tite ——_— ſort du mouvement de la 
maticre, la plus de mem n'en 
puiſle ſortir avec la m&me facilite ; puisque 
le mouvement dela maticre ne paroit pas 

avoir plus de rapport avec la plus peti 
qu'avec la plus parfaite ny 4 
nement, {1 les caraQeres de fageſle que 
' nous 
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nous remarquons quelque part, ont pour 
rincipe une intelligence , & {i cette intel- 
genceelle-meme fort du ſein dela matic- 
re; la matiere ſufht ſeule, & il n'ya point 
d'autre cauſe ſouveraine que la maticre. 
V. Une des raiſons qui nous perſuadent 
Pexiſtence de Dieu C'eſt que nous ne 
voyons point que la matiere ait de fot le 
mouvement , le degre & la determination 
de ce mouvement; & que nous Concevons 
qu'il a eſte neceſſaire que Dieu reglat & di- 
rigeat toutes ces choſes, pour faire un Mon- 
de fi regulier & fi parfait, Mats n'eſt-ce 
pas la plus grande extravagance du monde , 
que de penſer qu'une maticre qui adeſoi 
la penſce , n'a pas de ſoi le mouvementou. 
Ia determination de ce mouvement ; puts 
que le mouvement eſt Evidemment un 
mode de la maticre, & que perſonne ne 
voit que la penſce ſoit proportionnee a la 
matjere , ou ſoit un mode de la maticre? 
VI. Remarquez pour le mieux compren- 
dre, que lors qu'on dit que la maticre ne 
Seſt point donne cette meſure , ce degre & 
cette determination de mouvement qui 
Etoit neEceſſaire pour former le Monde, on 
pretend qu'elle ne ſe Peſt point donnee, par- 
ce que cette meſure dEterminee & juſte cn- 
ferme un deſlein & une ſageſſe dont on con- 
coit que la maticre n'eſt point capable. Si 
donc vous poſez que la matiere tire la fa- 
geſle & Tintclligence de ſon ſein , vous de- 
E 3 rruiſeZ 
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truiſez ce principe , vous concevez ſans pei-: 


nequelle peut tirer de ſon ſein cette meſu- 
rc determince, qui eſt Veffer de Vintelli- 
- gence & de la fſageſſe. Car celut qui fait 

- plus, fait le moins. Celui qui fait la cau- 
ſe, faitVeffet. La maticre qui produit Vin- 
telligence, n'eſt pas incapable de produire 
les etfers & les caracteres de I'intelligence 
cc qui nous fait renoncer a tous les moyens 
que nous avons de prouver Vexiſtence de 
Dieu, V II. Leſprit eſt tout cequeſadmi- 
re le plus dans le Monde. Cet efprit fait 


meme par ſon attachement le prix de la 


plus-part des choſes, comme nous Pavons 
deja remarque, Yi doncTeſprit ſort du ſein 
dela maticre, pourquoi ne dira-t-on point 
queles plus grandes merveilles de la Natu- 
re en ſortent auſſi ? VIIL $1 Teſfprit ſort 
de la maticre , la maticre penſe ; & fi Ia 
maticre penſe, elle peut ſe rapporter clle- 
meme 2 une fin; & 1 elle ſe rapporte a une 
fin, cllc n'a plus beſoin d'un principe qui 
Py rapporte, & il eſt inutile de poſer Pexiſ- 
tence de Dicu 2 cet Egard. 

Que li Phomme ſe rapporte a ſa fin, en- 
corc qu'il ne ſoit que matiere , pourquot 
les cieux , pourquoi les ElEmens & les au- 
tres parties de PUnivers ne $'y rappor- 
tcront-ils pas, encore qu'on ne reconnoiſle 
en cux que de la matiere & du mouvement z 
non plus que dans Phomme ? 


CHA- 
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CHAPITRE VI. 


Lil y a dans le Monde des caratteres demon. 
veauts qui nous conduiſert 4 la verite de I exiſ- 
tence de Dien, 


Uis-que I'Univers eft' neceſſairement 

Pouvrage d'une ſageſſe qui Pa cree 
dans le tems, 11 ne faut pas g<tonner fi nous 
trouvons quelques caraCteres de nouveau- 
te dans le Globe ot nous habitons. 

Ieſt certain que la terre recoit des chan- 
arcane! yon cours des annces : les pluyes 
qui tombent ſur le haut des montagnes & 
des colines, en font rouler la terre, &les 
abaiſſent ſenſiblement : les rivieres coulant 
long-tems dans un-canal, & ſe deEbordant 
de temsen tems, lerendent plus profcnd,' 
ou plus large: les fleuves entrainant dans 
la mer beaucoup de gravier, en avancent 
les bords, ou y forment de _ iſles, 
comme'celles qui ſont 3 Pembouchure du 
Nil, & dont lenombre a cri de tems: en 
tems , ſelon la remarque des Dodttes. 

Or bien que tous ces changemens ſojent 
fort petits & comme inſenſibles, il eſt Evi- 
dent qu'une Etendiie infinie de tems les ren- 
droit fort ſenſibles & fort apparens. Il fau- 
droit qu'il ſe fat forme deja une infinite de 
ces petites iſles qui ſe forment du gravier 
des rivieres , ou pluſtot que la mer fut toute 

E 4 com- 
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comblee, & queles plus hautes Eminences 
fuſſent au,niveau des autres parties de la 
terre; puisque Peternite contient une 1in- 
finite 'de fiecles, & qu'il-ne faurt pas une 
infinite de ſiecles pour produire Veftet dont 
nous parlons, 

Lanouveautedela terre, que cette con- 
ſideration nous fait aſſez connoitre, ne $'ac- 
corde pas mal avec celle de PUnivers en 
general, que la raiſon nous ayoit fait deja, 
Cconcevoir: mais nous n'avofis pas: beſoin; 
derecourir a I'une ni a autre pour faire voir 
exiſtence de Dieu. Il ſuffit pour cela, de 
montrer quele genre humain n'eſt pas ſans 
un chef & ſans un commencement. Car i 
Pom ne peut concevoir que le grand Monde 
ait EtE produit, ſans qu'il ait un Dieu pour 
ſon auteur,; 1l eſt autant contre la raiſon , 
de s'imaginer quele petit Monde, quin'eſt 
pas moins un abrege de merveilles que le 
grand, ait Ete-forme par une autre cauſe 
_ par la puiſſance d'un Etre ſouverain: de 
orte que nous ne trouvons pas moins cette 
vErite dans la ſocietE que'dans la Nature 
ce qui eſt le ſecond principe qu'il falloit 
etablir. | 
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CHAPITRE VIL 


Prewves de [ exiſtence de Dieu par ls conſider a- 
tion de la ſoctete. Premiere prewve tiree de Is 
ſuite des generations. 


L*n'eſt rien de fi facile que de montrer 

ces deux verites qui nous paroiſſent deEci- 
lives ſur ce ſujet : Pune, qu'il y a cu un 
premier homme, qui a<cte lui-meme ſans 
pere, &leperede tous les hommes qui vi- 
vent encore: Pautre, que $'il y a eu un 
premuer homme, il eſt neceſſairement Pou- 
vrage de la fageſſe & de la puiſſance d'un 
Dieu. | 

On voit clairement que le genre humain 
aunchef, audela duquel il n'eſt point per- 
mis de remonter , ſoit que on conſidere la 
ſuite des generations, en montant de nous 
juſqu'a nos anceſtres, & aux anceſtres de 
nos anceſtres; ſoit qu'on la conſidere du 
pere aux enfans, en paſſantde la veiie du 
tronc a celle des branches; ſoit enfin que Von 
conſidere dans la focicte les caratteres de 
nouveautEquis'y dEcouyrent a une premiere 
veiie, & qui nous perſuadent non ſeulement 
quele genre humaina une origine , mais en- 
core que ſa naiſſance n'eſt pas auſſi ancienne 
que Vincredulite ſe imagine commune- 
ment, Si nous montons juſqu'a nos ance- 
tres, 1] faut trouver un premier principe 
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qui fixe les recherches de ndtreeſprit; ou ſe 
perdre dans infinite de cette gradation. 

Car ilne ſervirade rien aux incredules , 
de dire pour ſauver la ſucceſſion Eternelle 
des generations , que cette gradation infi- 
nie qui nous fait tant de peine , queles Phi- 
ver vv nomment un progres 4 Vinfini , & 

u'ils jugent entiErement contraire 2 la 
þ arm raiſon , paroit Etre commune aux 
deux ſentimens; parce que fi VAthee eſt 
contraint de dire qu'il tire ſa naiſſance de 
ſon pere, & celui-ci d'un autre, ſans qu'il 
yait de fin dans cette gradation , celui qui 
reconnoit IeExiſtence de Dieu doit penſer 
auſſi, que Dieu cExiſtoit mille ſiccles avant 
la creation du Monde, & un million avant 
ces mille juſqu' a Pinfini. 

Quand la difficulte ſcroit Egale des deux 
Cotes , nous aurions raiſon de reprocher aux 
incredules, qu'ils ſuivent un ſentiment qui 
enferme toutes les difticultes du ndtre, ſans 
avoir ſa lumicre, ni ſon evidence. En effet, 
Sil y a quelque choſe d'incomprehenſible 
dans VEtre ſouverain, & que notre imagina- 
tion rejette , C'eſt ſon infinite & ſon EternitE. 
Si donc vous attribuez cette Eternite & 
cette infinite a Ia ſuite des generations, 
vous tombez dans toutes les difficultes qui 
vous font rejetter notre ſentiment, avec le 
deſavantage de n'y pouvoir pas reEpondre 
avec la meme facilite & avec la mEme ſo- 
lIidite que nous y repondons; p: 
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On ne doit point $'Etonner que nous 
reconnoiſſions une duree Eternelle en Dien. 
Leternite aſſortit parfaitement bien un Etre 
infini qui enferme efſentiellement toutes les 
perfetions , & qui eſt neceſſairement & 
par lui-mEme: & concevoir un Dieu quia 
commence d*etre, ſeroit concevoir un Dicu 
quin'eſt pas Dieu. Mais il ren eſt pas de 
meme dela ſuite des generations, qui n'E- 
tant quedes actions, ou des mouvemens , 
ont un rapport naturel au principe qui les 
produit, & a celuiquiles termine. 

Outre quiil ya bien dela difference en- 
tre un progres a Pinfini, qui n'eſt que dans 
imagination foible des hommes, & un 

rogres 2 PVinfini qu'on reconnoit dans la 
choſe meme. Celui qu'on admet en Dieu 
eſt, ſelon nous, du premier ordre; puis 
qu'en Dieu il n'y a nt avant, niapres, ni 


| ſucceſſion deduree; que Dieu a produit les 


tems & les ſiccles, ſans pouvoir etre meſu- 
re parles fiecles , ni par les tems; que la 
duree ne lui convient point 4 parler pro- 
prement & dans la rigueur, parce qu'elle ne 
ſe dit que des choſes qui ont commence 
detre, & qui perſeverent dans leur ctat ; 
& queenfin durcr en Dieu c'eſt Etre, & 
etre C'eſt durer, quoi quepar la foibleſſe 
de nos conceptions nous ſoyons obliges de 
le revEtir de toutes les differences des tems: 
au lieu que celui qu'on reconnoit dans la 
ſuitedes generations, eſt, ſelon les _ 

| ules 
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dules m&mes, un progres infini dans la cho- 
ſe, & non ſimplement dans imagination. 

Que fi nous voulons deſcendre mainte- 
nant du tronc aux branches, nous ne tar- 
derons gueres a nous appercevoir de la me. 
me verite. En effet, il eſt remarquable 
que lorsqu'on monte dans la ſuite des ge- 
neErations, on vade la multirude a Punite; 

F & qu'en deſcendant au contraire, on va 

dePunite ala multitude. Conſfiderez cette 
vErite dans le Peuple Juif, que nous pou- 
vons ſuppoſer etrela poſterite d'Abraham, 
ſans rien mettre en avant de douteux , ni de 
conteſte. Si vous remontez dans la ſuite 
des generations , vous parviendrez de cet- 
te incroyable multitude de Juifs que vous: 
trouvez aujourdhui ſur la terre, 4 douze Pa- 
triarches qui leur ont donne la naifſance, 
de ces douze Patriarches a Jacob qui n'avoit 
qu'un frere nomme Efaii; de ces deux fre- 
res a Iſaac frere d'Iſmael; & de ceux-ci 2 
Abraham : & fi vous ſuivez la mEme ligne 
en deſcendant , vous trouverez d'abord 
Abraham quimneſt qu'une ſeule perſonne; 
& d'Abraham vous deſcendez a Iſmael & 
a Iſaac; de ceux-ci a Jacob & a Efaii; de 
Jacobaux douze Patriarches; & de ces der- 
niers aux douze Tribus;& de chaque Tribu 
2 un nombre preſque infini de perſonnes qui 
la compoſent: ſur quoi 1l eſt naturel de; 
faire les reflexions ſurvantes. 

La premicreeſt , que dans la ſuite des gE- } | 
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DE LA REtiGion CHEE'TIENNE. 77 
nErations les branches ſont en plus grand 
nombre quele tronc , autrement, on ne ver- 
roit point ſortir d'un ſeul homme pluſicurs 
deſcendans: & quainfi n'y ayant aujour- 
dhui qu'un nombre de branches fin, 1l ſe- 
roit tout-2-fait abſurde de reconnoitre une 
infinite de tiges. 

La ſeconde eſt , que dans la ſuite des gE- 
nerations plus on met le chef d'un Peuple 
dans unſficcle Eloigne, plus ce Peuple ſe 
trouve nombreux ; & plus ſon chef eſt pro- 
chain, plus le nombre dece Peuple dimi- 
niie. Que ft la multitude gSaugmente 2 
meſure qu'on met ſon principe & ſon chef 
plus haut; il eſt Evident quelle doit Etre 
infinie, fi Pon met ſon chet dans un &Eloig- 
nement infini, & queainſi Yon ne peut re- 
connoitre le Monde <eternel, ſans faire la 
multitude des hommes qui vivent infinie. 

La troifieme reflexion qu'il y aa faire ſur 
ce ſujet, eſt qu'il faut neceſlairement re- 
connoitre une ſeule ligne ou pluſieurs lig- 
nes dans la ſuite des generations; ou pour 
m'exprimer plus clairement , qu'il faut que 
toutes les Nations ſortent d'un homme, que 
Fon ſuppoſera apres , fi Fonyeut, avoir eu 
des anceſttes 4 Vinfini;z ou qu'il yait plu- 
fieurs ſuites de generations independantes 
Tune deVautre, ou diverſes ſucceſſions de 
tiges toutes differentes. 

On ne peut pas dire raiſonnablement ce 
dermuer, Premlerament » Pparce qu'autant 
| qu'on 


Crotins, 


78 TxrArTEDELA VERITE 
qu'on peut remonter dans I Hiſtoire, on 
voit queles Peuples ſortent les uns des au- 
tres, ou qu'ils deſcendent d'un Pere com- 
mun. Et en ſecond lieu, parce que fi une 
ſeule ſucceſlion de generations a Tinfini 
devroit avoir produit un nombrerinfini 
d'hommes, pluſieurs ſucceſſions pareilles 
ut rauroient rien de: commun , aurotent 
u produire un plus grand effer. 
n'ya que les habitans de'TAmerique 
ut paroiſlens d'abord avoir une origine 
fferente de celle des autres hommes , par- 
ce qu'on ignore le chemin qu'ils peuvent 


avoir pris pouraller habiter ce grand Con- 


tinent que nous appellons le Nouveau 


Monde. Mais qui nous empechera de rece- 
voir la conjetture d'un Savant, qui veut que 
les hommes ayent paſſe de la N _ dans 
PIflande , qui eft une ifle fituce vers 
lapartie ſeptentrionale de PAmerique , & 
que de PIſlande ils ayent paſſe dans la 
Groenlande, qui eſt le nom decette partie 
de PAmerique qui ayoiſine cette ifle. Er 
eneffet!,' on ne peut comprendre- la raiſon 
pour laquelle les Peuples qui habitent le 
Vieux Monde, ſont. polis & civiliſes, & 
ceux qui habitentle Nouveau, : barbares'& 
ſauvages, fi Ponrreconnoit queles uns ſoient 
auſſi anciens queen les autres :.an lieu qu/en 
ſuppoſant que les Peuples de PAmerique 


tirent leur ſource de ceux qui habitent ndtre 
Continent , on peut attribiier leur ignoran- 
<C 
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ce &'leurſtupidite 2 la nouvcauts de leup 
ctabliſſement. 


. Or. ſi enremontant , quand meme ce ſe+ 
roit acent mille fiecles d'ici , nous trouvons 
enfin un homme &-une femme; qui-ayent 
dong le jour 4 tout cequ'il ya maintenant 
4habitans ſur la terre; comment une cter- 
nite $'Etoit-elle = ce , pendant laquelle 


ily avoit eu une ſuite de generations, fans 


| que cette Eternit6 ou cette ſuite de'genera- 


tions Eternelle efit produit qu'un homme & 
une femme qui ſont les chefs 'du genre 
humain ? HIV L | 
Que les incredules faſſent de telles ſup» 
m—— qu'il leur plaira, ib eſt indubita» 
le que la ſuite:des.generations : a fait Is 
prapagiitien du humain,-8& qu'ells 
-encore tous les-jours 4 peupler-la terre 
oh '\nous habitons.: C'eſt par laquela fa« 
mille dun homme quietoiw 
dans ues tentes, iſe trouveaujourdhut 
e tout-PUnivers:\\De Yabon- 
dance des habitansſont veniiesles Peapla« 
des81es Colonies. ; Or quand lamaltitude 
des'hommes ne'y* enteroit' que d'un 
homme c pe level des 76< 
nerations , it faudroit que toute laterre 
ddja habitce , & meme que ſes habirans y 
annoy ot res 
' autres, -Pui 'une Etermire eft uno 
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des accidens & des d&fordres dansla' ſocie- 
t6, qui font perir une infinite de 
uis _— nonobſtant ces accidens & 'ces de- 
m_—_— ut arrivent de tems en tems, la 
tori Selt totjours' peuplce davantage de- 
uis trois mille ans, parexemple,' quieſt 
tems dont nous pouvons parler avec le 
plus de certitude. 


CHAPITRE IX. 


Quil ) ades caratteres de nouveautt dans ls ſo- 
* cietl humaine qui prouvctt Pexiſtence . de 


_ - Dies. 


Uand toutes ces conſiderations ne 
Irojient point Pidce de Veterni- 
te du genre humain , on wauroitqu'ajetter 
les yeux ſur les arts , les ſciences, lesloix, 
les gouvernemens, lecommerce 8&les Hiſ- 
toires , pour voir dans leurnouveauts celle 
dela ſociete des hommes: MP 2h 

La Philbſaphie , qui: conſiſte- dans. 1a 
zecherche-des choſes naturelles 8& do celles 
qui ſe rapportent aux mceurs, eſt ſir6ten» 


te, quayant Pythagore. perſonne 'n'en.a- 
yot oui parler entre-leg'Grecs. " 


diten quelque endroitdeſes: Ocu 

n'y avoit pas mille ans. que-la 

conniie: & Socrate $'6tait:vante de, Faybir 
fait deſcendre du cicl en terre, pnneY 
Fut le premier quila r&duilitde 


nala ra ue. .; 1h" ON 14 
6g pratiq Thale 
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aux Grecs ; -& Diogene de 
adrce3 4 a;Fait fa vies il la tenoit des 
Egyptieng y: &:;ceux-ci des Chaldeens, qui 
ont {i bien EtEreconnus: pour en Etre les 1n- 
yenteurs z{que; le mot de Chaldeen ſe prend 
pour: gue parmi les Anciens. 
. LV'Auteur-du Syſteme. des Preadamites 
travaille: donc en vain, lors que pour faire 
yoir que le;-Monde eſt plus ancien qu'on 
ne le croit communement-/,, il -nous fait 
yoir la, compoſition dela Sphere, & tache 
de montrer-.qu'il a fallu, un tres-grand 
nombre de fiecles pour en inventer toutes 
les parties: & qu'il auroit,.&te impoſlible 
uv'Abraham ,: ni mEme Moiſe Feds £ ceiie, 
Pantiquite du Monde n'eſtoit pas plus 
Poe que nous nous Pimaginons. Car qui 
wi akit, que Aſtronomie fit en ce tems-l1a 
dans le,degre'de perfe&tion-on elle eſt au- 
jourdhui?.-Qui ne fſaitau,.contraire, qu'elle 
geſt formee peu-a-pen- & inſenſiblement ? pin. 
Thales-obferyoir les-<clipſes, & les favoit ** 3 
predire, -Ayantlui on 6tort conſternE quand 
on- VoyoIt,;arriver une: Eclipſe , comme ſi 
toute Ia Nature evt dy peErir, Les armEes ſuſ- Plurarg, 
pendoient leur mouvement-:, & n'oſoient 4» /« 


| de 
rien entropy que pluſieurs jours apres ricias, 
quelle.ctoit, [9 


= EE. ! | $ 

.- Quor-que; PMekeciga paroiſſe /plusne- 

aire aux hammes que LAſtronomic, on 
pas Ghig pw6cmares la wiſhnce &c/les pro- | 
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Heredot. gr68; Herodote-nous' a , Quautre. 
_— © is On portoit les nhalader cred place, 
qu'on prioit les paſſans de dire viks favoient 
quelque receptepour les guerir z''& qu'0n 
eſſayoit celle du/premier venu/. Caton'le 
Cenfſeur chaſſa les Medecins-deRome; oi 
ils Fetoient nouvellement- Etablis,- diſant 
que c*Etoient des bourreaux que-les Grecs 
leur avoicnt enyoyes pour les faire mou: 
| rir. Et perſonnen'ignore , qu* Hipocrate 
a <tE le premier quia reduit en un'corps la 
Mede:ine , qui S&accriit peu-a-peu des 
deEcouvertes & des experiences de diverſes 
rſonnes. | 1 
Lantiquite des loix n'eſt gueres plus 
grande. Nous montons\du Code de Juſtis 
nien au Code de Theodoſe, du Code de 
Theodoſe aux douze Tables ; & ces loik 
des douze Tables , les Romains les tenoient 
des Grecs, comme de Solon & Lycurgue; 
- qui les avoient CO —— des 
ubare 1ens , au rapport de-'Plurarque : & 
for oo Din Etoient I. 2m fi Srofficres, ſion 
Sol-1 T Jes compare aveccelles que nousayons aus 
ele de Jourdhui ,- qu'il paroit bien'que' la Juris- 
4yc«r- pradence & la Politique Etoient - encore 
5"! dans leurs commencemens. 
| On” n'ignore. meme Yorigine dey 
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ut Jepere de famille qui regnoit ſur ſes 
2nfanspar un droit naturel, & quand le pere 
de famalle.6toit mort ,. fon fils aine tenout ſa 
q_* On bazit en-ſuite des maiſons Epars 
c5zp 


{es,puis'des bourgs & des villages:& comme 
ilnasſoic des querelles & des differens , la 
neceſlite-les contraignit de choiſir ur juge 
ou unarbitre pourdecider de leurs affaires; 
& ils dounoient certe-qualite 4 celui-qu'ils 
avoient reconnu le plus homme de bien, 
Et parce:.que: cet homme n'ayant; pag le 
pouvair de.cantraingre-les oy a le fou-+ 
mettre:a ſon jugement , {a mediation de- 
venoit 'inutile.,, & gue. les deſordres n'a- 
voient- point de fin; .la raiſon & Vexpe- 


rience leur: firent juger qu'ils devoient le 
recOnnontre non "i pour leur ar- 
bitre , mais encore pour leur maitre, & 
le revetird'nne autorite qui donnat du 
poids & dela force a {cs jugemens , com- 
me Herodotele remarque de Dejoces. Ces 
_ Rois etoient a-peu-pres comme nog 

arons & nas Comtes: tels Etoient les Rois 
qui enleverent Lot. - En-ſuite on batir des 


villes ; -puis les villes & les bourgy ſe lierent 


ur former des Provinces z & enfin ces 
Drovinces sunirent paw former ces vaſtes 
Empares; & pour obcir-a ces, puifſans Rois 
qui fajſoient la deftineg: du Monde , tels 
qu'ttoient les Rois & les Royaumes deg 
Aſſyriens , 'des:Medes zi. al -. 
M1125. F 2 Quol 
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 Quoi que le commerce ne-for guerey 
moins ancien que la ſociet6,or peuts'appe; 
cevoir Facilement de ſes progresz';8& de 
conclurre qu'il eſt nouveau. | Les-biens fu. 
rent d'abord communs : de cette commu 
. naute on paſla a la permutationssUleſt pers 
mis d'employer cette expreſhon: de 1a on 
vint au poids ,/ a la-livre, & a la monnoye; 
laquelle parmiles Romains mEmes :fut pre- 
micrement de fer, en-ſuite de cuivre, puis 
d'argent, & enfin d'or. 1.4 : 
Pour! Hiſtoire, perfonne nedonte qu'els 

le ne ſoit une invention recente & moders 
ne; puisqueſelle Etoit fortancienne ,' el 
le nous apprendroit ' des EvEnemens plus 
anciens que ceux que nous 'connoulons: 
On ne peut nier , qu'il ne ſoit naturel aux 
hommes de conſerverla memoire des acc 
dens quileur arrivent, & ſurtout des Eves 
nemens qui fontla deſtince des: Nations & 
des Empires, ſoit pour en tirerdes regles & 
des'maximes a Fegard de Vavemr , ſoit pour 
inſtruire ſes enfans parles Exemplesdu paſ-+ 
{6. Et on ne peut douter non-plus, qu'il 
ne ſoit aſſez naturel d'<tablir des memort- 
aux qui nous repreſentent les grands Eves 
nemens', ou d'avoir /certains monumens , 
ol Yon conſerve la meEmoire des choſes. /Ces 
pendant la m&moire-des choſes paſſces ng 
s'Etend que juſqu'2>quatre-ou-.cianq mille 
ins ici. 1.32 | 163 \ 
On diſtingue trois diyers tems , - un temy 
FS cache, 
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each6 qui eft>celui. qui geſt paſſe depuis 


tnaifance'du; Mondetjuſqu'au Deluge; ,.,. 


un tens? qu*on nomme--fabuleux'; parce 


que les": vericables' Eytnemens nen, font <> 


poitit vehusanotre connoiffance > &' qu'il 
ne-nous *efticonnu_que7par les fables-des 
Pottes;':Oeft celui quiz coule depuis1e 
Deluge-5uiqu's la'premicre Olynipiade , 
& unrem$qu'on nommetnſtorique;>parce 
que:VHiftoire nous em fait :connottre-1es 
veritables EyEnemens;”"& qui a coult Ucs 
puis la" premicre! Olympiade uſqu'a 
nous 99min NOINBET :: 4 0p OV! 
-” Carpour lx Chronblogie/des/Chaldeens 
6 dey | ens, quired ierit Bebe 
ation ane antiquie'>ſans''comparziſon 
log grande ile collatinus nousattribiions 
FUnivers5”1l y a diverſes'raiſons quia 
rendentvaine & ſuſpete; : Plutarque nous 
fait afſez>voir-ce'quiik en faut croire 3 hors 
quilien'patleain{1 dans la vie de Numa. 
Encore 0 
EE MUFEUT5 ; 


b lep uy - 8 ine, 
& que bien wh 'þ 
pais\,: vis) tes plils/anciens de Teusl:s 
Peuples.” AjourteZ 2 celatla wanite que ces 
Peuplesavoicnt de vouloir. paſſer pour les 
plus: anciensqui fuffent"dans le monde; 


F 3 comme 


b 
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n le temoignedans'ſan- pres 

Ae defies Univerſelle, &les 

fables dont ils ſouſtenoient leurs: pretens 

tions, Les Chaldcens: ſe vantoient quil 

y avoit quatre. cens ſoixante &:dix mille 

pad DARES” wt uſe bieart 

nomip - qui ien 
ge chez cux'parmi les >: Etoit 
de choſe ::& Von ue Part 

&bc emi m quelques-uns St ent A 

5 lesautresaux Egyptiesis', n'e- 

tant pas dren datte-la , 11s-ne potivoient 

favor que partradition Vantiquite de w=_ 
Aſtrbhomnie; ' &je life 2 pener;/ fi 

ditiob de quatre: cons ſoixante& «ubill 

antipent avoir quelque certitude. : Cori 

meaty-fans le; Pains de Vecriture , peits 

favorr-que'kur Aftronomic'eſt fi 

ancicone? Oui Vat d'e ecrirceſtparmiewx 

dune auſſi grande» antiquire:.que.VAſtros 

nomie, comment enenſcignant cetteſtien- 


7 
ae ka iQc@&Stv = 4a 


ce aux Grecs, he leur ont«tls pomnt a 
1:4 Uunefoule d'Evenemens qui: In in 


i” wg pr pendant.\&e Kong cerely dg 
gypticns diſtingnoient »\ Rr 

1. yr EHerodot, deux tems, F 

».n quellesDieuxavoicnt ;Epxypte = 

Moe, Vattre pendant: lequel: 11s  avoient cu des 

15... homes. pour: Megarques: Quelſc' fable 


veruat- 


kelig:o- & Camment peut-bniazouter for Aces' Pre. 


-;- rexEgyptiens - dontparle cet-ancien Au 


rianc, _ —— Is "tg Empire: — 
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des Dieux; qu'ils pretendoient avoir regne 
en Egypte, avec Veſpacededix mulletrois 
cens quarante anncees quils croyoient que 
le regne des hommes avoit dure ?; Mais1l 
faut aux L089 4 PRES le ſoin: de3'cs 


- tendrela-defſus. 


| Les incredules ne pouvant conteſttr ' 
verit6 de: tous ces faits', /auront recours'a 
leur defaiteordinaire z:quieft de direqu'il 
cſt arrivE*an- genre humain des acct 
qui Font empeche de croitre, de peuplerla: 
terre , & defaire des progres dans les arts & 
dans les ſciences. Etafhngue mw 
point ſurpris de trouvertantde 
de nouveaute- dans lafoczere des f6inibes, 
ils nous: diront ”_ ef furvenu des pet- 
tes, des famines , des guerres: & des inon- 
dations TY diminue; le /nombre dcs 
pm pet Ferat & la face: des 


© Cetletphadoſn coin ſolide ,fGilon 
confibire Vue nialheurs, qui vert- 
tablem cnt:de! vems:en tems, font 
des accidensparticubiers;y:qui font: condi- 
derablesaFegard d'une Province; oy d'un 
Erat obalsarrivent;> mais qui ne font d/au- 
cuhe conſideration: a :1'egard de tcute 1a 
terre 8&-de'vous les habitans qui la rempliſ- 
ſent. > IO Fre _ tout un _ «lt 
gueres 2 'PEgard''de toute terre , 
que of eur dune belle maiſon ou 
d'un palaisa Vegard CR Les o_—_ 

4 es 


' 
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les plus ſanglantes'ne font-gueres plus de 
tort au genre humam en generabz-queles: 


combats particuliers- qui 1c font dans cette 


prone ville , au:peuple. qu'elle contient.; 
famine de tout un Etat eſt a Vegard de: 
PUnivers, ce que la pauvret6 duneſeule 
famille eſt 2 Fegard; de toute une ville. 
Le Deluge de Deucalion , d'Qgige, &Cc. & 
tous les autres-deluges particuliers dont 
l Antiquite fait. mention', ne -/paroitront 
pas plus conſiderables, regardes par rap- 
port 2 toute laterre,:quelinondation d'un 
ruifſeau Veſt 2: Vegard d'une Province ou 
d'un Royaume: -:: vB 

IE Dailleurs:,-qui: ne fait -qque:depuis 
trois mille ans , tous ces accidensn'ont pas 
manque de ſurvenir de tems entems dans 
Kiſſ de; res —_ = les 

defo | 

a Kg au a les arts & les ſelences 
dacquerir de noyveaux degres.delumicre 
& deperfettion..|/Or {ai {focietse a tant ac- 
quisdepuis trois:milleans., malgre toutes 
ces calamites dontnous: venons. de par- 
ler ; pourquoi veut-on que ' Ces acci 
Payent empechee derien acqueriripendant 
toute une EternitE, qui aurort dil/{e,paſſer 
juſqu'au commencement de ces troismille 
annees?:; 1 yon mb 209 dang 4 ett 

LH. Il faudroit qu'il far ſurvenu un de- 
lugetelque nous concevons celuide Noe. 
Un deluge particulicr n'etoit/ point pepeh 
el > 1 e 
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ble de faire perdre par-tout les arts & les 
ſciences, .de rendrelaterre deſerte, de faire 
pErir la mEmoire des choſes paſlces , & de 
reduire le genre humain 2 ce degre dHigno- 
rance & de {implicit os nous letrouvons (i 
nous remontons un peu haut. Etiil'on pre- 
tend quecedeluge ait EtE univerſe], COM- 
mentles hommesauront-ils pu $s'enſauver ? 
Owreſt-ceque le genre humain ſe ſera con- 
ſervE? Quelle force, ou quelleadreſle au- 
ra pile garantir &'une deſtruction enticre ? 
Eta'y ayant point de-Providence qui veil- 
le 2 fa pines , point d'Arche batie par 
Fordreduciel, porintde precaution divine, 
pointde miracleen fa faveur, comme onle 
yeurt;” Comment fe: ſera-t-il conſerve dans 
les horreurs d'un ſi Etrange accident ? 
Bl ne/ſert de rien non-plus , de montrer 
quilty y-a.eu.quelques arts qui ſe font per- 
us: fatfagt place 2 des inventions plus 
flouvelles ; _ qu'ainſi nous ne devons point 
jugeride ]a-nouveauts ou de Vantiquitede 


_w par - la nouveaut&-ou Van- 
_ =" 6a arts fo! fleurifſent»» aujour- 
uky!7 27: 


Car on ne petit. nier, qu'il n'y ait quel- 
quesarts fi necefſaires-aux hommes,,. qu'il 
elt -earterement inipaſlible qu'ils._ 'vien- 
nent a fe ire, {-ceneſt par la. perte du 
ey at et pegs 
uit, upimoyen de parler aux abſens , & 
Allerfes penſees 13 ou Von .ne!-peut 

F 4 point 
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pourra peut-etreavecle tems fe fervir Fong 
tre choſe que du papter pour Ecrire.: mais 
_- u'ilen ſoit, on eEcrira toujours: - Or 
dix- mille fiecles-;ne produirdient 
{2x 'un ſeul de ces arts'1qui ne fe! perdent 
point a cauſe de leur ndcoſins, les hommes 
ne devoient-ils pas avoir deja trouve les fe- 
crets les plus rares, & les arts les plus ne- 
ceſſaires y il y a trais ou _ nulle 
ans? 
Car-je com [erat od. il nous pixoit 
que la ſociete etoit alors z'2 cclui ovelleeſt 
aujourdhui a Fegard des ſciences ,des-arts, 
des loix, du commerce & de tout: ce 
fuir iran” a9” na 'Ce = 
r velic d'un art , mais 
nen-y -wbenbs de tous. LADY 
les connoiflances , de leurs -8 de 


leurs accroiſſemens ,: ou /pl parles di- |. 


vers 6rats de la ſociets , que Ionraifonne. 
Ceſcroit, enveriteun | 
wr mating Ln» 
nite ers, 
lireſſe.,, ſans Er 
Phyfique, ur gp 09e 1s 
ne ſachant lire ni ecrire', ' toujours 
veu les/aſtres ſur hownyldp :les obfer- 
ver,  & fans connoitre niles ctoales;,'!ni les 
A" _ i fans 


ayoir 
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avoir decouvert les lemens de la 
1995 mn & tou] :fonne,._ fans con- 
tes, niceltes des 
caux mineErales ; {ni ;Peinture, ni PAr- 
chite&ure , nile-Cotimerce, nila 
coma nn Moulins, de! 
merie, de Ja Bouſſole, qui nous donne le 
moyen'de faire des yoyages delong cours, 
dela-poudre-4 canon, ni de tant d'antres 
inventions militaires; qui ſont laproduct 
tion'de- rs derniers-tems &'/que — 
dant-quatre ou cinq mille ans euſfen 
ne: lieu31a decouverte de cette multitude 
Carts;de fciences & de ſecrets. admirables; 
qu/amereternice ctt<re fi ſterile , 8 quatre 
ourcimgimille ans ſifeconds. Voils: ce que , 
les qriommes qud.ine-;ſonr pas: entievemetit 
de:la ——— on pers 
1G JIOIND OY mn 
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A gin wn cf gre human i fo 


fly 4it we Diem,” 

ihe: HIP 051 
[oye dou fa le plas diffile 

qu'on xprouve que1c! gear 

main aun chef ; au/dela duquetonoe faw- 
xr aaron nnd eqns 
& un premier 
tommey fais voir: d'abord;, 'quiitadu etre 
wy par la puiſſancer-& par la-fagefſe d'un 


Dieu. 


| 
| 
| 
| 


VEgypte & le folcilnes' en ſon 
_ que comme un -ou 2 
[ Men nes mega 


 dhommes, quelques'traits\imparfaits»de 


g2 FxzarTE Ds 10: EraTyt 
: | Ceſt une penſce ſrabſurde & fi chimeri« 
que -:quededire avec quelques-unsz' que 
Phomine atte formedulimon de PEgypte 
6chauff& par les rayons:du ſoleil;'ou xvec 
quelques-autres, -quitl- et ſorti deila-mer; 
queelle cit 4-pcine digne qu'on Fargeto! un 
momenta larefuter. LON 5 S149" 
Je ne.dirai en-effet ,; quiiboft-inoul 
qu'on aitveufortir decette ſourcenanſſeu- 
—_— _— &tres comme nous, — 
es: AIIE &: qu tren- 
| wen = —— 
elle, pourroit avoir: lieu 
maintenant, puis que le Nil, le limoen de 


une infinite'd<ſſais :, de: 
imparfait22& d'cbauches defe&neuſes, (i 
nous n'en voyons point ſortir encore au- 
jourdhur des| hommesx parfaits., 'yous en 
verrions ſortir quelque commencement 


n6tre nature ; ce qui:eſt contraire 2X PEx- 
penn queil ſeroit Etonnant, que le Nil, 
de TEgypte:ow la 'mer; 

aſſez de -ſapeſſe pourrcpmnoſtre +qui' 
ſuffiſoit -pas/qu'il y-etitrun homme, :mais 
_ falloit an homme 8 une-femme qui 

Pun-pour- Vautre; ctanti forines 
avec une-inclination. '\matuectle yoo fair la 


propagation-du gentebamain. 104-4513 


iT 
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.; Ie ſuffira de faire ſur ce, ſujet deux 
reflexions , dont Pune detruira le fonde. 
ment-de cette ſpeculation, & Vautre Eta» 
blira,.la yerite- qui lui eſt oppoſee. La 
remicre eſt, gueles incredules raiſonnent 
| —_— Fauſſe þ e, lors qu'il leur 
plait deſuppoſer , queles inſe&es qui ſor- 
tent. dulimon deVEgypte <chautff< par les 
ryons du ſolcil, o'ont point d'autre prin» 
cipe:que. la chalcur, de cet aſtre & la cor» 
ruption. de cette maticre quieneſt echauf. 
fee. C'elt ſuppoſer ce quielt enqueſtion ; & 
celt ignorer que qui ctablit Pexiſtence de 
Dieu , ;Etablit une cauſe generale qui con- 
court avecles cauſes ſecondes , & qui a la 
principale part a tout. ce que nous. voyons z 
puis qu'il = im ible Texpliquer les 
moin des inſectes , fi Von n'a recours 
ala or, qui concourt 4 leur 
roduction ,. & qui fay ſon intelligence 
En: cette {| tener pany. de reſſorts 
delicats:.qui les ,compoſent. - Voila qui 
peut ſervir de reponſe a leurs objections. 
Mais agar ER A de nd6tre 
principe; ueThomme n'eſt pas moins 
admirable Janada ctiteſſe , que LUnivers 
Veſt; dans fa ur: de forte que i 1a 
compoſition de PUnivers nous fait recon» 
noitre une Intelligence ſouveraine, comme 
il en faut point douter apres ce qui a &tE 
dit, la-compoſition delhomme ne la mar- 
que pas .moins.. | Comme donc en prous 
Ft vank 
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want 'que'le grand Mondea commened4'8. 


re, vous faites yoir-ſans peine qu'il a uh 
Createur , qui eſt:Dieu,;; auſh Ues/que 
vous avez montre qu'it'y a un pretiier 
homme, vous faites voir fans aucun effort; 
ye doit tre Pouvrage d'une Divmits. 

a choſe parle d'elle-m&me ; & quand 1 
reſteroit encore quelque lieu de douter y 4l 
ne'faut que conſiderer les merveilles:de 
n6tre efprit , pour Etre enticrement" raf- 
ſures 1a-deſſus. C'eſt la troilieme ſource 
de nos preuves, 


CHAPITITRE XI: 


Preuves de Pexiftence- de Dieu tirces. de la com- 
- ſideration de notre ame. 771 
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ITS e 
Ondeflein n'eſt point ici d'Expliquer = 
V4 phyſiquement les fon&tions'-& la þ| ery: 


manicre d'agir de /nd6tre efprit , ni auſl dirig 
cExagerer par de vaines rications | cefſa 
les merveilles d'un etre ; ſemble par- | com 
courir la terre & les cieux fans ſe mouvair, 

& &unir avec toutes choſes , quoi que li 
a une petite portion de maticre , po: | 
en quelque forte dans- un coin de'PUni- 
vers. © - 710qngJ 


Pave! 
O 


Ee 


De toutes les reflexionsqu'on peut faire | mou 
fur ce ſyjet,, je choiſirai celles qui m; t | mal; 
de plus ſenfiblement un deflein & une voi | gc | 
dans la compolitioni'de lhomme. +1 faut [ment 
$554 T&s + 


DE'taRerticion CyrrtTrenng. gf 
remarquer pour ceteffet , que les a&es de 
n6tre ame ſe reduiſent 4 ces trois, les ſenti- 
mens, les paſſions, & les raiſonnemens. 
"Les ſentimens qui appartiennent 4 la 
nature animale, & quine ſont que les fonc- 
tions de ces cinq ſens que Dieu nous a don- 
nes Comme cinq portes par _—_ les 

jets entrent dans nd6tre ame, Etotent ab- 
ument n&ceſſaires pour intereſſer notre 


ame dans la ſante & dans le bien-ttre du - 


corps: il falloit avoir des yeux pour yoir les 
precipices, de peurd'y tomber. Nous ne- 
gligerions de prendre des remedes ou des 
precautions pour retablir ndtre fante, fila 
ngueur & le ſentiment du mal ne nous 
montrotent que nous Iavons perdiie. 

Mais il ne ſuffiſoirt pas que Yhomme 
conniit ce qui ſe paſſoit au dehors parle 
canal des ſens; il falloit encore qu'il con« 
ſervat cette connoiffance , afin qu'elle te 
dirigeat dans fa conduite. Il a donc Ete neE- 
ceſſaire qu'il efit une mEmoire , qui eſt 
comine-le reſervoir de tous les objets qui 
ſont entr6s dans ndtre ame , 8& qui en font 
averſion, oule penchant. 

On diſtingue fort bien deux fortes de 


mpg Les unes' qui tendent- vers le 
ety, comme le defir, Teſperance , Ya- 
mour , &c. Les autres qui seloignent du 
mal;-comme la haine, la crainte,ledegour, 
&c. Les unes & les autres Etoient abſolu- 
ment - nEceſſaires , puis que nous- per 


———— —— — — Im. 
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Ir le mal. & chercher. le bien parte ſoin 
paturel que nous deyonsayoir de nous cons 
ſerver; & 4] eſt nceſlaire, que nous nous 
conſervions par la meme raiſon qui fait que 
nous ſommes. | 44:0 
. Mais parceque ces paſlions peuvent Etre 
contraires les unes aux autres, & qu'zl-ne, 
faut ue cette guerre ſoit irrEconcilia-' 
ble;ilaf uqu'il y eur un principe commun 
dans lequel elles convinſlent toutes, | & ce 
principec'eſt Famour de ſoi-meEme; c'eſt lui 
qui les fait naitre, & Ceſt lui qui les fait 
mourir : & dans le combat des paſlions, 1a- 
me ſe retire & ſe recueille en elle-m&me, elle 
conſidere ſon plus grand intereſt , & panche 
vers Fendroit qui ſe rapporte davantage\ 
Vamourde ſoi-meEme. 

Mais que ſcroit-ce des paſſions du cceut 
dePFhomme, ſielles n'avoient point de lus 
micre qui les adreſſaſt a leurs fins legiti+ 
mes? Elles ne ſerviroient qu'a nous cory 
duire au, preEcipice avec plus de force & de 
viteſſe, Il adonc ete neceſlaire , quiily et 
en Phomme une ſageſſe ou. une intelligence 
pour diriger ſes mouyemens : & c'eft cette 
{ageſſe que. nous reconnoiſſons pour; le 
principe: de tout ce qu'ilya J admirable 
dans les ouvrages de la fociets , & 4 laquelle 
nous attribuons les arts & lesſciences , dom 
invention . produit des, <ffets fi furpre+ 
nans. 591 7 22.1 52 
 Qu'y xctil de plus floigne queleſableſ 
; qu " 
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quieſtſur le bord d'une riviere, Vardoiſe 
qui eſt cachee dans le ſein d'une montagne , 


& des arbres qui ſont criis dans une foreſt ? 
Cependant Padreſſe des hommes a trouve 
—_— de franchir cette diſtance, & de 
faire de tant de parties diſperſces, & qui 
ſembloicat avoir fi peu de rapport les unes 
avec lesautres , un tout fort juſte & fort 
regulier, qui fait le plaiſir de la veiie & 
une des plus grandes commodites de la 
Vie. 

Qui croiroit qu'on put tirerde latoiſon 
des brebis, ces habits que nous portons ; 
qu'une herbe qui croit dans les champs , 
pit Etre changee en de la toile; & qu'il 

at ſortir de Vexcrement d'un ver, la plus 
lede nos parures ? ndant tout cela 
a <&t6 facile a Padreſſe des hommes; & fi tou- 
tes ces choſes n'ont pii Etre produites que 
une intelligence, cette intelligence el- 
memen'auroit-elle point un principe in- 
telligent? S'il fautde la ſageſſe pour pro- 
duire Peffet , n'en faudra-t-il point pour 
avoir forme la cauſe ? 
+ Mais' ni les paſſions qui tendent na- 
turellement .au bien & 42 la conſerva- 
tion .de Phomme', ni la raifon qui eſt 
deſtince 2/diriger' ces paſſions , ne ſuf- 
fiſoient-:pas pour unir les hommes dans 
un corps de ſociete , apres avoir don- 
nE-2 chacun ce quit lut. Etoit nEceſſai- 
re pour fa OA "a particulicre. 
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_ queles principes ſe trouvent naturellement 


 Ilfalloit qu'ils euſſeat outre cela un pens 
chant mutuel les uns pour les autres. 
falloit encore produire divers liens quiles 
uniſſent entreeux. C'eſt a quoi Ia Nature 
a admirablement pourva. Ellea produit, 
Sil m'eſt permis de parler ainfi, le germe 
de Punion de tous les hommes , en 
donnant une mutuelle bienveillance les uns 
pour les autres , une conſcience, & une relis 
gion, dont nous ferons voir dans la ſuite, 


au dedans de nous. 
Car pour le principe d'Hobbes , qui 
prone que c'eſt la crainte qui diſpoſe les 
ommes a la ſfociete , leur ayant fait batir 
premicrement des habitations & des barrie« 
res pour ſe deffengre contre les beEtes ſaus 
vages, & en-ſuiteKdes villes murces & deg 
fortereſles pour ſe garantir contre les efforts 
les uns des autres ; il ſeroit RP P—_ vl 
Etoit pris dans une moindre tie que 
celle que cet Auteur lui donnt. t 
L'onne peut douter , qu'en toutes ley 
rencontres la crainte de Voppreſlion & le 
deſir de' ſe - conſerver', ne diſpoſent les 
hommes . 3 chercher le ſecours les uns 
des autres : C'eſt ce qui paroit afſez pat 
les ligues & par les —_ que la pos 
litique recherche avec ' tant de ſoin 
Mais on tombe dans Fegarement:, d& 
_ veut pouſler ce principe trop 
oin, | 
PB 
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"Vl yaaudedans de nous des cauſes d'u- 
hion & dintelligence beaucoup plus an- 
ciennes que celles-1a : & il ne ſufft pas d'a- 
yoir le coeur mal-fait, il faut encore &tre 
privEdela lumicre naturelle, pour ne s'en 
nt cevoir. 
Carafin qu'il y elit une ſociete reglee, il 
falloit qu'il 'y etit des familles diſtin&es 
dans le : & pour former des famil- 
les, il falloit qu'il y eat quelqueſympatie 
& quielque convenance entreThomme & la 
_ qui n'eſt autre choſe que cette in: 
nation naturelle qui leur fait ſentir qu'ils 
ntPun pour Vautre: il falloit que les pes 
euſſent-une tendreſle particulicre pour 
Kars enfans, quilecur fit prendrele ſoinde 
Jeur-nourriture 8& de leur 6ducation. 11 
@oitencorencceſſaire, qu'oneit une biens 
$llance particulicre pour ſes parens , afin 
lors que ces derniers viennent 4 
quiles ont mis au monde, ou qu'ils ſe 
wfouvent dans un age ou dans un Etat quine 
Furp point urvoir 2 leur ſirets6, 
644 leur nourriture, ils recoivent ce ſecours 
lebeax quileur ſont unis par la proximit 
Jang. 4 
Equl ne ſait pat experience , que la Na- 
ien gravant Famour de ſoi-meme en 
ctin de nous, y a mis un principe gene- 
rilqui engage neceſſairementles hommes 3 
mer 'un corps de ſociete , 8& ſur tout 
lors quit eſt crige-par la religion. Neſt 
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.naturellement  impoſlible. de Saimer fſoi- 
meme, ſans aimer ſes parens, ſes amis, ſes 
bienfaiteurs ; & il n'y a qu'un obſtacle 
Etranger qui puiſſe corrompre en nous ces 
ſentimens. Nous aimons les autres A 
meſure qu'ils ſe rapportent 4 nous: notre 
bienveillance croit avec le degre de Ia 
proximitE qui nous lieaveceux , fans qu'il 
yaitencela rien que delegitime & d'innp. 
cent. 

Cette bienveillance que nous ayons na4 
turcllem2nt les uns pourles autres , produis 
roit un bon effet , lors qu'il gagiroit deg 
choſes indifferentes, maiselle n' 
jamais les effets de la cupidite, ; & des qu 
Sagiroit dela poſſeſſion des evantiges oY 

rels, oudelajouiſlance des plailirs ,; le: 

ommes- tomberoient dans les deſord 
d'une inevitable diviſion , $i] n'y av 
point d'autres principes dansleur cceur., 

C'eſt pourquoi la ctE nEceſſaire ques; 
hommes euſlſent une loi naturelle , quicoi 
ſiſte en certaines maximes d'EquitE & & i 
ſtice, dont nous connoxſons la verite na 
turellement. _ Il falloit que ces principe 
nous fuſſent naturellement connus : que 
nous devons faire pour les autres ce que. 
nous voudrions que lesqutres fiſſent pout 
nous: qu'il faut rendrea chacun cequil 
appartient; qu'on ne doitfairetont DE 
ſonne. Etparcequ'on ne feroit aucun ſcrws 
pule de violer cetteloi, fi Von n'<toit rete 

_ 
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mupar quelqueeſpece de crainte, il a &t6 
neceſſaire que notre coeur fir tellement dif- 
poſe, qu'il ne put sempecher de craindre 
& de trembler , apres avoir viole ces maxi- 
mes d'equite & de juſtice: .& c'eſt ce que 
nous appellons les remords de la conſcien- 
ce, dont nous parlerons plus amplement 
dans laſuite; nous contentant de ſuppoſer 
ici cette VErite, pour nepas dEtruire Ven- 
chainement de nos principes , qui ſe 
prouvent ſur tout par leur ſubordina- 
£10n. ! 

Ces remords ou ces craintes d'une con- 
ſcience coupable ſe diſſiperoient bient6t, 
ſinous n'avionsen nous d'autres ſentimens 
naturels qui les entretiennent & les ſoutien- 


nent. 


Carfi nous voulons un peu reEflEchir ſur 
nous-mEmes , nous trouverons premic- 
rement, que notre cceur ne peut Etre ſatiſ- 
fait par tous les avantages de la terre, bien 
| deſire naturellement le bonheur: en 
econd licu , que les hommes portent natu- 
rellementleurs deſirs au deli du tems: & 
enfin , quils reconnoiſſent communement 
Fexiſtence d'un Dieu , &- qu'ils ſentent 
quils lui doivent dela crainte, dela recon- 


—_— & du reſpe&, ſuppoſe quiil E- 
E. | Ea 


Comme nous ne trouvons' point de pen- 
chans inutiles dans Phomme , nous avons 
ſujet de penſer , queledeſir du bonheur ne 
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Feſt pas ; &s'ilneVeſt pas, qu'il peut Etre 
fatisfait. -Cependant tout ce que nous 
voyons dans le monde n'eſt point capable 
* de nous rendre veritablement heurcux : & 
. Fexperiencenousapprend, que nos delirs 
croifſentavec les avantages temporels. 

D'oi vient que les biens temporels ſont fi 
peu capables I remplir n6tre coeur ; ou 
plutot, dou vient qu'ils en augmentent le 
vuideen y entrant? Carsiln'y a point de 
plus grand objet , ni qui ſoit plus digne de 
nos defirs, que les avantages du monde , 
notre coeur devroit s'en contenter ; comme 
Fon voit queles animaux qui n'ont point 
de raiſon, ſe contentent des biens qui dol- 
yent faire leur partage. Comment la Na- 
ture, quieſt fi ſage & ſi rEgulicre dans tou- 
tes les autres choſes, fait-elle une faute fi 
groſſicre dans celle-ci ? Comment apres 
avoir mis dans le cceur de FThomme le deſir 
du bonheur, lui donne-t-elle un coeur in- 
capable de ſe fatisfaire des ſeuls biens qui 
lui ſont deſtines ? 

Le monde ne ſauroit remplir n6tre cceur: 
i] faut donc felon les loix de cette ſageſſe 
que nous remarquons dans toutes les par- 
ties de la Nature, qu'un plus grand objet 
lerempliſſe. Mais comment ce ob- 
jet rempliroit-il le coeur de Thomme ? 
Comment pourroit-il Etre le but inviſible 
& cache des deſirs vagues de noſtre cceur ? 
Comment a6tre cacur auroit-il Et form6 

avec 
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avec une capacite infinite pour le recevoir , 
ſi cegrand objet n'exiſtoit , & $'il navoit 
fait lut-meme les biens temporels, le cceur 
deThomme & la diſproportion qui eſt en- 
treeux; voulant ſe conſacrer lut-mEme nd6- 
treame pour la remplir , & pour rEpondre 
par ſon excellence infiniea Pimmenſite de 
nos defirs ? 

Eneffet, ce n'eſt pas aſſez que la Natu- 
renous faſſe conhoitre par experience Pin- 
ſuftiſance des objets du monde 42 nous ren- 
dre heureux elle nous inſpire encore le dE- 
ſir Gune vie Eternelle apres no6tre mort, & 
= perſuade les hommes de leur immorta. 

rc. 

Il neſerviroit derien de dire, que c'eſt le 
deſir que les hommes ont eu de vivre cEter- 
nellement aprets leur mort , qui leur a 
donne cette opinion , parce qu'il. n'y a rien 

u'on ſe perſuade fi facilement que cequ'on 

fire. Car je raiſonne par le delir , & 
non par la perſuaſion ; & je demande , pour- 
_=_ la Nature auroit mis dans Phomme un 

Eſir fi inutile , ou plator un defir qui eſt ca- 
pablede lui 6ter ſon repos, elle qu'on dit 
nerien faire en vain, & dont la ſageſle eſt 
ſi gEnerale & ſi conſtante ? 

Mais elle va plus loin , & pour les adreſ- 
ſer au veritable objet de leur bonheur , elle 
leur fait connoitre Exiſtence d'un Dieu : 
& quotque leurs paſſions obſcurciſſent cet- 


- te connoiſſance , il eſt certain qu'elles ne 
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vent Pancantir tout-a-fait , comme on 

a d&ja veu. E 
Quand on ne voudrolt point reconnot- 


tre, que ces principes que nous venons de. 


marquer ſe trouvent dans tous les hommes 
du monde ſans exception, il faut du moins 
qu'ils conviennent , que C'eſt ainſi que les 
hommes ſont faits ordinairement , & que 


_ Ceſtainſiqu'ils ont di tre faits, n'y ayant 


point de partie ni d'inclination en cux , qui 


ne ſoit placce avec une extreme ſageſle ; & 


ſi celaeſt , a quoi attribuerons-nous tous ces 


_ effets? 


Il ne Sagit plus de ſavoir, fi lon peut re- 
marquer de la fageſſe dansla compoſition 
dePhomme: on eſt oblige d'en convenir, ou 
de renoncer au bon ſens. Mais on deman- 
de, 1 Ceſt 2 un principe aveugle & ſans 
connoiſſahice , tel que les incredules ſe le 


figur-nt, ou bien aun principe intelligent, 


& ſouverainement parfait , tel que nous 
le concevons , que Ton doit attribuer cette 
ſageſſe que Von ne peut s'cmpecher dere- 
connoitre ? 
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CHAPITRE XIL 


Conſideration de Phomme , & en quel ſens on 
peut dire que les autres choſes ſont pour lui. 


L ne ſera pas inutile, apres avoir conſi- 
| Jace lerapport que les hommes ont les 
unsavecles autres, d'&xaminer celuiqu'ils 
ont avec les autres parties de la Nature 
parce ys paroit duraux incredules, de 
{uppoſer queI'homme ſoit le chef-d'ceuvre 
des Creatures viſibles , & que les autres 
choſes ſe rapportent 2 ſon bien. Il n'y a rien 
qu'on ne faſſe pour Vabaiſſer. On dit qu'il 
n'eſt qu'un point aupres de ces eſpaces 
immenſes qui Ienvironnent ; qu'il eſt le 
centre des infirmites & des maladies; que 
ſon eſprit eſt rempli d'erreurs & de preju- 
gets; que ſa volonte eſt dEtermin&e au mal, 
& rempliede mauyaiſcs habitudes; qu'il eſt 
le joiiet des orages & des tempetes , la 
proye des animaux qui ont plus de force 
= lut; queſa vie depend d'un inſeCte & 

'un vermiſſeau; qu'il eſt timide dans le 
danger, fragile dans la tentation , foible 
dans les diſgraces , & plus foible dans la 
proſperite; & qu'enfin, $'ila un peu plus 
de lumicre queles autres animaux , ul eſt 
capable auſſi de dereglemens plus mon- 
ſtriieux. Tout cela peut eſtre vrai, ſans 
que nous perdions riende Videe de natre 
G 5 excels 
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excellence & de notre veritable grandeur. 
Carl. C'eſt une errcur de meſurerle prix 


des choſes corporelles par leur porn ou 
par leur grandeur, puis que ftcela Etoit, 
un diamant ſeroit moins precieux que les 
autres corps. On peut neanmoins conſi- 
derer en quelque forte Fetendiie d'une 
choſe materielle , lors qu'on Ia com 
avec un Etre materiel : mais il y a & 
ſimplicitE 4 croire , que Ia grandeur ou 
Fetendiie puiſſe donner 2 une choſe ma- 
tErielle quelque avantage ſur un efprit, 
dont la perfe&tion conſiſte dans la connoif- 
fance, & non pas dans la grandeur. 

II. Ceux qui craignent fi fort Pancan- 
tiſſement, ſavent qu'il y a comme un 
Eloignement infini entre une choſe mor- 
te & unetre intelligent. Ils ne craignent 
point de perdre leur matiere , qui leur 
eſt aſſuree, 8& qui reſt point detruite par 
la mort: mais 1ls craignent de n'Etre os 
capables de ſentiment, ni de connoiffance. 
C'eſt la perte deletre raiſonnable, qui fait 
leur d&ſeſpoir. Donnez telle perfe&ion 
materielle que vous voudrez aux cieux & 
aux Etoilles; 4 moins que vous ne nous 
montriez qu'ils penſent, on vous fera voir 
que leur beaute & leur cEclat n'ont aucune 
proportion avec Pexcellence dun Etre qut 
ſe connoit , & quiconnoit les autres cho- 
ſes. 

IIF, Cependant , fi Von conſidere - 
pr 
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pre ce qui fait Pexcellence des plus bel- 

parties de P Univers, nous trouverons 
qu'elles n'ont de prix 2 notre Egard, qu'au- 
tant que n6tre ame yen attache; que Feſ- 
time des hommes fait la plus grande digni- 
te des mEtaux & des pierreries , Putilits 
ou le plaifir que Phomme en regoit, le prix 
des plantes, des arbres & des fruits ; la 
yeiie, tout ceque les corps celeſtes ont de 
brillant a nos yeux; Vouic, cequele ton- 
nerre a de terrible, ou ceque les voix & 
les inſtrumens ont de mElodieux du moins 
a notre Egard : de-ſorte que les ſons, les 
odeurs, les couleurs, lalumuere, apparte- 
nant a n0tre ame, auſſi-bien que Popinion 
& la penſce, on peut dire que cequ'il y a 
de — beau & de plus magnifique dans la 
Nature a notre cgard , Ho en quelque 
ſorte du fond dend6treame, & n'eft point 
en quelque fagon different de nous- 
memes. 

I'V. Aureſte, lors qu'on dit que toutes 
choſes ſe rapportent a homme , on ne pre- 
tend pas prejudicier a la gloire des autres 
creatures intelligentes. Qui fait , difent 
quelques-uns , $'l n'y a pas dansles cieux , 
ui ſont d'une beaute & d'une perfeCtion ſi 

levee au deſſus de ce Globe , des intelli- 

ces ſans comparaiſon plus parfaites que 

notres? Mais pluſt6t,qui eos qui Con= 
teſte cette veritE ? | 

On ne doit point obje&er contre la relie 
| gion , 
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gion, ce que la religion mEme nous enſcig. 

ne: & il ne faut pas auſli nous ws 41 
u 


comme font ordinairement les incredules , 
qui ſe croyent endroit de railler de ces ex- 
preſſions, que 'homme eſt le Roi deP Uni- 
vers, ou que le Monde a <te fait pour 
homme. 

Nous ne diſons point que I Univers ſoit 
fait pour un ſeul homme , mais pour la fo. 
CiEte de tous les hommes, pour cette mul- 
titude rEpandiie dans tous les tems , & dans 
tous les heux ; ni ſeulement pour les hom- 
mes miſerables , mais encore pour les hom- 
mes glorifies. 

L'Univers n'eſt pas ſeulement pour les 
hommes , il eſt auſli pour les autres intelli- 
gences que Dieu a produites. La Natu- 
re ne ſubliſte pas ſculement pour nourrir 
lecorps de Phomme , bien queles pluyes, 
les ſaiſons fertiles & la fecondite dela ter- 
re paroiſſent viſiblement ſe rapporter a cet- 
te fin-l2; elle eſt encore pour preſenter 4 
notre eſprit des objets perperuels d'eſtime 
& dadmiration, parce que ce qu'eſt 1a 
nourritureau corps, cela mEme eſt Ia con- 
noiſſance des merveilles de Dieu 4 n6tre 


ame. 
Le Monde ne nous fournit pas ſeulement 
des objets d'admiration , il nous met enco- 
re devant les yeux des objets de crainte , 
des objets de reſpett, des objets d'eſperan- 
ce; &il renferme point de creature _ 
on 
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fon ſcin , qui ne nous demande quelque 
hommage particulier, on quelque mouve- 
3 ment dereſpe&, ou quelque ſentiment de 
6 n6tre ame pour Dieu. 11 faut qu'il y air 
i- F toujours de nouvelles merveilles a con- 
r noitre dans la Nature , de-peur que nous ne 

nous laſſions dans ces recherches qui glori- 
it fient PAuteur de PUnivers: la varicte tient 
> | n6tre eſprit en haleine. Ce que nous ne 
|- comprenons pas , nous diſpoſe 2 admirer 
5s | fansdegout ceque nous connoiſſons:& PVig- 
1- norance de tant de merveilles incomprehen- 
1- | ſibles, a ſes uſages, auſli-bien que la co- 

noiſſance & le ſentiment que nous en avons. 
eS Enfin VUniverseſt pour Dieu, & I Uni- 
i- | vers cft pour les creatures intelligentes , 
u- | commeuntableau eſt pour Poriginal qu'il 
ir | repreſente 8 pour les perſonnes qui doi- 
$, | ventleconſiderer. Toutes les beautts de 
r- | TV Univers ſont des liens par leſquels Dieu 
t- | attirendtre coeur : & tous les ſentimens de 
2 | no6treameſontautant de liens qui attachent 
1C n6tre coeur 41ut; & c'eſt cette union de la 
la | creature intelligente avec ſon Dieu, que 
n- | nous pretendons Etre le but & la finde ſes 
re | ouvrages. - 

Ce tableau devoit Etre grand & magni- 
nt | fique, & expoſe 4 la veiic de chacun, pour 
o- | Etre digne de Dieu qu'il nous reEpreſente , 
>» | fans Erre jj} 77 2 la portce de 
n- | Thommeaquillerepreſente. Celui quine 
ns | conſiderera point tous ces divers Egards , 
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ne.comprendra rien dans cette maticre , & | 
nous attribuera neEceſſairement des penſces } 
que nous n'avons pas. Mais il eſt difficile 


auſſi, quecelui qui voudra faire cette dif- | 


tin&tion, trouve rien que de grand & de 
raiſonnable dans ce ſentiment. 


CHAPITRE XIII. | 


O# For fait voir la perfettion de T homme par ls 
conſideration de ſes defants. 


*Homme a des defauts , je Yavoiie. Son 
eſprit ſe trouve renferme dans un fort 


| petit eſpace. Il ſe voit borne de toutes 


= au milieu d'une Etendiie fans bornes. 
| ſe trouve oblige de ſuivre la condition 
dune maticre qui lui eſt extremement inf&- | 
rieure en perfeCtion. Il'ſe ſent miſcrable &- 
_— au milieu dela profperite & de Pa» 
ndance. Rien ne le remplit. Rien nele ſa- 
tisfait. Il ſedegoitite de tout, & deſire tout. 
Il veut toujours connoitre , & ne' connoit 
rien a-fond. Il admire, parce qu'il ignore. 
Ileſt curieux de favoir, parce qu'il ne fait 
rien. Il reſt pas ſeulement le joijet des au- 
tres, i1leſten quelque fagon le joiiet de tuj- 
meme. Ses paſſions font -2 ſon Egard Te- 
quite & la reCtitude , & la verite neſe tron- 
ve que dans ce qui luiplait. Ces defauts 
ſont grands, & parce qu'ils font grands, 11s 
ne peuvent fe trouyer que C—— 
_ . ccl- 
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cellent, & font voir 'mieux que toute au« 
trechoſe, la perfeftion de homme. | C'eſt 
_— eſt facile de conceyoir, fi Pon ſe 
fiidere ſoi-mEme avec un peu de re 
flexion. 
Quelques grands que ſoient ces eſpaces 


- qui myenvironnent, je me trouve enco- 


replus grandqu'eux. Mon corps , qui eſt 
un atome aupres du ſoleil , eſt un Coloſle 
aupres dun ciron. Le ſoleil, qui eſt un pro- 
digieux Coloſle 2 mon eEgard, eſt un atdme 
aupres de cette Etendiie ummenſe & de ces 
ſpheres dont 1l eſt lui-mEme envi- 
ronne. - La grandeur , ou la petiteſſe de 
la matiere depend donc des divers &gards 
ſous leſquels on ſe la rEprefente , ou des 
diverſes comparaiſons que Fon en peut 
faire. C'eſt mon ame qui fait cette com- 
_=_ Mon amea donc quelque choſe 
plus noble & de plus grand que ce qui 
m'avoit ſurpris dans cette grandeur , ou qui 
mavoit paſſe dans cette petiteſle. 

Chaque choſe tient ſon rang dans Ia Na- 
ture : mais Phomme , qui tient un rang 
dans le Monde, & quilefait, eſt plus par- 
far _ toutes les autres choſes ; & plus 
et eſprit ſe trouve renfermeE dans un petit 
pace, plus il eſt merveilleux , puis que 
par un prodige particulier , il aſſemble, 
quand il lui plait, dans unatdme, la terre 
&les cieux, ce que nous voyons & ceque 
nous ne yoyons pas des immenſes eſpaces 
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ui nougenvironnent z-qu'il parcourt tous | 
= les parties deP pea ſans ſe mouvoirr, 
d'une manicre plus admirable & plus ſur- 
nteque $'il ſe mouvoit ; qu'ilaſſemble 
dans la {implicite lun meme ſujet, le paſ- - 
{c, le preſent & Pavenir, lavie& la mort, 
la lumicre & les tEnebres, les Elemeng les 
plus contraires & les qualites les plus in- 
compatibles; & qu'encore qu'il ſoit cache 
& enſeyeli dans un coin de 'Univers , 1l 
fait venir  Untyers chez lui, quand il lui 
plait. 
 Favoiiequileſt ſurprenant, de voir une 
intelligence {i vaſte ſurvre les loix d'une ma- 
ticre ſt bornee , & unetre {i noble Epouſer 
les intereſts d'un corps qui ne paroit avoir 
rien de commun avec lui. Etacet egardil 
ſemblequ'on peut direc, ; wo plus ſur- 
prenant de vour Veſprit de Phomme. depen» 
dant dela maticre, quedelen voir ſeparey 
& que notre vie a quelque choſe de plus 
Etonnant quenotremprt. Car enfin, p&- 


| 


— 


, nEtrez tant qu'il, vous plaira dans Ia con- 


| 

] 

| 
noiſſance du temperament ; que la glandef « 
pincale ſoit le centre du mouvement des y 
eſprits animaux , ou gu ce ſoit une autre} x 
partie du cerveau,, il eſt impoſſible  quiilY- ; 
yait aucune veritable-proportion cntreles} 
mouvemens de cette glande ou de cette ay 
tre partic de notre cerveau , & les pen(&s 
de n0treeſprit; & dix mille {iecles de raiſc 


P 


Vi 


nemens ne trouyergnt jamais cette COnveey q 
pance ou cette proportion. x 


DEEXKREEIGION CHrETIENNE. 1 13 


- Y * Mais cettedependancedela penſce, qui - 
'5 [mit a Voccafion d'un mouvement corpo- 

r- rel , & cette dEpendance du-mouvement 

le fcorporel , qui nait 2 Foccaſion de la pen- 

{- * Wee, fans qu'on puiſſe decouvrir aucune 

Tt, Jproportion entre Pun & Vautre , rweſt-ce 

es [pas uneautre meryeille qui doit nous ſur- 

N- infiniment? - 

he | - Ceſtacettemarque que je connois que 


il [moneſpriteft cree. C'cſtlile caradtere & 
lui [le ſceau de ſa dependance: & pour paroitre 
la libre produCtion d'une intelligence ſou- 
ne | yerainement libre, cet cfprit a di depen- 
na« . | dred'une maticre qui eſt extremement au 
uſer | deſſousde lui. | 
your Au-reſte, de toutes les choſes que nous 
dil {| voyons, Phomme eſt la ſeule qui ſent fa 
miſere & ſon indigence: elle eſt donc la plus 
pen-YJ parfaite. Iln'y a qu'unetre plus noble & 
arey plus Eleve que les autres, qui puiſle Etre 
miſerable 5 puis qu'il ne fauroit Petre que 
P&-J] parla connoiſſance. 

D'ailleurs , ce n'eſt point la privation 
Eun bien qui fait Vindigence, mais la pri- 
vation du bien qui ſembloir Etre di. Cy- 
| rus berger ne ſe trouvoit point miſcrable le 
J n'etre point aſlis ſurle throne : . mais Cyrus 


J ſe connoifſant dune extraCtion royale, n'eſt 
point ſatisfait, Sil ne regne. 

{ Queſt-cedonc que Phomme;, qui ſe trou- 
ye totjours pauvre & miſcrable dans quel- 
eg quedegrede PRI qu'il parvienne — I 

» [ F ur 
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+ faut que ce ſoit un Etre dont Texcellence 
eſt diſproportionnee 2 tout ce que nous: 
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voyons. Ainſile ſentiment de notre indi. 
genceeſt un des plus grands caratteres de 
notre grandeur. | 

Favoiie que notre eſprit & n0tre ceeur 
ſont Egalement inſatiables. L'un n'eſt ja- 
mais las de connoitre , Fautre n'elt jamais 
las de d&ſirer.. Mais ce qui fait leur d&- 
reglement en cela , marque leur perfec- 
C10N. , | 

Ledeſir de connoitre marque, a-la-veEri- 
te ,qu'un homme n'a pas toutes les connoif- 
ſances, ceſt-3-dire, qu'il n'eſt point infl- 
ni : mais il fait voir qu'un homme 
croitre toujours , & qu'ainſi ſon excellence 
n'eſt point limitce 2 cet Egard. x 

Heneſt de-meme des deſirs du coeur de 
homme, qui renaifſent inceſſamment , & 

ui ne trouvent rien qui puiſſe les ſatisfaire. 

ls font voir , a-la-verite , que Phomme 

n'a pas tout ce qu'il lui faut pour Etre heus» 
reux : mais ils marquent en meme tems , 


que tous les avantages temporels ſont inca-- 


ables de le ſatisfaire, qu'il eſt plus grand 
4: le monde & que tous bs biens du 
monde, & qu'il ne faut pas moins qu'un 

objet infini pour le remplir. 
L'admirationdeleſprit eſt plus merveil- 
leuſe que tout ce qu'il admire , & les defirs 
de 'homme ſont quelque choſe de plus no« 
ble que tout ce qu'il deſire, Liinkni = 

£ 
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&6denos © 3 nous repond que nGtre 
excellence 'enquelque ſens n'a point de li- 
mites: & Pinfinie avidit6 de nos cceurs nous 
fait —_—_ nous pouvons afpirer & 
un infint. ' Ce que nous ne con- 
noiffons point nous humilie : ce-que nous 
connoiflons nous fatisfait: & ce que nous 
vons connoltre , nous Eleveen quelque 
ar abqapotue nous connoiſſons , & 
nous montre que n6treame ne demcurera 
pas toujours dans Pabaifſement ou elle eſt , 
qu'elle ne ſera pas totijours occupee de ces 
petits intereſts & de ces petits avantages 
qui font ſon attachement, ſans pouvoir fai- 
re veritablement ſa ſarisfa&tion. 
Ceeft un defaut a Pavare, dedefirer tou- 
jours de nouvelles richeſfes : mais c'eſt une 


| | jr » deneſe farisfaire pas de fi peu 


choſe. . Les mondains peEchent en igno- 
rance & en aveuglement : mais iIne pechent 
point , 4 parler veritablement , en intereſt 8& 
enavidite. Ils font coupables , de defirer 
avec tant yas ue" ce qui ne peut les 
fatisfaire: mais ils ne le ſont point, deſtre 
infatiables apres la poſſeſſion de ce qui ne 
doit point les contenter. 

On nedira point ici ceque c'eſt qu'un E- 
fre , qui par un privilege particulier a la 
gloire de repreſenter PEtre Supreme , trou- 
vant enfoi quelques traits de cette connoiſ- 
fance & de cette ſageſſe qu'il eſt oblige d'at- 
tribuer 2 Dieu , Oe quidoit recuetll " 
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la  gloire qui mane de toutes les, heaut6s, 


creces pour la rapporter 2 leur Auteur.' On 


ne reEpreſentera point cet homme dans les. 


ates de la vertu, reglant ſes defirs. par la 
temperance, renonceant a ſes paſſions pour 
ponnignee les devoirs de la pictE, conſacrant 
e preſent 4 ſes devoirs, & Safſurant Fave- 
nir par le bon uſage du preſent, facrifiant 4 
Dieu ſes mauvais deſirs , renonceant a ſois 
meme pour V'amour de celuiquiluia don- 
ne toutes choſes, $'<levant au deſſus du 
tems & du monde par le mouvement ſubli. 
me d'une eſperance qui tend a des objets 
plus ſolides que nile monde, ni le tems, 
& rapportant toutes choſes a la gloire de 
Dieu, commea la plus grande & a la plus 
noble fin de ſes penſces & de ſes aQtions. 
Nous laiſſons 1a toutes les vertus de Phom- 
mequiroulent ſur des fondemens conteſtes 
ar les incredules, & nous ne raiſonnons 
ici que par la conſideration de ſes defauts 
qui ſont avoiics de, tout le monde, & parti- 
culicrement de ceux contre leſquels nous 
diſputons. 
Nous aurions maintenant 4 ctablir la vE- 
rite de Pexiſtence de Dieu par les preuves 


que Ja religion nous fournit : mais comme 


elles ſont repandiies dans tout cet Ouvra- 
ge, & que Pordre que-nous nous ſommes 
preſcrit nous engage 4 ne parler dela reli- 
gion qu'apres avoir montre qu'il y a un 
Dicu , rien ne nous ba Why cafſer 2h 
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confiderationdes objettions qu'on faitcon- 

ne grandpelncip 
CHAPITRE XIy. 

Ot Lim entre dans Pexamen. des principales diff 


-  cultes que; les _Athees oppaſent 4 la werite de 
F exiſtence de Dicg. | 


LT A premiere , qui eſt priſe de ce que 


gnous ne yoyons point Dieu, eſt ſans 


| douce unedes plus foibles. Cari ndtre eſ- 


prit- mEme-ne-peut. tomber ſous les; ſens , 
comment la nature de Dieu ſeroit-elle viſi- 
ble? a14iCh vie ynoy ! 

+ IL: On dit quiil eſt impoſſible de com- 


| prendrece que c'eſt que cet Etre Supreme: 


quequelqueidee quelonsen faſſe, oneft 
oblige de-la corriger:: qu'il ya autant: d'i- 
dees quirepondent 4 cenom de Dieu, qu'il 
yade differens tours d'1magination. 

On' repond, en diſtinguant deux id&es 
que nous pouvons avoir de Dieu , Pune qui 
vient de Fimagination | & Vautre: qui nait 
de la lumuere de Ventendement. Comme 
Dieu-aeft| point un-objet ſenſible , ni les 
fens ,' ni -Pimagination qui travailleſur les 
meEmoires des ſens , ne peuvent nous le re- 
preſentes: mais comme Veſprit s'eleye des 
objets connus aux objets inconnus par le 
raiſonnement , rien n'empeche qu'il ne 
nous fourniſſe une idee veritable , quoi 

Hz qu'im- 
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$ Trarre bene Viaſlenys | 
Noa Fimagiantia nes dapde dei, 


ce que I'tmagination nous donhe 
& qui nous le repreſente comme quelque 
choſe de materiel ,, ſait fauſſe., a-labonne 
heure: I'idce que la raiſon nousen fait avoir, 
quinous le repreſente-comme un'Etre age 


& ſouverainement parfait , peut Etre um- 


parfaite, mais elle ne ſauroit eſtre fauſſe, 
uis qu'il eſt neceſſaire qu'il y ait une intel- 
gence qui gouverneP Univers. Auiſli peut, 
on dire; que cette idee eſt 4-peu-presla meſ- 
me dans tous les hommes , & qu'elle ne 
change point, bienqu'il n'y ait rien de con- 
ſtant -mi d'uniforme dans les idees que is 
magination nous donnede Dieu. 

III. Cependantles incredules ne laiſſent 
pas de faire tous leurs efforts pour detruire 
cette idce que la raiſon nous fait avoir de 
Dieu. Ils diſent qu'elle ne peut Etre que 
naturelle, ou acquiſe imprimee naturelle- 
ment dans nd6treefprit, ou veniie du dehors, 
& qu'il ne paroit pas qu'on puiſſe dire ni 
FunntVautre. Car, difent-ils, fi elle Etoit 
naturellement imprimee dans n6treeſprit , 
1] faudroit qu'elle far auſſi ancienne que 
nous-meEmes, qu'elle prevint tous nos rai- 
ſonnemens, queelle fat la premiere de nos 
idees , puis que nous ren connoifſons point 
d'autre qui nous ſoit naturelle; &- il fau- 
droit par conſequent, que Dieu nous flt 
pluſt6r connu que tous les autres objets: il 
faudroit gqu'elle deyangat Peducation., I'4- 
Be 
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ge on Pon raiſonne,, & mEme toutes nos au« 
tres connoiffances , qui ne ſont que le fruit 
du travail & de Pexperience. Ils preten- 
dent montrer en ſecond hicu , =_ n'eſt 
pointacquiſe, parcequeſiellePetoit, elle 
ne pourroit 'Etre que par VexpeErience, ou 
par le raiſonnement , n'y ayant que ces deux 
voyes dacquerir les connoufſances qui nous 
manquent. Or il ne paroit pas, que par Iex- 
pn you par le rai{onnement nous puiſ- 
avoir Pidee d'un Dieu quieſt Eleys au 
deſſus de Pun & de autre. 
Cette difficulte ſeroit conſiderable , fi 


' hous prEtendions comprendre la nature de 


Dieu, ou-pouvoir nous repreſenter preECi- 
ſement ce que C'eſt que la DivinitE: mais 
comme. ce n'eſt point 1a n6tre pretention , 
& qu'il 8'agit maintenant de favoir &il ya 
un Dieu, & non ce que c'eſt qu&Dicu, ce 
riſonnement ne conclut pas mieux que Ce- 
lui-ci: Il n'yaaucune idee parmicelles qui 
ſont entrees en moi par le canal des ſens, ni 
parmi celles qui viennent de experience , 
qui me repreſente Piſle du Japon telle 
queelleeſtenelle-meme , & auſh veritable- 
ment queſtzeVayoisvetie. Don cette iſle 
neſt point. 

Ceux quiprttendent que Tidee de Dieu 
eſt leceanin imprimee dans Peſprit de 
tous les hommes, diront que comme c'eſt 
12 une id&e fpirituelle , elle demeure comme 
Gchee & enſevelic , j__ cequeles ates 
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les plus purs de Veſprit $'&xercent avec lis 


berte; & que comme [on ne peut dire qu'u- 
ne perſonne n'ait pas une raiſon , parcequ'il- 


ne Vexerce pas totijours, on raiſonneroit 


mal auſſi de conclurre que nous navons 
point Pidee de Dicu naturellement impri-- 


mee dans nos efprits , de ce que cette id&e 
ne ſe developpe point en tout tems. Ils 
ajouteront que cette idce eſt ſemblable & 
uniforme dans tous les hommes du monde 
en ce qu'elle a de ſpirituel &-de naturel, 
mais qu'elle varie en:ceque les ſens & I'ima- 
gination y ont-ajoute. | 

Ceux qui croyent que Pid&e de Dieu eſt 
acquiſe., ne laiſſeront pas auſſi dela croire 
naturelle, parcequ'ils ſuppoſent que Fel- 
prit de Phomme a une proportion i natu- 
relleavec/la premiere Verite , qu'il ne ſau- 


roit la r&foquer en doute, & qu'il eſt natus. 


rel 3 un homme qui raiſonne ſur tout ce 
qu'il voit, Yavoirlidde d'un etre ſage & in- 
telligent. Or bien que Videe que ai de la 
ſageſſe ſoit originairement priſe des ates de 
moneſprit, jela purifie, jePetens & je la 
corrige tellement par le raiſonnement, 
wry convient 4 Dieu , & ne ſauroit cons 
venir2 aucun autre. | 

Au-reſte,, Pon remarque cet ordre entre 
les choſes.qui ſont capables de connoiſlan» 
ce, que les plus nobles ne ſont jamais con» 
niies a-fond par celles qui ſont d'un ordre 


infericur, Les enfans ne connoiſſent point 
3-fond 
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3-fond la prudence des perſonnes avancees 
en ige: © Un Americain ne comprend point 
les grandes veiies d'un Philoſophe. Et li les 
beres raiſonnoient , comme il yena quile 

t, clles ſeroient bien Eloignees de 
comprendre- les deſſeins & les perfeCtions 
des hommes, les ouvrages delaſociete, les 
profondeurs de a politique, le ſecret des 
arts & des ſciences. L'admiration ne con- 
vient qu/aux choſes qu'on ne connoit pas 2- 
fond. Nous ſommes obliges d'admirer la 
fageſſe de Dieu , & par conſequent nous ne 
Ia comprenons point. 

TV. Onnepretend pas ſculement que-la 
nature de Dieu ſoit incomprehenſible, ce 
que nous avotierons volontiers : -on ſoutient 
que PFidee de cet Etre Supreme enferme 
mille contradiCtions, & que par conſequent 
I clleſedetruitelle-meme. C'eſt ce que Va- 
ninus, cElebre Athee qui fut brule a T hou- 
louſe, ſemble avoir voulu inſiniier dans un 
Ouvrage qu'il avoit public en apparence 
pour combattre I Atheiſme,8& en-eftet pour 

ndre ſon venin avec plus deſurete, lors 
qu'il fait de la Divinite cette deſcription, 
qui eſt bonne ou mauvailſe, ſclon le ſens 


qu'on luidonne & Vuſagequ'on en fait. Sui Yinin. is 
pſu & principium & finis , utriuſque cares, 5511. 
neutrius egens, utrinſque parens atque author. tro Pro- 


er oft ſine tempore , cut prateritum non 


abit , nec ſubit futurum. Regnat whique ſine Exercit. 


loco , immuobilis abſque ftatu, pernix ſine motu, * 
H 


5 extra 
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extra omniz omnis ; intra omnia, ſed non inils 
ditur in ipſis; extra omnia, ſed non ab ipfis es 
cluditer. Intimus hac regit , extimus crexvil, 
bonus qaalitate , fine ate Pagne, 
Forres ſine partibus , immutabilis cum caters my. 
rat , cujus welle potentia, cui opus volnntat, 
ſimplex cft in quo nihil in potentia, ſed in ally 
omnia ; imo ipſe purus, primus , medins o alti 
mus attus. Denique eft onmia ſuper onenia , ex- 
irs OMnis , mira Omnia, preter mms , ane 
omnia, & poſt omnia onents. 

Ces contradiCtions apparentes viennent 
_ deces trois ſources, de Finfinite de Dien, 
qui PeEleve au-deffus de nos conceptians; 
de la foibleſſe de n6tre eſprit, qui netrow 


verienen ſoinihorsde foi, quilui p_ 
digne de repreſenter Dieu z & enfn deh 


di mas rtion qui eſt entre les idees corpo- 
relles dont Iimagination ſe ſert pour le d6 
crire, & a nature incomprehenſible, qui 
ne peut eftre bien decrire. . Ce reſt done F 

int 1a une contradiction entre les attrs 


ts de Dieu, mais une duf| ae en- | 


tre notre eſprit & la nature deP 
me, qui nous oblige 4 — toutes Ie 
images, dont Vimagination ef 
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repreſenter : & cette diſproportion eſt i F" 
neceffaire , que qui I0teroit , ancantiroit 


Pexiſtence de Dieu. | 
V. Mais ne ſemble-t-il pas, que par la Db 
vinite on pourroit entendre PUnivers meb 


me? Car fi nous croyons quele ſujet auqua' 


Nous 
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perſes es Actos foiendrouranty qui 
. _ oy 
n'y a rien de plus parfait que le Monde, 
Comme .nous pretendons que notre Dieu 
et infini ca tout ſens, & qu'il n'a point de 
limites ſoit dans ſa durce, ſoit dans {on Eten 
diie , ſoit dans ſes perfeCtions ; on diraauſli 
que Univers eſt Eterhel, infihi en ctendiie, 
& 1 acheve dans ſon harmonie & dans ſa 
perfeCtion , qu'il eſt impoſſible de conce- 
yoir rien de plus regulier, n'y ayant point de 
qualitE ni ons que cet Univers 
nenferme , puis qu'il eſt Puniverſalite de 
"oh 
nrepond queI'Univers porte trop vi- 
liblement les ct d'un ouvrage , pour 
nous permettre de le'regarder comme un 
buvrier. Ceeſt un tout qui ne $'eſt point 
fait de lui-meſme, puis que ſes parties n'ont 
ntre elles qu'un rapport arbitraire. Y 
ayant des cicux , pourquoi falloit-il quiil 
une terre? Y ayant une lumie- 
re, pourquoi falloit-il qu'il y evit un ceil? 
ayant tant de choſes admirables, pours 
quoi falloit-il quil y et un eſprit capa- 
dlede les admirer? Ce n'eſt point la n&Eceſ- 
litedes choſes qui Va voulu, puis que ces 


noſes n'ont aucun ra naturel les unes 


avec les autres , qu'elles peuvent eſtre ſEpa- 
es, & queelles le ſont meſme aſlez fo 
ent, C'eſt une neEceſlite d"intelligence , 
puis que 1a raifon nous dit RESINS 
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; devoienteſtre unies: - Elles ont unrappor 
de raifon- & de ſagefſe que I'Univers'ne 
SO on cnn 7 pur GE 
vers n'eſt que Paſſemblage de ces chofesqu 
a. 2c gak WIT <4rv 
ſenſibles qu'elles ſont, comme celaa eftEd& 
Ja prouve. $41] }.,2 

Qurre ces difficult6s qui paroiſſent cons 

es , on nous fait quelques peti 

objections du mEme » auxquelles1] 

faut en peude mots. 215 1408 
Pide On dit que $'l y- avoit un Dieu, 4 fay- 
Meſer droitquiilexaugat les pricres des hommes; 
Gene= & que leurs prieres Etant preſque-totjours 
ſm. oppoſes, ilne peut les Exaucer ſansſecon- 
tredire. * On repond que Dieu m'exauce 
point totijours ni toute links de perfonnes, 

ni toute forte de prieres. | L'objection. qui 
ſuppoſele contraire , n'eſt d'aucune con 
deration. , - 
Onditencore, que sil y avoit un Dieu, 

1] ſeroit le ſouverain bien z- & que vil ctoit 

le ſouverain bien , il n'y auroit point de 

mal dans le monde, puisquele ſouverain 

bien exclud toute ſorte de mal. Cette difh- 

cults n'eſt qu'un Ts ui ſe forme 

du concours de quelques id&es ſcolaſtiques. 

Le ſouverain bien exclud toute ſorre de mal 
enſoi, & non pas hors deſoi. Le mal peut 

Etre hors de Dieu , mais il ne ſauroitEtree 
Dieu. | +) 4M 

On obje&e, que s'il y a un Dieu, its 

une 
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ne « ance infinie; & 8'il a une con-, 
oiſſance infinie,, qu'il connoit le'dernier 
nombre ; & $1] connoitle dernier nombre , 
qu'il yaun dernier nombre. Orc'eſt une 
contradition , qu'il -y ait un dernier 
nombre. , , parce que ce _—_ nombre 
ſuppoſe , on peut lui ajouter quelque cho- 
CE nk Grale dernier mn: & 
ne ſera point le dernier nombre. On re- 
d que Dicu connoit le dernier nom- 
Rd qu'il eſt, Cceſt-a-dire , impoſli- 
ble & contradiQoire , connoiſſant parfai- 
tement quel nombre que ce ſoit , mais n'en 
connoiſlant point de dernier , parce qu'il 
n'y en a point de dernier. 4 
Enfin on objette , qu Sil ya un Dieu, il 
gouverne les choſes d'en-bas ; 8& que &'il 
gouverne les choſes d'en-bas , 11 gabaifſe & 
concoit des ſoins indignes de fa nature. 
Onrepond que Dieu ne $'abaifſe pas davan- 
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tage par les ſoins de fa | Quarry" » que le 
OF oleil lors qu'il repand ſa lumiere ſur ces bas 
 deFllieux. 
as oF 
# CHAPITRE XV. 
Ft Suite des Objections des _Athees 
mal Omme nous propoſons Voeconomie 
= des penſces & des paſſions, la ſubor- 


dination des mouvemens de nd6tre cceur , 
k loi naturelle , la conſcience & les pen= 
chans qui uniſſent les hommes cn un corps 


BI 


fo. peut empecher le crime, & alors il man. 
wo Pre- Quera de puifſance; ou il nele veur point, 
videtie. & alors on le congoit comme mechant, Ia 
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de fociere , comme des preuyes de Few 
ſtence d'une fageſſe ſouveraine qui ait tra 
vaille a kh compoſition de Thomme ; le 
Athees au-contraire tichent d'<tablir leur 
ſentiment par le deſfordre des paſſions & 
des penſ{ces, & par les crimes que Dieu 
permet que les hommes commettent. 
Car, dit Fimpie, Sil y a un Dieu , ou il ne 


premiere reflexion qu'il faut faire pour r6. 
pondre 2 cette difficults , eſt quiil aur dif. 
tinguer le pouvoir conſiders comme abſo. 
la & ſouverain, de ce m&me pouvoir Col 
ſidere comme tempere par la ſageſſe, 
juſtice & les autres vertus. . Si vous nk 
conſiderez que le pouvoir abſolu Mun 
Monarque, 1l peut faire gorge moitie 
 deſes Sujets en un jour : mais f1 vous conf 
derez ce pouvoir comme tempere par fi 
bonte & par ſesautres vertus, vous ayoiie- 
rez qu'il nele peut pas, & que Ceſt 14 une 
heureuſe & lojjable impuiſſance, qui mar- 
que fa force , & qui nait de ſes perfeCtions, 
De-ſorte que pour ſavoir non ce que Dieu, " 
mais un ſimple Monarque peut empecherF,” 
ou permettre , 1] ne ſutfht pas de — p 
rer ſon pouvoir , mais il faut encore Ve - 
viſager dans toute Ferendiie de ſes rela 
tions, & connoitre toutesſes autres 1 
qui temperent fon pouvoir. C— 
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+ peut une choſequ'il ne peut point come 
os uſte, & comme juſte , il en peut 
une autre qu'il ne peut point comme 
ſage : & f1 vous ne connoiffez a-fond 
ſes intErets , ſes perfe&ions , ſes droits & 
ſes _ » Vous ne pouvez [> — a 
t permettre ou empecher. Que 
jr Fliew dlhomme 2 "aw 5 — 
plus des hommes 2 Dieu ? 
Mais rien ne nous empeche de remarquer 
cela,que meme ſelon nos foibles idces, 
cen'eſt point fans raiſon que Dieu permer 
les peches: Je ne dirai point ici, que comme 
dans la Nature les monſtres fervent a faire 
mieux connoitre Pordre, Varrangement & 
Ibeconomie des natures regulieres; de m&- 
me auſſi tes deſordres du peEche ſervent 2 
nous faire mieux connoitre —_— prix & 
de quelle urilite ſont la raiſon , la conſcien- 
ce & la religion naturelle qui ſont violees 
par les crimes. C'eſt une des moindres 
conſiderations qu'on puiſle faire ſur ce 
ſujet, encore qu'elle ne ſoit pas ſans fonde- 
ment. 
On peut ajouter 2 cela, que le pEche 
lonne occaſion 2 la plus-part des vertus de 
bxercer & de paroitre; que la patience 
le ceux qui ſont opprimes paroit par la 
iolence de ceux qui oppriment ; que Phu- 
lite ſeroit d'un moindre uſage, vil n'y 
Pot un orgueil qu'elle doit vaincre ; que 
pon} I <mperance tire ſon prix dela difficu - 
qu 
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qu'il y aa vaincre laconvoitiſe; quelajuſs 
tice n'auroit point d'emploi dans le monde. 
fans Vinteret & la Sw 3 & queenfin il 

a une infinite de vertus qui naiſſent & 
[- manifeſtent a Poccaſion des vices. 

Il eſt certain Cailleurs , que le 
donne occaſion de paroitre a pluſicurs ver- 
tus de Dieu, qui nee ſeroient point decous 
yertes ſans lui. Sans le pecheE nous aurions 
Etcrnellement ignore ce que c'eſt que la mi- 
ſcricorde & la juſtice de Dieu , ceſt-a-dire, 
que nous aurions ord ce qui le rend 
plus aimable & plus terrible a nos 4 
mes. 

On peut dire que les pEchEs des hom» 
mes cffacEs par la miſericorde de Dicu , ou 

unis avec {Everite parles loix defa juſtice 
intxorable , forment des motifs &ternels 
d'amour & decrainte, & des motifs tels 
qu'ils Etoient ne&ceſſaires pour balancer le 
poids que les hommes ont pourles objets 
ſenſibles, oumEme pour retenir dans 
devoir d'autres creatures que nous ne co 
noiſſons pas. Car il faut penſer que Dieu 
agitavec les hommes comme avec des crea- 
- turesquiraiſonnent , & que par conſequent 
i] doit agirſur eux par des motifs ou pat 
des objets qu'il leur propoſe , & non pas 
par une impreſſion aveugle: & demande 
pourquoi les hommes ſe conduiſent de cet: 
te manicEre, Ceſt demander pourquoi us 
ſont hommes. Pe 
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. Certaingnent nous” ne: doutons point , 
que commelaſageſſede Dicu cit infinie, le 
plan de Dieu ne le ſoit.auſſi, & qu'a ce 
ne rEpande une ſucceſlion infinie d'ob- 
jects qui &uniſſent les uns avec les autres. 
Ce monde :cetre vie, -tout ce que nous 
avons veu ou appris de choſes ſouticnnent 
une autre ſucceilion d'objets qui cntrent 
dans ledefſein de Dieu, & qui ne ſont qu'un 
point aupres de cette cternelle ſucceſſion 
dobjets qui roulent, pourainſidire, dans 
Fentendement divin. La eſſe de Dieu eſt 
ſigrande , qu'elle fait rouler ſur un petit 
accident , ſur un point comme ſur un pivot 
incbranlable , les plus grands Evenemens. 
Suppoſons pour un moment ce qui eſt en 
queſtion , - pour Eclaircir Ja choſe davanta- 
On Une vapeur dans la tete de Pharao pro- 
uitun ſonge qui cauſe Velevation de Jo- 
ſeph & la veniie des enfans d'Ifrael, & don- 
ne licu 2 tant d'illuſtres EvEnemens, qui 
font ſoutenus ſur ce ſonge comme ſur un 
_ La delivrance du Peuple &Ifrael , 
proſperite, ſes victoires, & ces benEdic- 
tions entaſſces dont le ciel le favoriſe, ſe 
terminent enfin 2 la naifſance de Jeſus 
Chriſt , qui paroit un aſlez petit EvEne- 
ment. Ce dernier EyEnement ſoutient 
_—_ comme un pivot, la vocation des 
ations, Petabliſſement du regne de Dieu , 
Pancantifſement des idoles & la converſion 
du monde; A objets qui _ 
 .. pliſ- 
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iffeac notre ame: & Feronneng'par' lear 
Ga ſoutient une fucceflion infirke Fobjets 
& d'ceconomies qui glorificront crernelle.. 
ment Dieu. | | 
Comme donc un homme quit auroit ve. 
cu du tems des enfans de Jacob, & qui Etant: 
le temoin 'de la vente & de la prifon du- 
chaſte & innocent Foſeph, ne ſe fat Eton : 
ne que Dieu permit ainſ} quela yertu fit: 
opprimee, quedans'ignorancede ce que 
la ſageſſe de Dieu devoit operer par ce 
moyen; & comme ceux qui crarent-en Je- 
ſus Chrift, & quivirent ſa mort, n'en fu- 
rent ſurpris, que parce qu'ils ne Yoyoient 
pas le grand bien que la miſcricorde de 
Dieu en devoit tirer: ainſi nous ne fommes 
furpris que Dieu permette le peche en gE- 
neral, que parce que nous ne connoiſons 
qu'en _ & obſcurement les biens que la 

eſſe de Dicu procurera par ce moyen. 

mW me pe x ws bien de me ſeevie de 
ces Exemples, puis que je ne tes employe 
point comme des preuves , mais comme des 
eclairciffemens qui ont un double uſage, 
dont Ic premier conſifte , en ce qu'il paroit 
parl2 qu'il n'y a point de plus faux ni de 
plus maſcrable raiſonnement que celut-ci? 
Je ne connois point a-fond les veiies & la 
ſageſſe de la Divinite. Done cette Divini- 
re n'exiſte point. Elle permet le mal. Done 
elle cit mechamte: /parce que ce raiſonne- 
> : ment 
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difficyliss geacrales des Athees & les plus 
ſpeciquſesds leurs phjeFigns {e detruſent 
inſenſiblement pax es, bes ipes de la reli- 
+a quell ils, Setvicat d'abord 
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0«/on Git divers paralleles des deux ſentimens , 
pour, Auer [ EXIT GRAGABUE des Athees. 


V. Qila. quelles "fone les principales 
preyves qui .ctabliſent 1a, verire de 
rexiftonce.de Dieu & les principales ob- 

jetions, quy'on. he apy » ou quit] ſemble 
u” Top oppoler 2 .ce grand principe, 

woe cing, comparaiſons des deux 

/ 496 my gui.cconfirment parfaitement la 

VErit6 que, AOWS avans deja; prouyce , & 

qu candiſtent  1:; Ence que le ſcatiment 
Athces eſt ſingulicr & extraordinaire , 

& —_ le natre a Hy m'ipr's e du conſente- 
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& deVimere — & prilananh le 2 < 
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point.” III. En'ce que notre" ſetifiriient # 
une- infinite d'heareiſes ſuites, '"&'que 


PArheiſme eſt ſujer 1 mille effroyables in- | 


conveniens. ' I V.” Encequ'il y a'plus de 
cenebres & de difficulres opinion de 
ceux qui nient la Divinite , que dans fe ſen- 
timent de ceux qui 1a regorvent. ''-V\- Et 
enfin;” qu'il y a une infinite de'raiſons 
qui nous uadent cette premiere ''vE- 
rite, ſans qu'il yen ait une ſeule qui} puiſſe 
paſſer pour preuve'pour montrer le con- 
traire. -' 008 FJ + 
Pour bien faire le premier de ces cinq 
paralleles, il ſuffir de remarquer'quiil y a 
cinq eſptces de 'conſentement qtii'' nous 
montrent VExiſtence de Dieu ; le conſente- 
ment des choſes naturelles 2 nous repre- 
ſenter la ſageſle de leur auteur; © nous'en 
avons fait Jia mention ; le conſentement 
de toutes les choſes furnaturelles ; $'il m'eſt 
permis de nommerainſi accord detous les 
EvEniemens ou de tous les faits furnaturels 
& miraculeux 4 confirmer ce grand prin- 
cipe ; le conſentement des hommes qui 
ont vecu' dans tons les ſitcles ;' le conſen- 
tement"de toutes les lumicres & de tou- 
tes les facultes de homme; & 'enfin le 
confentemenr general de toutes les ſcien- 
ces, qui ſe terminent A cette prethitre & 
capitale yErite comme 2 leur centrecom- 
mun.” A'S [1309 
- Siln'yavoitqu'tine ſeule.chofe dans le 
TY 6, 4 mon- 
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monde qui nous fir tre. cette; VEr1 
t6, on'auroit moins de eu de '<tonner 
queelle reyvoqueeen daute; mais 
ne dds 7 que, routes les parties de 1a 
Nature nous la mettent  devant., les yeux 
d'un commun accord. , Les —_ laterre, 
- cial Feaucls feu, les yengs, les rourhillons, 
nudes, :lanuit,, lejour, la lumjcre,, les 
IT DIES 
Mes ITE (4 autres cen | 
MOI ur tie & rama{lecs 


ble.tcourg i bf wha toutes 
odors at ep 
par, lepr,yaxiete , pax leur; LION, 
r le jemperameng de. leurs qualit6s,: Par 
FAPPoFts & leurs. proportions; 
ble » &par cet ordre; diyin qui les F-1 
eſt louvragede cette, elle Ou- 
pcs 7 laquelle nous donnons. 5a 
ys 9b LL | Wl: Es Pac jo 
e ne parlerai poing, 36 accord. 
foutes' les cr gholes, urnaturelles 2, 100 
faire £@nggitre,, eette;, meme vErite. ,,' & 


de Fabolic neceſhrs, quiil ,y, We, Fo 


econngltrs, Vexiſtenge,; de Dieu , 
toutes. Jes, ghoſes ſurna turelles | Lat 5 
Aa RBnR}s$, paxle, ſoit, Ye celles on rap- 
porte 4 la religion , ſoit de os .qu'on 
attribjie Ala _—_ il y en a une ſfule 
de. veritable.. Cotte. Sora n'eſt 
,point le ce heu,, PRs Wh 'elle ro ule the 
3 cs 
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des fondemens qui ne font pas encore 
_— di i blen qu Wor 
Mas je dir "on ne $ 
_ 4'Hre fra | ha voto th coikane 
general mes , des vivans & 


| reve cd wy des ſavans & des ignorans , des 


heureux & des malheureux, des innocenk 
& des criminels, de ceux qui. , attendent 
une autre vie apres la mort., & de _ 
qui font profeſſion de ne rien 
cette vic , des Sadduciens qui ne _ 
nent point im jugement avenr, 8&-que 
crainte ne preoccupe point , des Stoiciens 
qui ont Pinſolence de fe preferer Ila Divi 
nite, lors qu"ils$'a udiſſent de leur fa 
e;-&qu'un ſuperftitieux n'en- 
ow >. dans Perreur be Epicuriens 
1 of aftibocnt 4 Dier' 'de ne fe meler point 
Þ - nosaffaires, des Payens qui —_— 


Deiſtes meſme d aujourdhui , _ l ag 
rule neretient x 

Et ce conſeritbliicite ft @'satrart us 
fiderable en cette occaſion, que' aq _ 
mes lin de receyoir ce grand ptiicipe pitr 
prejuge, Saccordent 2 le recevorr''contre 
rous lenrs prejuges'& contre tous les priti- 
cipes de leurs erreurs, comme pur TR 
fait voir. 

Cette reflexion nous conduit I penſer, 


que C'eſt ici un confentement de rarſon & 


deſcns 'commun, quicſt d'un tel poids & 
d'une 


4% HH  I©m WO YE Rf FTIR TIE 


TY EEPASTERT PD S 


DE LARELIGION CurE'TIENNE. 185 
& unetelle conſideration dans la vie civi 
qu'il ſuffit pour nous faire recevoir un nom- 
bre preſque infini de verires ſans Examen , 
& pour nous faire traiter de fous & de vi- 
Gonnaires, ceux qui ofcnt les revoquer cn 
dowte. ] z donc ce que c'eſt que I'ac- 
cord de oforir de tous les hommes, qui 
par leurs plus pures lumieres & lcurs plus 
COMmMUunes Noz0ns nous conduiſent a Dicu; 
& le conſentement general de leurs ceeurs, 
qui par des hans & des ſentimens na» 
turels nous font ſcntir cette meme verite ; 
& Tunion de leur <fprit & de leur coeur, 
quis'accordent en cela , quoi qu'aſſez op- 
&s cn dautres rencontres ; & PFaccord 
de la razfon & dela conſcience, de la na- 
ture & de Peducation qui £unifſent {i par- 
faitement a cet cgard. 
Puis que toutes nos facultes conviennent 
a recevair cette grande & amportante VE- 
rite , on nedott point douter queles ſcien- 
ces ne nous-y conduiſent comme 4 Icur 
centre commun. L' Anatomie ne peut nous 
faire voirde laſymetzie, des uſages.& une 
deſtination dans les parties de notre corps, 
ſans nous montrer par-cela mEme , qu'il y a 
une ſageſlſe qui les a arrangees & leur a 
donne cette , ſurprenante & merveilleuſe 
diſpoſition. La Chymie nous fait connoi. 
tre mieux que toute autreſcience, Vattion 
de la maticre & les effers du mouvement 
qu'ellediverſific par ſes operations & par 
I + {cs 
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ſes meElanges: mais comme en nous faiſant 
voir ce qui peut ſortir de la maticre & de 
ſon mouvement , elle nous fait connoitre 
aſſez diſtinctement que la penſce n'en for- 
tira jamais, elle nous met dans la neceſlits 
de reconnoitre un Dieu auteur des efprits 
ou des actes ſpirituels. L'Aſtronomie ne 
p_ enviſager Fordre , Feloignement , 
cs proportions & les uſages de ces globes 
1immenſes qui nous Eclairent, ſans nous 
donner I'1dee d'une ſageſle ſouveraine qui 
les a ainſi diſpoſes. La Jurisprudence 
Etablit tous ſes axiomes ſur ces communes 
maximes d'<quite 8& de juſtice qui ſont 
dans Feſprit de tous les hommes , & qui 
periſſent , 1 Vexiſtence de Dieu perit; 
puis que n'ayant riende plus noble en ce 
cas-la, qued'ctre la produCtion du hazard, 
ou de venir d'une matiere aveugle, elles 
ne doivent plus embaraſſer les hommes par 
de vains ſcrupules. Si vous conſultez 
Hiſtoire , elle vous mettra devant les 
eux les progres des arts & des ſciences, 
ja nouveaute du monde , le deluge & la 
creation ; principes qui ſont Evidemment 
li6s avec la verite def exiſtence de Dieu, 
& qui ne peuvent Etre revoquesen doute, 
ſans qu'on renonce 4 la plus ſiire partie de 
I Hiſtoire, & qu'on detruiſe Ia meEmoire 
des choſes paſſees. Si vousentrez dans les 
veiies dela Morale, elle vous donnera Pi 
dee d'une probite & d'une vertu que vo 
ELITCS 
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eſtes contraints d'approuver , lors meme 
que vous eſtes' dans des diſpoſitions. tout 
oppolees , & qui reſt plus rien,,, 11 Von 
ancantit le grand & unique, ;principe de 
nos deyoirs, qui -eſt Dicu.  Erygicz la 
Nature, & quelqueSyſteme que vqus ſui- 
viez , elle vous conduira 4 la connaiſlance 
de ſon Auteur. \-La doftrine & Ariſtote par 
la ſubordination des ,mouvemens, qu'clle 
reconnoit dans la Nature, vous menera 2 
un premier mobile. , Deſcartes vaus.dira, 
que C'eſt par le libre choix d'une intelligen- 
ce ſouveraine, - que la maticre.a preciſc- 
ment-ce mouvement, & cette quantite de 
mouvement ſans laquelle les loix dela ME- 
canique feroient inutiles & la compolition 
du monde impoſlible. Il reconnoitra qu'il 
n'y aquela cauſe premiere qui puiſle pro- 


duire; 1a penſce,ou;le principg qui penſe | 


dans un corps organiſe ; & c'elt ſur la dif- 
tin&tion des qualites de Veſprit-d'avec les 
qualites de 1a matiere, qu'eſt- fondce fa 
doctrine des ſenſations. Suivez. les. yeiies 
de DEmocrite & d*Epicure: leursatomes , 
leur mouvement' & les differentes determi- 
nations de ce mouvement {i juſte & ſiregſe, 
yous conduiront tout-de-meEme 2 la;con- 
noiſſance de Dieu: /:: ' «Re; 
Sidoncil ſuffir du conſentement general 
des hommes qui jugent d'une verite fans 
pouvyoitr Etre ſoupgonnes de preoccupation, 
pour la mettre hors de doutc , jugez ce 
que 
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que Ceftque le confentement unrverſel deg 
hommes ſoutena par les quatre autres ef. 
peces de -conſentement que nous avans 
marques, &;nous perſuadant une m#me v6. 
rite, malgrecingau :ces daccord, 
qui ſont Vaccord de*noy ſens n' 

voir point cette Divinxe, accord de ins 
gination de tous les homines a ne pouvoir 
A compretdre ouiſe-la repreſenter ,; Vac, 
cord' des prejuges contraires qui-naiflent 
de ces deux ſources , -Paccord de toutes 
nos paſſions qui cherchent 4 ic ſatisfaire, 
& Taccord de tous nog crimes. qui nous 
rempliſſent de fraycur, juſqu'a ce quenous 
foyons aſſures delenr impunite. 'C'elt le 
premier parallcle qu'on peut faire des deux 
ſentimens.' En voici d'autres. out af 
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Ou lon. continiie- de faire. woir 1 abſwrdite' 

P Atheiſme , 4n le: comparant aus weritab 
ſentiment. Zito.) 1/04 
L eſt -certain . qu'un_ homme qui: crott 
'Exiſtence:de Dicus, ne hazarde. Tens 
-ou-peu. de! choſe ,::5'1] fer: trompe,, pour 
m'exprimer avec Tincredulite : -&: qu'un 
homme qui ne la croit point , bazarde infi- 
niment', 7sil ct dans Terreur; ny kyant 
aucune proportion entre 1a volupte dere- 
glee que la religion nous fait perdre Mey 
alut 
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ſalut 6vernel a FArheiſme'nows' fait 
renoncer, quand mime les deux ſenrimens 
auroient'une = probabilits, \vSqui eſt 
bien Eloigine T'eſtre.”," © 
'Ofn' aobje&te 2 Monſicur Paſcal, quivelt Peri 17. 
attach 3 dorner /dir- jour 2 cette penſce Ge brag 
n'oxne fe perſuade pus toujours ce qu'0n Dciice- 
deſire, on que ſifobn'envient la; on doit *<- 
ſe d6fier-d'nne opinion qui naitde nos de- 
firs; &quainſi i] fratnous prouver Vexil- 
tence 4leDieu , & non pas nous Faire: voir 
qu il eſtdenotre interdt dela croire. 
Ceux qui raxfonaent ainſi ,' fre 'connmiIſe 
ſent pasleveritable-uſage de cetre penſce , 
ui eſt non de convaincre Vefpric mais 
'6ter au cevur PEloignement qu'il a-pour 
cette VErite , & fr x ces objeCtions 
ſecretes deVamonurpropre: Mais fila ret 
gion neſtoit poir Verituble ? Mais Fl n'y 
avort point de Dieu? 
Er1lnefaut point craindre que cet int6- 
ret delicit que nous trofivons 4 croire 1'&x- 
iſtence'de Dieu, nous faſſeilluſion. - Nous 
avong deux intEr8ts fort differens; dont 
Pun nts 'trompe tofjours , & Pavitre ne 
noustrbmpe j ram z qui ſont Vinterer de 
Thomme Sod laer6xture raiſonnable;, & 
Finterer de 1a copidite & des: Fallions. # 
Celutuct trompela raiſon , parcequ Upr6- 
cede toures les refiexions de Pefprit: mis 
il eſt impoſſible que Vautre trompe- lara! - 
ſon, puis quec' of desplus pures lunucr”; 
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dela raiſon qu'il tire fa naiſſance. .Ainſi, un 
honneſte homme trouve ſon interer a eſtre 


ſonnable qui ne trompa jamais gnne, 
& dont auſſi Von yrs —— 
defer. Un vicieux au-contraire trouve de 
Vinteret 4-.ſe venger , a ſe plongerdans lz 
debauche, 2 ſe ſatisfaire par toute, ſorte dg 
voyes : mais c'eſt yn intertt de cupidits, toy 
queſt en poſſeſſion de tromper les home {fon 
mes, & dont ils ſavent qu'il faut ſe; donner Fqu' 
de garde, TEVA j! rite 

mme donc il, eſt Evident que toutes | bra 


nos paſſions ont un,jnteret commun a comp Þ dre 


batre I Exiſtence de Dieu , & qu'au-contrai- | fac 
re C'eſt /Pinter&t de notre raiſon & de tow | cor 


ce qu'il y a d'oppoſt aux paſſions au. de- | ( 
dans 


de nous, de xecevoir cette vErit6,; il I dic 
Senſuit qu'il y auroit de la folie.& balancer | gin 
un moment he le choux de ces deux ſenth- flag 


Cette -verite paroitra beaucoup mieux, les 


fi 'on conſidere,en troilieme lieu les et- | 6q 


froyables incanyeniens,.qui ſuryent, VA- | bli: 
theiſme. . Si le ſentiment. des Atheesa lien, | ſur 
la vertu n'eſt qu'une chimere , qu'umaarran- Þ loi 
gement datomes , qu'un non, la probite || me 
qu'un vain ſcrupule; -la bonne foi,qu'une f tor 


ſimplicite, ou une hypocriſie ;- togte con- || d' 


fiance ceſſe entre les hommes. Car qui.{ f no 
fieroit a des hommes.,qui ne connouſlant } co! 
pointde Dicu, ne rcconnoiflent point ay 
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e loiptus ſacree que celledeleur interer ? 
$1 ce Cuniment a heu, la conſcience n'eſt 
1 un prejuge , la loi naturelle qu'une illu- 
j0n , ledroit qu'une erreur ; la bienveillan- 
ceque les hommes ont les uns pour les au- 
tres, n'a plus de fondement ;' les liens dela 
ſocietefe detachent; la fideElite eſt tee, 
lami eſt tout preſt a trahir ſon ami, le ci- 
toyen a livrer fa patrie, &Clefils a aſſaſſiner 
ſon pere pour jouir de fa ſucceſſion , des 
qu'il en trouvera Foccaſion , & que Vauto- 
rite ou le ſilence le mettront a couvert du 
bras ſeculier, qui ſeul eit a craindre; les 
droits les plus inviolables & les loix les plus 
facrees ne doivent plus tre regardees que 
comme des ſonges & des viſions. 
Or-favoiie que je ne congoirien de i ri- 
dicule,: nide fi extravagant, quede $Sima- 
iner que toutes les vertus, la bonne foi, 
b probits, la juſtice, Phumilite, Ia tem 
rance, la fidelite , tous les liens dela fociete, 
les loix les plus juſtes, les reglemens les plus 
quitables , les tribunaux les mieux Eta- 
blis, le bon uſage de fa raiſon, Vempire 
ſur ſes paſſions , la ſageſſe, la conſcience, la 
loi naturelle, tout ce,enfin,qui ElevePhom- 
me & lediſtingue des autres animaux ; que 
toutes ces Choſes, dis-je , ſortent du ſein 
Tune erreur, qui fſeroit le ſentiment que 
nous avons de exiſtence de Dieu: & qu'aus, 
contraire le crime; la licence, Vinjuſtice, la 
mauvaiſefoi  Fhypocriſie , le trouble de 14 


ſo- 


—  — —— — — 
Cn — 


142 ExarTE DB LA VESITE | 
fociet&, 'ce qut fait le renverſement da 
I'Etat & des familles, le mauvais uſagedefa 
raiſon, le dereglement, les paſlions: & les 
vices les plus inconteſtables, & les plug 
grands defordres naiflent d'une verite, 
qui ſcroit le ſentiment des Arhees , < 
leur ſuppoſition inſenſee pouygit avoir 
heu. 

Que ſi Von refuſe de comparer les incon- 
veEmens qui ſuivent ces deux fentimens, 
qu'on en compare les difficultes , nous y. 
confentons. L'eternite & Pinfinite ſont 
les deux ſources de celles que les incredy« 
les trouvent dans n6tre principe. Cepen. 
dant les Athees eux-mEmes ſont contraints 
d'attribiicr ces deux qualites a la matiere, 
Car Sil n'y a point de principe qui ait bor- 
ne F'e&rendiie, la raifon yeut qu'on la com 


coiveſans bornes; & quand on ne trouve |; 


ra point Iinfini en on il faudra du- 
moins reconnoitre I 
ve parla Geometric. On ne pourra. auſſi 


ſe difpenſer d'attribiier I'fternite au mon fj 
de, Ceſt-a-dire, ou a la matiere, ou a VabB5, 


ſemblage de toutes choſes , ou aux atomes 
qui compoſent les corps , puts que n'ayant 
point de principe extcricur de leur Exih 
tence, il faut qu'cn eux-meEmes , ou dus 


infint en petitefſe prov; 


moins a Vegard des parties qui les compo leone 


ſent, ils ſotent de tonte Eternite. 


O 


Quelle eſt done Textravagance - ®ffpran 


FAthee, lors qu'il ne renonce aux lumic-f; 


es 
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des hommes , que pour tomber dans rou- 
tes les drfficultes quit objecte au veritable 
ſentiment ? L. 4 WF: 
Mats nous n'endifons pas'-affez , & ces 
ditfculres font plus grandes ſans comparai- 
ſon dans ke ſentiment des Arthees que dans. 
lenorre. Nons nediſons point queTeter- 
nite de Dieu ſoit ſucceſlive : mais les 
Athees font ſucceſſive la durce du mon- 
F Or comme dans toute fucceflion de 
uree, on peut conter par mots, annees, 
fieckes, &c. it Senſuit queſt Peternite eſt 
ſucceſhve, elle enferme une infinite de ftE- 
cles, & qu'une ſucceſſion infintede fiecles 
ne peut jamais eſtre Epuiſee, ni Ecoulee , 
ceſt-a-dire, qu'on n'en = jamais vourla 
fin, parce qu'etant Eput{ce elle ne ſera plus 
infinite. D'ouTon conclud, ques'tt y avyort 
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WJ infiniede fiecles que le monde ſubſiftat, iÞ 
MJ feroit impoſſible qu'il far parvenu jufqu'au 
MJ jour d'aujourdhui , puis que cela n'a pit ſe 
af faire fans franchir une diſtance infinie , & 
GFqu'une diſtance infinte ne peut eftre fran» 
nt Fchie, parce qu'elle ſeroit infinie, & nele 
if Fferoit pas. Qui eſt-ce qut ſatisfera a cette 
w Edifficulre qui abſorbe nos penſtes & nos 
&Fconceptions ? 

On peut dire de-m&me, quePinfinien 
grandeur 8 en petitefle eſt ſujet ade plus 
rrandes difhculres que Vinfini en perfec- 


LION, 


res de ſon-eſprit & mr conſentement generab 


nne Eternite ſucceſſive, ou une ſucceſſion - 


244 TrATTEDELA Vk RITE' 
tion. Qui eft-ce qui concevra la fin dele. 
tendiie ou ledermier terme dela dividion? 
Qu Fil faut reconnoitre une Etendiie ſans 
bornes & une diviſibilite 4 Vinfini, qui eſt- 
ce qui ſauvera les effroyables difhcultes 
qui naillent de ce principe? Si en ſEparant, 
par Exemple, le Globe que nous habitons, 
des eſpaces immenſes qui Penvironnent, 
nous croyons que ces eſpaces demeurent 
encore infinis , il Senſuit que je puis augs 
menter Pinfinu , puis que je puis ajouter 4 
ces eſpaces ſans bornes,n6tre Globe que j'en 
avois ſepare par la penſee; & ainſi ceſera 
13 un fini & un infini tout-4-la-fois : & i ces 
eſpaces que je _ de Ia terre, demeu- 
rent finis , il S'enſuit que deux finrs, ſavoir 
la terre & ces eſpaces joints enſemble , font 
un infini ; cequin'eſt pas moins contraireJ 
la raiſon. . 

Que repondra-t-on 3 ceux qui deman» 
dent, Sil y a aCtuellement une infinite de 
parties dans une boule de cire? Ileſt cer- 
ain queelle eſt diviſible a Vinfini; & onle 
demontre fi clairement dans la GEometrie, 
qu'il faudroit eſtre un homme de Pautre 
monde pour conteſter li-deſſus. Que fi elle 
eſt diviſible 2 Vinfiny,elle eſt diviſible en une 
infinite de parries; & fi elle peut eſtre div 
ſceen une infinite de parties, il faut quece 
parties ne ſotent pas: une ſeule & meme 
choſe, puis qualors elles ne pourroient j- 
mais Etrediviſces; & ice globe peut _ 
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diviſc cn une infinite de parties, leſquelles 
bien que jointes, 'ne ſont pas pourrant la 
meme choſe, il Yenſuit qu'il y a dans cette 
maſſe de cire'un nombre infiai de parties 
qui ſont a&tuellement diſtin&tes , encore 

v'elles ne ſozent point attuellement divi- 
ſees. Cependant , fi vous grofliſſez cette 
maſſede cire ,eny ajontantde houvelle ma- 
ticre, vous augmentez tres-certainement 
ce nombre de-parries que vous aviez ſup- 
poſeinfint , & auquel par conſequent vous 
aviez dit qu'on ne pouvoit rien ajouter z de- 
ſorte qu'un mEme nombre eſt infini & ne 
Veſt pas. + | 

. Ainſt laiſſant .a-part tous ces myſteres de 
la Nature qui exercent Veſprit des Phyfi- 
ciens, le flux & le rcflux dela mer, la vertu 
de Payman, le principe des meteores, la 
production des plantes, la formation des 
animaux , &c. & tous les phenomenes que 
les hommes ne-connoiflent point , ou ne 
connoiſſent que tres-imparfaitement, & ſur 
leſquels Feſprit humain ne;cefſe de former 
des difficultes a Pinfini ; nous n'avons qu'i 
conſiderer les deux attributs dela maticre 
les- plus vagues. & les plus gEneraux , pour 
faire voir que Peſprit humain eſt court & 
ſe trouve d'abord arreſts, environne d'abyl- 
mes & de difficultes impenetrables , lors 
qu'il veut raiſonner ſur tout ce qu'il voir. 

+I eſt meme evident , que des qu'on a 
renonce 4 la verite = Ine de Dieu, 
9}; on 
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on cſt arrete non ſeylement par ces difficult 
tes qui ſont communes 2 tous ', mais par) 
une 1nfinite d'autres qui naifſent immectia«' 
tement dePAtheiſme. Tout devient erligs: 
me. Tout eſt paradoxe, ou plutot tout 
eſt renverſe dans nos idees. La plus 
lumicre eſt pour nous la plus eftroyable des. 
obſcurites. La ſageſſe qui-cſt dans Uni. 
vers nous confond mille fois plus que -ne! 
feroit le deſordre. Ceque nous trouvons 
fait avec le plus de raiſon, nous fait perdre. 
la notre, par manicre de dire ,, des que: 
nous ne reconnoifſons point de Dieu; parce. 
que nous ne trouvons plus de principe au-: 
quel nous puiſſions rapporter. toutes: ces 
mervellles. x 
N'eſt-ce done pas le comble du deregle- 
ment & dela folie, de necomprendre. rien 
dans la Nature, & de vouloir tout coms 
prendre dans-la religion. ; de rejetter lv 
fentiment general de tous lesaufres hom- 
mes, ſous pretexte qu'on n'y- comprend 
pas tout, lors;qu'on en embraſſe un autre 
quienferme un/plus grand nombre de diffi- 
cultes & des,objets plus incomprehenſible 
de ſe plaindre;qu'on ne tonnoit pas a-fond' 
les deſſeins, ow..les perfedtions' fury 6rre 
qu'on ſuppoſe infint enperfettion & enfa- 
geſſe , lors-quian:; ne connoitrien dans les 
choſes qui: {00 les plus , proportionnees' 
lhomme ,- & qui paroiſfent au deſſous de 
{a conditions de: Vir les difficultes dend« 
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tre ſentiment, qui deviengent mille fois 
plusgrande£daris clul des Artttcsj & qui 
meme changent nos connoiſſances les moins 
fuſpetes'en* ur eibarras inexplicable & 
des tEneEbres profondes ?- C'eſt-ten vetite 
vouloir S$arracher les yeux pour yoir 
TOE ST LY” oe LIE: oſs: 

' Nos taifons font prifes de ton” ce 'que 
tous comprenons ,” '& es raifons "des A- 
thees de tout ce quits ne comprenent pvinr. 
Nous 2Vdif 2urant de preuves de 15 vetire 
de tidtt&fthtiment ; quiily ade choſes qui 
nous” montrint quelques' caraHterts! de fa- 
pelſe he Arfbes au-coritraire n'ont point 
e rH(6tts quit te fe' reduiſent 2 ces deux | 
pEhAHIRS, Feneyoipotiit, Je ne commprens 
poltit z comme f cette diſproportion 
ſai Fon entrelcur efprit & VEftre 
cctiJeut 


I 
pouyoit former un leEgititnepre- 
edt faveur; thirite fi ce eſtoit 
pas te caradtere le phns eſſentief Pune Di- 
vinitE fouveriihenicht levee. Recevez les 
raif6hs U&'Arhees,” eNes vous engagent 1 
tyait une maticre, 


j-_, 


r&v '&n donte't | 

AM yous font donter deVexiſtence 
de Diet: © Suppofeh, quit y a whe maticre 
girl ExÞe;" ous ay : FEpondy atix princi- 


pales obje&tions Ut” 'teirx qui atraquent 
tence de Diet”... 
; not 1; 
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Ou Pon conclud, en Examinant Sil , 4 de Virke 
tables _Athees. | | 


L n'eſt pas bien difficile apres tout ce qui 
| Þ eſte dit, de deciderla fameuſe queſ- 
tion, Sil y a de veritables Athees dans le 
monde, & $'il y en peutavor. ,,., '_. |. 

On repond en un mot, quiilyenaquile 
ſont par = cceur; mais qu'1l n'y en ſauroit 
avoir qui le ſoient par leur eſprit.. L'expe- 
rience & la raiſon nous apprenent, que nos 
paſſions embraſſent avec avidite les;objets 
& les ſentimens qui les flatent. On-ne,s' 
tonnera donc pas , qu'elles decpargent 
veiic dendtre efprit des preuves &:des ous 
vrages de la Divinite, ou du-mping des ca» 
ratteres de grandeur 8. de ſageſſe, qui. y pas 
roiſſent; m1 qu'en ſuſpendant les conſide- 
rations de notre it, en rompant ſes 
reflExions, lors queelles ne leur font Joint 
favorables , & Yattachant fortement.2 tous 
les doutes qui les flatent, elles forment 
dans les hommes une habitude d'incredu- 
lite,. qu'on cappele avec allezde fony 
dement V Atheiſme du ecceur. -.;', . -. 

L*'Athte nous montre bien lui-n | 
quel Etoit le principe de ſon incredulite, 
lors qwil fait a 2b abjuration de 
ſon impicte dans Vabatement d'une grande 
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nialadiez/& Pon pourroit lui demander, 
pourquoi il'a change de-ſentiment? Si fa 
remiere opinion naiſſoit des lumieres de 
for eſprit , il doit laconſerver encore, puis 
ue ſoneſprit'eſt mEme plus libre & plus 
6pape 'des 1mpreſſions etrangeres, quiil 
n'ctoit Unparavant. Qu'eſt-ce donc qui 
Foblige achanger de ſentiment, fi ce n'eſt 

s le changement de ſon cceur? C'eſt que 
- mi non venoit des paſlions , & 
que le ſecond ſentiment nait des plus pures 
lumicres deVeſprit. 

Et cerrainement ileſt glorieux 2 la verits 
de ce grand principe , qu'il n'yait ou que 
de petits eſprits es par la vanitE 
dimiterles grands, & de faire une vaine 
oſtentation d'une force 'qu'ils n'ont pas, ou 
des gens perdus de debauche & eſclaves de 
leurs paſlions, qui faſſent profeſſion de 
douter a cet Egard. | Cela nous fait voir , 
que c'eſt ſous le regne des paſſions, fecondes 
en illuſions & en Egaremens , & non-pas 
ſous Pempire de la raifon ſaine & droite , 
que ce monſtrea accoiitume de naitre. 

Celui qui connoitra-la force des paſſions 
2 nous ſeduire , ne 'trouverarien d'&trange 
en cela, & ne ſera pas mEme ſurpris, en 


voyant quelques-uns de ces miſcrables du- 


pes de leurs paſſions , conferver leur in- 
credulite & leur obſtination jufqu'au tom- 
beau.C'eſt que habitude de ſoumettre leur 
eſprit aux dereglemens de-leur coeur, S'eſt 
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changee en <ux commecn uyec ſrconde pay 
ture: c'eſt queVimprofſion des! eſ 
plus durable dans les uns que $336 les avy 
tres. Une ame perperuellement quea 
aux objets dela debauche ou fe F1mpiets, 
devient enfin comme incapable de. fare aus 
cun jugement drait & = La nagyre eſt 
contrainte de ceder 4 Phabitude;: comme 
lors qu'un pere Selt; tellement acgoitume 


2 bazr ſon fils , qu'il n'en- peut, plus re- 
venir. Tr  DEFF91 | 
Celui qui conſiderera qu*une' feule paſ+ 
ſion, ſavoir Vorgueil ,- a pi ancantir en 
quelque ſorte togtes les connoufſances de 
homme, en lobligeant 2 douter de tout, 
ne setonnera point que toutes les paſſions, 
enſemble obſcurciflent quetquefois une 
ſeule connoifſance,. qui eſt celle deTexiſ- 
tence de Dieu. : D'ailleurs , les paſſions 
jettent aſſez ſouyent Phomme dans Vou-. 
bli de lui-mEme , pour eſtre capables de. 
le jetter quelquefois dans Voubli de Dieu. ; 

On trouve donc deux principes en: 
Phomme qui ſe combatent perpetuelle-, 


. ment a cet Egard. Il y a tant de lumicre 


dans Feſprit , _ ne paroit 'gueres poſli- 
ble que les paſſions du coeur puiſſent Ve- 
teindre entierement: & il y a tantde paſ. 
ſions. dereglees. dans le caeur., qu'il eſt: 
difficile que les plus belles lumicres de, 
cſprit n'en ſoient quelquefois offuſquees. 


\ Mais ce qu'il y a Cavantageux, c'e a" 
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la lumicre vient du fens commun , qui 
remand -=e- daio-anies afice 
ſuſpe&e ; au-licu que Pobſcurciſſement 
vient du, coeur y qui eſt -un principe dont 
hous avons raiſon de nous d&fier : de- 
forte que nous pouvyons conclurre par 
ces paroles-dw Sage, L'inſenſe a dit en ſon 
caur, Ul ny « point de Dieu. 
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1. SECTION.” 
Od l'on &rablir la veritE & la neceſſits * 


de la Religion contre CEux. .- 


qu on nomme Deiltes, =— F. 
SE .c 
CHAPITRE L 
Luatre principes quil faut prowver , oppoſes 4 | f 
quatre eſpeces de Deiſtes. q 
\ Omme nous vonlons proce- 
S&Y4 der avec ordre dans la preu- | 


2 vedes premieres verites dela }f 
9: religion , nous ne ferons que | 1 
| '$ tirer nos avantages du prin- I d 
cipe que nous venons d'ctablir, qui eſt la I c 
verite de Pexiſtence de Dicu. Cette verite i y 
nous conduira d'abord aux autres parune | e 
chaine de conſequences legitimes & natu- |} x 
relles. | t 

Nous Etablirons premicrement Pidee de 
Dicu, en ſuppoſant la verite de ſon exif- 
tence. Nous prouverons en ſecond licu la 
neceſlite d'une religion en general par la 
ſimple idee de Dicu. La neceſſite d'une 
religion bien Etablie nous conduira en 
ſuite aux principes dela religion naturel- 
le. Enfin PVinutilite dela religion naturel- 
le degwis! que les hpmunes en ont abuſe par 
un 
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uneffet de leur corruption, nous conduira 
3 la connoiſſance d'une revelation ajoutce 
3celledela nature, & quire les dEſor- 
dres du genre-lnumain que la. corruption 
avoit produits. 
Voula les quatre degres par leſquels nous 
Famant aaa r"_1"y) Bt r dans 
cette Section. Nous y avons 4 combatre 
ceux qu'on nomme Deiſtes, qui peuvent 
ſe partager en quatreordres ; 'ceux qui ſe 
font une id&e bizarrede la Divinite; ceux 
uiayant uneidee de Dicu quiavoit 
Fabord aſſez- juſte , lui attribiient de ne 
rendre aucune connoiſſance de ce qui ſc 
Niefier baterrn, ceux qui tenant que Dieu 
ſe meſle des affaires des hommes , $'imagi- 
nent qu'il ſe plait dans leurs ſuperſtitions & 
dans leurs Egaremens, & enfin ceux qui re- 
connoiſſent que Dicu a donne aux hommes 
une religion pour les conduire, \mais qui 
en rEduiſent tous les principes aux ſenti- 
mens naturels de Fhomme , & qui prennent 
tout le reſte pour fiction. On verra Vex- 
trayagance de ces quatre ſortes d'incredu- 
les, par Poppoſition des quatre principes 
dont nous avons parle: i, 
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'CHAPITRE 11> 4 
Os on ctablit Tidee de Diew: ique ceff mis Ebirg 
neceſſaire & qui neceſſairement eft nnique. | 1; 


A premitre id6e que nous devons avoiy 
cctte: Divinite dont nous 'ayong 
pronve exiſtence, Ceſtqu'clle eſt neceſſars 
rement & par elle-m&me.. Cette idee eſt 
originale & fondamentale a I'Egard de toui 
tes les autres; - & il eſt daillcurs bien facile 
de I'Etablir. x ? 

Car ou Dieu eſt eſfenticllement & par 
lu-meme, ouila un principe deſon'exifi 
tence. S'ilaun principe de ſon Exiſtence; 
nous demandons encore de cedernier 374+ 
t-i] un principe de ſon Exiſtence , 'ou n'ch 
a-t-il point? Sil ena, il fautaller a Finfini 
dans cette. gradation, ou Sarreter.aquel- 
queeſtre qui n'ait point eſte fait ; & c'eſt3 
celui-cique nous donnons le nom de Dieu, 
S'il n'en a paint , u faut donc reconnob 
tre que Dieu Exifte necefſairement- & my 
lui-mEme. - 11 EY : al: faut 
reconnoitre une ſubordination- deffets:& 
de cauſes a Vinfini, ce que nous avons fait 
yoir eſtre contraire 4 la raiſon; ou il faut 
reconnoitre cette neceſlite d'cſtre qui fait 
Peſſence de Dieu. 

. . Ordecette ncEceflit&d'exiſter , qui le fait 
eſtre par lui-meme ce qu'il eſt, coulent = 
cs 
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faur 1 it quiil eſt 
par lulzmeme , il $'enſuit qu'il ne depend 
ni dansfancitre, ny dans 12 canſcevartion, 
ni dans fa puiſſance & fa vertu, d'aucune 
choſe extenieure} £e qui ſuffit pour Erablir 
liddede fon independance. - + 
Sonammutabiliteen coule avec la meme 
evidence, 'Car'pus que Dicu na-ricn re- 
cit: nj rien emprunte, tant par lui-mE- 
part Ymetoutcequ'tleft, il Senſuirt que coutes 
Xafe Yles revolutions du dehors ne peuvent rien 
ce; changer dans for efſence. | 
+ | L infinite de Dieu en coule neceſſaire- 
1'cd Ymentaufſi parce que {i Dicu ett par lut-mE- 
fint Yme,il n'a point de principe de ſon exiſtence, 
uel- B& $'il n'a point de principe de ſon exiſten- 
ſta Yce, il o'y a rien quiait borne ſes perfettions; 
& $i] n'y a rien qui ait borne ſes perfec- 
tions y Ja raiſon veut que nous les: conce- 
vions fans bornes. En-effet, il eft certain 
qu'il n'y a pas plus de raiſon que cetettre 
at dix degres de perfection , qu'il yen au+ 
nqu'il en-ait cent, deux cens, & ainſi 2 
linfini. - Lors que nos qualites coulent de 
h vertu des cauſes ſecondes, qui nous com- 
muniquent ce que naus n'avions: pas , it 
et neceſſaire que la meſure de ces qualites 
vit reglee par la meſure de ——__ 
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dans Pagent : mais lots qu'un eſttetire-dg 
foi-m&me tout cequiila,- & quileſt eſſex 
tiellement & par ſoi-mEmece qu'iteſt, qui 
eſt-ce qui auroit limite ſes perfe&ions? - 
L'6ternite convient/tout de mEme-4 un 
eſtre qui Exiſte par lyi-mEme , puis que ce4 
lui qui n'a rien receu ne fauroit rien' pers 
dre. | 207." 
. Enfin Punite, qui eſt de tous-les attri- 
buts de Dieu celui qui'devroit eſtre le plus 
connu , & quiaeſtse autrefois leplus':con- 
teſte , rEſulte encore Evidemment de ce 
que Dicueſt effentiellement & par lui-m&. 

me; ouplitot elle emanede tous lesattri- | 
buts de Dieu , qui ſont fondes ſur' cette {| ci 
premiere idce d'unetre qui Exiſte neEceſſai I 

rement. | 
Tous ceux qui onteu des id&es tant ſoit 
u ſaines de la Divinite, Pont reconnyu. 
Los Platons, les Socrates & tout ce qu'il 

acude fain & d'cclaire parmiles anciens I 
Philoſophes , ont reconnu la verite de ce I Pe 
nd principe, malgre les impreſſions de 
'Education , & toutes les paſſions qui leur 
donnoient du penchant pour Vopinion du 
vulgaire. \En-eftet, il eſt facile des'apperce- 
voir, quecette multitude de faux Dieux 
qu'on a adore dans le Paganiſme, a eu'tou- 


tes ces cauſes differentes. La premiere, I fai 


c'eſt que Pimagination des Payens' trou- 
vant de la peine 3 ramaſſer tant dewertus Jl c 
&parſes dans la Nature, pour les attribiier's 
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lite, pluſicurs providences particuli 

Laſzconde » C ot ue Vorgucil des hom- 
mes leurayant. fait er d'cſtre places 
purmiles [ieaxzape r6s leur mort , il a fally 
= les fn an La troafieme , 


que ue. ville, chaque Erat,, chaque 
profe a voulu ayour ſa DivinitE. pro» 


inc Lag quatriema, que les hoſes 
& ers ,, comme pv 
rellement , font fait des idees fi, groli 
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de differens ſ{&xes & de Fi 
= roticns coo le homnes La 
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y@ plufeots'Ditvx, ilfme-ndreffaire- 
ment quis ayent' ckjue choſe'de diffe: 


rent te uns des autres ;, antremunt” ils ne 
ſeroiemt pas plafienrs Dieux. Que #'tls ont 


| nopmgcdry different , il faur quiils 
ferent en perfeCQtion ,* ou'en' defaut. Ce 
reſt pasen deft, puis qualors Ia Divi- 
nit6 ne fera plus! infiniment parfaite. Ce 


reſt-' point en- jon , puis qualors 
lun aura des perie&ionsqui ne feront point? 
dans-Fautre; & quainſi cedernier ne fera 


tout parfaitou infinien'perfettion.- © -- 
EV: Tout cequi eft multiplie, eſt par 
lk m&Mmetres-mparfair. Lumteweſt poiht 
ſufffante: it fave 12a multitnde.. Tour & 
qui Fapas beſoin'deſtre multiplie, eft xn- 
contrarre ſouvertmement” parfait : c'eft. 
alors on/ tronve-tontes choſes en une; 
| Etat tombe en- decadence 5 fors quit 
Fen fait de-plufienrs' rn. '' Un Empire 
fend plus parfiirav-contraire, Tors 
plaſievrs il Per forme wh! ſenl'> I] fac 
pluſienrs flambetue' pont- npts'Sclirer 
mulexudeien marque Pimperfe&tion.” '}E 
fant quin ſoleil port Hoitts*eclairet'd 
Punite de cet aftre en fait' VexceBetic&1 
Colhme done le fens commun ngus dit, 
oqu'it n'y a point de Dieu, au quiil ett 
fiut concevoit-Tidee'lz plus pirfaite quifl? 
peſible 5. te fens commun'” nous pers, 
* auſſi de Ton unite, * Ce ferait ute 
diofeeſtrange, qu?Alexandre-le Grand (&- 
206 crut 
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; FRASTE PELA awe 1 
crit trop pa pour ayour d' 

monde, & dit hardiment qu dps peut; 
avoir deux Alexandres ſur la terre, comme 
il n'y ſauroit avoir deux fſoleils dans leciel, 
pendant qui'on donneroit a Dieu des Egaux: 
& des compagnons. ... 

V. Maisenfin, ou Dieu exiſte necelſaj- 
rement , ou Dicu n'exiſte point neceſſaire., 
ment. $i Dieu n'6xiſte point neceſſaire-. 
ment, il fautqu'ilait un principequi7ait 
page Hh 2 =o plutor Eoke n'eſtre-point 
& cen' uy 1 un Dicu.. Sil exiſte neſs 
rement, 1l eſt” par lui-mtme ce quiil ;eft. 
S'il eſt par lui-m&me ce qu'il eſt, riennelui 
manque: car d'o viendroit le defaut? Si 
cien ne lui manque , il n'a pas beſoin de 
compagnon. , Dailleurs , Sil eſt par lui-m&- 
me., 11a toutes les perfeCtions, comme nous 
Payons deja fait voir, & $'il a toutes les 
periotions + il ne ſauroit eftre multipli6. 

laſieurs infinis ſe deEtruiſent , Ce, que: 
les qualitts de Vun ſeroient abſolument les 
mEmes que celles des autres, qu'ainſi.itn'y 
auroit point de. difference, & qu'ils ſerozeng 
pluſicurs & ne ſeroient pas pluſicurs. Cette 
preuve me parait deciſive. 

Mais C'eit trop &arrtter ſux des princi- 
pes , leſquels , dans le fiecle ,on nous; vk 
vons ne ſont gueres conteſt&s. Paſſons 
aux autres attributs de Dieu qui 
ſeat ſan id&e,, & particulicrement 4 ſa fas 
gelle , ſa bonte & ſa juſtice, qui ont un rap» 

port 
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port eſlentiel & neceſſaire avec la reli. 
glon. , p 


CHAPITRE III 


4 | 
ue la ſageſſe , la juſtice && la bomte entrent 
neceſſairement dans Videe de Dies. 


Ette Diyinits qui eſt par elle-mEme , 
qui eſt neEceſſairement , & quieſt une, 
comme nous venons dele prouver, n'eſt ni 
la matiEre, ni uneffet dela maticre. Elle 
neſt point -la maticre m&me , la maticre 
Etant non ſeulement incapable de conce- 
your des projets & des deſleins , tel qu'eſt 
celui dela produttion de VUnivers, mais 
nayant-pas,mEme de foi Pexiſtence, le 
mouvement & la determination de ce mou- 
yement.,, - comme on Fa d6ja vis. - Elle 
n'eſt point Feffet dela maticre, par la me- 
me raiſon; /; | 
. Il n'ya pasplusderaiſon adire, comme 
ms » que Dieu n'eſt qu'une gran- 
ame-qui anime le monde , 4-peu-pres 
comme n06tre eſprit anime n0tre corps , 
faiſant croitre les plantes ſur la terre, pro- 
duifant-leſentiment dans les betes, le rai- 
ſonnementidans les hommes , & des 


pen» 
{kes ſans: comparaiſon plus nobles dans les 


cieux &-dans-les aſtres, dont la maticre 
elt plus delice & plus ſubtile que celle des 
corps terreſtres. - 
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C'eſt 'abord une aſlez plaiſante idEey 
que de $'imaginer qu'une mEme ame ſouffre 
& ſe divertit en mEme tems; qu'elle ſent de 
la douleurdans un homme qui expire dans 
les rourmens , & du plaifir dans un homme 
quiſe plonge dans la volupte ; qu'elle eſt af. 
fligee & maltraitce dans une bere, & queelle 
aff e& maltraite dans un homme; qu'en- 
fin la fureur de ceux qui oppriment,, & ley 
plaintes de ceux qui ſont oppreſles ſortent 
d'un meme eſprit qui anime toutes choſes. 
Toutes ces differences & ces contrarie- 
tEs apparentes naiſſent , dira-t-on , de ce 
que cetteame elt lice 2 diverſes parties de 
la maticre, qui par fa varicte la determine 
2 cctte diverlite de ſentimens ; comme il 
ſemble qu'on puiſſe remarquer la-mEme 
choſe dans notre compoſe. Mais cette 
union de Teſprit univerſel avec la -maticre; 
pour Wdpendre de cctte dernicre', & agit 
conformement a ſes loix , eſt une autre 
fition beaucoup plus ridicule & plus chi- 
merique que la premiere. 2 
-En-effet , ou cette union eſt libre & you 
lontaire , ou clle eſt neceſlaire & forcee:'Si 
elle eft forcce, ou ſimplement 'neceſſaire, 
on congoit Dieu comme un 'E&re-malheus 
reux qui ne ſxuroit rompre ſa chaine. - Et 
ſi cettz union eſt-libre & volontaire , on 
congo.t Dicu comme une intelligence biz 
Zarxe', qui ſe contraint pour ragir que' ſes 
lon les loix d'une maticre aveugle 6c fans 
entend. ment. - I 
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-\, Il novgimporte peu 'ineanmoins de refu- 
ter ces{peculations. | Nous conſentons 
les incredules conſervent cette belle imagi- 
nation» : Nous les laifferons d'autant plus 
-yvolontiars: fans ce prejuge, qu'en ſuivanr 
leur prineipe meme ;'i-nous era facile d'E- 
tablir-les::notres. Car! que Dieu ait un 
corps.,--0u qu'il n'en ait point; qu'il four. Pa- 
medu monde, ouquitnele foit pas, ils fe 
trouventdatis.la neceſhte.de reconnottze la 
ſagefſe; la bonte & laquſticede Diew , fans 
parlerdefapurſkance; quilt le plus incon- 
teſtable deſesattributs ; &'cela nous ſutht. 
- Car. Yon'ne fſauroit /penſer que. Pune 
de ces trais choſes ſur le ſujet de ces ver- 
tusen general Þ conviennent = 
prement & veritablement 2 Dieu ;_ ou bien 
que Dieuzen ſoi certaines qualites , qui re- 
pondent-4-ces vertus, & qui font , pour 
ain dire; le meme effet en lui , queces 
yertus font en nous ; ouwenfin que Dicu n'a 
point emſot ces vertus, niaucunes qualites 
qui r6pondent 2 ces vertus. | 
- Sila;connoiffance, la ſageſſe , la juſtice, la 
bontEconviennent proprement & veritable- 
ment 4Dicu, il n'eft plusneceſſairedecon- 
eſter 1a:defſus.. Si Dieuaem ſoi des perfec- 
tions qui repondent 2 ces vertus,nousavons 
droit Sdraifonter comme-$'il les poſſedoit 
proprement. 'Et fi Dienn'aenfoi ni ces ver- 
tus, niaucune perfe&tion qui reponde 2 ces 
Tus, xl genſuit qu'on ————” 
2 
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de Dieu. Car qu'eſt-cequi nous perſuadoit 
cette verite ? Ceſt cette @ que nous 
voyons repandiie dans I Univers,. & dont 
nous trouvons en nous de {1 grands caratte. 
res. Sidonc vousancantiſſez la fageſſe de 
Dieu, auſli-bien que ſa bonte & ſajuttice, & 


11 vous croyez meme que Dieu n'a aucune 


ettion qui rEponde 2 ces vertus-, 'Vous 
ayer ik {Carer de revoquer en 
doute ſon Exiſtence” & par ILonretombe 
dans V'Atheiſme , aprets avoir accorde qu'il 
a un Dicu. . Ceſt cequi itra-micux, 
1 nous entrons dans le detail de ces verites. 
Bien qu'on ſoit oblige de reconnoi-, 
tre, th, 2 diſtance qui eſt entre Dieu & 
homme eſt infinie , & qu'on puiſle dire'4 
cet Egard , qu'il n'y a point de proportion 
entre'Pun & Vautre ; on ſera contraint d'a- 
voiier, qu'il y a pourtant quelqueconformt- 
te entre certains attributs de Dieu: 8: cer» 
taines qualites de Phomme. - 
On ſuppoſe comme une verite prouvee, 6 
I 


—— 


que Dieu cxiſte , &1l eſt certain que Phow» 
me<xiſte auſſi. Pien a imprim6le-mouve- 
ment dans la maticre: homme peut auſl 
Pagiter. L'homme connoit : & Pon ne peut 
ſuppoſer Pexiſtence deDicu , ſans lui attr 
biier la connoiſſance. ET + 
En-eftet, fi le monde eſt diſpoſe de h 
mantere que nous le yoyons , ſans le ſecour 
Caucune intelligence, je ne vot point que 
'on puiſſe Eviterde prendre la matifre m&- 
0 ul me 
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me pourTEtre Souverain, oude ne recon- 
noitre point de Dieu. 

Or Von ne peut reconnoitre que Dieu eſt 
unetre intelligent , ſans lui attribiier par ce- 
la mEme,la bontE.Car puis qu'il nous accor- 
de tant de biens, & qu'ilne nousen favori- 
ſe point au hazard, ou par quelque neceſ- 
ſite aveugle, mais qu'il fait tres-bien ce qu'il 
fait en nous les accordant; que faut-il da- 
vantage pour former Pidee que nous avons 
de ſa bontE? 

Il faut ,dira-t-on peut-etre , que non ſeu- 
lement Dicu nous faſſe du bien, que non 
ſeulementr 11 nous le faſſe avec connoiſlan- 
ce, mais qu'il nous aime en nous le faifant, 
ou qu'il nous le faſſe parce qu'il nous aime. 

dant , comme la raiſon yeut que nous 
ayons de Dieu Pidee la plus parfaite qu'il ſe 
pourra , il ſemblequ'on ne doive point lui 
attribuer de paſſion , ni par canfequent d'a- 
mour, ni de haine. 

Il n'eſt pas difficilede detruire cette dif- 
ficultE, qui neſt en-effet qu'un jeu de paro- 
les. Rien ne nous empeche d'attribiier a 
Dieu de Pamour, dans te mEme ſens que 
nous lui attribuons de 1a connoiſſance. Les 
hommes connoiſſent par raiſonnement , & 
aiment par paſſion : mais 41 ne Senfuit pas 
qu'il en ſoit de memede Dicu. Car com- 
me, encore que Dieu Exiſte & que nous 
exiſtions auſſi, ſa maniere d'Exiſter eſt infi- 
naiment plus noble que la notre: ainſi, 
L 3 bica 
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bien que Dicu aime & connoiſle', '& que 
nous ayons cette conformitE'avecilut , le 
ſens commun nous dit que ſa mamiere de 
connoitre & d'aimer , ou pour m'exprimer 
avec plus de juſteſſe & deverite,, 1a penſce 
& ſon amour doivent Etre infinimentEleves 
au deſſus de notre amour & de notre con» 
noiſſance. 

Au-feſte , comme il eſt contradiQoire 
de reconnoitre un Dieu qui ne connoiſ- 
ſe point , ilne Veſt pas moins de recon- 
noltre un Dieu qui n'aime rien, Car fil'on 
ſuppoſe Vexiſtence de Dicu , on ne peut 
s'empecher de lui attribuer la joye & le 
bonheur; a-moins qu'on ne = tende qu'il 
peut donner de la joye & de la fatisfattion 
a ſes creatures, ſans en avoir en ſoi-meEme : 
ce qui ſcroit extravagant. Or 1l ne peut 
avoir dela joye & du bonheur, fans aimer 
cette joye & ce bonheur ; n1 aimer cette joye 
& ce bonheur, ſans Saimer lui-mEme qui 
eneſt le ſujet. Ainſi celui qui congoit un 
Dieu ſans amour , congoit un Dieu fans 
connoiflſance & ſans ſentiment ; & celui qui 
concoit un Dieu ſans connoifſance & fans 
ſentiment, congoit une DivinitE chimeri- 
que & un fantbme qui ſe detruit lui-me- 
me, Ilcſt facheux qu'il faille prouver des 
cholſecs fi Evidentes : mais puis que nous re» 
montons aux premiers principes, il ne faut 
rien laiſſer ſans preuve & ſans examen ; par- 
ce que quoi que tous les hommes ne ſojent 
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ni capables, ni amateurs de cette eſpece de 
raiſonnemens , il y en a qui les goiitent 
&quiles defirent. Mais il ne faut point 
rompre Penchainure de nos conſ&quen- 
ces. 
C'eſt un principe dont perſonne n'elt ja- 
mais diſconvenu , que celui qui Saime foi- 
meme, aime les choſes qui tui apparticn-= 
nent, ſesenfans, ſes ouvrages, & tout cc 
qui a quelque rapport & quelque conve- 
nance avec lui , par cela qu'il gFaime ſoi- 
meme. D'onileſtaiſe de conclurre, que 
Dieu doit aimer neceſſairement ſes ouvra- 
ges, lors qu'il les conſidere ſous cette idee, 
& qu'ils n'ont point de contrariete avec 
lui. | 
Et il ne faut pas $imaginer pour cela , 
que Dieu ſoit aſſujetti 3 ces communes foi- 
bleſſes de Porgueil \& de Vamour propre 
que nous avons accoutume de blamer dans 
les hommes. Ces derniers ont tort de n'ai- 
mer ou de pweſtimer les choſes , que felon 
la proximite ou la convenance qu'elles ont 
avec eux ; puis qu'ils ſe mettent par la en la 
place d'un Etre tout parfait, par rapport 
auquel on meſure la bonte des chofes : mais 
comme Dieu eſt PEtre Supreme, le princi- 
pe de tout ce qui eſt digne d'amour ou 
dCeſtime , s'il eſt vrat qu'il exiſte , comme on 
retend avoir droit dele fuppoſer , it faut 
bien u'il aime les choſes ſclon le rapport 
queelles ont alui, C'eſt lui qui eſt la veri- 
; L 4 table 
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table r&gle de leur bonte & de leur perfecy 
tion. | [ 
Ainſi la raiſon & Pexperienceſe joignent 
ici pour nous perſuader. La raiſon nous 
montre que Dicu nous aime , parce que 
nous ſommes ſon ouvrage , & meme le 
chef-d'ceuvre de ſes ouvrages ,viſtbles & 
connus. L'experience nous apprend que 
nous poſſedons mille biens par la volonts 
de Dieu, qui nous les donne, & qui fait 
qu'il nous les donne. Nous pouvons 
donc, ſans craindre de nous _ hater, 
ſuppoſer d&ja qu'il y a de la bonte en 
Dieu. 
La juſtice de Dieu ne coule pas moins de 
ſa connoifſance, que ſa bonte. Cela pas» 
roitra , fi Pon fait trois reflexions. La 
premicreeſt, que Dieu connoit les a&tions 
de ſes creatures, & qu'il les connoit telles 
qu'elles ſont: c'eſt ce qu'on ne peut $'em-+ 
peEcher de reconnoitre, des que Fon a avoue 
que Dicu eſt un Etre intelligent. La 
ſeconde , que Dieu ne peut connoitre les 
ations des hommes telles queelles ſont, 
ſans connoitrele dereglement de ceux qui 
font un mauvais uſage de leur raiſon ; com- 
me, par exemple , de ceux qui par leur 
1mpicte & par leurs blaſphemes voudroient 
deshonorer la Divinite qu'ils reconnoif+ 
ſent : & qu'au-contraire il voit de la drot- 
ture & de la juſtice dans la conduite de 
ceux quitachent d'obcir a la droite —y 
& 
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&devacquiterde leur devoir ; comme; par 
(xemple ,- en ceux qui reconnoiſſant les 
biens dont ils ſont .redeyables 2 la Divinite, 
Sattachent 2 la pratiquedela vertu, parce 
wils croyent qu'elle eſt agreable 2 cette 
Soaverdine Eſſence; | & qu'ain{t il nous eſt 
is de concevoir. que Dicu approuve la 
conduite des uns, &- qu'il .condamne la 
conduite des autres., La dernicrereflexion 
qu'ilfaut faire 1a-deſſus,, eſt qu'il eſt abſo- 
lument impoſlible de iconcevoir que Dicu 
approuye la conduite des uns, & condam- 
ne celle des autres, ſans penſer qu'il aime- 
ra micux favoriſer ceux-la que ceux-ci , & 
que leur voulant plus de bien, illeur en fe- 
ra davantage, puis _ cela dEpend de lui, 
& qu'il n'a pas plus de peine a faire les cho- 
ſes qu'a les vouloir. On ne fauroit de- 
truire Venchainement de ces principes , 
2-moins qu'on ne diſe que Dicu n'a ni con- 
noiſſance , ni volonte , Ceſt-2-dire , 3- 
moins qu'on n'en faſſe un Etre aveugle & in- 
ſenſible, qui ne penſe rien , & ne veut rien; 
& il ſeroit inutile de reconnoitre une telle 
Divinite. Onn'aqu'a gen tenir a Ja matiE- 
re, qui2ceconte, auroit tout ce qu'il faut 
pour Etre un Dicu. 

Or comme les trois reflexions que nous 
venons de faire forment aſlez diſtin&ement 
lideedela juſtice divine, qui doit mettre 
de Ia difference entre les mEchans & les 
gens de bien, il paroit, ce meſemble, avec 
L 5 aſlez 
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aſſezdeclarteE, qu'il fautoureconnottreh 
juſtice de:Dieu. , ou '6rer 2 Dieu cequi le 
fait Etrecequ'il eſt 5 jeveuxdirelavo 

& la connoflance,' & retomber dans-PA. 
theiſme: ) 9449 BU! 2 el gh 

Quanddonc la conſcience vient la-deſſus 
nous apprendre par ſes reniors & par ſes in- 
quierudes,qu'il y a une juſtice divine; nouy 
ne faiſons que ſentir-alors ce que la raiſon 
nous avoit fait connoitre; & Punion de h 
connoiſſance & du ſentiment qui: Yaccor. 
dent fi parfaitement, doit nous tenir lieu 
- dela plus'claire & de'la plus eEvidente de 
toutes les demonſtrations. Mais il treſt 
pas tems encorede s'ctendre la-deſſus. 

Il nous fuffit d'avoir prouve, que Videe 
de la connoiſſance , de la fageſſe, delabon- 
te & dela juſtice de Dieu eſt 1 neceſſaire- 
ment & ſieſſentiellement jointe 4 la verite 
de ſon Exiſtence , qu'on ne peut Etablir I'u- 
ne ſans Etablir Pautre, ni revoquer Puneen 
doute fans douter de toutes les deux. *, Ce- 
la nous ſuffit pour montrer la neceſſite 
d'une religion , qui eſt le ſecond princi- 
- que nous nous ſommes propoſes diets 

bs ud; 
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CHAPITRE IV. 


Hl 0s 0n tablis le neceſſue dune religion en gente 
' ral par Fidee de Dies. 


A religion , felon Tidee commune 

que nous enavons, eſt un commerce 
entre Dieu & Vhomme , dans lequel Dieu 
ſe manifeſte aux hommes , & les hommes 
« © glorifient Dieu. | 

Or c'eſt une verite de fait , que Dieu geſt 
revele aux hommes , puis que'd'un coſte 
fa puiſſance, ſa ſagefſe, &c. ſe trouvent ſi 
bien marquees dans ſes ouvrages, queelles 
nous font connoitre ſon Exiſtence ; & 
deVautre il nous a donne un eſprit capable 
deles appercevoir. 

C'eſt d'ailleurs un devour naturel & indiſ- 
penſable a Egard de Phomme, de glorifier 
celui qui lui a fait tant de bien. Nous ne 
craindrons donc pas dCavancer d'abord , 
que Ia religion en ' gry eſt legitime & 
neceſlaire, Mais 11 ne faut point $atre- 
ter-l2. 

Les devyoirs les plus communs & les plus 
gencraux de la religion ſe rapportent 3 
quatre , qui ſont la lowange , Vattion de 
graces, la confiance, &lapriere. Onne 
voit pas qu'il ſoit poſſible de reconnoitre 
Fexithenee de Dieu, & pretendre ſe diſpen- 
ſer de lui rendre ces quatre devoirs. _ 
$1 
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gil ya un Dieu, ileſt ſouverainement par 
fait, il nous a fait ce que nous ſommey, 
& il nous a donne ce que nous avons; 
il peut encore nous faire du bien , & ſup, 
pleer 2 nos beſoins ;. &- par conſequent 
nous lui devons notre admiration , n6tre 
confiance , nos prieres & nos attions de 

CES. 

Mais fi chacun de nous eſt oblige de gac. 
quiteren ſon particulier de ces devoirs, il 
n'eſt pas moins certain que nous ſommey 
dans Pobligation de les pratiquer en public. 
Dieu eſt le Dieu de nous tous. Nous par- 
ticipans tous 2 ſes faveurs. Il eſt donc juſte 
que nous Padorions en commun ,: & que la 
reconnouſſance nous aſſemble , lors que 
nous nous trouvons ft bien aſſembles dans 
les effets de fa bontE. 

Or fi nous nous acquitons de notre. de- 
voir , & d'un devoir que la droite raiſon 
nous enſ(cigne avec tant de lumicre , lors 
que nous tachons de glorifier Dicu par les 
EXCrcices publics de la Religion; il eſt im- 
poſlible que Dicu ne connoifſe qu'en cela 
nous agiſſons comme il faut ; & &'il le, con« 
noit , on doit penſcr qu'il Vapprouve & 
qu'ille veur, 

Sidonc la religion eſt d'un cdte un de- 
voir indiſpenſable 4 Tegard de Thomme, 
& {1 de autre elle eſt neceſſairement ap» 
prouveede Dicu & conforme a ſa volonte; 
comment pourroit-on nier qu'elle nay 
Oe 


 fondemens ſolides , ou comment pourroit- 
-on rEvoquer en douteſa n&ceſſite ? 
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Iln'y a qu'un parti a prendre pour $Sem- 
pecher detirer cette conſequence, c'eſt de 
couper-le nceud , de dire que Dieu n'ap- 
prouve & ne connolt rien , & d'aneantir 
ainſi ſon Exiſtence apres Pavoir reconniie. 


CHAPITRE V. 


Ou Fon ttablit Ia werite de I religion natu- 
relle. 


Q Dieu $'<toir content6. de ſe manifeſter 
-x Jdans ſes ouvrages-par les caratteres de 
puiſſance & de ſageſle jan y paroiſſent, on 
pourroit peut-Etre penſer qu'il ſe ſeroit re- 
vele paraccident, & penfant 4 toute autre 
choſe:Qu'I ſe faire -connoitre. S'il-ſe fur 
contente-auſh de rendre Ihomme capable 
de:connorfſance , - on: pourroit.croire qu'il 
lui auroit donne la raiſon pour un autre uſa- 
gequepour &tre connu de lui. Mais lors 
qu'unEtre ſouverainement ſage, & qui fait 
tres-bien ce qu'il fait , ſe manifeſte d'un 
cote dans fes ouvrages, & donne de Vautre 
2 FPhomme un eſprit capable de I'y recon- 
noitre , . lui preſcntant un tableau admira- 
ble de fa ſageſſe & deſes vertus , & lui don- 
nant une-intelligence qui ne peut S'empe- 
cher d'enetre frapee;, & qui trouve en ſoi 
quelques traits de cette ſageſſe qu'elle yoit 
repandiie 
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repandiie au dehors; 1 eſt difficile de ps 
ſer autre choſe,ſinon que I Auteur dela Nz. 
ture a vouly ſe faire connoitre des homme, 
Mais. non ſculement la religion fait k 
devoir: de Thomme , non ſeulement <lle 
eſt approuvee de Dieu , non ſeulement elle 
entre dans 1e deſſcin de cette ſageſſe qui ſe 
manifeſte pour cet effet; mais on ne peut 
encore s'empeEcher dereconnoitrez qu'elle 
fait en quelque forte la deſtination de 
Phomme. + ; Wn | | 
C'eſt ce que nous r'aurons pas de .peine4 


, comprendre, fi nous nous ſouvenons que 


la nature:de Fhomme a quatre degres de 
perfe&tion, celui deſtre, celui d'eſtre vi- 
vant , celui d'animal & celui de raiſonnable. 
Or il-nous paroit qu'aucun des trois pre- 
miers degres de la nature de Fhomme ne 
peut enfermer ſa derniere fin. SiVhomme 
Etoit dans: le monde fimplement'pour y 
Etre, il ne ſeroit pas nEceſſaire qu'il eat une 
vie. S'il Etoit ſeulement dans: le-monde 
pour vivre, il neſeroit pas neceſſaire:/qu't 
eut du ſentiment. ' S'il n'etoit danslemon- 
de que pour cExercer les aCtions animales, 
1] ſeroit inutile qu'il et une raiſon. .' 

A quoi donc eſt-ce que Fhomrnlte peut 
eſtre deſtine entant qu'homme', . entant 
que raiſonnable? (Car de dire que toutes les 


autres choſes dansle monde ayent leur fin 
& leur deſtination, & faſſent m&me con» 
noitreparla la ſageſſedelcur Auteur, & que 


homme 
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Phomme ſeul en; foit excepte, 'Teſt ce qui 


ne-peut eftre raiſonnablement congu:). Il eft 
deitin6 fans doute's faxre un bon utage. .de (a 
raiſon.) -Il ſeroivabſurdge de penter:; que 
nous-'eufftions” <r& fazts raiſormables! pour 
une/aurre fin que pour/faire un: bon uſage 
de notre raiſon. 1136112! $91 1-4 
Or il eſt cefraiwp quele bon'ulage den0- 
tre-raiſon- neiconliſteq pas a $arreteg a des 
crudey vaines-&:fterxes!, tlle weltterade 
de toutes les" ſcietices;\-qui ofit pou der- 
nicrefin la fpeculnon;'Erant- cwidenrque 
+" hommes ne ſont ou deſtines aefirod Phy 
0 ; "1 513Þ 3.) 
Wn ntdrdoate  QUECE bonufage 
dela wg polats te danagd dans atrouver 
les: 'mayens- d'o _— er Tinnocence;,. de 
commettre imputementtoute ſorreeinjut- 
tices , de farisfaire despaſlions 'dereglees ; 
& qPibvandroitmieux ne faire aucan' uſa- 
defon' eſprit;iquedele fhicofirrts 2un 
md&chantemploiy 157: 
Quenefte-t-ildoncfice n'eſt gintanifen 
dans ſon I6girime uſage nous ſerver moub 
cftnolrre-ngus-mtmes , & ireconnotrre tes 
bienfaits' dont nous” fommes' redevables } 
Diews A nous humytier parla conſideration 
delaid6pendance qui-nous metawidefſons 
de lui,” & de Vempirequ'ilaſurmous; '& I 
rous A —_— 2 hii-eem notre r6- 
{10glance, ernvivant de la\matyere-que 


tos croyons quilui clt Ia plus'agreable, 
If Celt- 
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c'cſt-2-dire , -a regler nos paſſions ; 4ne fail 
re tort 2 perſonne ,- & 4 ne nous en fair 
int a naus-mEmes parla-debauche & par 
'intem ce, qui ſont tous des devoin 
quiluiſont agreables,. par cela mEme. que 
nous ſommes ſan ouvrage, & qu'il veut n6- 
tre bien & notre conſervation? F 
Or Celſt la religion qui regle.nos affec. 
tions parla juſtice & parla temperance, & 
quinousenſeigne 2connoitre Dieu pourle 
glorifier., :L'homme eſt donc n&-pourh 
religion ,/ & la religion fait la deſtination 
deI homme. TILT 
Ce qui nous confirme dans cette penſte, 
c'eſtqu'outre cette connouſſance que:-Dieu 
nous-donne. de ſoi-mEme dans la Nature 
il a mis dans notre ame cette vErite z- QuC 
qui revient 4 la meme choſe , i} a forme 
notre eſptit dans une telle diſpoſition, quii 
conſent- naturellement/ a: cette yeErit&#> ] 
faut aimerceux quinousfantdu bien. -/,- 
On ne peut douter que Dieu; n'ait-mit 
cette:max1me dans n6tre ame,puis que nous 
le reconnoiſſons pour notre auteur z. & 1leſt 
Evident. qu'il ne peut Py avoir miſe z:que 
pour nous obliger 2 aimer nos bienfaiteur 
de-ſorte qu'ctant lui-mEme ndtre bientw 
teur, & dansun ſens infiniment plus.nodi 
& plus veritable que tous les autres, ;; put 
que les hommes ne nous font du bien , « 6 
parce-que-Dieu veut quiils nous en; 
ſent ; . on. ne peyut nier que Dieu- 9) 
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=_ & ne veuille notre reconnoifſ« 
Ce. 

Javoiie que ces premifres maximes d'E= 
quite & dejuſtice quiſe trouvyent naturel- 
lement gravees dans notre efprit , fervent 
auſſi a her les hommes en un corps de ſo- 
cietE: mais je ſoutiens qu'elles tendent en- 
core davantage 4 les unir dans I'Exercice 
de Ia religion ; la nature leur faiſant con- 
noitrequ'ils doivent plus a Dicu qu'a tout 
autre. 

On a donc un tres-juſte ſujet de ſe mo- 
quer de Pextravagance de ceux qui a- 
yolient que les hommes ſont faits pour la ſo- 
cicte, & quineveulent pas demeurer d'ac- 
cord 'qu'ils ſoient faits pourla religion les 


x liens qui les attachent a Dieu Etant ſans 


comparaiſon plus forts & plus naturels que 
ceux qui les uniſſent les uns aux autres. | 
Car fi C'eſt VintEret qui unitles hommes , 
ha raiſon'nous dit que Dieu peut nous faire 


wh plus de bien que non pas ſes creatures. Si 


ou C'eſt Ia reconnoiſſance,, nous devons plus 4 


Dicu qu'aux hommes. Si c'eſt la crainte , 


0 o comme veut Hobbes, Dieu merite d'eſtre 


craint par deſſus toutes choſes. Sj c'eſt Pa-« 
mour , nous devons aimer Dieu plus que 


ey tout autre objet. Et f1 C'eſt par tous ces 


Fl liens enſemble que les hommes ſe trouvent 


difpoſes naturellement 2 la ſociete, qui ne 
yoit que tous ces principes unis les dif- 
poſent beaucoup micux encore 3 1a reli- 
J gion ? M De- 
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De-ſorte que {i Pon ne peut renoncex 2 la 
ſociete, ſans paſler a la condition des betes, 
on ne peut renoncer a la religion, ſans def. 
cendre beaucoup plus bas encore, & ſang 
un dereglement plus monſtrueux. 

Il eſt donc vra1que la raiſon ne nous ayoit 
point trompes, lors qu'elle nous ayoit en- 
{cigne parla ſimple idee de Dieu, qu'il eſt 
neceſſaire qu'il y ait une religion. On 
peut dire que nous ſentons en quelque ſorte 
cette VErite , Puis que nous trouvons en 
nous la religion naturelle , qui conſiſte 
dans la connoifſance que la nature nous 
donne de Dieu, dans le ſentiment des obli- 
gations que nous luiavons, dans ces prin- 
Ccipcs d'equite & de juſtice, que nous ap- 
pellons communement loi naturelle, &en 
ce que nous ne ſaurions violer quelqu'un 
de ces principes, ſans ſentir naitre les re- 
mors dans notre coeur , a-moins qu'un ob- 
ſtacle Etranger ne nous en empeche, 

Cette religion naturelle a juſqu'ici ces 
deux avantages: le premier, qu'elle eſt ne- 
ccſſairement veritable. Ileſt vrai qu'il ya 
un Dieu, que nous devons de la-reconnoil- 
ſance a la Divinite, & que nous ſommes 
coupables , ſi nous en manquons; qui ſont 
tous les principes de cette religion. Le 
ſecond eſt , qu'elle eſt attachee A notre 
nature , & que c'eſt Dieu qui l'y a attach&e. 
Comme cette dermicre verite eſt encore 
ſujette a quelque doute , 4l ne ſera Row 
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hors de propos de Vexpliquer dayan» 
tage. 
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Wil y 4 en nous des principes d une religion ve 
ritablement naturelle. 


Omme la connoiſſance de Dieu eſt le 
fondement de la religion naturelle , 
'elt par elle que nous devons commencer, 


Nous avons deja fait voir ailleurs, que cet- 


connoiſlſance vient de la nature, & non 
nas de VeEducation; & nous Pavons fait 
oir avec aſfſez d'Evidence , pour n'etre 
joint obliges de nous y arreter davantage. 
| ys ee 2 ſavoir, comment la con- 
oiſſance de Exiſtence de Dieu eſt naturel. 
z Puis que nous Pacquerons par le raiſon- 
jement. gr * 
On repond queelle eſt naturelle & acqui- 
tout enſemble , & qu'il eneſt de cette con- 
iſſance , comme de la tendreſſe que les 
:s ont pour-leurs enfans, qui eſt natu- 
lle par Vaveu de tout le monde, & quine 
iſe pas d'&rre acquiſe, puis qu'elle n'e- 
it point ayapt la naiſſancedeVenfant. 
Ainſi , comme c'eſt Dicu quieſt le prin- 
pe de la-tendreſle paternelle, parce que 
wn cote nous donne des,enfans, & que 
Pautreil a tellement forms. notre coeur , 
Ie nous ne pouvons nous empecher de les 
2 aimer, 
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aimer , lors que nous lesavons; c'eſt Dieu 
auſli qui eſt le principe dela connoiſſanceſ} ; 
que nous avons de ſon Exiſtence , parce que} « 
d'un coſte il a grave les caratteres de ſafa.} « 
geſſe dans cer Univers, & que de Vautrefſ | 

( 

| 


11a tellement forme notre eſprit , qu'il ne 
peut Sempecher de connoitre Pexiſtence 
de ſon Createur a ces caracteres. : 
' QueſiPonen voit quelques-uns qui re. f 
voquent en doute, ou paroiſſent revoquer a 
en doute la premiere Verite, on doit pen-Fſ n 
fer qu'ils ſont dans la fociete ce que leaf d 
monſtres ſont dans le monde. Apres tout, ſſ d 
n'y a-t-il =_ auſſi des PR qui Etouf. 
fent les ſentimens de la nature? L'on faith I 
qu'un Empereur Romain fit mourir ſa me-}} c« 
re, & Pon nousa parle mille fois de meres}] di 
ui ont fait mourir leurs enfans. Siles pal- fa 
Cons du cceur de homme peuvent ctoufferſ] tr 
des ſentimens ſi naturels , pourquot Scton-ſ ſo 
neroit-on que &s mEmes paſlions obſcur- m 
ciſſent la connoiſſance que nous avons qu'il & 
yaun Dieu? © Yes 


Laconſcience, qui enferme 1a loi natu-F pr 
rele, puis quelle agit ſur fes principes,ſ na 
eſt naturelle 3 Phomme, dans le m&me ſens me 
quela connoiſſance de Dieu. Car de meme & 
que Dieu, ennous donnant d'un cote une ce 
prit capable de connoiſſance , & de Pautre dre 

. ſe manifeſtant avec tant de lumicre dan } 
PUnivers, nousa mis dans la n&ceſſite defficer 


leconnoitre: . ainſi Dieu , en nous donnant 
, 
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' | d'un cote une raiſon qui ne peut Sempe- 
inf cher d'approuver certains devoirs & de 
ncel nous les preſcrire , & de Pautre un coeur 
que qui ne peut S'empecher de craindre, lors 


fa-Y que nous nous reprochons de ne les avoir 
atref] pas remplis , nous met dans la diſpoſition 
| nel & dans la neceſlite naturelle de conceyoir 
ne} lesremors, lors que nous faiſons le mal. 
La conſcience donc , comme la connoiſ(- 

16} fancedeDicu eſt naturelle, nona la nature. 
uerf animale, mais 2 la natureraiſonnable. Ce 
x1-£] n'eſt point Vaveuglement & Pimpetuoſits 
le] dela matiere, mais c'eſt la lumicre & Vevi- 
out, | dence de TVeſprit qui la forme. 
ouf-] On comprendra micux cette verite , ſi 

fait} Yon conſidere queles remors de la conſcien- 
me-F ceſont anapatie desjugemens deleſprit & 
eres du ſentiment du cceur. L'eſprit , quoi qu'il 
pal faſſe, ne peut &empecher de recevoir ces X 
iffer trois vEritEs: quiil y a certaines a&tions qui 
ron-Fl ſont eſſentiellement & n<eceſſairement cri- 
cur-Y minelles: quele crime merite d'eſtre puni : 
zu'ly & que Dieu , qui connoit ſans douteles cho- 

' ſes comme elles ſont, ne peut que deſap- 
atv prouver les a&tions criminelles. C'eſt Ia 
pes, nature qui nous fait faire ces trois juge- 
ſens mens: & fi nous nous trouyons coupables , 

© & que nous nous en faſlions Papplication , 
: - la nature auſſi qui nous fait crain- 
dan Il eſt naturel 3 notreeſprit , de croireque 
6 deFcertaines actions ſont criminelles , parce 
nant M 3 qu'il 
Jul 
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qu'il conſent naturellement aux principes 
que violent ces ations. On ne peut douter 
qu'aſſaſliner ſes amis, tuer ſon pro 


re pere, 
trahir ſes bienfaiteurs , & biohemn le 


nom de Dieu , lors qu'on 'reconnoit ſon 
Exiſtence, ne ſoient des attions mEchantes, 
ce queelles violent des devoirs naturel 
—_ {i connus , que toute la violence deg 
flions ne peut empeEcher les hommes de 
Li 
Il eſt naturel en ſecond lieu a nd6tre eſprit, 
 decroire que le crime merite d'eſtre puni, 
puis que nous ne voyons jamais commettre 
de mechanteaCtion, de la naturede celles 
on nous avons Marquees , que nous ne di- 
10ns comme par un inſtinct naturel , & 
comme <Etant forces 4 faire ce jugement, 
cette aCtion merite d'eſtre punie; la meſme 
lumicre qui nous fait deſapprouver le cri- 
me , nous faiſant juger que celui qui a 
comms, eſt digne de punition. 

Enfin qui oſeroit douter que Dieu ne 
connoiſle les ations des hommes , $S'il Exil- 
te, commele ſens commun nous Papprend; 
& qu'il neles connoiſle telles qu'elles ſont, 
Sil les connoit ; & qu'ilne deEſapprouvecel- 
les qui meritent deÞetre, Sil les connoit tel- 
les qu'elles ſont ? 

C'eſt donc une verite tres-Evidente & 
tres-inconteſtable, que la premiere partie 
de notre conſcience,s'il m'eſt permis de pat- 
lcrainſi, quiconſiſte dans les jugemens = 
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leſquels les remors ſont fondes , vient de n6- 
tre nature, ou-plutot de Dieu , quien nous 
donnant notre raiſon, nous a mis dans la 
neceſlite de former ces jugemens. 

Qu'eſt-ce donc qu'on peut ſoupconner 
qui vient de Peducation? Efſt-ce le ſenti- * 
ment de n6tre coeur, cette crainte & cette 
triſteſſe qui font la ſeconde partie du re- 
mors ? Nullement. Cette crainte & cette 
triſteſſe naiſſent infailliblement de ces trois 


jugemens de n6treeſprit, & il n'eſt point 


libre de craindre ou de ne craindre pas, lors 
qu'on les a formes. 

Enfin, comme ce n'eſt pas education , 
mais la nature des choſes , qui fait que Vin- 
juſtice, Fingratitude , la perfidie & le blaſ- 
phEme ſont des crimes; c'eſt la nature, & 
non Peducation, qui nous les fait conſide- 
rer ſous cette 1dee. Comme cen'eſt pas VE- 
ducation, mais leur propre noirceur, qui les 
rend dignes de punition; c'eſt leur noirceur 
naturelle, & non Peducation, qui nous 
fait dire qu'elles meritent d'eſtre punies. 
Comme ce neſt pas Peducation , mais le 
ſens commun & naturel , qui nous perſuade 
qu'ily aun Dieu, & que Dieu rapprouve 
pas le crime que nous condamnons nous- 
memes, tous deregles que nous ſommes z 
1l nous ſera ſans doute permis de conclurre , 
que nous craignons naturellement la juſtice 
de Dicu , lors que nous avons commis le 
mal, & que nos remors viennent de la na- 
M 4 rure, 
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ture , & non pas dePeEducation. Quand1la 


raiſon nelediroit pas, Vexperience nous le 
remoigneroit ; & quand PFexperience ne 
nous le feroit pas connoitre , Ia raiſon nous 
PFenſcigneroit. Qy'eſt-ce donc que Punion 
de experience & dela raiſon ? 
Javoiiequela nature & PFeducation $'us 
niſſent aI'cgard dela conſcience, auſli-bien 
| Vegard de la connoifſance de Dieu. 
a peut raiſonner de Pune comme de Pau. 
tre. La nature nous dit que Dieu hait les 
crimes, & que fa juſtice les punira. L'e- 
ducation venant 1a-deſſus , perſuade aux 
Payens qu'il y a dans les enfers trois juges 
deſtings a juger les hommes , & des vau- 
tours , des furies, &c. pour les punir. On 
ne peut renoncer a ce premier ſentiment, 
parce qu'il eſt naturel : mais on ſe deſabuſe 
de cette dernicreerreur , parcequ'elle vient 
de Teducation. Tous les hommes n'ont 
pas les memes prejuges: mais 11s ont tous 
une conſcience qui les oblige 2 craindre 
apreEs qu'ils ont fait le mal. Ainſi Pon peut 
dire, quePeducation change & determine 
les mouvemens de la conſcience , mais 
qu'elle n'en produit point le fond , ou, 
ur m'expliquer en d'autres termes, que 


* Veducation eſt entce ſur la nature 4 cet 6- 


gard. 

On trouve quelques veſtiges de con- 
ſcience dans tous les hommes , & mE&tme 
dans les plus fauvages & plus w—_— 

cux 
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Ceux qui ont les organes de la connoiſ- 
fance les plus bouches , ſont capables de 
quelque crainte, parce qu'ils ſe trouvent 
capables de quelque raifonnement ; & cela 
paroit, encequ'ils prennent la fuite apres 
avoir fait une mEchante action. 51 leurs 
lumicres $'<Etendent , leur conſcience $'E- 
tend auſſi, par manicrededire. Ils craig. 
nent Faborl ſimplement , parce que Vac- 
tion qu'ils ont commiſe leur paroit mE- 
chante. Leur crainte Saugmente , $'ils 
viennent a connoltre qu'il y a un Dieu qui 
eſt le Maitre du monde & leur Pere com- 
mun. Queſileur raiſon ne fait pas tout ce 
chemin, leur conſcience nele fait pas auſſi. 
Comme ils ont un ſens commun qui ne ſe 
deploye pas enticrement, ils ont auſll les 
principes d'une conſcience qui demeure- 
comme enſevelic dans leur ſtupidite. 

Certainement, ſi Pon conſiderequ'iln'y 
aqueles enfans, les fous, ou ceux quine 
font aucun uſage de leur raiſon par quel- 
que jugement de Dicu , qu'il n'eſt pas 
tems encore de vouloir peEnetrer; qu'il 
n'y a , dis-je, que ces gens qu'on puiſſe 
ſoupgonner de ne point reconnoitre la reli- 
gion naturelle, on ne pourra ſe diſpenſer 
decroire, que celle-ci ſuit la nature raiſon- 
nable, qu'elle convient aux hommes entant 
qu'ils ſont hommes , & quelexercice de 
cette religion depend eſſenticllement de 
PExercice du ſens commun, 
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 Enfinles hommes les plus barbares ont u« 
neraiſon, bienqu'ilsn'en faſſent pas grand 
uſage; un cceur , bien qu'ils n'y penſent 
pas ; un ſentiment qui les porte a aimer 
ceux qui leur font du bien , une lumicre na- 
turelle qui leur dit qu'ils ſont coupables, 
lors qu'ils les ont maltraitEs: & d'ailleurs la 
. revelation de la Nature eſt tellement devant 
leurs yeux, qu'ils ne peuvent tirer la moin- 
dre conſequence de tout ce qu'ils yoyent, 
ni connoitre les autres choſes , ni ſe connoi- 
tre eux-mEmes , ni regarder le ciel ou la 
terre , ni ouvrir les yeux , par maniere de di- 
re, &les porterſur le mondeavec quelque 
reflExion , ſans ſedireque tout cela ne $'eſt 
point fait de lui-mEme. Car cette penſce 
ne vient point de quelque ſpeculation de 
Philoſo bie. Elle nait dela premiere id&e 
des choſes, & dela plus pure & plus com- 
mune lumicre du ſens commun ; de-ſorte 
que tout homme Va neEceſſairement , ou 
Vaura , des qu'il fera uſage de fa rai- 
ſon. 

Concluons donc que tous les hommes 
ont les principes de 1a religion naturelle, 
qui ſe developent en cux 4 meſure qu'ils vi- 
yent en hommes, * 
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CHAPITRE VII. 


Ou Pon &tablit la ntceſſute dune revelation ajoutte 
a celle de la Nature. 


Mg ne nous hatons pas. Voyons un 
peu ce qui ſe paſſe dans Phomme, 
& Examinons $'1l n'y a point. des principes 
contraires a CeuXx que nous venons de mar- 
quer. 

L'experience nous apprend, que nos dE- 
firs nous portent avec plus d'ardeur aux 
choſes defendiies , Nitimur in vetitum ſem- 
per , cupimuſque negata: & non {implement 
aux choſes dEfendiies par les autres , mais 
encore aux choſes defendiies par notre pro- . 
= raiſon. C'eſt ce quele Yideo meliora , pro- 

we , deteriors ſequor de MedEe nous fait 

ez comprendre, Il yadonc une eſpece 
Coppoſition entre la raiſon de Phomme, 
agiſſant par ces maximes d'Equite & de ju- 
ſtice qui naturellement gravees dans fon eſ- 
prit, le portent au bien ; & les penchans de- 
regles de fa nature, qui le portent & Ten- 
trainent, par manierededire, vers ce qu'on 
nous fait regarder comme un mal: c'eſt-- 
dire, qu'il y a un combat entre la loi natu- 
relle & nos paſſions, queles Payens meſme 
ont reconnu. Si Ia loi eſt legitime , les 
principes qui nous font deſobeir 2 cette loi 
ne ſauroient Fetre; & 1 ces principes ſont 


HA+Þ legitimes, il eſt impoſſible que la lo le _ 


*. 
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Il faut prendre ou dans cette eſpece de 
conteſtation quicit entre Phomme & I'hom. 
me. Les uns ſeront pour ce que nous ap« 
pellons la cupidite , ' & A quot ils donne- 
ront, $'ille taut, un autre nom. LIls di. 
ront qu'il eſt naturel de gaimer plus queles 
autres, des enrichir ou de ſe faire valoir 4 
leurs deEpens, de gctablir ſur leurs ruines, 
Jaimer la volupte , quelque criminelle 
qu'on la congoive , de facrifier ſes enne- 
mis a ſes reſſentimens , & d'employer toute 
ſorte de voyes pour parvenir aux dignites 
&ala i 

Les autres ſeront pour la loi naturelle, & 
ſoutiendront qu'il eſt d'une obligation na- 
turelle, de faire pourles autres ce que nous 
voudrions que les autres fiſſent pour nous, 


d'etre juſte & Equitable, en rendant a cha«. 


cun ce quiluiappartient , de conſerver les 
droits de la ſocie&te, de ne fairetort 4 per- 
ſonne, d'aimer ſes bienfaiteurs, & d'ayoir 
compaſlion des malheureux. 

Quieſt-ce qui ſera le juge dans cette diſ. 
pute ? Ce ſera Thomme lui-mEme. Car 
puis qu'il pratique les devoirs de la loi na- 
turelle avec fatisfattion, & quil ne &aban- 
donne aux mouvemens de la cupidite qu'2 
regret, il Fenſuit que la premicr elt plus 
dignedelhommequela ſeconde: ou , puis 


qu'il ſe blame d&avoir ſuivi les viits de la cu- 
pidite , & qu'il Sapplaudit au-contraire 
d'avoirobeia ce que nous appellons la lot 

natus 
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naturelle, il eſt clair que c'eſt cette dernie- 
re, & nonPautre, qui fait ſa veritabledeſ- 
tination. Cette deciſion du coeur , qui 
conſent 4 la loi naturelle malgre lui, eſt la 
plus forte & la moins ſuſpecte qui fiit ja- 
mais. 

Caron ne peut nier, qu'il n'y ait en nous 
des paſſions qui nous empeEchent de ſuivre 
notre raiſon, lors que nous croyons qu'elle 
juge avec le plus de droiture & de verite. 
Or comme ce feroit une effroyable extrava- 
gance, de foutenir qu'il n'eſt -pas d'une 
obligation naturelle de ſuivre fa raiſon, 
puis que nous ſommes des Etres raiſonna- 
bles ; /11 Senſuit que Pexces & le deregle- 
menteſt dans nos paſſions. 

Pavoiiequejene comprens point , com- 
ment on pourroit Ebranler-la certitude de 
ce principe. Cependant ce principe 1 clair, 
ſi evident, fi inconteſtable-nous conduit A 
la connoifſance d'une revelation ajoutee A 
la nature , en nous donnantlieu de faire les 
quatre reflExionsſuivantes.” | 

La premiere eſt 3 que nous'deyons de- 
meurer d'accord;, ' que homme qui au- 
lieu de ſoumettre fa cupidire's fa raiſon, 
foumet ſa raiſon a ſa- cupidite ,, eſt n&- 
ceſſairement dEreglt & corrompu , qu'il 
Feſt par ſa faute', comme! ſes remors no 
nous Papprennent que trop, & que 
Dieu n'a aucune part 4 cette corruption z 
Etant impoſſible que Dieu ſoit Vauteur » 
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la loi naturelle & des principes qui la vio« 
. lent, ſans &tre contratre a lui-meme , ſans, 
dementir fa propre ſageſſe & cette condui- 
te generale qu'il tient a l'egard de toutes les 
autres parties de P Univers : de-forte que 
' Sil ya une revelation qui nous enſeigne di- 


ſtintement toutes ces verites , nous ne. 


pourrons nous empecher de la regarder 
comme veritable & conforme 2 celle de la 
nature , par cela m&me qu'elle nous aura 
revele un principe ſi grand & 11 neceſſaire- 
ment veritable, & qui ctoit neanmoins fi 
cache. 
\. II. Qn ne peut convenir que les hom- 
mes ſont meEchans & corrompus , ſans pen- 
ſer qu'ils doivent craindreles jugemens de 
Dicu ſelon les avertiſſemens de la conſcien- 
ce. Cars'l eſt vrai que le langage de Ila 
conſcience eſt naturel , comme nous I a- 
vons de&ja vil, il ne Veſt pas moins qu'il ne 
fauroit nous tromper ; & $'il ne peut nous 
tromper , que ſes menacesauront leureffet, 
& que Dicu doit punir les 'mEchans. Mais, 
oli. eſt-ce qu'il les punit ? Dans cette yie 
meme ? —_ que la peine y ſuit aſſez; 
ſouvent le crime : mais cela n'arrive pas' 
toijours., Ony a vi mille fois la vertu op+ 
primee & le vice triomphant , les innocens; 
enveloppes dans la meme miſcre avec les! 
conpables , les tyrans pouryoir aleur ſure« 
tE3-forcede crimes, & gacquerir I'impu- 


nite en ſe macttant au defſus des loix. ' S1lev - 
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mechans ne devoient Etre punis que dans 
cette vie, il ſemble qu'il n'y auroit rien de 
mieux fonde que la plainte de Brutus, lors 
qu'ils'ecria en mourant , quela yertu quyil 
ayoit fi religieuſement ſervie , n'etoit qu'un 
fantome: mais ſi la vertu n'eſt qu'ua fan- 
tome , la conſcience nous trompe , lors 
qu'elle nous aſſure que nous ne perdrons 
rienen la mettanten pratique; les remors 
ge nous font craindre que des chimeres ; 
Dieu qui nous met dans la neceſlite natu- 
relle de les concevoir , eſt un principed'er- 
reur; la loi naturelle nous fait illuſion ; & 11 
n'eſt pas veritable , que nous devionsſuivyre 

es maxames d'Equite & de juſtice, qui nous 

rendrotent les victimes de la violence & 
dela tyrannie des autres ſans aucun retour. 

u-Contraire, il faudroit reconnoitreque 

cupidate ſeroit preferable a la raiſon, que 

corruption triompheroit de ha religion 
aturelle , qu'an feroit bien de ne pas rc- 
ondre 2 a deſtination , qu'on ſcrox mal- 
eureux par ce que Dieu auroit mis de droit 
{de juſte au dedans Je- nous , & heurcux 
ar ce qui violeroit la loi naturelle; con- 
quences abſurdes & extravagantes ,qu'on 
peut Eviter , 4-moinsqu'on n'Etabliſſela 
ceſſite d'un jugement avenir , qui {cul 
nd le langage de la conſcience veritable , 
bſervation de la loi naturelle utile , Va- 
icſcement 2 la droite raiſon Iegitime , 


Fqui empeEche que les hommes ne —_ 
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ſe moquer de Dieu, & queleur corruption 
ne triomphe pour totjours des deſſeins de 
fa ſageſſe. Suppoſez la neEceſlite de ce juge. | cc 
ment , vous ſerez bientot oblige davoir re. || te 


cours a une revelation ajoutcea celle de ha }} ri 


nature, quiſupplecaux obſcurites de cet« { d: 
te derniere. ſe 

ITI. Ceeſt 2 quoi nous conduit encore 
Finutilite de la religion naturelle, depuis 
que les hommes enont abuſe parleur cor. 
ruption. A quoi ſert la revelation naturel- 
le, fi les hommes nen font aucun uſa. f| lu 
ge z ou Sils n'en font qu'un uſage perni. | du 
CLEUX ? 

La raiſon doit nous inſpirer de la recon- des 
noiſſance pour cette Divinite qu'elle nous *en 
fait reconnoitre. Cependant elle portelesff & 1 
hommes a Vimpicte par le mauvais uſag 
_ nous youlons bien en faire: en ſe lai. 4c! 


fant aller 2 une criminelle negligence, is} 1 


nes<tudient ni 4 connoitre , ni a ſervirleurf 9u' 
Createur, & ils ſe forment enſa place des "© | 
fantomes qui favoriſent leurs paſlions.Celt 
de ces deux ſources, de cette negligence 
monſtrueuſe, & de ce penchant Jervale] 
ſe flater ſoi-mEme , queſt venule Pagani 
me, qui n'eſt autre choſe qu*une corrup 


tion generale dela religion naturelle. ladu 

Dieu avoit manifeſts ſa gloire dans le ſo ©©nc 
feil & dans les autres aſtres; ceſt 12 la reve Dieu 
lation dela Nature: & les hommes , au-lieu 77 


de Padorer 2 la preſence de ces ou 


de fa puiſſance, terminentleur culte 2 ces 
ouvrages memes ; c'eſt Fabus qu'ils font de 
cette revElation. Dieu fait croitre des plan- 
tes, & produit des animaux pour la nour- 
riture des hommes ; & les hommes adorent 
dans les mouvemens d'une devotion inſen- 
ſte, ces plantes & ces animaux. 

Ceſt peu qu'adorer des boeufs, encen- 
ſerides crocodiles & a des ſerpens. Ilsne 
changent pas ſeulement les beres en Dieux , 
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leur attribiient Vinceſte , ID , Va- 
dultere, la ſodomie. Ils attachent m&me 


une Divinite 4 chaque vice. Ils batiſſent 


des autels 2 toutes leurs paſſions. Ils ado- 
rent Pyvrognerie ſous le nom de Bacchus, 
& limpudicite ſous celui de Venus. Mer- 
cure eſt le Dieu des larrons , Mome celui 
de la m&diſance, &Cc. 

La conſcience ſuit ordinairement Videe 
qu'on a dela Divinite qu'on adore, & Pon 


t. donc $'imaginer quelle Etoit la con- 
cience des hommes, lors quiils avoient 
des id&es fi monſtrueuſes dela Divinite; & 
combien Von faiſoit peu de ſcrupule de 
Padultere & de la rebellion, lors que Von 
concevoit Jupiter meme le plus grand des 
Dieux, comme un adultere & comme un 
I fils rebelle. . 
4 La 'religion naturelle n'eſt pas ſeule- 
«A N ment 
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ils changent auſſi les Dicux en beEtes. Is 


ne ſe defend pas 2 foi-meme des ations ride Te- 
qu'on attribiſe a Vobjet de ſa dEvotion. On '7"t: #3 
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ment deveniie inutile , mais encore pernis, 
cieuſe par le mauvais uſage. queles hom, 
mes en ont fait. Il vaudroit beaucoup 
mieux qu'ils n'adoraſſent rien, qu'adorer. 
des creatures; & n'avoir point de conſciens 
ce, qu'avoir cette conſcience aveugle & 
ſuperltiticuſe , qui faiſoit commettre 2 
tant de Peuples de nouveaux crimes pour 
expler leurs crimes paſſes, les obligeant3 
ſacrifier leurs enfans 42 de fauſſes Divint- 
ts. 

Ce deſordre eſt general. Ce n'eſt pas 
trois ou quatre perſonnes, ni mEme trois ou 
quatre Nations qui ſont coupables d'un fi 
monſtrueux dereglement. Nous trouvons 
le Paganiſme repandu dans tout VUni- 
Vers. 

Le ſens commun nous dit , que quand un 
moyen ceſſe d'etre propre 4 la fin pour Ia 

uelle nous Vavions deſtine, nous deyons 
Lire de deux -choſes Pune, ou Pabandon- 
| nertout-a-fait, oule rendre meilleur enle 
changeant. Lors donc que les hommes na- 
rurelſement deſtines 3 fire un bon uſage 
deleurraiſon, en fontun ſi pernicieux , & 
ſe rendent 1 contraires 4. leur deſtination 
naturelle ; que pouvons-nous penſer de 
cette Divinite dont la ſageſſe ne peut Etre 
trompee , ſinon que ne voulant point per- 
dreenticrement le genre humain, comme 
cela paroit par le ſupport qu'elle a pour 
nous , & parles biens qu'elle continiie de 
nous 
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tous faire, elle doit changer les hommes, 
& retablir en eux lareligion; & que ſa ſa- 
gelſe n'a permis ce deſordre , que pour le 
reparer tres-ayantageuſement , & pour 
avoir lieu de ſe glorifier d'une maniere plus 
excellente ? 

- Que fi apres cela , nous youlons nous 

,donner la libertE de raiſonner ſur les 
moyens de reEtablir ces defordres , nos lu- 
mieres , toutes foibles qu'elles ſont , ſuth- 
ront pour nous ene 5 que Dieu ne 
pouvoit pas reformer le cceur & les incli- 
nations des hommes , en les changeant par 
une impreſſion aveugle , & en agiſſant ſur 
eux comme ſur des troncs & ſur des pier» 
res; puis qu'il devyoit agir d'une maniere 
conforme a leur naturel , quieſt d'etre rai- 
ſonnables. Dyailleurs, les lumicres de la 
religion naturelle ne ſufhſozent point pour 
produire cet effet, tant elles Etoicntelles- 
memes enſevelies dans la corruption. C'eſt 
en vain que la religion-dela nature 'en- 
ſeignoit aux hommes qu'ils devoient obeir 
_—_ raiſon , ſt cette —_ elle-i&me 
elaiſſoit corrompre '1ntErEt , & pro 
noncoit totljours en "faves des aſia 


La loi naturelle avoit beau leur apprendre , 
qu'il falloit rendre a chacun le ſien, ſt leur 
corruption ſe joiiant dela loi naturelle, 
leur perſuadoit. que ce quineleur un 
hoit pas ;Jeur appartenoit yeritablement. 
autre:yoye y - 2 donc pour 
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reformer les hommes , que-celle de ſoute? 
nirles principes de la religion naturelle , & 
de les fortifier contre le deſordre des paſ. 
ſions, par uneſeconde revelation qui nous 
revelat des objets plus grands que ceux de 
nos paſſions , & qui par Ia en diminuate 
cet exces qui fait nos erreurs & nos illu- 
fions? | 
. Mais ſans entrer dans cette diſcuſſion 
vous n'avez qu'a rappeller toutes les raiſons 
qui vous ont perſuade que ha religion na- 
turelle Etoit neceſlaire, & elles vous cons 
vaincront que fon retabliſſement ne Peſt 
pas. moins; puis'que la m&me neceſſite 
qu'il y avoit que les homies euſſent une 
religion, ſubſilte, lors que cette religion eſt 
deveniic inutile par le dereglement deg 

. hommes. 7 +08 

' Onnepeutnier, que ces raiſons n'ayent 

delavrai-ſemblance, Etant toutes tirces de 

| Ia nature deschoſes , & ayantune propor- 

tion fort Exa&e avec les principes du- ſens 
commun. >> 7: 

LY: Quereroit-cedonc , {i experience 
venant au ſecvurs du raiſonnement , nous 
decouvroit-'>plus/ clairement encore ce 
grand principe*? Elle ne ſauroit nous trom- 

:: car puis'que nous-connouſſons & 
quec'eſt que la religion naturelle , & que 
nous avons vit ce que c'eſt quele Paganif- 
me ou la corruption de cette-religion, il 

nous ſcra bien facile de- contiotte en quot 
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conliſte ſon xEtabliſſement, & nous ne nous 
meprendrons point dans-le diſcernement 
de {es vrais caracteres. | oh 
Il faudraque cette revelation ajouttea 
la premiere y/ 6re-toutes ces. id6es folles 8& 
extravagantes .. que. les. hommes $s'&toient 
faites de la Divinite ;| & :qu/aw-lieu de: re 
eridee de Dieu par les diſpoſitions 'de 
| [eurcceur,, elle leurapprenne 4 regler les 
; | diſpoſitions de leur cceur par Videe d'un 
; | Dicu, qui'il-faudra concevoir :par confc- 
: | quent faint, -juſte, tout partait; 'qu'elle 
} —_— hommes 4 mortifier ces. defirs qui 
& I} les {eduiſent,78& 4 reprimer ces paſſions 
& | qui leur font. wioler les droits les plus fa- 
& © cres; queelle-preſcrive Pequite & lajuſtice 
-y | comme des devpurs indiſpenſables ; qu'elle 
Ote non ſeulement les mauyaiſes paſlians; 

at | £215 encoreleur racine;/'en defendant” la 
1e | convoitiſe/4:-qu'elle ' uniſlſe/': Etroitement 
ws | ppagnerycary » & leshommes aver 
G 1EU. r_ 497 Y [fi L3:2i0l 
i: Certa:nement 11 fandra que-nous ayons 
une Etrangethaine pour lai verite, fi trou- 
rant une rEyEhlation qu aittous ces'Paracs 
teres, nous nedemeurons:daccord qui'elle 
tend 4 retablir la religion naturelle ;»b& 
qu'elle a un mEme principe que celle-ci. 
Je fai qu'il y aura deux parties de nous- 
mEmes qui ne ſcront pas bien d'accord 
fir ee ſujet. La raiſon avec ſes'plus pu- 
;F res lumicres , avec ſes maximes d'<quite & 
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dejuſtice, avec la connoiſſance naturelle de 
Dicu, avecles plus legitimes mouyemens 
de la conſcience, nous portera a reconnoitre 
cette revElation, E la cupiditE. La 
CupiditeE avec ſes ons youdra demens 
tir la raiſon-; & alors il faudra voir , fi 
Nous aimons/ micux nous en rapporter 4 
la raiſon, qui ne nous trompe jamais , 
moins qu'elle. ne ſoit ſeduie par la cupt 
pidite, oualacupidite, qui trompe toi 
jours notre -raifon par elle-meEme ;. a ces 
maximes d'Equite & de juſtice qui ne nous 
ont jamais fait faire de faurte, ou a Pint& 
rEt-qui nous en fait faire tons les jours 
aux mouvemens d'une confcience qui 
nous empecheroit de commettre le mal, 
fielle Etort cre ,, ou a des ons qui ſont 
la cauſe de la plus-part des malheurs qui 
nous arrivent 5: meme dans le commerce 
dela vie civile, &c. Enfinil faudra voir , fi 
nous voulons-ttre: des monftres, en ſons 
mettant les lumicres de notre raiſon aux 
paſſions; ou {i nous aimons'mieux eſtre 
des hommes, err ſoumettant nos paſſions 
aux lumicres de: notre raiſon. Il faudra 
dans la ſuite fatisfaire aux diffcultes deg 


Jciſtes, | 
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CHAPITRE VIII. 


0% Pon eftablit quily « une diftinction neceſſaire 
« & naturelle emtre le bien & le mal moral. 


A Vant que de repondre aux Deifſtes\, 
-CYLil faut convaincre ceux qui Sopinit- 
rrent 4 ſourenir qu'il n'y T aucnne diftinc- 
tion naturelle entre le bien & le mal; que 
ce ſont | de vains noms , & qui ne font 
impreſſion ſurles eſprits , que par la force 
de Education & des prejuges. | 

Sicelacſt, i] fautavoiicr qu'il n'y a point 
de devoir, &queles hommes les plus ſce- 
Icrats ne doivent faire que ce qu'ils font; 
ce qui eſt d&ja une affreuſe-conſtquence. 
Car que les violences, les adulteres, les 
aſſaſſinars; les parricides, les facrileges , le 
meurtre de ſon pere & de ſes enfans, Vim- 
picte &" les blaſphEmes contre un Dieu 
qu'on reconnott , ne ſorent point contraires 
2n6tre devorr, c'eſt une propoſition contre 
laquelle la lumicre narurelle ſe ſoulcve 
Tabord. | Sb 

'Ceſt un prejuge.de Fedication , dira 
quelqu'un , qui nous fait regarder ces ac- 
tions comme des crimes. 'Non , < n'eſt * 

int un prejuge de: PEducation' fimple- 
[cond Bs Fotibe eltfondee ſar divers 


_ inviolables qui appartiennent i 
nature,- // BaGTIH 
| N 4 I Elle 
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I. Elleeſtetablie ſurle conſentement des 
hommes de tous les tems & de tous les lieux, 

ui Saccordent dans le jugement qu'ils 
7 de ces attions.que nous 'venons de 
marquer. Or 1] eſt vrai,, & nous Pavons 
d&ja fait voir ci-deſſus, que tous les hom. 
mes conviennent dans les principes de ha 
nature , mais jamais dans les, principes de 
Education; a-mpins que cette. Education 
ne ſoit elle-mEme entee ſur la nature. 


II. Cette notion eſt fondee, ſur Iordre 


naturel dela ſociete. Je ne yeux;/que. ces 


deux principes Evidens & inconteſtables 


pou faire voir. Le premier, que les | 
® 


mmes ſont plus faits naturellement pour 

la ſocietE, que ne ſont les beſtes, Le {6 
cond , qu'ctant plus faits pour la ſociets 
que les betes, ils; doiyent Pius ſe conduire 
par raiſon, & ne pas ſe confondreavecelles, 
combien moins deſcendre plus has pardes 
dereglemens monſtrueux. Car fi tout cela 
eſt yeritaþle , il eſt clair qu'il y aun devoir3 
notre egard, & par conſequent une verty 
qui conſiſte 3$acquiter de ce deyoir. ; 
III. Elleeſt Etablie ſur Pobligation na 
turclle dans laquelle nous ſommes d'obeir 
a notre raiſon, Car il eſt. vrai qu'avant 
Feducation , nous avons une lumiere nz 
turellt, quinous ſert meme 4appercevai 
les principes de la premiere, & ſans laquell 
nous ſommes' incapables de toute inſtruc- 
tion, Il eſt certain auſſi, que. cette. 
| ml 
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miere naturelle quge-nous appellpns la rai- 
ſon » nqus dit-.&; noys conſeille-,totjours 
quelque. choſe. - Ou -donc nous. devons 
obeir. 2 cette raiſon ,- ou nous ne ledeyons 

. Si nous ne le devons pas; cette rai- 
po noys eſt inutile, &.: nous: deyenons 
meme par 12 incapables d'education; & de 
diſciphne ; la nature, S'eſt trompee en 
nous-la-donnant;y & Al nous faut .renoncer 
au nom. & ala definition de Phomme. Si 
nous deyons ob:ir'A cette raiſon; il y a 
donc un devorr, une premiere loi qui con- 
ſiſte a-ſyvre fa railen;- & $ily a undevoir, 


leſt, bande Senacquiter, & xl ya du mal 


2neSengcquiter point ; & parconſequent 
encore 4 ily a, une, diſtinction naturelle 
entre le.bien & le mal, plus-ancienne que 
education ,, ' le . fondement de: toute dif- 
cipline ,. .& le principe de toute jinſtruc- 
£00, | TIRN7 | } 13071 
FV., Ce pringipgquictablit dela diffe. 
rence entre le bien;&-le mal-moral , ett 
&abli ſur. le bon gu. mauvais uſageque les 
hommes font n&cefiairement ;de-leur rai- 
ſon.  Ils n'en ſauroignt faire tous:un bon 
uſage z -Ni tous-un mauvais , pus qu'ils en 
font up uſagetaat.contraire: ,Les' uns ſe 
ſervent de leurrazſon pour fatisfaire leurs 
paſſions aux depens' des autres: -lesautres 
ſe fervent de leurs; lumicres pour rendre 
aux autres ce quiz leur appartient,, aux de» 
pens de leurs pfiogs, Cey doux ulages 
N 5 _ 
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de la raiſon ſont diametralement oppoſt, 
Et par'/conſequent,' ft Puneſt bon; if face 
neceſſairement que I'autre ſoit mauvaiy, 
& alors le bon eſt preferable au maui, 
qui en/doure ? Que ſi'nous devons fair 
un bon uſage de n6tre raiſon , *Yoila"uh 
devoit: il y a undevair, ilyadelaver. 
tu 4 Cen acquiter, du dereglement! X' ne 
Sen acquiter pas. | Voila donc ndtre'dif. 
tin&tion entre le bien-8 fe mal moral;' qui 
coule &yidemment des Pincipes ' de k 
Nature, ' re Hens 

V.. Mais pour montrer plus patricalic 
rement cette verite, il faut faire ici and. 
tomie-de/laloi naturelle, Sil m'eft-petthis 
de parler ainſi. Elle confifte FL Ef'& 
que nous nous aimons/nous-mEmes:! H.'Fh 
ce que nous avons une raiſon capable” de 
nous conduire ' III. Erienfin' en' ce que 
nous nous ſervons de cette raiſon 
conduire cet amout/U& HouS-tribrmes 
de ſoiieſtaveugle & ighorant. © * 

Tout celk eſt /naturel: 'Il eſt NET & 
saimer ſoi-m&me, naturel d'avoir une rt 
ſon, &-naturel de rgler Pamourde-ſok- 
meme pat 1airaiſon. 1! eſt naturel de gaime 


ſoi-mErge , puis que-miftne Von ne pett 


ſentir nijoye ni ſatisfa&tion, ſans aitner'se 
ſoi-m&me qui en eſt le ſujet z hi ſentir 
miſcre 8& Paſlition;/ ſans hair cette afflic- 
tion & -6e&tte miſere -en- veiie de'ce-fok 
meme qui-la yy ce qui eſt neceſſaite 
: ment 
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pE LARELIGION CHRETIENNE. 203 
ment joint 2 PYamour de ſoi- mEme. 

{Il eſt naturel d'ayoir une raiſon , qui 
conſent naturellement 2 la verite de cer- 
tains principes qui ſont la regle de Vevi- 
dence & de la certitudede toutes nos con- 
noiſſances. De 1 vient que nous Pappel- 
lons la lumiere naturelle. | 

Enfin il eſt naturel auſſi d'obeir 2 cette 
raiſon ; & la force de cette loi eſt fondee 
ſurles principes de Famour de nous-meEmes. 
Car puis que nous nous aumons, nous dE- 
firons n6tre bien'& notre conſervation ; & 
puis que nous dEſtrons nd6tre bien & ndtre 
conſervation , nons ſommes bien-aiſes de 
trouver une lumitre'qui nous puiſſe con- 
duire 2 Fun & -XTautre.' Cette lamicre 
eſt ndtre raiſon. Nous defirons done d'eſtre' 
niſonnables , par 'le mEme principe qui 
nous fair deſirer n6tre ' bien & 'n6tre con- 
ſervation. Ainſt- cette premiere” loi qui 
nous oblige 2 ſuivren6tre raiſon; tire ſa 
_ force'& '{ts premiers motifs de 
amour de nous-meEmes , qui eſt de tous 
les principes le plus naturel , comme il eſt 
le plus legitime & le plus innocent, lors 
qu'il eſt bien dirige. 

Que fi nous Examinons apres cela tous 
les principes de la loi naturelle, nous trou- 
rerons qu'elle eſt compoſce des plus ſires 
maximes de Ila raifon , & des fentimens les 
plus innocens de Pamour de nous-memes. 

Cette loi naturelle eft compolte get 
paves 
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palement de quatre regles, la regle del 
temperance,la regle de Vaftection naturelle, 
la regle dela juſtice , & la regle dela recon, 
—_— Chacune de ces regles eſt cons 
poſctedecequ'il y a de plus pur danslaly, 
micre naturelle, & de plus legitime dans I's 
mour de ſoi-meme. | ' 226 
. . La premiere peut/eſtre exprimee dans 
ces quatre maximes: . Nous devons prefe. 
rer un grand bien un petit bien: Nousds |; 
vons ſouffrix,un petit mal pour en Eviterun 
lus grand: :;Nous deyons.perdre un petit 
208 pourEcyiter un grand mal: Nous de. 
yons ſouffrirun petit\mal pour paryenir 4 
}a poſſeſſion d'un bien. Ceſt,icih 
rcgle de la ſobriete, delatemperance., de 
la patience & de toutes, les vertus qui 'noby 
engagent a ſouffrir , op 4 abandonner quel- 
que choſe dans Ila veiie, de ns bd 
It ne faut. point de grands raiſonnemens 
pour montrer que nous trouvons dans cette 
reglece.qu'il y a de plus, naturel dans a: 
mqur de. nous-memes , -.& de plus incon+ 
teſtable dans les maximes. du ſens commun/ 
Il y ala quelque choſe de plus ancienque 
Peducation.; & par un,:inſtin&; naturely 
nous nous faiſons des reproches, lors, que 
nous manquons 4.ces: devoirs. naturels 
Nous nous accuſerons de-yolupte ,, ſknoys 
avons prefcxe le plaiſir de  Pinteraperan@ 
au bien r&el & ſolide de notre conſeryati 
de, lichets,,, 11 nous n/ayons — 


* 


un 
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in petit mal , commedes ſoins, de la pet. 
ne& dela fatigue, pour prevenir un plus 
grand mal, quiſera, par <Exemple, la rui- 
ne de notre famulle, ou la perte* de notre 
patrie ; d'un aveugle & ſordide interer, fi 
nous ne donnons pas une petite partie de 
notre bien, pour empecher la perte de notre 
honneur, de notre vie, &c. & d'un honteuſe 
moleſſe, ſi nous faiſons difficulte de nous 
incommoder un peu pour obtenir un bien 
tres-conſiderable, lors que nous le pouvons 
legitimement poſſeder. Dans ces fortes de 
tranſgreſſions de la loi naturelle , nous ſom- 
mes comptables de nous-meEmes & nous- 
memes. Il y a donic ici une maxime, ou une , 
regle naturelle & fond&e ſur les principes 
dela raiſon & de Pamour de-nous-memes ; 
& cette loi n'eſt violee que par des mouve- 
mens violens & -impEtueux qui viennent 
Gailleurs , qui'corrompent lanature, qui 
nous empeEchent d'obeir 4 cette lot, & qui 
ſont contraires 41a raiſon & i Vamour de 
nous-mEmes , & font ce qu'on appelle le 
peche originel. 

La ſeconde regle, qui eſt celle dePaftec- 
tion naturelle , - eſt fondee ſur ce principe: 
Nous devons aimer ce qui nous appartient, 
ou cequi ſe rapporte 4 nous. Ileſt compo 
ſede ce principe de:Pamour de 'nous-m&> 
mes: Puis que nous nous aimons , nous 
deyons aimer les choſes qui nous appar- 
tiennient ; & de ce principe de n6tre rai = 
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Les hommes ſont nos prochains , ils pers 
tent notre image , & nous ſommes uniz 
aveceux. Sans Famour de nous-memes, h 
connoiſſance de cette proximitE ne ſeroit 
pas un motif d'affe&tion. Sans Ia raiſon, 
cette diſpoſition ou nous ſommes d'aimer 
cequi nous appartient , nous ſeroit inutile, 

uis que nous ne connoitrions point que les 
CR: ſont nos prochains. Comme done 
la raiſon & Pamour de nous-meEmes appar- 
tiennent 4 la nature, on ne peut douter que 
ce ne ſoit ici un principe naturel, 

La troiſieme regle , qui eſt celle de h 
juſtice, eſt compriſe dans cette maxime: 
Nous devons faire pour les autres ceque 
nous voudrions que les autres fiſſent 
nous. Nous voyons encore Ia la raifogl 
Pamourde nous-memes ; la force de cette 
loi-n'eſtint pas ſeulement dans la lumidre 
de Veſprit qui Papprouve, mais encore dans 
les motifs de amour de nous-mEmes, qui 
la confirme par un retour ſur ſoi. Tout c&- 
ha eſt naturel: quile niera? 

La quatrieme, qui eſt la reglede lars 
connoiſſance , peut eſtre ainſi exprimee: 
Nous devonsaimer ceux qui nous font du 
bien. On trouve ici un retour dePamour 
de nous-m&mes, qui veut du bien 2 ceu 
dont il ſeſent obligE; & une maximedeb 
raiſon, quiapprouve ce ſentiment , & qui 
nous fait regarder comme coupables toi 

qui.acVont pas, Cetteregle, _ 
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DELA RELIGION CHRE'TIENNET' 207- 
bien queles precedentes, coule done Eyi- 
demment des principes de la nature. 
Toutes ces r&gles. du bien forment ce 
que nous appellons la loi naturelle: mais 
cette, loi dout eſtre encore ſouteniie par des 
motifs naturels , qui ſont ceux de oc 
ſcience. La connortlance naturelle que 
nous avons de la ſageſle , de la.bonte & 
delajuſtice de Dieu , Sunit  merveilleu- 
ſkement avec ces maximes d'EquitE & de 
juſtice. Nous ne nous reprochons - pas 
ſculement comme des dereglemens, tous 
les mouyemens qui naus font tranſgreſler 
cette lo1 naturelle ; mais nous craignons 
necefſairement Ia juſtice de Dicu apres cet- 
te action, comme nous Pavons deja fait 
yoir en parlant de la conſcience. 
Comme donc les trahiſons , les meur- 
tres, les blaſphEmes , les parricides , &C. 
violent diretement cette loi naturelle, & 
choquent directement les mouyemens de 
la conſcience , ul S'enſuit que ces attions 
ſont naturellement- atroccs , & ont une 
enormate qui ne vieat pas ſeulement des 
PreJuges de Peducation ; & qu'au-contrai- 
re projuges de Feducation , qui font 
&gaux , uniformes & les m6mes 4 cet 6 


ESRESASP =rES * 


ESTs CSESTESmESS 


dans tous les hommes qui ſont & quiont 
ets, ſont plut6t fondes ſur cette atrocit6 
naturelle qui nait dela contraricte que ces 
ations ont avec des maximes & des ſenti- 
mens qui ſortent du fond dela nature, & 
ah qui 
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qui ſont mEme {i propres & i eſleriticls} 
homme, que qui les ancantiroit , dEtruis 
roit enticrement la nature humaine. * 

Enfin, Sil eſt naturePa Phomme de fe IN 9 
conduire par ces quatre _ qui com- |} #< 
poſent la loi naturelle, il eſt contrela na. | ® 
rure de les violer. Sl doit obeir 2 cette 
loi, comme la nature Venſeigne , 1 fait le 
mal en la tranſgreſſant , & la diſtin&tion I} "% 
qui eft entre ce mal& ce bien, nefauroit 


eſtre plus eſſentielle & plus naturelle. m 
| qu 
CHAPITRE IX. a 


Ou Fon examine les difficultes des Deiſtes, 


N Ous commencerons en rEpondant] 
la plus commune de leurs obje&tions. 
On fait, difent-ils, que les pr&juges dela 
colitume & de Peducation peuvent nous 
tromper, ennous faiſant regarder comme 
des myſteres ſacres , des imaginations 
monſtrueuſes. La peur qu'on nous fait des 
jugemens de Dieu, nous emp&che de for- 
mer des doutes raiſonnables ſur la religion. 
Nous demeurons dans la ſuperſtition park 
crainte d'Ctre incredules. 

On rEpond, queles incredules ſont touts 
a-fait inexcuſables, lors qu'ils craignentlesF:14 
prejuges dela pitt, & quiils n'apprehet- 
dent point ceux du libertinage. Fe ne ne 


pas veritablement', qu'il n'y ait —_ 
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vs LARetigion CRPUDEN 209 
nite de perſonnes qui croyent C&S CAga= 
—_ naiſſance, p Peducation & 
Sela colitume, plator que par la reflExion 
qu'ils ont faite ſur les caratteres de divini- 
et6qui ſont dans la religion : mais auſſi doit- 
onayoiier , ; y a une infinite d'incredu- 
les, qui ne doutent que par Fenvie de $'E- 
lever au- deſſus des autres , en ne croyant 
rien de cequele vulgaire croit, parle peu 
deſoin qu'ils ont de $'inſtruire , par le com- 
merce qu'ils ont avec des debauches , ce 
qui fait une Education toute contraire a la 
remiEre z ſur tout par Venvie qu'ils ont de 
tisfaire toutes leurs paſſions. 

Mais je n'en dis pas aſlez , lors que je ſoul 
tiens qu'ils gnt leurs prejuges comme nous z 
etant certain qu'ils en ont un plus grand 
nombre & de plus dangereux. Its enontun * 
plus grand. nombre, parce que toutes les 
paſſions en forment a leur avantage. Ilsen 
ont de plus dangereux , parce qu'il eſt mil- 
fois plus facile de revenir des fauſſes opi- 
wons qu'on a rEgiits par Pimpreſſion de la 
miſſance & de I'Education, telles que ſont 
celles qu'on nous ſoupgonne d'avoir , que 
& celles dont-on eſt preoccupe par toutes 
ks paſſionsdu ceur, telles que ſont celles 
quenous attribilons aux-incredules. 
-Ainh la;cogtume & les ſens, plus forts 
quela cotitume ni l'6ducation , nous ons 
ſyade dans ndtreenfance, queles ctoi- 
ne ſont. pas plus "og que des flam- 


ks beaux, 
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beaux, nous nous ſommes facilement d&& 
abuſes en raiſonnant ſur ce ſujet : mais on ng 
voit point de preſomptueux qui ſoit reveny 
dela bonne opinion qu'il avoit congie de | | 
ſoi-mEme , parce que ce dernier prejuget }| | 
vicnt de Forgueil & de Pamour propre. | 
Orles incredules ont a craindreles preju. } 1 

t 


ges du cceur , puis que, Comme nous venons 
deleremarquer, toutes leurs paſſions trou- 
vent leur conte dans leur ſentiment ; au- 
lieu que nous avons ſeulement 2 apprehen- | n 
der les pre6juges de la naiſſance, de la coil. Þ d 
tume & de Feducation. Il Fenſuir donc f} & 
qu'ils ont 4 craindre beaucoup plus que f| { 
NOUS. N« 

Certainement il faudroit eſtre bien aveu- | c; 
gle, pour craindrequeles principes del | d: 
ducation, ou les objets que la religion nous } ce 
faitentrevoir, fuſſent plus capables de ſur: Þ nc 
' prendre notre cr6dulite , & d'1mpoſer a nd- f qu 
tre eſprit , que Vidce de la volupte pre- f 
ſente, le ſentiment reel & vif des plaiſis ff ci 
que nous gollitons , des objets qui entrent | ya 
comme en foule dans nd6tre ame par tf cy; 
canal des ſens ,: la fougue & Vimpetuolite 
de ces paſſions , qui ſont ſi Evidemment 
des principes derreur & d'illuſion dansh 
viecivile , qu'il ſuffit de faire'voir qu'un 
homme eſt paſſionne, poor luid6ter toute 
Creance. 

QueſiVon rajofite jamais de foi aux p#+ 
roles d'un yindicatif qui veutjuſtifier _ 
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c6s de ſon reſſentiment , ou d'un preſomp- 
tueux quiſe loiie lui-m&me, ou meme d'un 
requiexcuſeles fautes de ſon fils , encore 
que ce ſoit la une afteftion bien innocente; 
encore moins doit-on croire ceux qui nient 
les principes dela religion, lors que toutes 
les paſſions nous fourniſſent des prejuges 
contre elle, parce qu'elle tend a reprimer 
toutes nos paſlions. 

Mais bien qu'a Examiner les principes de 
nos faux prejuges, il y ait mulle fois plus 
dapparence qu'ils ſe trompent , qu'il -n'y 
ena que nous nous trompons; nous ſuppo- 
ſerons, ſi Pon veut, que celacſt Egal., & 
nous leur demanderons ſeulement des pre- 
cautions Egales pour Yempecher de tomber 
dans Verreur. Nous leur offrons de nere- 
cevoir aucun principe que par raiſon; & 
nous leur demandons a _——_ ne doutent 
m_ raiſon. Nousne ferons aucun ef- 
ort pour nous perſuader la verite des prin- 
cipes de la religion , fi leur Evidence ne nous 
yoblige: qu'ils nereſiſtent pas auſit 2 leur 
evidence, ficlleles convainc. On n'&xige . 
que cela d'cux , & Von promet de hm, x 
exattement cette condition. On peut voir 
mEme facilement , qu'on a ſuiyt cette mE- 
thode dans le commencement de cet Ou- 
rage, & que le prejuge ra point de part 

wx YEritEs que NOUS AVOnS Prouvees., 
Ce reſt pas le prejuge qui nous a per- 
ſuade quil y wool un Bom: la raiſon ne 
| O2 peut 
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peuts'empecher de tirer cette conſequence 
de tout ce que nous voyons. Cen'elt. pas 
teprquge qui nous perſuade que Dieu eſt 
un Erreſage & intelligent: la raiſon ne re- 
connoir point de Dieu , & elle retombe 
dans VAtheiſme, Sil faut queelle le croye 
prive intelligence & de fageſſe. Ce n'eſt 
pas le prejuge qui nous fait croire que Dieu 
ſait ce qui ſe paſſe ſur la terre : la raiſon 
nous dit que Dicu n'eſt point un Etreintel. 
ligent z.-ou qu'il connoit les-aCtions de ſes 
creatures. Ce neſt pas le prejuge qui nous 
perſuade que Dieu approuve la picte de 
ceux qui lui rendent leurs hommages & 
lears ations de graces, & qu'au-contraire 
il condamne FVimpiete de ceux qui le mepri- 
ſent-& qui Poutragent: la ik nous dit, 


que-&il eſt neceſſaire:que Dieu connoiſle les 


ations' des hommes; 1 ne Veſt-pas moins 
qu'il tes connoifſertelles queelles: ſont , & 
willes approuve ou-ne les a uve pas, 
lon quyciles meritent de Potre. - Ce Feſt 
pasle-prejuge qui nous perſuade que Dieu 
aime ce qu'il approave , & qwil hait ce 
qu'jl deſapprouve; la raiſon ne nous per- 
met pas de douter que Dieu ne haiſle tout 
ce qu'il connoit digne de haine, en led&- 
approuvant, & qu'iln'aime ce qu'il connoit 
digne U'etre aime, en as We an Cen'eſt 
pas le pre&juge qui nous fait croire que Dieu 
doitaimer plus ks gens de bien que les me- 
chans: Ia raifon nous en a d&ja perſuades, 
7 c0 
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DE La RELIGION CHRE'TIENNE. 13x23 
en nous convainquant des verites preceden- 
tes. Ce neſt pas le prejugequi nous fait 
yoir, que {i Dicu aime davantage les gens de 
bien que les meEchans , 1l faut neceſſaire- 
ment qu'il fafſe plus de bien 4 ceux-la. qu'a 
ceux-Ci: Ia raiſon nous dit qu'on fait plus 
de bien, 4-meſure qu'on aime davantage ; ce 
quieſt particulicrement vrai d'un Etre ſou- 
yerainement libre & tout-puiſſant. Cen'eſt 
pas le prejuge qui nous fait croire,que Nieu 
ne feroit pas P us de bien aux bons qu'aux 
mechans, $'il n'y avoit rien a eſperer apres 
cette vie, & que ſouventla vertu eſt miſe- 
rable & opprimee dans ce monde: la raiſon, 
ou plutot nos ſens, notre veiie , 'experien- 
cenous apprennent cette verite. Cen'eſt 
donc pas le pre&juge, mais la raiſon, qui nous 

convainc de la neceſlite & de la verite de 

cette religion ou nous trouvons Fexercice 

de la juſtice divine, & qui nous enſeigne 

que Dieu doit rendre un jour a chacunſelon 

ſes ceuvres. 

Ceux qui revoquent'en doute la reEvela- 
tion , nient le jugement avenir. Ceux qui 
nient le jugement avenir, ſont obliges de 
nier que Dieu favoriſe davantage les gens 
de bien que les mEchans, puis qu'a leur con- 
te les mechans auront la meilleure part de 
ſes biens. Ceux qui nient que Dicu aime 
davantageles gens de bien que les mEchans, 
ſeront contraints de dire, qu'il approuve E- 


galement la vie des uns & celledes autres , 
O 3 le 
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le bien & le mal, le vice & la vertu. Ceux 
qui ſoiitiennent que Dieu approuve Egale. 
ment le bien & le mal , mettent de Vimper. 
fedtion en Dieu , & ne peuvent ſe ſauver 
queen ſe retratant, & en diſant que Dieu 
ne connoit ni Pun ni Pautre. Ceux qui 
nient que Dieu connoiſle les ations 
hommes , nient que Dieu ſoit cette intelli. 
gence qui a compoſe Fhomme , & qui le 
conſerveavec les autres ouvrages dePF Uni- 
vers. Ceux qui nient que Dieu ſoit cette 
intelligence, nient que Dieu ſoit. Ecartez- 
vous un peu de ces principes, vous voila 
dans VEgarement & dans les tenEbres. Te- 
NeZz-VOus en, au-contraire, aux verites de la 
religion, rien ne vous ſera plus facile que 
de ſauverle bon ſens & la raiſon. 

Mais ne peut-on point former des doutes 
ſur ces verites, tout Evidentes queelles 
ſont? Etquelque indifſoluble que paroiſſe 
leur union, n'y auroit-il pas moyen de ren- 
verſer ce Syſteme? Voyons, faiſons des ef- 
forts en faveur des incredules, & n'oublions 
rien, $i] ſe peut, dece qui peut leureſtre 
avantageux. La verite ne ſera que plus 
forte, lors que nous lui aurons oppoſe tout 
- qu'on peut dire de plus ſpecieux contre 
clle. 
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CHAPITRE X 

Ou Ton continiie de ſatisfaire aux difficultes des 

Deiſtes. X 
TL ſemblequ'on peut detryire Penchaine- 
_—_ des verites precedefites , en com- 
mengant par Ebranler la certitude de la pre- 
micre , & en diſant, qu'3-la-verite Dieu 
pourroit connoitre les attions des hommes, 
Sil le vouloit ; mais qu'etant ſouveraine- 
mentlibre, ilne penſe qu'a ce qu'il veut, 
& quainſi il peut detourner volonfairement 
les yeux de deſſus Ia conduite des hom- 
mes. 
Wh nedirai pas pour repondre 2 cette ob- 
jection , que Dicu ne pouvant $'empeEcher 
de ſe connoitre lui-m&me , voit neceſlaire- 
ment les eſtres qui ſont ſortis de lui;, & 
qu'en regardant ſa bonte, il ne ſe peut qu'il 
ne voye en meme tems les objets en faveur 
deſquels ſa bonte $'eſt deployee. 

Jenediraipas, quelignorance & Vinad- 


'vertance ſont deux defauts dont un enten- 


dement infini ne peut eſtre capable, & qu'il 
elt abſolument neceſſaire que Pentende- 
ment de Dieu ſoit infini, puis que n'ayant 
aucun principe de ſon Exiſtence, 1] n'y a 
point de cauſe qui Vait borne; & qu'il n'ya 
pas plus de raiſon qril ait cedegre de per- 
fection , que cet autre , & cet autre encore 
a Vinfina. 

O4 Je 
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ene dirai meme, que Dicu n'a 
——- z» Ni :liference = ſes — 
comme nous Pavons d&ja montre , il faut 
Etre tout-a-fait chimeErique, pour croire |} c 

qu'iten detourneles yeux a-defſein, _. 
Toutes ces conſiderations ſont aſſure.  n 
ment bien ſolides: mais nous avons adue Þ& n 
quelque choſe de plus fort encore ; c'eſt que }} & 
quand Dieu detourneroit les yeux , pour || tr 
ne point voir de quelle maniere le vice &la |} lc 
vertu ſont partagees ſur la terre, ileſtime } d: 
flible qu'il ne PVait previ en formant i n« 
C2 
qt 
te 
& 
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'Univers. Il a v@ qu'il enchainoit tou- 
tes choſes dune telle forte , que Is 
hommes qui ſcroientles plus mEchans , Sik 
venoient a ſe corrompre, auroient la meil- 
leure part de ſes biens; & que Pinjuſtice & 
la violence en obtiendroient plus que la mo- 
deration & innocence. Comment n'auroit- Þ} p: 
i] pas vi une choſe & viſible ? Er fi Dieu If ay 
Va previ, il eſt inconteſtable qu'il aduou I ce 
Vempecher , ou prendredes meſures pour | bl, 
corriger un jour ce deſordre, Enfin, Sil | m' 
Pa previ, Ceſt tout comme ville voyoit, 
& il eſt inutile apres cela d'avoir recours 4 |} pe 
cctte groſitere fiction , que Dieu dEtourne qu 
les yeux de deſſus ſes ouvrages. pe 
Il ſemble qu*on peut objefter contre la ſe- Þ an 
conde verite de n6tre Syſteme, que Dieu | ge! 
approuve egalement toutes les aCtions des I nat 
hommes , pate qu'elles ſont Egales dans Il fay 
Icur principe ; Ceſt-3-dire, que homme F qu 
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de bien agiroit comme le mechant , & le 
mechant comme Phomme de bien , $ils 
ſe trouvoient dans les mEmes circonſtan» 
ces. 

On rEpond premierement, que ce raiſon- 
nement prouve trop , pus qu'il tend d - 
montrer que les hommes ne peuvent jamais 
&tre dignes de blame. Ils n'ontqu'a voler , 
trahir, aſſaſſiner, 8 dire apres cela, que 
les circonſtances de leur vie les mettent 
dans cette neceſlit6 , & qu'ils ſont determi- 
nes par les objets qu'ils voyent , par les oc- 
calions qui ſe preſentent » & par l'education 
qu'ils ont eije. IIs ſeront heureux;ſi avec cet- 
tedefaite ils peuvent ſatisfaire leurs parties, 
& deſarmer bo bow ſeculier. Mais com- 
ment leurs juges ſe payeroient-ils de cette 
raiſon, puis que leur propre cceur ne $'en 
paye pas; les remors qu'ils ſentent apres 
avoir commis le crime , Etant des preuves 
certaines non ſeulement qu'ils ſont coupa- 
bles, mais qu'ils le ſont a leur propre juge- 
ment. 

Veritablement, Sil gagiſſoit ici des ſer- 
pens, des tygres & des 97 ſauvages, 


qui landed qu'elles ſont.nees , Exercent le 
penchant qu'elles ont 4 nuire aux autres 
animaux , 1l faudroit chercher dans la fſa- 
gelſe du Createur les raiſons de cette incli- 
nation, parcequeles betes PeExercent ſans 


avoir cequ'elles font, n'ayant point de loi 
qu le leur defende. 


Os " 
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Je dis bien davantage. Ces animaux 
obeiſſent aux ordres de leur Createur par 
les embuſches qu'ils tendent aux autres, 

uis qu'ils ſuivent les loix de leur inſting, 
Mais il n'en eſt pas de-mEme de Phomme. 
Dieu a grave dans ſon cceur des _ 
d'amour pour ſon prochain , de fidelite & 
de reconnoiſſance pour ſes bienfaiteurs ; & 
nEanmoins il opprime le prochain , & il ole 
blaſphemer le nom de Dieu. 

Ceeſt cette contraricte & cette oppoſi. 
tion qu'on ne peut ſoupconner qui vienne 
de Dieu ; —— RT poflible que 
celui qui nous a fait tant de bien, ſoitle 
principe de nd6tre ingratitude; que celui 
= a gravEla loi naturelle dans notre ame, 

fle notre dEſobeiſſance 2 cette lot ; & qu'il 
ſoit en mEme tems I'auteur de nos crimes & 
de nos remors. 

Que vil faut rapporter 4 Dieu le deregle- 
ment qui paroit dans les aCtions des hom- 
mes, il faudra penſer que lors qu'un hom- 
me blaſpheme, c'eſt Dieu lui-m&me quiek 
le principede cette impictteE: de-forte que 
comme on dit fort bien que Dieu nous 
nourrit, lors qu'il nous donne les alimens 
qui produiſent cet effet ; que Dieu nous & 
claire, lors que les aſtres rEpandent fur 
nous la lumicrequ'il a miſe eneux; il fav 
dra dire, a ſuivre ces imaginations extrs 
vagantes, que c'eſt Dieu qui ſe maudit& 


qui þlaſpheme ſon propre nom par la on 
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chedes impies: cequi ne peut eſtre enten- 
du ſans horreur. 

Si ceux contre qui nous diſputons, ne 
rejettent point , auſſi-bien que nous, une 
ſemblable penſce, nous ne pretendons pas 


nous amuſer 4 raiſonner contre eux; & s'ils * 


Feloignent , comme nous n'en doutons 
pas, 11 faut quiils avoiient que Dicu n'eſt 
pas Ia cauſe de Vimpiete & des blaſphEmes 
des hommes. Mais fi ce reſt pas a Dieu 
qu'il faut les rapporter, il faut gen prendre 
aux hommes cux-m*mes , il faut neceſſai- 
rement qu'ils ſe ſo.ent corrompus par leur 
propre faute, & quils ſoient coupables 
tous ſeuls des aCtions Enormes qu'tls com- 
mettent. La plus fiere incredulite ne pour- 
nsempecher de tirer cette conſequence , 
4-moins qu'elle n'ancantifſe VeExiſtence de 
Dieu, quieſtle principe incbranlabls que 
nous ſuppoſons ſolidement crabli, fans le- 
quel tout tombe , mais qui ſuffit auſſi pour 
ſoutenir tout dans le grand Syſteme de la re- 
ligion. 

Car pourles objets & les circonſtances , 
celt une erreur pucrile, de les charger du 
blame de nos dereglemens,; puis que de 
quelque manicre qu'on explique la part 
que toutes ces choſes ont 4 nosCtions , c'eſt 
une verite inconteſtable & reconniie de 
tout le monde , qu'elles ne forcent point 
ndtreame, & ne - aero contraindre n0- 
tre volonte. Etil n'eſt point vrai w_ , que 
'hom- 
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Thommede bien agiſſe comme le mechant, 


lors qu'il ſe trouve dans les mEmes circog. 
ſtances.. L'un eſt orgueilleux, & Pautre 
humble dans la proſperite : Pun ferme, Vay. 
tre impatient dans la miſere, &c. 

Ainſi les incredules ſe trouvent preſſes 
entre deux verites infiniment rack Mc. 
Pune , que certaines aCtions que les hommes 
commettent ſont mechantes ; C'eſt ce queh 
raiſon, leur propre cceur , le conſentement 
des hommes a les blamer+& a les punir, h 
loi naturelle & les remors de la conſcience 
nous perſuadent , ſans que nous en puiſlions 
douter: Pautre, quedes aftions mEchan- 
tes ne dorvent point Etre attribuces comme 
a leur principe , 4 ce mEme Dieu qui les 
deſapprouve & les defend dans le fond de 
notre ame par les lumieres & les ſentimens 
contraires qu'il ya mis. Queles incredules 
S'agitent tant qu'il leur plaira, ils ne ſe de- 
fendront jamais contre Pevidence invinct 
ble de cette demonſtration. | 

Mais, dit-on, vous ſouciez-vous d'une 
mouche ou d'un ver? Vous croiricz fair: 
tort 4 un grand Monarque ,- ſi vous penſiez 
que rempli de ſes vaſtes deſſeins , 1] attz 
chat inceſſamment les yeux ſur une tro 
de fourmis, pour conſiderer leur travail, 
pour velller 2 leur conſervation , & pour 
prendre garde queelles ne ſe faſſent point 
de tort les unes aux autres. Et Dicu n'eltl 
pas infiniment plus EleyeE au deſſus de nous 


qu'un | 


RCRA ONOT SD PRC @©eg. 


5 


JW 


qu 
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u'un Monarque ne Veſt au defſus des 
ourm1s? 

Oui ſans doute , & FobjeCtion n'eſt ſpE- 
cieuſe , qu'en ce qu'elle ſuppoſe.cette gran- 
devErite: mais dans le reſte qui fait le prin- 
cipal , elle n'arien quede foible, & qui ne 
ſerve mEme 2 Etablir nos principes. En-ef- 
fet, Dieu eſt ndtre Createur : mais le Mo- 
narquene Veſt point des fourmis. Dieu ne 
peut Etre congu que comme ſouveraine- 
ment bon & juſte, & Pon congoit meme que 
ces vertus font partie de fa gloire: au-heu 
que I'on conſidere plus ſouvent le pouvoir 
& Vautorite d'un Roique toute autre choſe. 
Un Monarque n'ayant qu'un eſprit borne , 
& ne pouvant &appliquer par conſ&quent 

v'2 un certain nombre dobjets, ne peut 
| cn ſon attachement aux uns, ſans negli- 
lesautres; de-ſorte qu'il eſt blame, lors 
qu'il applique a de petites choſes, parce 
qu'on ſuppoſe que cela le diſtrait des gran- 
des. Maisilen eſt autrement de Dieu, 34 
qui le ſoin qu'il prend des hommes ne fau- 
roit cauſer de diitrattion, puis queſa con- 
noiſſance & ſa puiſſance ſont infinies. Un 
Roi n'a point forme ces fourmis 4 fon ima- 
ge: & Pottne peut nier,, que Dieu rait mis 
quelques traits de ſon eſſence au dedans de 
nous , puis que nous trouvons en nous quel- 
queeſpecede connoifſance, de fageſſe, de 
juſtice, &c. & qu'on ne peut reconnoltre 
Exiſtence de Dieu, (ans hui attribijer toutes 
| a 


222 TrAITE DE LA VERITY 
ces vertus. Un Monarque n'a point fait 
des promeſles ni des menaces aux fourmis, 
dont on veut bien preſler la comparaiſon: 
au-licu que Dieu en fait aux hommes par h 
voix de la conſcience. Ces fourmis dont 
on parle, n'ont pas elles-meEmes une religion 
qui faſſe leur fin & leur deſtination naturel. 
le, rendant leurs adorations au Monarque, 
jurant par ſon nom , $aſſiirant ſur ſa protec- 
tion , Pinvoquant dans leurs beſoins , & 
ayant eſte formees a cela par leur Auteur: 
au-licu que Vona verific tout cela des hom. 
mes. Un Monarque ne peut point Eclai. 
rer ces fourmis d'un regard , & les punir,ou 
leur faire du bien par un ſimple mouvement 
deſa volonte: au-licu que Dieu peut tout 
cela 2 nd6tre Egard. Les fourmis ne ſont 
int dela juriſdiction de ce Rot, ni dans 
'Etendiie de ſon Empire, parceque ceRoi 
n'eſt pas maitre de la Nature: au-licu que 
Dieu,, quieſt le maitre des fourmis , doit 
Petre des hommes 4 beaucoup plus forte 
raiſon , Etant le Monarque univerſel qui 
gouverne toutes choſes , & le ſouverain mo- 
teur par lequel toutes choſes ſubſiſtent. 
Enfin un Monarque n'eſt pas preſent en 
tous lieux pour agir par tout : au-lieu qu'on 
ne peut fe diſpenſer dattribiier Iimmenſite 
a Dieu. 
Cequ'il ! a dedeſayantageux 2 Vincre- 
dulite, c'eſt que quand meme cette comp#- 
raiſon, qui eſtle fort pretendu —_— 
ES © Jeroll 
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{roit auſſi juſte & veritable , quelle 
fauſſe & defedtueuſe la conſEquence qu'on 
entire ſeroit tres-certainement deEraiſonna- 
ble. 

Car puis qu'on ne peut reconnoitre Pexi- 
ſence d'un Dieuzſans lui artribiier d'agir ſur - 
la matiEre, quieſt encore plus eloignee de 
ſes perfeCtions infinies , que nous ne le ſom- 
mes, & d'adreſſer les moindres choſes de la 
Nature a leur fin; comment oferoit-on nicer 
qu'il ne faſſe cela mEme 2a Vegard des hom- 
mes, & y_ conſequent i1ne les dirige 
&neles conduiſe 4 leur fin naturelle, qui 
eſt 1a religion , comme nous Pavons d&a 
prouve ? 

La baſſeſſe de Phomme rend le commerce 
que Dieu a avec nous merveilleux , mais 
non pas incroyable. Le ſoleil peut Eclairer 
les plus bas lieux de la terre ſans gabaiſſer. 
Dieu agit ſurles plus petits corps & ſur les 
moindres des inſe&es qu'il uit & qu'il 
conſerve , ſans rien perdre de fa grandeur & 
deſa Majeſte. Au-contraire, la petiteſſe du 
ſujet fait paroitre Vexcellence de Vouvrier. 
Rien ne dEcouvre mieux la puiſſance de 
Dieu, quede yoir qu'il met-un'atome en 
ftat de meſurer I'ftendiie des cieux ; qu'il 
fit dEpendre les merveilles d'un efprit qui 
ſeconnoit & qui connoit les autres choſes, 
Tun peu d'argile fagonnee & miſe en cou» 
ape eur. Rien ne marque mieux Petendiiede 
16E*fagetle, que de yoirquiilpreyoitles ac- 
rolt tions 
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tions avant qu'elles ſoient faites, qu'il dþ 
rige les plus pernicicuſes , & fait fortir le 
bien du fond m&me des mauyaiſes inten 
tions. Rien ne fait paroitre davantage f@ 
juſtice, que cette inſpeCtion generale qui 
lui fait condamnerle crime avant qu'il Fn 
congi , quilerendle juge univerſel de tous 
les hommes , & de toutes les penſces , & de 
tous les mouvemens des hommes ; de-ſor- 
tequ'iln'y a niteEnebres, ni diſſimulation, 
ni pretextes qui dErobent le moindre crime 
2 cette ſouveraine Eſſence, qui ſouffre tout 
=y_ punir tout , & pour Ie diriger 2 de] Vi 

nnes fins. Ainſft, bien-lojnque la pet. J 

teſſe des ſujets ſur leſquels les vertus def] vi 
Dieu s'exercent , les abaiſſe & leur 6tequel | p! 
que choſe, la raiſon nous fait voir qu'elle; } Y! 
en empruntent un nouvel Eclat. 

Maas peut-etre que Dicu fait comme ces 
politiques Legiſlateurs , qui permettentde 
faux biens 2 ceux qui obeiront a leurs loix, 

pour les porter a remplir des devoirs vets 
tables; &quine font aucune difficultede 
tromper la multitude pour ſon bien. Cet- 
tepenſceeſt fi indigne de Dieu, dequik 
raiſon veut = nous ayons Videe la plus 
parfaite qu'il ſe pourra , que nous pout- 
rions bien nous diſpenſer de la rEfuter. 
ron humains _ mew fauſ 
es que parce qulils n'<toient poilkf *4 
xn Etat 9 Gomaer Sabie veritabled 110] 
-Mais il-n'en-eſt pas de-m#me de Dieu} 
' F208 qu 
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qui ne peuts'empecher deſtre fidele & veE- 
ritable, & qui ne ſauroit eſtre hors d'&tat 
de tenir ce. qu'il promet, comme les hom- 
mes le ſont ſi ſouvent. D'ailleurs , ou ſons 
les Legiſlateurs Equitables, qui Etabliſſant 
une ſocicts , .n'obſervent aucune regle de 
juſtice , & mettent les choſes en tel Etat, 
que ceux-la obtiennent plus de bicy & de 
proſperite , qui violent leurs loix avec plus 
de licence? Or c'eſt Ia ce qu'on pourroit 
dire de la Divinite, ft elle ayoit enchaine 
les principes des choſes comme nous les ' 
voyons, fans qu'il y evit un dernier juge- 
ment 2 attendre ; puis qu'on n'auroit qu'a 
violer fa loi fans ſcrupule ' pour eſtre 
plus heureux, & qu'on n'auroit qu'a ſui- 
yre les mouvemens de la loi naturelle pour 
eſtre plus muſcrable. | 
ces] Non , r&pondront les. incredules , ;cela 
def] ne va pas ainſi, Dieu punit & recompenſe 
xx, | des cette vie meme. Il a attach les re- 
6ri-£ mors au crime, afin quiils en fiſſent toute 
£4] a punition. Il aauſl attache la ſatisfac- 
Cet-f| tron qui nait du bon temoignage qu'on ſe 
ik end 2 ſoi-mtme , aux bonnes attions, 
plu afin que 1a-vertu ne demeure point ſans 
out recompenſe. Mais que les grands ſcel6- 

$E fats ſerojent - heureux '2.ce conte ! Qu'il 
Tall ſcroit avantageux de porter le vice da 
kf FexcEs | Qu'on auroit; tort de ne- pas faire 
let] Violence 2 ſon coeur , & de ne pas <touffer 
jen cs ſcntimens 026 COEInes! Carquand 
au on 
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' ſans juge & ſans bourzeau, Etant ſans re. 


on en ſeroit venu 4 ce point, on Aeroif 


mors; on ſe ſeroit mis a-couvert de 1a 
peine a-force de crimes ; on demeureroit 
1mpuni en devenant plus meEchant; & lon 
tromperoit la ſageſle & la juſtice de Dieu 
par Fexces de ſa corruption. - Quelle {& 
roit Ia couronne de la vertu qui conſiftes 
roit dans une erreur, je veux dire dansla 
perſuaſion que Dieu nous: fera du bien, 
encore qu'il ne doive pas nous en faire? 
Quelle ſeroit 1a punition du crime qui 
conſiſteroit en une erreur, je veux dire 
dans la perſuaſion qu'il nous punira, fi 
nous faiſons le mal, encore qu'il ne doive 
point nous punir? Qui ne-voit qu'on ne f| « 
peut recevoir ces idees, ſans ancantir la p 
juſtice & Pexiſtence de Dieu ? - gd 
Mais, dit-ofi endernier lieu , ſuppoſez | , 
u'un enfant ſoit nourri dans un deſert; p 
alaitE par quelque beſte , comme on le ff ;, 
feint de Romulus, ou nourri par quelque || & 
autre voye extraordinaire , fans aucun ſe ff (. 
cours humain ; ' car il eſt permis de faire, 
des ſuppoſitions : & dites nous, fi vow & 
croyez que cet enfant devenu homme, 
connoiſſe Dieu , ou qu'il ait une Religion? 
On peut rEpondre 4 cette queſtion pat 
une autre, & en demandant, fi cet hom- 
me ne ſcra point en-effet ſociable, encore 
_w_ n'ait. jamais vii d'homme avec qui 
il pat entrer en focicte ?- N'eſt-il pas _ 
Tr qu' 
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i Þ qu'il ſera naturellement dans la diſpoſition | 
_ Faimer ſes ſemblables, Sil en voit; de che- 
la | cir a famille, Silena; de favoirquelque 
ut pe 3 ſes bienfaiteurs, Sil arrivequ'onlui 
MN e du bien ? Que 1 toutes ces diſpoſi- 
el } tions ſont'cachees dans fon cur par le 
& ' d&fautd'objets, & Sileſt vrai que toutes 
ces diſpoſitions lui ſont pourtant naturel- 
la Þ les, &queelles paroitront des que fa ſoli- 
Ns F tude ceſſera ; on peut dire cela mEme & 
©? } en beaucoup plus forts termes des princi- 
Jul F pes de Ia _— naturelle. Il raura 
point de ſyndereſe , _ qu'il naura 

, it F pas occaſion defaire mal 2 perſonne: Les 
We ' maximes de juſtice qui ſeront dans ſon 
Ne ceeur , n'auront point d'Exercice,'n'ayant 
a I point d'objet, Peut-&tre meme qu'il demeu- 
| rtra enſeveli dans une lIEtharpgie d'efprit , 
fer qui lui permettra _—_— de faire reflexion 
ur ce qu'il voit. Mais tottjours eſt-il cer- 
1 ie F rain qu'il aura une religion , des que le 
que F ſens commun 8*Exercera en lui; qu'il lui 
1 {& Þ era naturel de croire, que tout ce qu'il 
alle E yoit ne Seft pas fait de lui-meme ;- quiil 
VOUS &f ſera capable de religion, dans le meme 
Me) F ſens qu'il eſt capable derſociete , ceſt-1- 
dire, par une diſpoſition naturelle; que 
le _ de Ixreligion eſt dansſon coeur, 
auſſi-bien que le germe de la ſocicte; que 
comme ha politique travailleroit en vain 
1 pour retifdir Tes hontthes fous les Toix du 
gonyerttement civil ,- ſt es homes n'c- 
P 2 toient 
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de vains efforts pour leur enſeigner des re. 
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foient nes pour la ſociete, auſli Ionferoit 


ligions , Sils- n'y cEtoient® naturellement 
diſpoſes par les principes de Ja religion 
naturelle. La nature nous fournit les liens 
qui nous attachent les uns aux autres. Elle 
nous fait voir par eXpErience, que nous ne 
p—_ nous paſſer d'eux. La nature nous 
ournit auſſi les liens qui nous attachent 3 
Dieu. Elle nous fait connoitre par un in- 
ſtin& du ſens commun , que nousne pou- 
vons nous paſſer de lui. La diverlite des 
gouvernemens civils n'empeche point uni» 
tormite des penchans qui nous diſpoſent 
2 la ſociere & 2 Vunion. La diverlit6 des Þ|_ 
religions ne deEtruit point auſſi Tunifor- | 
mite des principes qui nous diſpoſenta a J | 
religion. Les paſſions diverſifient la reli- 


gion: elles diverſifient auſli la focicte. Le F 1 
plus mauvais gouvernement ſuppoſe nean- | t 
moins. Punion des hommes , comme une ff ? 
condition fans laquelle il ne peut ſubſiſter, F 1 
La ſuperſtition ſuppoſe auſſi la religion na- 1 
turelle, ſans laquelle i] eſt impoſſible qu'elleJ 3 
ſubliſte ; - parce. que comme le mauvais ti, 
gouvernement n'eſt qu'une union ou uney le 
{ocicte mal-dirigee , la ſuperſtition n'eltY je 
auſſi que la religion naturelle mal-tourn& ſe; 
& ſe portant A de faux objets. Conſiders ad 
tions qui ſont, 4mon avis, aflez propre Di 


a detruire non ſeulement la difficult queſfj ph 
nous ayons marquee , mais encore pluſieunyſ - | 
autres. : ITY: 
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y CHAPITRE I 

n. | Recherche de cette revelation ajoutte 4 celle dd 
U- la nature, dont on 4 entreys la neceſſue. 
les $70, 
Ni- W& I nous nejettons les yeux'queE : 
ent WAur les Nations qui ont ſ{ur- 
des MJ paſle les antres en gloire & 
Of- Men proſperite, & que nous 
2 la 29 veuillions bien remonter dans 
eli- * les fiEcles pafſes, nous ne trou- 
Le JF veronsriendansle monde qui n'afflige nid- 
ean- }| tre eſprit, & qui ne confonde notre raiſon. 


une | Nous trouverons que les Grecs, les plus po- 
ſter. Þ lis & les plus Civilifes qui ſoient parmi tous 
104- | les Peuples de la terre, birtifſent des aurels 
elley 3 Venvie & 2la diſcorde; que les Egyp- 
was} tiens, quiſevantent d'avoir communique. 
une leurs lumicres 4 la Grece ; cherchent Vob! 
ne} jet de leur' culte parmi les Herbes qui croif- 
racy ſent dansleurs jardins; '& ve les R.Ghatina 
adorent la fievre, & qufil&-encenſent* aux 
88 Divinites qu'ils ont  mences en triom+ 


-. Ceddſordreeſt general. Toutes les Na« 
__-- F13 tions 
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tions qui tiennent quelque rang dans le 
monde, congpivent Ja Divinite dyviſce & 
mulriþlice en cent vertus ou-providences 
particulicres , corporelle ,, bornee, pro- 
duite ;- foible, 'muſcrable , ambitieuſe & 
deshonnorce de mille vices z/ ce qui eſt fans 
doute le comble de Vextravagance. 

Nous trouyons ,neanmoins ay milieu de 
cette multitude, quelques, hommes a qui 
Von donne le nom de Philoſophes, quiſe 
maquent des. groſlicres imaginations du 
vulgaire: & de ces derniers, les uns ne fa- 
yent.cequ'ils doivent croire z font tens 
tes de douter de toutes choſesparle peu de 
certitude qu'ils trouvent dans leurs ſpecu- 
| lations; les autres faiſant un meilleur uſa- 
gedeleurs lumicres, viennenta-reconnols 
trequ'il n'y a qu'un Dicu quia fait tout & 
qui gouverne. tout. Encore ceux-ci ng 
laifſent-ils pas de meler des\ imaginations 
6ns he 4 cette idce de Vunite & de 
la parfaite ſouverainetede. Dieu, quieſt 
le premier & plus Evident de tous les prins 
cipes; & Fonen voit fi peu qui puiſſent per- 
ſider dans une connoiſſance pure & faing 
de :la Divinit&, qu'ils ne font point de 
nombre: car pour le general ,.,il eſt enſe 
vgli dans une foeritrion deplorable. | 
-i:Maus lors que nous ne voyans dans le 
_—_ qu'ignorance, ſuperſtition, mylt& 
res 1impurs, imbecillite dans Ies Peu 
umpoſture dans tes Pontifcg,! —_— 
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DELARELTGION CHRE'TIENNE. 238 
dans les Philoſophes, des hommes qu'on 
deifie apr&s la mort , des betes qu'oneErige 
en Divinites, des Divinites dont on fait des 
betes, lecrime change en devoir , & les 
principes dela- religion naturelleſervant 2 
flater Forgueil, ou a nourric Vimpicre des 
hommes; nous trouvons dans un coin de 
h terre obſcur'& inconnu, un Peuple de 
Sages & de Philoſophesg , $S'1] neſt permis 
de parlerainfi ,z. qui ont de plus beauxſen- 
timens de la. Divinite ,. que Socrate & que 


Platon , & qui portent Fidee de la 'vertu Tate, 


beaucoup plus loin que-les Stoiciens ne 
ont jamats portce. 
Les Juifsſe repreſentent la Dwinite com- 
meun Ecte Eternel, infn, un & fimple,tout 
parfait, tout-pauſſant, ſouveraznement faint 
& heureux , independant de lui-meme , & 
duquel toxites chofes dependent. IIs lui ren- 
dent leurs hommages. , Ns lui attribjient 
tout le bien qu'ils regorvent. Hs prennent fa 
loi pour regle de leur conduite. Hs font pro- 
feſlion de lui ſoumertre keur'eſprit & = 
volonte, & derenoncer 4 leurs mauvaisde- 
lirs pour lamour de hut, Que {era-ce quece- 
h?Eft-ceque-les Juifs ſoar. plus polis que 
les autres Peuples? Nullemen:ils font deau- 
coup plus grathers 2 tous les autres cgards. 
Eſt-ce quats font exempts des paſſlions;qui 
fear le penchant ordinatre qu'on a pour 1 
luperftntion? Mais ſi celaeft , 2 quotatirt, 
bucrons-nous 7cette meryeille , la plus 
i P 4 grat- 
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nde qui puiſſe Etre conguie? Dira-t-on 
que les Juifs Etoient deſcendus d' Abraham, 
qui qcquit la connoifſance du vrai Dieu par 
Ja conſideration de la Nature? Les Iſmaeli. 
tes & les Idumeens ſe vantent du-meEme 
avantage. Croira-t-on que C'eſt _- ha- 
zard queles Patriarches ont acquis la con- 
noifſance du vrai Dieu? Ce feroit 1a un 
hazard bien judicieux, bien - conſtant” & 
bienſage. Dailleurs, la difticulte n'eſt pas 
tant a ſavoir comment les Juifs ont ac- 
' quis'la connoxfſance du' vrai Dieu, qu'a 
nous dire comment cette -connoiſſance a 
pu ſe conſerver au milieu-d'eux pendant 
Pluſicurs milliers 4'ann&es , fans que le 
tems qui change tout, les revolutions de 
leur Etat , PExemple des Nations voiſines, 
Yautorite de 'ces Peuples auſquels ils 
obeiſſoient detemsen tems ,' & les paſſions 
de leur coeur, plus puiſſantes que tous ces 
principes, & plus capables de changer la 
religion en ſuperſtition, ayent pit Etein- 
dre la connoiflance du vrai Dieu au milieu 
Weux. THE | 
Eſt-ce donc que cette Nation fi mEpris 
ſe des autres, feroit la depoſitairede cette 
revelation que 'nous cherchons ? Elle le 
pretend ainſi : mais il faut voir cequieneſh 
Etpour cela nous 'devons Examiner I. $i 
cette-yevelation qu'elle nous montre, a des 
cara&eres de verits & des divinite qui 
nons perſuadent qu'elle yient — 
: p . oh 
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II. Si , ſuppoſe queelle ait Dieu pour ſon 
principe , nous-ne pouvons pas nous afſit- 
rer, & meme ſans autre Examen , qu'elle 
ne peutjamais Etre une ſource d'erreur & 
(illuſion pour nous, & que Dieu qui Fa 
donn&e, eſt int6reſfſe a la conferver parſa 
providence. IH. Stiles moyens dont laſa- 
divine geſt ſervie pour nous conſer- 
yer cette rEvElation ,- ſont Punetelle natu- 
re, quil ſoit enticrement impoſſible qu'el- ' 
leait eſtEalt&rceeſſentiellement, ou qu'elle 
ſe ſoit perdiie. +1'V. Si Pincredulite ne 
peut point concevort ſur ce ſujet des ſoup- 
cons qui meritent d'&tre conlideres. 
On eſpere "que la verit& recevra un 
grand jour de ces quatre eſpeces d'examen 
dans leſquels nousallons entrer, 


CHAPITRE It. 


Que la revelation Judaique a des carubteres de 
drvinite qui frapent d'abord la wee. 


| xn yg des Juifs ne peut Etre hu- 
maine, ou divine, ſans queles Livres 
qui 1a:contiennent ayent un caradtere di- 
vin, ou humain. C'eſt par cette recherche 
qu'il faut commencer': & pourle faire avec 
ſucces, on remarquera d'abord ,- qu'on ne 
peut __ qnp_ eſpeces de rs 
qui ayent enſeigne quelque choſe aux hom- 
mes. 7 Ilyales deflrede lavolupte , vil 

P5 m'eſt 
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m'eſt permis de parler ainſi , qui fe ſont fait 
une Etude de flater la luxure & la ſenſualits 
des hommes ; tels qu'Etoient ces Pottes 
_ Grecs& Latins, aquiſVoneſt redevable de 
tant de fables & de fictions agreables. Il ya 
les docteurs de Porguell ; t | wy ſont.ceux 
qui entretiennent la vanite des hommes, 
ſoit en les. repreſentant plus grands &- plus 
parfaits qu'i]s ne ſont ,. ſoit en les excitant 
a facrifier tout 4 la gloire, ſoit enleur cq- 
ſeignant uſage de certaines vertus , quine 
ſont qu'un orgueil tourne & mis en ceuvre 
dune certaine maniere. Il y ales dotteurs 
dela curiolite , qui ſont ces contemplatifs Þ| qu 
qui &attachent aux ſciences ſpecularives, Þ| rol 
& qui ne connoifſent que pour cannoitre. | ſc 
Il y a des docteurs afſez neceſlaires 3; la fo- I Di 
CictE, quiſont ceux qui ont Etudie Partde Þ| 2: 
gouverner les Peuples, & qui Tonk enſeig- 
ne aux autres: ce ſont les dodteurs de 
politique: -Enfin il y ena & meme'partty 
les Payens, qui fe ſont eleyes plus haut en- 
core , & qui ont enſeigne la pratique 
dela yertu: ce font les ;datteurs dela T 
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. Mais] faut remarquer deux caratteres 
qui ſonr: effentiels a cette: dernicre eſpece 
de dotteurs,. lors que ce font des dockeurs 
purement humains. La premicreeſt; queh 
ce n'cft pasdans les chotes memes quiits:dy 
.fent que parouſfent leurs foiblefles & leur 
paſlions,' c'eft totyours. dans SR 
| (0311 


ait 
te 
es 
de 
ya 
uX 
S 
lus 
nM 
b- 
ne 
Te 
US 
ts 
eS) 
TE. 
{0- 
de 
L 
lu 
:N- 
ue 
bo- 
; 

res 
xc 
urs 
eh 
dy 
Ur 
Te 
Znt 


DE LARELIGION CHRE'TIENNE: 235 
dont ils expriment; Les Quvrages de Sene- 
ue ſont remplis d'un tres-grand nombre 
Fj beaux preEceptes & de maximes de ver- 
tu: mais Von peut, $'appercevoir, que cet 
homme n'a le plus ſouyent penſe qu'a ſe 
faire honneur en Ecrivant; & quand ul n'y 
ayroit que ſon . Exyde 2 donner un tour fin 
& agrEable a: ſes pen{ces , & cette aftefta- 
tion Eternelle de bel efprit, cela ſuffiroit 
pour le faire connoitre. Platon ayant des 
jdcees dela Divinite plus juſtes & plus ſai- 
nes que le vu'gair2, n'ofe dEcouyrir ſes ſen- 
timens , & ne $'en guvre qu'a ſes amis, auſ- 
quels1l apprend. que - quand ſes, lettres fe- 
ront mention deptuſigurs Dicux, c'eſt qu'il 
ſe moque ; mais que lors quiil /parle de 
Dieu zi} parle ſerreuſement. . Sagpate allant 
ala mort, ignore $';L va vers le bien, oy vers 
lemal, tant il eſt, chancetlant dans ſes opi- 
nions. Er a-peine peut-on lire une page de 
PAuteur Je pron ſage & leplusEpurc qui 
fix jamais, ſans y. voir quelques ,marques 
de foibleſle ou d'affeQtation. | X 
Mais yoici un-autre defaut quieſt ordi. 
naire 4 Ceux qui ont Ecrit dela Morale avec 
leplus de ſublimite ;' c'eſt qu'ils.ne gendent 
qu'a Eleyer le fage , ou tout-au-plus la 
Comme, toutes les Divinitts que les 
Payens- connoiſſozenty. Etojent vitzeuſes & 
dereglees, ceux qui ont euleplusde bon 


ſens parmai eux ,: ont. bien ſensi quiils ne 
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pouvoient pas tirerde fort puiſſans motifs 
de vertu de la conſideration de ces Dieux 
lus mEchans que les hommes. rio 
Ils ont donc eſtE contraints d'avoir re. þf pri 
cours auxattraits & 2 la beaute delaverty I] qu 
meme; & ne pouvant la faireaimer pour au: 
Famourde ces Divinites vitieuſes dont'en fl gic 
leur avoit parle, ils ont tache dela faireai. 
mer & reſpe&er pourelle-meme. '— pa 
Mais ils ſe ſont groſſicrement tromp&sen || Ln 
cela; puis que la vertu ne ſera qu'un' corps iſ qu 
mort , ſion lui 6te le rapport eſſentiel queel. J nat 
lea avec la Divinite; & que les homme fl qu 
qui ſe vantent d'aimer la vertu pour la ver lat 
tu mEme, ne font queſe rendre coupablesÞ} la | 
dune belle idolatrie. Yer 
C'eſt une extravagance , que de m6 f Cl 
priſer les' richeſſes pour les mepriſer ,{e} ten 
priver du plaifir ſeulement pour s'en priver, | !E 
ou gexpoſer aux dangers ſeulement pour} | 
s'y expoſer. La vertu conſiſte a faire ces pot 
efforts ſur ſoi-meme, lors qu'on 'le doit, | Dr 
lors qu'on y eſt oblige: de-forte que Dieu JJ ne 
Etant le grand principede tous nos devoirs 
& de toutesnos obligations , la veritable 
vertu ne peut bien- Etre concue fans un 
rapport avec Dieu. - - —- SORE. 
Il n'eſt pas bien difficile de &'appercevor, 
que les Livres qui contiennent-la'T: 
tion des' Juifs , ſont tout-4-fait /<loipgie 
d'avoiraucun de ces caratteres. Orynedin 
point quyils nourrifſent” la oma - 
uxure 
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loxure des hommes, ni qu'ils flatent leur 
orgueil ," ni wils ſatisfaſlent 4 la vaine cu- 
nolite des favans , en revElant quelque 
principe inconnu dans les ſciences; ni 
qu'ils donnent des regles aux Princes & 
aux Rois du monde pour regner avec 
oire. 

Car bien qu'il y ait des loix politiques 
parmi celles qui ſont conteniies dans les 
a [1 Livres de Moiſe, 'on fait qu'elles ne ſont 
eps} que les premieres & plus juſtes determi- 
el. £ rations de, la loi naturelle, quielles ne font 
nes | qu'un point aupresdu corps de leur rEvE- 
'7er-£ ation , & qu'elles tendent 4 glorifier 
les ff k politique la Divinite qui Etoit le ſou- 
verain Magiſtrat -dans la Republique 
Glſrael : au-licu que les loix humaines 
tendent 4 Etablir le repos & lagloire de 
lEſtat par la religion. 

Enfin la reve Thin des Juifs ne fait 
point de la vertu un vain fantome, une 
Divinite aimable pour elle-m&me. Elle 
ne veut point qu'on imite ces ſuperbes 
Stoiciens , quiau-lieu d'aimer la vertu pour 
[amour de la Divinite, ne Paimoient que 
pour avoir occaſion de ſe preferer aux 
Dieux par la poſſeſſion de la vertu, en 
fiſant une haute profeſſion de croire que 
k ſage Etoit au defſus de Jupiter. 

Mais on gexprimeroit foiblement , fi 
lon ſe contentoit de dire, que les Livres 
qui contiennent la reyElation des Juifs, 


n'ont 
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n'ont pas ce cara&ere. On ne peut s'emp& 
cher de reconnoitre qu'ils ont le caratterg 
oppoſe. Au-licu de flater la volupte, on 
Iy detruit, on la coupe dans fa racine, 
auſſi-bien que TVinjuſtice, PintErEt- & leg 
autres paſlions , en defendant de convoiter, 
Au-lieu d'y flater notre orgueil, on Py d& 
truit par Videe diſtincte qu'on nous y don. 
ne de ndtre miſcre & denorre corruption 
oppoſees 41a majeſts & ala bonte de Dieu, 
qui ſont ſans doute de tous les objets les 
lus capables d'humilier les eſprits ſuper. 
be Au-lieu de nourrir la vaine curioſits 
de ces favans, quine connoifſent que 
connoltre , nous apprenons que cette {cien- 
ce n'eſt quevanite & que rongement d'el- 
prit. Au-licu des rafinemens dela politi- 
que , nous y trouyons une aimable ſim- 
plicite de mceurs qui y eſt propoſee en 
Exemple & recommandee par tout, auſſi 
contraire 4 Phabilete des hommes du fi6 
cle , que la lumiere Veſt aux tEnEbres, 
Enfin au-hicu de nous faire aimer la vertu 
pour Pamour d'elle-m&me , ou par des mo- 
tifs pris de la gloirequiſetrouve4 la prati- 
quer; voicides docteurs qui montant plus 
haut, nous font aimer la vertu pour Vamour 
de Dicu : caractere remarquable qui les 
diſtingue de tous les autres do&eurs. 

En verite, Fon ne peut confiderer fans 
quelque efpece d'indignation , que dev 
gens qui ont le oor & fin & fi delicat 
pour 
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pt 1.4 REL1610N CHRETIENNE. 239 
pour: connoitre; le genie de chaque choſe, 


& pourjuger du carattere de chaque Au- 


teur particulier , lors qu'il gagit des lettres 
humaines, tombent dans une ignorance & 
dans une ſtupidits volontaire, lors quwil 
#agit d'appercevoir ces caraCteres qui dif. 
tinguent ſenſiblement PEcriture des Juifs 
de tous les Livres humains ; & ſur tout cet- 
te pits incomparable , 1 conſtante, fi 
emblable a elle-mEme , qui parle totjours 
de Dieu & qui ne-parle que deDieu, qui 
regarde comme perdu tout ce quis'eloigne 
de Dieu , & qui prend tous les motifs de ſes 
exhortations de Dieu , qui nous enſeigne 
que tout. vient- de Dieu, & que nous de- 
yons tout rapporter 4 Dieu, nos corps, 
nos ames , nos paroles, nos ations, nos 
biens, notre tems, notre vie; cette rEve- 
ation n'etant qu'un-amas d'exemples, de 
preceptes & dexhortations, qui rendent 
tous 2 nous obliget de glorifier notre Dieu, 
en vivant bien pour Pamour de lui. - 

On ne voit point HaffeQation ni de foi- 
bleſſe dans la maniere dont ces Livres ſont 
ecrits, non-plus que dans les choſes qu'ils 
contiennent. Vous ne remarquezZ point 
que ces Auteurs ſe piquent de faire paroitre 

Peſprit ou de Perudition; qualit6 qui 
ſemble preſque eſſentielle 2 tous les autres. 
ls ne ſe donnent pas dela peine pour plai- 
te 4 leur Lefteur: & ils paroiſſent infini- 
nent Eloignts d'6crire pour la gloire. o 

| e 
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Ce caradtere eſt conſtant & perpetugl 
non dans un fſecul Livre de FPEcriture des 
Juifs, mais dans tous les Livres qui com- 
poſent le Vieux Teſtament; & lors qu'un 
Auteur humain a de la peine a cacher fe 
paſſions, ou a $'empecher de ſe decouvrir 


dans le plus t livre qu'il compoſe 
on voit x mus 22a eſluited'Auteurs , qui 


ayant vecu en de tres-differens. ſrecles, 
Ecrivent non-pas un ſeul livre , mais ply 
ſieurs livres , ou non ſeulement vous ne 
trouvez aucune trace des foibleſles & des 
paſſions humaines, mais ou vous key 
regner Veſprit de la douceur, dela picte, 
du deſintereſſement, & d'une aimable & 
vertueuſe ſimplicite , qui montre bien 
quelecceur de ces Ecrivains admirables a 
eſte Echauffe d'un autre feu que de celui 
des paſſions humaines , & &Eclaire d'une au- 
tre lumicre que de celle qui ſe mEle avec ces 
paſſions. Ils diſent tout avec autorite, ſans 
rien craindre, & comme en &Etant parfaj- 
tement aſſures. Ils ne paroiſſent animes que 
du deſſein de glorifier Dieu, Vit-on jamais 
un plus beau carattere ? | 
Non ſeulement leur maniere de parler& 


d'ccrire n'eſt point comme celle hom- I ; 


mes du ſiccle, affe&ee, recherchee, pleine 
de ſubtilitE & de rafinement , ou accom- 


pagnee; de timidits & de doutes, roulattF 


toute ſur le tour, rp > > » Farrange-J. 
{poſition adrolte&f -- 
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ingenieuſe des choſes: mais ils s'expriment 
avec une fimplicite qui eſt proporttonnee a 
la portce de tous les hommes. | 
Comme. c'eſt de Diew-quiils parlent $41 
faut qu'ils-diſent des choſes tublimes & 
magnifiques: mais comme C'eſt 4 des hom- 
mes & 2 toute ſorte hommes qu'ils par- 
knt, i} a eft6 neceſſaue,que leur angage 
fit ſimple &;naif. - Les, 4466s qu'ils nous 
donnent de Dzew ſont {1 grandes,, que tout 
eſt bas & rampant aupres, de-cesdivines dg- 
ſcripaons z & fi Fon en dowtoir, on n'aurojt 
qu'z comparer le livre de Job, ;les revela- 
tions d'Efaie, ou les Pſeaumes. de David, 
avec tout ce que les eſpriqs ley, plus Eleyss 
du Paganiſme _ dela Divinite: mais 
ca meme tems i} faut avalen, que. jamais 
Auteurs ne $'expliquerent d\ung mahiere fi 
ſimple 8 ſt,populaire. ',Qertainement,,, 
ces doteurs —_ tes autres , 1 
$exprimerotent; plus noblement ,. ayant 2 
ſez-d'efprit, pour. penſer des-Choſes ſi grant | 


des; ou ils penſervient baſſement , n'ayant - 
puyaſſez deſprit.pour gexprimer d'une mas 
aicre plus levee. - nM CL, 271 
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O%# [on continiie dtxaminer les caratteret te 
divinite qui ſont dans Us revelation Fudd. 


que. 


On ſeulement on- voit'un caraQere 
fort extraordinaire 8 fort furprenint 
dans lEcrituredes uifs 5 mais on y trouve 
ſes doutes de la raiſon &claircis; & les mou- 
vetnens de la conſcience fſatisfaits:' & fi'h 
raiſon & la conſcience viennent de Diet; 
on aura de la peine 2 concevoir , que"la 
revelation' des Juifs puiſſe avoir un autft 
inCipe. 

L'ame de homme ſe plaint qu 'on lvi ens 
ſcigne mille' choſes peu n&ceſſaires. Elle 
connoit les1 tesdeVEl a re les maxi- 
mes de la P ew 0 de  & Juriſprudence 
les loix de Ia Elle if ignore pagles 
beauxarts.  Ellea penetre dans Ha beg ſecrets 
des ſciences :''& ſielle ne connoit pas toutes 
ces choſes 3-fond; elle en'a uneconnoiſſafity 
ſuffiſante , & aſlez proportionnee '3/ fon 
Etat. Mais elle ignore tout ce qui la re- 
garde. Elle ne fait ni d'od elle vient, 
on elle va, ni quiPa miſe dans ce monde, 
ni pour quelle fin elle y eſt, niquelle et 
Forigine de ce monde qu'elle habite. Elle 
trouve en elle-meme contrariEt6s it» 


comprehenſibles » tn cccur rebelle "= 
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loix , une loi qui combar les 
du coeur. /» Qui VeEchirera dans ces ef. 
froyables obſcurites ? - Tous les do&eurs 
qu'elle conſulte augmentent ſes doutes par 
la maniere douteuſe 8& timide dont- ils 
um ym par les es Thame Ya 
leſquelles ils rombent-, ou par Pextrava- 
nce de leur philoſophie.'/ Qu'elle con- 
fl ulte la edyilacion des Juifs , elle ſera. _ 
tisfaite. - - 

Laraiſonne ſauroit. ſe perſuader quill y 
ait une Eternit6, ou , commeveulent quel- 

ues-ungs ,. un nombre preſque infini de fiEs 
es que-1a-fociete des hommes ſabſiſte, 
La nouveaure des arts & des ſciences nous 
montre la fauſſet&de ces opinions. La re- 
on des Juifs: vous gsenſeignera Is meme 

'#) 4 od! 

La raiſon a beau &tudier le comenians 
dela matire;'elle ne congoirt point-87 ne 
concevra famais que le-mouvement puiſſe 
ne Venſee, la penſcepuiſle 

rtir dy mouyement. nous conduirs 
croire, que ce qui _ en nous eft di 
rent de cequieſt materiel; que ce qui-penſe 
rr jy rties-z- ng ſauroit eltr& 

eſtant poitit d'une nature 

I&tre Hobs ileſt immortel ou incorrups 

tidle en ſi. - Liſez la revelation Judaique; 
nk co. pay 7s ame & lecorps 

6nt une ſource. & unc fort differen 
m— de la terre , au-lieu-que- 
Q 2 Lauess 
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[autreeh venude Dieu ;, & qu'auſh Vunre- 
cournea Dieu qui Vavoit donne ,;, pendant 
que Faucre ſexoiour cn 1a Can eſt ſon 
Heraont 
"Neste raifodc mbter conficacanans _ 
ſeignent que nous ſorames mechans & cots 
rompus ; . que Dicu, n'eſt pozns Tawuteur de 
catte malice qui yiole la loi naguyelle. Con 
ſulregVEcriture des Juifs 2: gle vous apr 
prendra plus diſtin&cment. toutes Ces VE+ 
riths, | 17:1 28 nol: 
-Lo vature town axoit appris ql y. 2 vg 
Dieu; que Dieu'eſ yori ſagez quil 
4.nereligiong: que la religion. naguretlgg 
Yien pour on-principez que 69856 religion 
ef>devenie 1 ics a J'Etant Com 
rampus.6 a s aleurgpropres cgar 


remens ; & queſi Dieu a voulu ſe conſerves 


quelqvraadorttautydans lemone, il adi 


faizecon une ſeconde fois :$.azous 
ts une revelation-a-celle ds la-nature-. Et 
qi'eft,ce que1'Eenigure des Jnify z'ficen'elh 
ke I An 6 FOWrS ce$ 


> 1:0 09 3! 

_ -\Laraifonss pptgais de ſes. ps 
remeny» lors qu ls yoit day, Tg 
mae: Fabus prodigiqux .quiells; a: bi do 

lumjeres: Largvelation J 

ces fauſſes idees;& cola par aYgdes Sos 


crates -& des Platons,, | qui aygicns puile 
dans:les livres des Duifs , Go. qu/al yavoit dg 
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hie , comme tics AntiqeattceDFootentc de 
iS MOATTE.. | 
left cerrainque la nature, jeatens la nas 
ture raiſonnable, nous porte.4 nous .ainer 
nous-m&mes, i aimer lc prochain, & 4 aimer 
Dicu. Celus qui a uneceur , doit ſentie 
toutes Ces VEri La corruption avoit mis 
le dereglement ans Fame des hommes 4 
ces trois Egards. Ils $'aumoient mal, c'et- 
z-dire , par rapport de faux biens. Us ai- 
moient mal le prochain , ne $'uniffant avec 
lui que par interet , par politique , ou par 
crainte. Ils naimoient point Dicu , puis 
qu ils ne le connoiſfoient point par malice ; 
ue le connoiffant, us ne vouloient point 
k glorifier.- Condiderez la revelation Jus 
daique: elle remedic 2 :rous ces deſordres; 
Elle nous apprend 4 nous aimer comme il 
faut, puisqu'dle regleles deftrs & les'pre- 
tentions de Pamour propre par la juſtice 8& 
par la temperance. Eecontuane les mau- 
yais principes de Punior que nous avions 
avec les auttres , comme Pinjuſtice , Vinte- 
-. &c. &elle nous oblige 4 nous attacher 
eux parla charite , qui-c> le lien le plus 
flide de la fociete hamaine. 'Enfin' elle 
nous commande daimer Dicu par deſſus 
wes choſes , de tour notre cceur , de tou- 
tes nos forces & de tou n6rre entendetment: 
& par12 elle etablit folidement le principe 
general de nos devoirs, coupe la racine 
tous les vices, & produit ame de toutes les 
vertus, Q 3 Chaque 
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. .Chaquechoſe aſa fin & ſon centre. 
centre ou aboutiſſent toutes les veiies de a 
Politique, c'eſtle bien & la-proſperite de 
VEtat. Leccntreou aboutiſlent routes leg 
paſſions humaines, c'eſt le plaiſir, qui ſe 
diyerſific en une infinite de manicEres. Le 
centre ou aboutiſfoit la Theologie des 
Payens, Etoit de flater Phomme , en lui 
montrant des Divinites faites comme lui. 
Mais le centre oi abpurtiſſent toutes les 
idces , tous les Exemples, totis les preceps 
tes, toutes les hiſtoires , toutes les exhorta. 
tions conteniies dans I'Ecriture des Juifs, 
C'cſt la veritable picte & la gloire de Dieu. 

Or ce qui montre micux que: c'eſt un ca» 
raCere inconteſtable de fa verite ; c'eſt quiil 
ſe troyve que la fin de Phomme eſt la mEme 
=_ celle de la religion Judaique, & la fin 

la religion Judaique la meme que celle 
dehomme, 

Cet homme ne peut Etre fait que pour fa. 
tisfaire ſa cupidite dans le monde, ou pour 
$acquiter de ſes devoirs. Il n'eſt point def. 

 tinE 2 ſatisfaire fa cupidite, puis que cel- 
le-ci $attache a deux objets  gEnEraux , 
qui ne rEpondent ni Pun ni Fautre 2 fa 
deſtination. - Ces deux objets ſont le plais 
fir & la gloire. Le premier eſt double. Ily 
a le plaiſir des ſens & leplaiſir deVeſprit. 
Bien-loin que Vhomme ait &t6 fait pour 
otter le plaiſir des ſens , on peut dire que 
plaiſir des ſens ſe rapporte lui-meme 2'la 
CON 
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conſervation de Phomme: ; Etant Evident 
que Dieu n'a attachEle plaifir au _—__— 
au boire, qu'afin que nous reiterions Yuſa- 

des alimens qui nous nourrifſent; & que 
Fautre eſpece de plaiſir ſenſuel ſe rapporte 
2 la propagation du : humain. ur 
leplaiſir deVeſprit, c'eſt une eſpece d'en- 
couragement; la ſatisfaction qu'une bonne 
ation nous inſpire, nous aniumant 2 prati- 
quer conſtamment la mEme vertu, comme 
chacun le congoit ſans peine. 

L'amour naturel de Veſtime a EtE mis 
dans n6tre coeur , pour nous empecher de 
nous aſſocier avec les bEtes , & pour nous 
porter aux aCtions lowiables: & perſonne ne 
dira , enferme la dernicre fin de Phom- 
me ; la nature elle-m&me , qui nous ap- 
prend a cacher le deſir que nous avons d'E- 
tre eſtimEs , nous failant aſſez connoitre 
que nous ſommes deſtines 2 autre choſe. 

Cependantle plaifir & la gloire ſont les 
deux biens gEneraux qui font Veſprit 8 le 
ſel de tous les autres par rapport au cceur 
des hommes , ou plur6r qui font ce que 
nous appellons dans I'idee confuſe , le mon- 
de; Etant certain que les objets de la terre 
ne paroiſſent ſous la forme de biens , qu'au- - 
tant qu'ils ſont agreables ou.glorieux; 10u 
qu'ils ſont le fondement_ de la gloire & du 
plaiſir, tels queſont la vie & la fante. 

D'ot il eſt aiſe de conclurre , quele mon- 
dequifaitle but dela cupidite , ne fait pas 
Q 4 \ celui 
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celui dePhomme, ou, {1 yous voulez , que | 
Ja cupidite neſt qu'un dereglement de nd, | , 
tre ame , qui met'la fin ou il:falloit mers; || | 
tre le moyen', & le moyen ou il falloig | 
mettre la 


Les hommes ſe ravalent avec: trop din; 
dignite, lors qu'il ne voyent pointquele 
monde eſt pour eux , ſans qu'ils fotenteuxs 
memes pour le monde, & qu'ilsnedoivent. || | 
point faire leur centre & leur derniere fin de þf c 
cequi tend uniquement ales reveiller, ou || a 
_ conſerver , tels que ſontle plaifir & la c 

oIre. k 

Cependant cedeſordre ctoit devenu gh c 
neral. Les Stoiciens eux-mEmes, qu1 
+ ſoient profeſlion de s'clever au deſſus des Þ t 

autres par la ſublunite de leur Morale , al« 
loient d'autant plus finement a Veſtime & 4 
la conſideration, que c'eſtoit par le meEpris |} g 
meme de Teftime & de la conſideration. } c: 
qu'ils y allojent.. Que ft Fon conſiderele Fm 
deſintereſſement d'un Caton, quiſacrifioit I p 
tous ſes plaiſirs au bien de fa patrie, juſqu2 Na 
laiſfer croitre ſa barbe, marcher toujours | a) 
teds nuds,' [manger debour, & ne vou« 
foir point coucherdans un lit, auſſi-t6t qu'il 
vit la Republique rroublee par les guerres 
de Cefar & de Pompee; on trouvera d'as 
bord' quelque choſe de beau & dheroique 
dans cet exemple. Mais conſiderez 4 qui 
c'eſt que cet homme donnoit ſes ſoins & 
ſes inquietndes , & yous verrez que c'eſt4 
| un 


x7 $9.7 © 


—R ES 


5 


> I"S.T 


rs 


DE LA RELtGCion CHRE TIENWE. 249 
un corps d'injultes &;de tyrans;s qui ten» 


Joient a s'clever ſurles ruines des autres Naz Plutere. 
tions. Qu'importedonc de tendre {oi-me- ve 


me au. plaiſir & 2 la gloire comme fader. 
nicre fin, ou de donner tous ſes foins a un 

corps de perſonnes qui ne tendeng. A autre 
chole ? 

Il et donc vrai, queles hommes s'<toient 
fait une derniere fin qui n'etoit point leur 
dernicre fin. Jamais livre ne les avoit deſ- 
abuſes veritablement a cet egard, Jamais 
dotteur n'avoit entrepris de corriger ce de- 
fordre. Jamais les hommes n'avoieant bien 
congi qu'il falldr aller plus avant, Its 
croyoient qu'il falloit tout donaner 2 leur in- 
teret, Cenx quis'clevotent un peu davanta- 

faiſoicnt profeſſionde rapporter tout au. 
Linde Era: Vamour dela patrie <toit le 
grand principe qu'ils affectoient de ſuivre , 
encore qu'il ne fur ordinairement qu'un che- 
min plus ſur & plus couvert,. que\amour 
propre prenoit pour aller a la conſideration , 
ala gloire & aux dignites. Quelques-uns 
zyant voulu $'clever juſqu*a aimer 1a vertu 
pourelle-mEme, cn ont fait Vidole de leur 
orgueal. 

LEcriture des Juifs feule entre toutes les 
Ecritures qui euſſent jamais paru, $'clevant 
en-effet au deſſus des paſſions , nousenſei 
neque tout doit ſe rapportera la gloire þ 
Dieu ; tcl gatedednden fourniſe 2 la 
rligion , & non la religion 4 la politique; 

Q5 que 
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que la vertu ſe rapportea la Divinits, & non 
la DivinitE4 la vertu; quela finde chaque 
homme eſt celle dela fociete , & la finde la 
ſociere celle de chaque homme , qui conliſte 
a glorifier ſon Auteur. 41 
Qu'on philoſophe tant qu*on voudra ſur 
la dernicre fin des hommes , on ſera-coh- 
traint d'entrer dans 'un ou dans Vautrede 
ces deux ſentimens: qu'on lesa formes ſans 
deſſein, qu'ils n'ont point de deſtination; 
ce qui detruit la ſageſſe du Createur-, & 
ancantit par conſEquent la verite de ſon 
Exiſtence fondee ſur Videe de ſa ſageſſe: ou 
que homme, ſa vie, fa ſante, lesalimens 
quientretiennent ſa ſante & ſa vie, leplaiſir 
ut eſt attache 4 ces alimens, Vamour de 
ſoi-mEme, ledeſir de Veſtime, tout cequi 
nous excite 2 lavertu, avec. la vertu ell 
| _ ſe rapportent a la gloire de celuiqui , 
eſt le principede tous nos devoirs, comme ft , 

rn Sadr Etre pry eh yank ne de- 

_ -yonsceſler de glorifier ,' parce qu'il ne ceſle 
de nous faire du bien. þ 
On r'aqu'a ſe ſouvenir ici de tout ce qui 
a eſte dit ſur le ſujet de la religion naturelle; 
& l'on ne pourra ſe diſpenſer de ep—__ 
revelation des Juifs comme ſon retabliſle- 
ment , comme Pon eſt force de demeurer 
d'accord, que le Paganiſme en eſt la corrup- 
tion. | 
| Cependant, commeil n'eſt pas poſlible 
que Dicuſe reyEle, ſans qu'il frappe ro 
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des hommes par des merveilles qui cara&te. 
riſent fa revelation , ces premieres marques - 
de divinitE que nous avons marqueey, font 


uiſe manifeſte eſt le Maitre de la Nature. 
| ory ſont des faits conteſtEs, &.4l - 
” | n'eſt pas tems encore deles mettreen veiie : 
M3 F mais les propheties ſont des preuves ſenſi- 
Au bles & parlantes qui ne ſauroient nous 
tromper , puis "que leur Evidence dE 
pend de leur accompliſſement , & d'un 
oY accompliſſement qui doit nous eſtre con- 


, de Nu, 
gu CHAPITRE IV. 


qu Ou Pon continie dtxaminer les caratteres de divi- 
| ' nite qui ſont dans la revelation Fudaique , par 
dl conſideration des propheties. " 


Oute PEcriture des] uifs n'eſt, pour 
'J ainſi dire, qu'untifſu de y_ heties. 
Noe maudiſſant Cham pere de Canaan , 
predit ce qui arrivera aux deſcendans de ce 
dernier. Jacob mourant prevoit Ja manic- 
re dont ſes enfans ſeront ges dans Ia 
terre de Canaan, & quelle ſera la condi- 
tion de chaque Tribu. Moiſeannonce Vi- 
dolatrie & la ſuperſtition, 2 laquelle le Peu- 
ple &'Iſrael devoir &abandonner” apres fa 
more, 


=> \ 


252 Ta4iTEDELAVERITY 
mort. ., Efate predit la veniie & la 
te de Cyrus, cent ans avant la naxſlancede 
celui-ci. , Il y a divers Prophetes qui mars 
quentla prochaine arrivee des Babyloni 
& la ſervitude du Pepple de Dicu., Jer6, 
mie predit qu'elle nedurera que 70. anades, 
Daniel, marque la dermgere & effroyable 
. ruine de ſcruſalem par les arm6es Romay 
nes , & divers autres EVEREMENS 6 panty 
UETES moins remarguables. rous leg 
rophetes, ſansexceptian, depuis Moilg 
juiſqu'a Malachie,' annancent- la vocation 
des Payens , & prediſent cet EVvEnement ac» 
compagne de circonſtances tout-J-fait rp 
marquables. " 
Nous nous engagerions dans une lon- 
gueur infinie, & nous voulions maintenant 
Examiner tous ces oracles 3-part. Il ſuffit 
de choifir deux ou trois propheties bien' cir 
conſtantices, qui nous feront juger duca- 
rattere des autres, fi nous les Examinons 
avec ſoin. -Daniel nous les fournira telles 
que nous tes ſouhaitons. Oi =. 
Le ſonge de Nebukadnetfar eſt -aſſez 
connu., & peu o—_ ignovent I'interpre- 
tation- que Daniel lui en donna. Tui Rui; 
dit-il, & te Ros des Rots, dantant que it Dit 
des cieux it's done Royanme , prifſance , | force @ 
gloire. Et apres 101 5 e/evers ww autre Royavn 
muindre que ie tien : puis ws autre Reyewnic i th 
34199 946 daminers ſur tonte le terre. * Et bequb 
frieme Roygume ſera comme dn fer , aa” | 
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fer briſe 1amtes cheſts & en-viewt 4-hout 7. come 
me te fer briſe tones chaſes. ainſi ce Rayanwe bri- 
ſera tawt.. as ane Ye) phe 
artuetbs eftre en partie de terre 4 ou 

de fer ; c oft que le Reyarmne ſers Kee jy core 
en lui de ls force dufer , pare que t# 46 196 be fer 
mild avec bs terre 4 potier-Ft ce les eriueils des 
pieds ervent en pariie.de- fer, or ew —_— 
re; Feſt que ce Reyauon ſera ew partie 

enparite freſie. eg rener i 
Waves ls terre 4 potter» ©ef qwihs fe 1wbieroms 
per fernance buwaine 7 mais ths ne fo. jojndrows 
ping, (19 avec Fawn , comme. e fer: w4\ſe pens 
meler goes la terre... | Fb au (685. deeb, k 
Dies des cieus ſuſcrters uw Reyauree equal ne [ers 
jumais abfſipt'; mais. id brifers &: « 4. F046 
ts Roanmoirls, Or il. fars tabh Clorwgllement. 
Bd amtany, que. Iu 65 1th qu;une pierre. ie Ja mon 
lagne 4 efte coupee ſans main, le grand wg 
(MMOHYE: a4 R9% os ew. = 

= writable ,; ney 
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quel preſqu'en un inſtant briſa toutes lesau; 
tres puiſfances; que le mElange du fer-& 
de a terre reEpreſentant la diviſion de-cet 
Empire, nous fait aſſez connoitre ce-qui 
arriva, lors qu'apr6s la mort d' Alexandre, 
les Grands ayant partageſes conqueres, il 
_ ſe formadiverſes Dominations moins 
ſantes que-la premiere ; - & que les divers 
mariages par leſquels les Rois d'Egyptesu. 
nirett avec ceux de Syrie , ſans pourtant 
que cette union far jamais ni ſolide ,- ni du- 
rable, repondent- aſſez bien a-1a-+ terre 
de la ftatiie , qui ne-peut Tuniraveoh 
fer ; - & nous verrons dans la ſuite , 
Ia pierre qui fut coupte fans 'main 
ne montagne , & qui fa la ſtatiie , - 
ferme ſous une image myitericuſe-, | une 
prophetie qui a eu ſon. accom 
ment. 1. ith 
Nous pouvons joindre au ſonge de Ne- 
bukadnetſar , une viſionqu'eut Danjetlui- 
 mEme, & quiil dEcrit en ces termes. Ig 
levai mes yeux , & regardai, & voici wn 
tenoit aupres du Px & i avoit dew wnt- 
= ; via cornes toient hautes, dont In- 
we (oit plas. haute que-V awtre , & la plus haut 
bf Hog. wa dro ' Fe vis ce bdics bownin 
de ſes cormes 'comtre Poecident, & contre le Sp 
tentrion, contre le Midi : & aucune bere ne 
vr ſabes deven lui *& 1 ty avoit 
pas ij owttr, ſor onſet 
ON Rpapank” Et \comme jy prom: 
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| de," woiti wn bous derive let cheures venoit d Oce 


tident ſar le deſſus de toute la terre, + we towchoit 
points la terre.” Et ce bone av0it une —_—_— 

paroiſoit entre ſes yeux': & il vimt juſqu as beher 
qui avoit deux cornes, lequel j avois us qui ſe te- 
#oit aupres du flewve, & il courut contre lus en la 
furtar de ſa force, Fe le wi Sapprocher du bt. 
her , - & ul 5 enfelonna contre lui ,) #41 heurts tt 
belier, & briſa ſes des cornes z & il iy avoit aw 
tune force au belier pour tenir bon comre lui + 
quand il Pewt jertt par terre, il le fouls,  & nul ne 
powvort delivrey lt bilier de ſa purſſance. Alors le 
bouc Fentre les chturts devint fort grand: & ſb. 
totge'l fut devenw puiſſant , ſa graxde corne fut 
rompiie , CF au liew de celle-la, u| en crit quatre - 
apparentes vers les quatre vents des ciew ; -& de 

je felles ſortit une autre petite corne qui 5 agr ans 
dit contre le Mids, & contre F Oriewt\,' & contre 


Kyais de Nobleſſe 3 elle 5 agr andit juſgus Fare 
wee des tiewsx" "des dviles, or les foals : ' & up 
eeriain tems lui fut tonne contre le [acrafice conth 
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2 ſal ore de [ witre 5 or en ba fon de ley 
l egne ». quand be nombre des aeloyanxe ſers accom- || 
| _ b. iteloara an Kei flow de face» & evtendum 
| ſebiilus. &; ſa force ſera renforete , , non-yes near Þ| | 
| moins par fa force, & il detrairad merveilles ve || 
| PII) rt & il fera de gr ands exploits 60 il 

truira les ances & be Peyple des Saints; 

comme il Fawre entends . & quil enra fail vantty 
la tromperie ev fa main, & il ſomugnifureenſ 


Eur UI par projperite. - 
reſiſters contre te 


fera briſe ſans main. 11 i peat rien de plu 
circonftantie que cette prophetic , & ut 
aa rien aulli de PRECaeR wor 
| I» We 
: , Car ileſt vrai qu apres la Monarchiades 
Aſſyricngs 6leva celle des Medes & des Pets 
ſes , qui rantot ſont conlideres comme- fat 
mant deux divers Em IFes, 8 fantOt comme 
nen faiſant qu'un ſeul;. dont ces deuxPaws 
ples ctojend. comme les deux cornes.: hw 
a lus haute que Pautre, \parce que les Per- 
Plus puiſfans que les Medex:.\\£s 
—_ cerye s evancoitenarniere , parce quit 
'Empire des Perſes s'6te; $*&tendit vers I'Qurieds 
& vers les lieux oppoſesa celui ona thy 
wel, lory.qu'il-cut cette: viſion. ,:; a—_ 
bearnin defe rome Dryer br 


$00 & le Ade. 

| dex guerre cranes avi yecls 
Grecs- qui-G&totent, du'\cofte-d'Occ 
| aveclesScythes qui habieaitot vers. yS@: 


tentriony 
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tentrion , & avec les Egyptiens qui occt- 
poient le Midi z' cequine peut-Etre ignore 

tous ceux qui ont quelque connoitſance 
deVhiſtoire. CAcune bete ne powvoit ſubſiſ 
jer devant le belier. C'eſt qu'il n'y avoit 
int de Peuple qui put relitter 21a puilſ- 
woes des Perſes. Ce behier faiſoit ſa volonie, & 
| faiſoit grand.  Celaveut dire;que PEmpi- 
redes Perſes S'augmentoit chaque jour, lors 
ueles Macedomensarreterent le cours de 
ſes proſperites. La Monarchie des Macedo- 
niens nous eſt reEpreſentee dans cette pro- 
phetie , comme un bouc venant dOccident , 
parce que la Grece Etoit a VOccident 
de Ia Perſe ou allerent les Macedoniens, 
Il paroifſoit venir ſur le deſſus de toute laterre. 
eſt que les Macedoniens &avangant 
pour combatre Darius, ſe rendoient les 
maitres de toutes les provinces qui <toient 
leur droite & a leur gauche. Ileſt dit que 
ce bouc ne touchoit point 4 la terre. Cela mar. 
que la rapidite de ſes conqueſtes. 1/ avoit 
une corne qui paroiſſoit entre k yeux, & cette 
carne Ctoit le premier Roi de cette grande CMo- 
nerchie, ſuivant; Vexplication qui en fut 
donnee 2 Daniel. Chacun congoit ſans pei- 
ne, que ce ne: peut: eſtre 13 qu*Alexandre 
leGrand.. Ze bags conrnt contre le belier , & 
briſa ſes dewx- copies, Cela ſignific les batail- 
les. que les Macedoniens gagnerent en fi 
peu -de - tems contre les Perſes , dont ils 
renver{crent Empire. 4 nul ne pouvoit de- 


livrer 
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torer le belier de ſa pusſance. 'Cela nous mary 
que les efforts mnuridles qu'on fit pourrefifs 
ter aux armes des Macedomens. _Adlars 
bouc demtre les cheures. devint fort grand, 
L'Empire des Macedoniens. &accrut extre« 
mement , lors qu'apres1la mort de Danuy; 
ils curent vaincu Porus &-ſubjugue les-ins 
diens. Mags: ſi-tot qu'il fut devens grand, fa 
grande corne fut rompue.  L'armee des Mace, 
doniens ne fut-pas plutorde retour de lex- 
pedition desIndes, qu' Alexandre le Grand 
mourut. De cette corne il en crutquatre q—_ 
ccels 


tis wers les quatre vents desgienx. Les 

feurs 4'Alexandre ayant fait entre cuxle 
partage de fes conqueres,qu'ils uſurpereat 
Jabord ſous le titrede Gonvernemens,. ik 
ſe diviſcrent, -& par leur diviſton ils et 
blirent quatre Monarchues principales', qui 
furent cette 4'Egyprte'vers le Midiſous 
Ptolomees' celle de la'Thrace, du Pont, 
dela Cappadoce & de:PAfie Mincure ſous 
Lyſimacus & fes ſucceſſeurs vers le Not, 
celle de Syrie a VOrieneſous les SEleucidesz 
& enfin celle de Macedoine 'fous des Row 
dediverſes familles vers POccident.\vthy 
eut, 4-la-yerite, dautres petits Eftaes qui 
ſe wo ye de FEmpite- d'Alexandre: 
mais il ny eut que ces quatre Royaumes 
qui Fuſſeric bien 2 onfAcrables z ce qui.r& 
pond 2 cette expreſſion; -/ew crut quatreap- 
parantes ; & de Pune delltsfovtit ane aurre priiit 
corne qui $'agrandis contre: LAMids, of conn 
| | Oriem, 
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Orient, & contre le pais de Nobleſſe. Antiochus 
ſurnomme PIlluitre, forti des Rois de Sy- 
rieou des SEleucides, qui tenoient un de ces 
quatre Royaumes , S'agrandit parles guer- 
res qu'il eut avec les Egyptiens qui Etoient 
yersle Midi, avecles Parthes qui ctoient 4 
' Orient de Ia Syrie, & avec la Judee, qui eſt 
appellee dans PEcriturele pais de Nobleſle, 
Jerem. 3. Ezech. 20. 11Sagrandit juſqu Far- 
wee des cieux , & jetta bas quelques-uns de Farmee 
& des etoiles, & les foula: & certain tems lui 


fut don contre le ſacrifice continuel par infide- 


kte, & jetta la werite par terre , & fit des ex- 
phts, & proſpera. Il ne faut que lire Hiſtoire 
des Macchabees, pour voir que tout cela 
gaccomplit fort Exattement en la perſonne * 
CAntiochus I[lluſtre : ou, fi Pon veurt, il ne 
faut que conſiderer Pinterpretation qui en 
eſt donn&e A Daniel, & qui it plaror 
hiſtorique que prophetique. | pond du re- 
dAntiochus y eſt deEcrit en ces termes : 
Et 4 la fin de leur regne, quand le nombre des de. 
loyaux ſera accompli, Selevers un Roi, &&c. Car 
ileſt vrai que la Monarchiedes Seleucides 
fut bientot apres detruite par les Romains. 
Son naturel eſt deEcrit dans cette prophetic , 
tel qu'tl nous eſt rEpreſente par Tite Live, 
___ &c. 11 ſera: furienx de viſage, & en- 
en ſubtilites. 11 eſt predit qu'il fera la 
erre aux Juifs, & qu'il les opprimera, 
rs que Foracle ajotite , 1/ detruira les puiſſan- 
& & le Penple des Saints. Ses ſucces & ſes 
: R 3 avan- 
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avantages acquis par la ruſe & par la frau- 
de, 'nous y ſont encore rEpreſentes ; & me- 
me , eſt-i] dit , comme il Faura entendu, & quil , 
aura fait avancer la tromperie en ſa main, il ſe 
maznifiera en ſon caur, & len gatera pluſieurs 
par proſperite. Sa mort enfin & le genre de ſa 
mort rapportes dans le livre des Maccha- 
bees,s'y trouvent afſez bien marques dans | 
. cesdernieres paroles : 1/ reſiſtera contre le Seig- 
neur des Seigneurs : mais ul ſera briſe ſans 
main. 

Celui qui ne ſera pas ſatisfait de toutes 
ces propheties, na qu'a lire celle qui eſt 
conteniie au Chap. 9. du livre de Daniel. Sa 
longueur nous empeEche de la 'rapporter. 
La il trouvera la naiſſance dela Monarchie 
des Grecs, fa decadence par la mort d'Alex- 
andre, la naiſſance des quatre grandes Mo- 
narchies qui ſe formerent du debris de cel- 
le-la, les guerres qui furent en-ſuite entre 
les Ptolomees & les SeEleucides,leurs treves, 
leurs accords , leurs mariages , teurs pro- 
res , leurs defaites , leurs alliances, les ef- 
orts d'Antiochus contre le Peuple Saint, 
& enfin la ruine des ſucceſſeurs d'Alexan- 
dre, & la fin des Empires qui avoient afflige 
le Peuplede Dieu. On n'aqu'a compare 
cette prophetie de Daniel avec Tite Live, 
Juſtin, Polybe, 8c. & Von doutera, fi le Pro- 
ph&te ne merite pas, auſſi-bien qu'eux , I: 
qualite d'Hiſtorien. 

Il n'eſt point neceſſaire qu'on &arrete 
ct 
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iciades minuties de critique : nous raiſon- 
nons par le gros de la prophetie , qu'on 
ne peut douter qui ne ſoit claire & Exac- 
tement accomplice. C'eſt aux incredules 
2 dire ce qu'ils en penſent. 

Porphyre _ pour tons. Il ſou- 
tient que le livre de Daniel eſt ſuppole , 
& que les propheties qui y ſont conteniies, 
ont eſte compoſes apres Pevenement. Il 
les a trouvees 1 claires, qu'il n'a pas crit 
qu'elles puaſſent lui laiſſer Uautre defaits 
quecelle-la, quiſedetruit d'elle-m&me, & 

ui ne ſeroit pas digne qu'on $'y arrerat , 
Ton voyoit que - incredules cuſſent 
quelque choſe de meilleur 2 dire. 

Car qui ne voit, que ce neſt 1a qu'un 
ſoupgon , qui vient uniquement de Penvie 
qu'on aque ce ne ſoient pas la de veritables 

ropheties ? A-t-on jamais doute parmi 
es Juifs, de Vautorite du livre de Daniel ? 
Selt-on jamais plaint de cette ſuppoſition ? 
Et comment Joſeph rapporte-t-il que le 
Souverain Sacrificateur des Juifs fit voir 3 
Alexandre le Grand , les propheties de 
Daniel quilui promettoient Empire? Ou 
comment ce Monarque traita-t-jl les Jujfs 
avec tant d'humanite I cette conſideration, 
ſt ces propheties ne ſont point de cette 
date-l3. Le moyen que toutes les ditfe- 
rentes SeCtes, qui partagerent les Juifs de- 
puis le fiecle d'Alexandre le Grand, euſ- 

ſent conſenti a la ſuppoſition de ce livre ? 
R 3 Mais 


wy 
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Mais qui ne voit , que ſuppoſe, ou non, 
ce livre eſt inconteſtablement propheti- 
que; puisque ces deux verites ſont 1nfini- 
ment evidentes: la premiere, que le livre 
de Daniel ſubſiſtoit avant la veniie de Jeſus 
Chriſt: Ia ſeconde , que les plus remar- 
quables propheties de Daniel ont eu leur 
accompliſſement ou vers ce tems-la , ou 
quelque tems apres ; & que la dernicre 
deſolation de Jeruſalem , par Exemple , 

roduite par les aigles abominables , ou par 
es aigles Romaines, & citce par Jeſus 
Chriſt, ne ſauroit avoir eſte ajoutee apres 
Vevenement , comme cela ſera prouve 
avec plus d't&tendiie dans Ia ſuite? 

Que les incredules Sagitent tant quiils 
voudront, qu'ils inventent tout ce qui 
leur plaira; ils ſeront obliges de penſer 
que ces propheties qu'on leur fait voir en 
fi grand nombre dansVEcriture des Juifs, 
ont eſte ajouitees apres Pevenement, ou 
qu'elles ſont un effet du hazard, ou qu'el- 
les partent d'un autre eſprit que de PEfprit 
de Dicu ; & cependant il faut qu'ils re- 
noncent a toutes les lumieres du ſens com- 
mun, $1ls veulent conſerver aucun de ces 
trois ſoupcons. 

Il leur ſera impoſlible ſans doute, pany 
peu qu'ils ſe piquent deſtre raiſonnables, 
de penſer que des propheties auſli ſuivies, 
cn fi grand nombre, fi circonſtantices , fi 
cxtraordinaires & f1 Exactement accom- 
plies, 
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plies, ſoient la production du hazard. Ils 
ſeront contraints de reconnoitre qu'elles 
ſont plus anciennes que PFevenement; & 
la ſcule prophetic de la vocation des 
Payens , repetee dans preſque toutes les 
pages de cette Ecriture, leur arrachera 
cet aveu malgre qu'ilsen ayent: & on leur 
fera voir , que 11 ces prophetics ont un 
p_ ſurnaturel, elles ne viennent ni 
dePEſprit malin, ni d'aucune autre ſource 
quede PEſprit de Dieu, lors qu'on unira ces 
propheties avec les autres caracteres de 
divinite que Pon trouve dans cette rEve- 


- Jation, avec cette ſublimite dans la doc- 


trine , cette ſimplicite de ftile, cette can- 


deur des mceurs, cette bonne foi fi ſenſi- 
ble, ce deſintereſſement dans la fin , cette 
ſaintete dans Ia morale, cette proportion 
avec la religion naturelle, cet eſprit de 
pictE, ce ſel de vertu qui Paſſaiſonne par 
tout, & ce je-ne-ſai-quoi divin qu'on ne 
peut dire, & qu'une bonne ame ſent mieux 
qu'elle ne Vexprime. En verite, il fau- 
droit un monſtrueux renverſement d'efprit, 
pour attribiier une telle revelation a PEſ- 
prit des tEneEbres. Mais 1 ce n'eſt pas 
cela qu'ils diſent , que diront-ils donc ? 


R 4 
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CHAPITREYV. »v 


ue ſuppoſe que nous trowvions des caratteres 
de drvinite dans la revelation Fudaique, now 
powvuons de cela meme nous aſſurer quelle us 
p45 ete eſſentiellement corrompue. 
b 
A revElation des Juifs &tant divine, 
nous devons d'abord nous afſurer que 
la providence veille a cequeles hommes ne 
la changent 8& ne la corrompent par leur 
malice; puis que Dieu eſt engage par fa 
___ bonte & par ſa propre ſageſſe , 4 
conſervation de ſes ouvrages. 

Il y auroit de Fextravagance & de Fim- 
PiEte, A avoir moins de confiance en Dieu 
dans la religion que dans la nature. Com- 
me donc nous ne craignons point que la 
bonte de Dieu ſe dEmente, en permettant 
que les moiſſons qui germent cette annee 
ne produiſent que du poiſon, encore qu'il 
ne falut pour cela qu'une configuration 
de parties differente de Fordinaire z nous ne 
craindrons pas auſli que fa ſageſſe 
mette jamais , ”_ revelation deſtinee 
A nous procurer la vie, ſervea nous donner 
la mort. 

Ceux qui n'ont ni aſſez de lumiere , ni af- 
ſez de loifir pour Examiner dans le detail 
quels ſont les moyens que la ſageſſe divine 
-a employes pour nous conſerver cette _ 
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lation pure & incorruptible, doivent & ſe 
conſoler , & ſe raſſarer enticrement par cet- 
te conſideration. 

Ileſt certain mEme, que C'eſt 14 une diſ- 

ſition fondamentale, fans laquelle nous 
ne ſommes capables ni de foi, nidereli- 
gion. Ce ne ſeroit jamais fait, ſi pour croire 
il faloit Entrer dans toutes ces longues dif- 
cuſſions que demande la curiolite des 
hommes,oou la dEfiance des incredules. 11 
ſuffit premicrement, wan cevoir des Ca- 
ratteres de divinite dans PEcriture; cequi 
arrivera infailliblement par la ſeule lecture 
de ce Livre admirable, 4-moins qu'on ne 
gaveugle ſoi-meme par Veffort de ſes paſ- 
ſions: & en ſecond lieu, de Saſſurerque 
Dieu eſt trop bon, pour voulojr nous trom- 
per par la fauſſers des choſes qu'il nous re- 
yeleroit, & trop ſage, pour permettre que ſa - 
revelation ſouffre quelque changement eſ- 
ſentiel. 

Car comme c'eſt manquer de reſpe& 
envers Dieu, quededouterde la verite de 
cequ'i] dit, encore que notre raiſon nele 
comprenne pas tout-a-fait, c'eſt Voffenſer* 
auſſt, quedeſedefier dela purete de fa re- 
velation, encore que nous ne fachions 
pas toutes les voyes que fa ſageſſe a em- 
ployees pour nous la conſerverenticre; la 
confiance en ſa ſageſſe & en ſa bonte n'eſtant 
pas moins legitime, que celle que nous 
avons en {a yerite, & faiſant une partie 

R 5 CON» 
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conſiderable du ſacrifice que la foi lui pre. 
ſente. | 

Il eſt donc vrai, que lors qu'on a reconny 
PEcriture des Juzfs pour divine, on ne ſau. 
roit plus trouver & retranchement pour 
perſcverer dans ſes doutes. Qu'on fet 
tant qu'on voudra, qu'elle a eſte retabl; 

r Efdras; cela ne fait rien. Car quand & 

ePauroit Et&E, il faudroit qu'elle Vet eſt 
par Fordre de Dieu & par linſpirationdy 
Saint Eſprit. Un ſimple homme n'a point 
mis dans PEcriture des Juifs tous ces ca- 
racteres de divinite que j'y appergots. Ef. 
dras cEclaire des ſeules lumieres de la natu- 
re, napu predire i Exattement une infink 
te de choſes qui ſont arrivees apres lui. On 
verra dans la ſuite le peu de fondement 
qu'il y a dans cette fiction. 

Cependant, telle eſt lamerveille de la fa- 
geſle divine,que ce quiavoit donne heu aux 
doutes des incredules, ſert a les diſſiper ; & 
que fans aller plus loin, leurs difficultes 
ſervent 4 rafſurer notre foi. 

La diverſits du ſtile obje&ce par quel- 
ques-uns, nous fait voir que ces livres ad- 
mirables n'ont pas eſte Ecrits par un ſeul 
homme, & que ce n'eſt point Eſdras quien 
eſt Auteur. Les petites varictes de Chro- 
nologie, ou plutot ces apparences de va- 
ricte que nous laiſſons aux interpretes 4 
concilier, nous raſſurent du-moins contre 


le ſoupgon que nous pourrions avoir , que 
ces 
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ces Ecrivains fe ſoient copies les uns les au- 
tres. Les repetitions y ſont d'un uſage mer- 
yeilleux ; ctant abſolument neceſlaire , 
que les verites efſentielles & importantes 
ſojent repetees, afin qu'on n'en puiſle pre- 
texter I'1ignorance, ni corrompre la veritE. 
Laſimphcite du ſtile repond au deſſein que 
la ſageſſe divinea eu, de rendre cette reve- 
lation proportionnee 2 la portee de tout le 
monde. Les tranſpoſitions , les parenthe- 
ſes, & tout ce qui ſemble dans PEcriture 
contraire aux loix de la politeſſe , nous mar- 

uent un caratter2 Eleve au deſſus deVaf- 
tion & des vains ornemens d'une Elo-: 
quence queſt totjours ſuſpeCte dinteret , 
ou de vanite. Les diverſes legons, les termes 
ſynonimes, la varicte des ponCtuations re- 
veillent 8& attachent Feſprit des hommes , 
lequel ſans ces petites difticultts conſidere- 
roit avec autant de ſens froid & d'indif- 
ference les merveilles de la ſeconde revela- 
tion auſquelles 11 ſeroit trop accotitume , 
que nous conſiderons celles de la premiere. 
Outre que ces ſortes d'accidens ne peu- 
vent Seviter , a-moins que d'un miracle 
conſtant & perpetuel , qui n'eſt point dans 
Fordre dela providence, & n'y ſauroit Etre, 
parce qu'il ceſſeroit d'eſtre un miracle, $'1l 
ſubliſtoit totjours. Dyailleurs, comme il'a 
falu qu'il y evit des difficultes dans Jes myſ- 
teres, pour Exercer notre eſprit , & pour 
le ſolimettre; il a eſte neceſſaire auſli que la 
rE- 
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rEvElation des Juifs parut ſujette aux acci. 
dens qui-arrivent aux autres livres, pour 
Exercer la foi encore 2 cet Egard , & donner 
Lieu 2 la confiance que nous devons avoiren 
la ſageſle divine. ar 
Les incredules, qui aiment a vetiller 13. 
deſſus, feroient bien mieux de conſiderer, 
ſi ces difhcultes memes n'entrent point 
dans le plan de la religion , & ne font 
Point partie du conſeil de Dieu. Car pour 
ous, nous les regardons comme des om- 
es ne&ceſlaires 4 la beaute du tableau, & 
nous n'avons pas de peine 4 leur trouver des 
uſages qui en decouvrent la raiſon & la ne. 
ceſlitE. ; 
Nous pourrions nous arreter ici. Il ſuffi- 
roit 4avoir remarque des caraCteres de di- 
vinite dans la revElation Judaique ; & tout- 
au-plus on ne pourroit Exiger de nous avec 
juſtice , que dinſiſter un peu plus long- 
tems ſur Pexamen de ces marques que nous 
avons deja touchees & de mettre en veiie 
celles qui nous reſtent a decouvrir. Mais 
il faut porter plus loin la complaiſance que 
nous voulons bien avoir pour les incredu- 
les, & quoique nous n'y ſoyons pas obli- 
ges, leur faire voir que les moyens dont la 
providencedivine veſt ſervie pour conſer- 
verſa revelation, ne pouvoient eſtre plus 
propres ni plus efficaces, & que la mer- 
veille de la ſageſſe de Dieu eclate ſur tout, 
en ce que ſans miracle elle a rendu la cor- 


rup- 
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impoſlible. 


CHAPITRE VL 


Ou Ton examine les woyes dont la ſageſſe de 
Dies Seft ſervie pour conſerver la revelation 


des Tuifs pure & invariable. 


'0> comprendra diſtintement , que la 
providence divine a pourvu par des 
moyens admirables a la. conſervation des 
livres dont il S&agit, ſi Yon fait toutes ces 
reflexions. I. Que ceux entre les mains 
deſquels nous les trouvons , ſontdes Juits, 
Nation de tout tems fi zelce 2a conſerver 
ce queelle regarde comme la revelation 
qui luia Ete donneede Dieu, qu'elle $'ex- 
poſe volontiers au feu , pluſtotquederien 
perdre de cet attachement. II. Que les 
cceurs des Juifs ont totijours EtE attaches 
aces livres, comme une Ecriture qui en- 
ferme leurs droits & leurs privileges , qui 
contient les titres qu'ils-avoient pour poſ- 
ſeder la terre de Canaan, & qui fonde 
tous les avantages quils pretendent avoir 
ſur les autres Nations. III Que Dieu 
avoit Etabli des Levites pour Etre les gar- 
diens de ces livres. IV. Que le peuple 
de ſon c6te devoitles lire, $'en entretenir 
inceſſamment , & en entendre ſolemnelle- 
ment la le&ure de ſept en ſeptans: cequi 
detruit le ſoupgon qu'on pourroit avoir, 

| que 


\ 
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que les Levites lui puſſent impoſer 2 cet 
egard. V. Que Moile avoit engage tou. 
tes les perſonnes qui recevroient ces li. 
vres, 4 ne ſouffrir pas qu'onles changett, 
en diſant expreſſement , Tw 1 ajoiiteras 4 
cette Loi , & en diminueras. VI. Que Dieu 
n'avoit pas ſculement ctabli des gens 
garder les Livres Sacres , mais qu'il choiſit 
meme un lieu aſſure pour cela la Loiayant 
EtE miſe premicrement dans le Tabernacle 
parle commandement de Dieu, & en-ſuite 
dans le temple que Salomon batit. V IL 
Que la providence a permis qu'il y et 
toujours des diviſions parmi les Juifs , di- 
viſion entre les Princes, diviſion entre les 
Tribus , diviſion entre des Settes diffe. 
rentes; ou qu'ils fuſſent ſoumis a des Na- 
tions Etrangeres qui les 'maltraitoient : ce 
qui ne leur auroit jamais laifſe la liberts 
ni les moyens de changer PEcriture, quand 
meme 1ls en aurotent eu Pintention. VIIL 
Que les captivites des Iſraelites n'ont pas 
Ete aſlez longues, ni meme aſlez univer- 
ſelles, pour avoir fait oublier aux Juifs 
les choſes qui Etoient conteniies dans leur 
Loi. IX. Que ces choſes m&Emes etant 
Ecrites en quelque ſorte dans des monu- 
mens exterieurs & ſenſibles, puis que les 
ceremonies qui ſe pratiquoient commune- 
ment parmi les Juifs, Etoient deſtinces I* 
leur mettre devant les yeux la plus- 
4 des choſes qui Etoient conteniies _ cur 
Cll- 
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Ecriture ; on ne peut ſuppoſer que la ſab- 
ſtance de cette Ecriture at pit {: perdre. 
X. Que VEcriture des Juifs eſt d'une elle 
nature, que fi elle a EtE corrompiic dans 
Feſſenticl , C'eſt-a-dire , dans les proph&e- 
ties & dans les faits miraculeux qu'elle 
rapporte , 4] faut qu'elle ait EtE enticre- 
ment ſuppoſce; parce que n'ctant _ 
tiſfu de propheties & de faits miraculeux, 
ilfaut qu'elle ne ſoit toute enticre qu'une 
invention , ſi les propheties& les faits mi- 
raculeux qu'elle rapportefont des fictions; 
& que Gaulleurs il ya de Vextravagance, X 
dire que toute I'Ecriture des Juifs ſoit fup- 
polce, comme cela paroitra dans la ſuite. - 
nt, comme Pamas de pluſicurs 
rniſons, dont chacune en iculicr n'au- 
roit pas de force, ſeroit foible lui-meme & 
depeu Cutzlite, nous pretendons Exami- 
ner Pune apres FYautre tontes ces conſidera- 
tions, qui rendent fure la revelation des 
Jaifs 4 notre '<gard. 

Je regarde donc d'abord au carattere 
de ces perſormes , 4qui Yon pretend que 
les oraclesde Dicu ont 6tE.confies.. Jecon- 
fidere que depuis la veniie de Jeſus Chriſt, 
les Juifs ont pluficurs fois ſouffert le mar- 
aye pour leur Ecriture. ' Ws'Font 

tous les licux on ils ſont alles, & ils 
Font gardee avec une fidelits fi inviolable, 


qu'il auroit. &e abſolument impoſlible 2 
qui que ce. foit , de la corrompre, ſans 


\ Etrc 


- —  —— CO om oe my <n— 


272 TrxArT# DE LA Vality 
ere d'abord convaincu 'd'impoſture pat 
ces temoins. On doit mEme extremement 
remarquer, que les Juifs ont te fideles4 
ne corrompre point les paſſages quilſervent 
aux Chrertiens, & qui les rendent euxs 
memes infames par toute la terre, en &ta- 
blifſant la vocation de celui que leurs P6 
res ont crucifie. Quelle raiſon auroit-on 
d'avoir une autre penſce des Juifs quiont 
vecu depuis. Moiſe juſqu'a Jeſus Chriſt? 
Ou pluſtot, quelle extravagance n'y ay- 
roit-i] pas, 2 croire que des Juifs diſper- 
ſes, errans, ſanschet, ſans conducteurs, 
{ans Prophetes, ſans diſtinftionde Tribns, 
& ſans preſque ſe connoitre eux-memes, 
conſervent exaCttement la Loi de Moiſe? 
Et qu'une Nation recueillic en un ſcul pais, 
partagee en douze Tribus, ayant fans 
ceſſe ce livre devant les yeux, & $'entre- 
tenant tous les jours des choſes qui y font 
conteniies , conſpire dans le deſſein de 
corrompre enticrement cette Ecriture , ou 
de la recevoir corrompiie ? 

Qui croira, qu'avant la veniie de Jeſus 
Chriſt, il y ait cu une ſuite d'Ecrivains 
qui ſe ſoient vantes fauſſement d'avair 
Feſprit prophetique; & que depuis Jeſus 


- Chriſt juſqu'a nous, il ne ſe trouve pet- 


ſonne parmi ce Peuple qui ait ofe prendte 
la qualite de Prophete ? ; 11 

Pour conſoler les Juifs d'une captivitt 
qui nedoitdurerque 79. ans , __— plv- 
1eurs 
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fieurs hommes , qui ſe difant envoyes de 
Dieu , prediſent la delivrance des Juifs : 
& depuis la derniere ruinede Jeruſalem, il 
ne ſe trouve pas mEme parmi eux une pro- 
phetie qu'ils regoivent , ' qui les conſole 
dans cette grande diſperſion dont 11s igno- 
rent la cauſe , & qui leur prediſe leur reta- 
bliſement. Cela eſt un peu ſurprenant, 
& je ne ſai files incredules y ont bien pen- 
{c. 

Mais quand on ne ſauroit point juſqu'ou 
yale zele que les Juifs temoignent pour la 
conſervationde leur Ecriture, il ſecroit fa- 
cilede ſe Pimaginer, en conſiderant qu'ils 
tiennent en quelque ſorte 4 cette Ecriture 

r tous les penchans de-leur ame. 'Les 
fuifs ſe mettent infiniment au deſſus de 
tous les autres —_— du monde , & ils 
croyent trouver les fondemens de cette pre- 
ference dans leur Ecriture. Ils regardent la 
terre de Canaan comme leur appartenant de 
droit , & 1ls n'ont que PEcriture pour 
voir leur titre. Les ]Juifs pratiquent *avec 
ſoin & ExaCtitude pluſicurs ceremonies qui 
n'ont de fondement qu'en leur revelation. 
vi cette Ecriture n'eſt plus, 'ils n'ont plus 
de privileges m de pretentions, & il faut 
qu'ils ſe regardent eux-memes comme les 
derniers des hommes, ayant laifſe perdre les 
oracles de Dieu qui leur avoient Etc confibs. 

On peut bien en-effet revoquer en 
doute la divinite = leur rEvElation: mais 

' on 
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on ne ſauroit nier , que leur ſentiment n'ait 
toujours EtE , que cette reyElation eſt divi. 
ne. Une maiſon quiade þbeaux privileges, 
a le ſoin de conſerver les papiers qui les cons 
tiennent. Uneville conſerye ſes regiſtreg 
publics avec fidelite. Une Province eft 
trop jalouſe de ſes droits & de fes couitu, 
mes , pour ſouffrir qu'on y change rien, 
Que dirons-nous done de Pattachement que 
les Juifs ont dit avoir pour les livres qui 
contiennent leur revelation ? Car ce n'eſt 
_ ict une famille, ni une ville, ni une 

rovince; c'eſt toute une grande Nation, 
qui y c{tattachee non par de petites confi, 
deracions , mais par les plus grands intereſts 
delErtar & ———— Cette Ecriture 
ne contient pas ſeulement leurs privils, 
ges , ou leur Loi, ou Fobjet de leurs 
eſperances ; elle enferme toutes ces 
choſes enſemble , & la providence divis 
ne a voulu qu'ils fuſſent engages a la con- 
ſervation decelivre, par tout ce qui peut 
toucher leur cceur. 

Mais ce n'eſt pas encore aſſez que les 
Juifs ſe trouvent portes par tous les ſenti- 
mens de leur coeur, a empeEcher qu'on ne 
corrompe cette Ecriture; Dieu leur donne 
encore ſes ordres expres la-deſſus, comme 
nous Payons d&ja vii. Sur quoi il faut que 
Pincredulite $'imagine de. deux choſes I'u- 
ne; que cettedeffenſe de rien ajotiter 2 a 


Fojde Dieu , qui ſc lit au quatrieme Chaps 
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.treduDeuteronome , 'Etciit effetiveinent 
dans le livre quy fut:compoſe:parnMoile; 
ou bien qu'elle y a &re: ajoiitee par quelque 
impoſteur. Je necro1 you; qu'on diſe te 
dernicr; n'y ayantrieny 6 abfurde; que 
de penſer qu'un homme quu yeut. ajoliter 4 
FEcriture, Saviſe lui-mEme Uy mettrecces 
paroles, Ts: WAJOKETAS , vi ne diminuerss des 

aroles que PEternel tanrs commande” de faire. 
Que fi c'eſt Moiſc effe&ivement qui a mis 
cette deffenſe dans la Loi qu'il'donnont de ' 
la part de Dieu, il eſt Evident qu'il a pour- 
vit par celameme 4 cequ'on n'alterat point 
du-moins les livres qui contiennent la Loi 
de Dicu , & qui feuls ſont ou que fuffifans 
pour prouver la veErite de religion Judai- 
que, ſi Yon a "_ une fois qu sn' ont 
pas EtE ata nu 
Mais ce welt pas 13 la ſeule precaution 

dont la ſageſſe de Dieu fe ſert pour cela; il 
choiſit encore toute une T ribu pour faire le 

ſervicedivin, & pour garder & expliquer 

la Loi qui preſcrivoit ce ſervice. On pour- 
roit peut-Etre entrer en quelque defiance 
deces Levites , f1 la ſageſſe de Dieu leur 
commettant le ſoin des livres ſacres , en 
elit interdit la lefture au peuple. Mais il en 
eſt tout autrement. 

Dieu veut quele peuple ſoit inſtruit dans 

ſa Loi, que les peres Sen entretiennent a- 

vecleursenfans, que la Loi ſoit IgE ſolem- 


nellement de ſept en ſept ans devant toute 
0 2 la 
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Vaſſemblce d'Irael , que les-Levites ex. 
liquent au peuple-ſans y.rienajoiiter. Je 
$aj bien que les hommes ont ſouvent m6, 
I6 leurs 1maginations particulicres avec la 
'dodtrine quis! expliquoient : [mais je ſai 
autli , que les docteurs particuliers qui 6. 
roient parmiles Juifs, n'oſant rien-ajouter 
2 la parole <Ecrite, a-cauſe de la detfenſe ex. 
preſſede Dicu,. du-reſpe& profond qu'on 
avoit pour les livres facres, & par la crain. 
tedu peuple, quin'y auroit jamais conſen- 
ti ; faiſotent paſſer leurs fantaiſtes ſous le 
titre de traditions ou d'explications de la 
Fpiphan, Loi , dont 1] y- avoit quatre efpeces : la 
jor. 2- premicre, qu'on donnoit ſous le nom de 
F-*4 Moiſe , la ſeconde, qu'on. attribuoit 
A Rabbi Akiba-, Ila troifieme a Ad- 
da, ouaJuda, &laquatriemeaux Aſmoy 
neens. Les adverſaires des Jnifs les ont 
bien accuſes de $s'etre trop attaches aux 
traditions de leurs docteurs : mais on ne 
yoit point qu'on les ait accuſes jamais d'a« 
voir corrompu leur Ecriture. Jeſus Chriſt 
& les Apotres ne leur ont jamats fait ce re- 
roche-la : & il paroit meme qu'on n'a pas 
eu ſujet delelcur faire; Etant Evident que 


leurs traditions ne ſont veniies, que de co 


qu'ils avoient envie de debiter leurs 
imaginations, & qu'ils n'ont pourtant ja- 
mais ofs ajouter au texte de T'Ecris 

ture. 
Mais quand par un accident que la _ 
on 
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ſon -humaine ne fauroxprevoir, I'Ecriture 
ſe (croit+peug-peu, carrompiie entre-lep 
mains du' peuple! & des-Leyites; tovjours 
eſt-il evident, -queJ'exemphire' dela Lois 
que Dieu avojt fait mettre., premicrement 
dans le-tabernac]e: 8, qui ſe confers 
va en-ſuite: dans; -le:;terple. ou Targhe 
fut miſe,,; ſergit demeurs parfait & entier; 
Ou fi Von ſuppoſe-av.gontraire ,- que. leg 
Levites euſſeas. corrompy; cet: exemplaire , 
entrant (&erezement Slans:le liew tres-ſaint , 


'oula Lat &roitgonſeryces/ & olt il n'y avoit 


que le Squveraia Sacrificateur qui-piit, en- 
trer ung fgis an le peuple entre ley mains 
duquelq<xte; Loy $tair depuis long-tems 4 
& quide pexp.enfils:1afavort par carurs. fe 
ſcroit oppoſea.cetre ſuppoſition. 
 Magenquel tems mt GapERe, 
ner quecela fit arrive ;- puis qu'on ne&hrov- 
ye point de&;tems cxampe de niiſere on de 
dividondank I hiftoire des Juifs ?-Je he par- 
lerai pas-de.celui qu'ils paſſerent ſous des. 
Juges3, rtequecefutun tems d} _—_ : 
on & d'adverhits.,-quii leur, faiſoit” 
atouteaugre choſe qu'#inventer des bles, 


. pour Seq faire hanneur; dans desſuficles af 


(ez vailigs de.ceux de Moiſe & de Jofue ,: 
Cf RS! dans un.tems of Von aurgit pd 
facilementles convaincre Gimpoſture;8& ou 
fant ſomis a des Nations Etrangeres;/ ils 
devoient fur.touteviter de-les choquer”par 
ks HS & deſavantageux A Tom 
3 a= 
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Nations. Que fitiouspaſſonsdiwitems del 
JugesIcctui des Rois ,/ hous Vetrons la dil 
vilfo naitreentreSl & Dayidy eritre Das 
vid bc-ſor fils Abſatoty, etitte Roboam 4 qui 
ilnEreſte'en Logs ate eons Tribus ; & 
Jerbboanr q ui commande/4au$dix” autres! 
Gerta inementzficomme aHy# pem<erre des 
impics quile ſoupgontient, VetoirSdlomori 
qu1U4ſo1t change It Lov de Dicty ou qui 
y elt4joire diverſes fables ptadant le cours 
detunrde proſperitesqui acconipagnerent 
fon'regne ; Jeroboany;j dotitlegrdfd intd 
reft dtojt d'eloigner le corur'& teyaffettions 
du peuple dola race dr Sal6thbh y !auroit 
jamais manque de-dtconvrd ai Mrathrey 
 touresles impoſtites-de ce Pritice.”'  Odlut 
; quidreſſa des veauyx en Dan'& ey Bethel] 
rempecher le/peupte aller adordr 2 
6rafalem , n'aurait paseudutreſpe@pout 
s fictions de Salomon. - I fe"pafſs 'en:fiil 
re pluficurs ſiccles, © pendant 1efquels ley 
- Ho furent -entierement 'bÞÞP4 re 

4ntggelt' remporel''& de' pelitique”'a 
Flows apy peruſe ems, fous16 
ouvernement' de -la 'poſterite 'fe® David: 
rs Rois' ſe faiſoient- inceffantiment la 
guerre; ©& lors que les uns'&toient mers 
en captivite; les autres ſubſiſtoient *dany 
leur &ar. Apr leretour de la"captivits 
de: Babylone, les Fuifs curent pout* cnne- 
mis & pour COncurrens les Samaritains; Fa 
Tauroient pas manque de leur” reproc - 
_ qu' 


T 
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qu'ils avoient- corrompu VEcriture, fi cela 
elit EtE veritable. 11 ſe forma en-ſuite des 
Sectes parmi les Juifs , telles qu'etoient 
celles des Sadduciens, des Pharittens , des 
Eſſentens, des Hemerobaptiltes, leſquel- 
les Etant ennemies mortelles , particulicre- 
ment celle des Sadduciens & celle des Pha- 
rifiens , ne pouvoient pas mieux $'accorder 

ur corrompre I'Ecriture, que les Sectes . 
des Chretiens a alterer celle du Nouveau 


Teſtament. 


Il y a mEme ceci de particulicr dans la 
Loi d Moiſe, quelle a cte de tout tems 
Ecrite & portraite, par mamiere de dire, 
dans la pratique & dans le culte extericur 
des Juifs. Je ne reEpEterai pas ict , © les 
livres de Moiſe leur enſeignent qu'ils ſont 
le Peuple favoriſe du ciel, & qu'ils en ont 
une marque , en ce que ſculs dentre les 
hommes, ils adorentle vrai Dieu: mais je 
remarquerai, que ces livres leur enſeignent 
que Dieu a traite alliance avec eux , & que 
la Circoncifion leur apprend la meme cho- 
ſe. Moifeleur dit, que Dieu crea le mon- 
deen fix jours, & qu'au ſeptieme 11 ſe re- 
poſa. Le ſeptieme jour, la ſepticme an- 
nee & la ſeptieme ſemaine dJannees leur en- 
ſeignent Ia m&me choſe ; ce triple Sabbat 
Tayant cte Etabli , que pour faire commE- 
moration du jour auquel Dieu cefla de pro- 
duire les nouvelles efpeces des choſes. 
L'Ecriture apprend aux Juifs, que Dieu 
Dd 4 mit 


180  TxarTEDELAVERTE 
mit 2 mort par la main dePAnge deſtruc- 
teur tous les premiers-nes des Egyptiens , 
mais qu'il epargna les premiers-nes d'lf. 
rael. C'eſt cequedeux ceremonies repre- 
fentoient ſenſiblement aux Juifs, celle de 
FAgneau Paſcal , & celle de la conſecration 
des premiers-ncs, que Ton rachetoiten of- 
frant a Dicu une bete en leur place; ſans 
parler de Ila conſecration des Levites qui 
avoit la meme fin. Moiſe enſeigne aux 
Ifraclites , que Dieu leur avoit donne a 
Loi ſur le mont Sinai : la feſte de la Pen- 
tecolte, qui n'avoit EtE1nſtituce que pour 
faire commemoration de cet Evenement, 
leur repreſente celameEme. Comment peut- 
on abolir ou changer enticrement une Ecri- 
ture , qui neſt pas ſeulement gravee dans 
Pairain, mais qui fe trouve encore Ecrite 
dans la pratiquedu culte des Juifs? Com- 
ment des EvEnemens dont on fait comme- 
moration par des monumens 11 ſenſibles, 
- pourroient-ils Etre fabuleux ? Un hom- 
me a-t-il pu faire accroire 4 tout un Peu- 
ple , qu'il faloit pratiquer certaines CEre- 
monies , pour. repreſenter des Evene- 
mens dont on n'auroit eu aucune connoif- 
ſance? | 

Mais on demande, fi Von pretend que 
PEcriture des Juifs ait EtE changee a Ve- 
gard de certaines choſes de peu d'1mportan- 
cc; ou bienqu'elleaitEtE corrompiie en des 


choſes eſlenticlles ; ou enfin qu'elle ait Ete , 


ſup- 
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ſuppoſce toute entiere. Car il faut neceſ- 
ſarement dire quelqu'une de ces trois cho- 
ſes , ou avoiier qu'elle n'a point ErE chan- 
& du-tout. S1Pon ſe reduita croireque 
ces livres ont EtE changes en des choſes de 
peu d'1umportance, on ne peut ſe diſpenſer 
de reconnoitre, que tant de miracles & de 
ropheties qu'ils enferment , & qui en font 
Feſlenticl » ſont veritables, & quwainſi la 
religion Judaique eſt divine; qui eſt tout 
ceque nous demandons maintenant. Que 
ces Livres ſoient tous enticrement ſuppo- 
ſes, c'eſt ce qu'aucun incredule ne diroit ; 
du-moins n'ai-je-jamais out parler d'aucun 
impic qui frat dans ce ſentiment. Ils avoiient 
tous qu'il y a cu un Moiſe, & que ce Moiſe 
adonne une Lots, Ils ne nient pas qu'il n'y 
ait eu parmi les Juifs des hommes a quil'on 
donnoit le nom de Prophetes , & dont les 
ecrits. ont EtE»? regus avec la' yEneEration 
qu'on a pour les choſes ſacrees. Ils n'ont 
garde de $'imaginer , qu'un homme ait for- 
pe dans ſon cerveau tous leslivres de Moi- 
e& des Prophetes ; car outre la difference 
du ſtile qui paroit entre ces ljvres, cette 
ſuppoſition n'eſt pas moins chimerique,que 
filon diſoit qu'un homme vient de faire 
une hiſtoire de France compoſce de faits 
inconnus , d'evEnemens dont on n'entendit 
jamais parler , remplie meme de noms 
qu'on ne connoit point , marquant certai- 
nes loix comme anciennes & commune- 
nar: - ment 
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ment regues , dont on n'auroit. jamais oui 
parler, citant des auteurs comme des Pro. 
phetes envoyes de Dieu , dont les\noms 
memes ſeroient barbares, & netant dil. 
leurs qu'un tiſſu de miracles & de prodiges 
inouis; & qu'on ſuppoſar que cette hiſtoi. 
re ſeroit receiie ſans aucune contradidtion 
comme un livre divin. 

Que fi Von a recours 4 dire, queVEcri. 
ture des Juifs n'a pas Ete entierement ſup. 
poſce, mais qu'elle a EtE changee en cer- 
tains endroits 1mportans, qu'elle a EtEcor- 
rompiic eſſenticllement , qui eſt te ſeul parti 
que les incredules peuvent prendre ; on 
leur fera voir diftinitoment z que i ellea 
EtE corrompiie de cette manicre , elle a ets 
toute fuppoſce. En-effer, que reſte-t-il dans 
PEcriture des Juifs , ſi vous en 0tez les pro- 
pheties, les faits miraculeux & toutes les 
choſes quis'y rapportent ? Car C'eſt ceque 
nous appellons ici Feſfentiel de cette Ecri- 
ture. La Loiprend pour motif de Fobeil- 
fance qu'elle Exige, Ia dElivrance d'Iſrad! 
hors dePEgypte, qui&toit un amasde faits 
miraculeux. Toutes les exhortations ſont 
priſes des grandes merveilles que Die 4 
voit operdes cn fayeur de ſon Irael. Ia 
plus-part des ceremonies qui font prefcr- 
tes dans la Loi, doivent faire commemort 
tion de quelque fait eclatant & extraord- 
naire. Les livres des Prophetes ne confiet- 
nent que dey predictions. Que oy 

i . ONC, 
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donc , fi vous 6tez les Propheries & les 
faits miraculeux avecles choſes qui s'y rap- 
ent? Rienabſolument, Aimfi il eſt vi- 
ble , que pretendre que PEcrituredes Juifs 
ait tE changee eſſentiellement, C'eſt-3-dire, 
dans tous les endroirs qui en montroient la 
divinitE 5 $1ls Etotent veritables; C'eft dire 
qu v'ellea ErE enticrement (| uppoſce. 

'Unifſez maintenant toutes cescirconſtan- 
ces differentes, le tems, Ielicu, les perſon- 
nes, tes inteErers, Ia diviſion des rtbus , 
h concurrence des perſonnes , leculre & la 
patique des Faifs , tes precaurions du Le- 
giſktevir, les rEperitions , V'ducation, les 
commeEmorations , - Ic caraQere des chofcs 
& Yenchainement des faits & des Evene. 
mens; ' &'yous vous trouverez excellem- 
ment confirme par li'4ans Ia foumiſſion que * 
wous devez 4 la providence independem: 
ment mEme de cet Examen. | 

" Mais#faut Ecouter ce que les incredules 

fent2 nos principes, ' Spinoſa x com- 
op telques Arfficulies far e fujet des li- 
E Moi: aufq ufquelles nous fatisferons 
ans detrnire Penchainement de nos prin- 


29 8, felon qu'il eſt applique, &.que 4" 
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CHAPITAE YIL 
Ou Fon ripond aux objettions que Spinaſa fait 
contre les lures de Moiſe. 


L commence par nous rapporter quel; 
| hates conjeCures d'Aben Ezra , qu'il a 
dopte, parcequ'elles ſont fayorables a ſon 
impicte. CeRabbin, de quelque maniere 
qu'il couvre ſon deſſein, pretend prouyer 
par ſix raiſons, que Moile n'eſt pas Aus 
reur des cinq Livres qui portent ſon. nom. }/ 
I. Il pretend que ce n'eſt point, Moiſg 
quia compol< la preface du Deuteronome, 
parce qu'elle commence ainſi: Ce ſont icils 
paroles que Moiſe prononga au dela du Fordam, 
rce que comme Moiſe ne paſla jamais ke 
ordain, il neſe trouva jamais dans un ey 
ou il pit parlerdela forte. Maisil net 
pas Etre fort ſavant en Hebreu', pour ſayair 
que le terme qui eſt KLE Eee þ 'orig! 
nal, ſignific indifferemment deg, -— 
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tre Verſion a traduit degs le Fordarn. -. 
falloit faire voir , que- notre intgrprete 
trompe, & non-pas ſuppoſer avec tant 4 
confiance ce qui eſt en queſtion. > 
II. 11 fait entendre que lelivre dela Le 
avoit &6te Ecrit dans le ſeul circuit d'una 
tel , lequel, aurapportdes Rabbins , |n' 
roit fait que de douze pierres: d'ou ils 
uit, que le livre de Moiſe avoit beat 
cou 
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coup moins d'Etendiie que le Pentateuque. 
On voit aflez la haine que cet Auteur avoit 

rla verite. Il fonde ſon raifonnement 
- une imagination ridicule des Rabbins , 
qui eſt que cetautel dont il Fagit ict, n'e- 
toit compoſe que de douze picrres. Som- 
mes-nous obliges de recevour des reEveries ? 
Maisenfin, qu'il y eneut douze, ou qu'il 
n'y en eut pas douze, cet Auteur n'y fauroit 
trouver ſon compte. Car v'il n'y en avoit 
quedouze, comment Joſue peut-il y Ecrire 
toute la Loi de Moiſe, qui comprenoit le 
Decalogue avec les ordonnances morales , 
judicielles & ceremoniclles qu'il a laifſees 
-1d tag Que vil y avoit un plus grand 
nombre de pierres, quiempeche que Joſue 
n'y ait fait graver le Deuteronome, qui a 
toujours porte d'une facon particulicre le 
nom de la Loi de Moiſe, comme on le verra 
dans la ſuite ? 

ITI. Il produit des paſſages de la Gene- G-/- 

" 4. We, ou il ſt dit qu'Abraham paſſa au pais _ 

A de Canaan, & qu'alors le Canancen <Etoit 
* wpais: ce que Phiſtorien n'a ſans doute 
te elit, que parceque de ſon tems il n'y avoit 
de WPius de Canancens en ce pais-la ; & par con- 
queft cet hiſtorien ne peut 6tre Moiſe. 
Aben Ezra,qui avoit fait Pobje&tion,nous 
burnit Ia rEponſe. 11 y a apparence, dit-il, 
Canaan Serpara du pais de Canaan, lors qu'il 
| Send} £207 199 autre maitre. De-ſorte qu'a ſuis 
beawF'* cette explication , le ſens du paſſage re- 
cout | VICNe 


4 
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viendroit 4 celui-ci : Or le Canancen thei 

des lors dans le pais. IIs en troit deja renda 
maitre , lors qu_Abraham y arrive. Mgi 
FAuteur que nous refutons , n'a point 
voulus'y arreter. Il pretend qu'avant « 
les enfans de Canaan occupaſſent ce pais 
il n'y avoit aucuns habitans ; & il ſuppoſe 
fans le prouver, que cela paroit par cequi 
cnelt ecrit dansla Geneſe. Mais 11 ſe trom- 
p- ans doute & dans le principe quitcy 
lit , & dans la conſequence qu'il en tire. 
Car premicrement, la Geneſe dit bienque 
Canaan fut le pere des JEbuſigns , des 4- 
morreens, &c. que les familles des Cam- 
neens ſc ſont en-ſuite Eparſes ; que les limi- 
tes des Cananeens ſont depuis Guerar jul- 
ques en Gaza: mais c'eſt tout. Cela em 
peche-t-il que quelques-uns des enfans de 
Cuz, qui furent d'abord puiſſans en later 
re, &quiregnerent ſous Nimrod petit fils 
de Noe, r'ayent ete depoſſedes parlesen- 
fans de Canaan quelque tems avant Parr- 
veed' Abraham en ce pais-la? Ilſe trompe 
auſſi dans la conſequence qu'il en tire: cr 
ſoit qu'il y eat cu une autre Nation dans ce 
pais, ſoit qu'il n'y en et point eu, ilelt 
certain que les enfans de Canaan n'y a-{f lor 
voient pas toiijours EtE. Les enfans de Noe pai 
$'Etoient rEpandus peu-4-peu , les famille} qu' 
$'ctoient multiplices , & $'avancant parde-Jſcell 
/gres ſur la terre, les enfans de Canaan 2-W nou 
voicnt dC&ja occupe il y avoit M—_ (iy 1 
wall 
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lon yeut) ce pais, lors qu* Abraham y ar- 
riva. Lele&eurqui pouvoit ignorer cette 
Chronologie, eſt averti par Moiſc que les 
Canancens Etoient des le tems d' Abraham 
au pais, Qu'ya-t-il lade fi difhicile? Mais 
ahin qu'on ne $'1imagine pas que nous vou- 
lons tourner la chole 2 notre avantage, il 
faut comparer les deux veiies , pour ſavoir 
uelle eſt Ia plus raiſonnable. 
dras Ecrivant dans un fiecle on il n'y 
zyoit point d'enfant qui ne ſeuit que les Ca- 
nancens avoient EtE deEpoſledes par les If- 
nelites,enfans d'Ifrael fils d' Abraham,croit 
qu'il eſt nEceſſaire d'avertir le leteur, qu'au 
tems d' Abraham les Canancens Etoient en- 
core dans le pais, c'eſt-2-dire, qu'au tems 
CAbraham ils n'avoient pas encore EtE chal. 
{cs par les Ifraclites enfans de Jacob fils d'A.. . 
m. Voila kh ce de ces ds 
hommes. pens 
Moiſe Ecrivant dans un tems ol: 1] Etoit 
neceſſaire davertir les IſraElites que leurs 
Peres avoient converſe parmi les Cana« 
neens , dit que lors qu' Abraham arriva dans 
cepais, il le trouva habits d6ja par les Ca- 
tancens ; que les Cananeens y Etoient des 
lors, ou qu'alors les Cananeens Etoient au 
pais, C'eſt Ia ndtre explication. On n'a 
qu'2 les comparer toutes deux, & choiſir 
celle qui paroit la plus raiſonnable: nous 


«£1 2ous en rapportons a Pequite du le&teur. 


IV. Ilpretend quela montagne de Mo- 
| rija 
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| rija porte ce nom, & eſt appellee dans laGe. 
neſec , la montagne de [ Eternel y verra, on y pour. 
wverrs , par anticipation z ce nom ne lui ayant 
EtE donne, que parce que letempley fut 
bati long-tems apres. Tout cela eſt he 
Voici Vhiſtoirc. Abraham allant ala mon. 
tagne que Dieu lui avoit marquee, reEpon- 
dit a ſon fils Ifaac, qui lui difoit, Mp 
pere , ou eit la wittime ? Mon fils, Dieu y 
pourverra. Dicu y pourvut en-effet , en 
lui faiſant voirun belier » qu'il Egorgea en 
la place de ſon fils. Abraham appelle pour 
cette raiſon cette montagne , Morija , nom 
quiſignifie, Dieu pourverra. Cette yup 
paſla en proverbe depuis parmiles HKratli. 
tes, quiavoient accoutume dedire, Ab 
montagne de PEternel il ſera pourvis, C'eſt ce 
qu'on trouve diſtinctement dans Ila Genele. qu 
Le reſtc n'eſt que chimere & fauſſete. 

V. Il pretend que ces paroles ne ſont pas 
de Moiſe: 11ne demeura de la defaite des geam, 
que le feul Og Roi de Baſan. Voici ſon lit qui eff mh 1 
lit de fer , eſt le meme qui ſe trouve en R 
des enfans de Hammon, dont la longueur eſt dt 
neuf coudees. On pretend que cette paren- 
theſe eſt d'un homme qui rapporte des cho- 
ſes qui ſont fort anciennes. Mais ſur quel 
fondement le pretend-on ? Eſt-ce qu'on ne 
pouvoit pas garder le lit d'Og du tems de 
Moiſe? Eſt-ce que Moiſe ne peut pas faire} 
ſouvenir les Ifraclites de la defaite de c& 
Rot, en leur difant que ſon lit eſt _ 

. t 2 


ww! 


QOH Qt »D 


= 


=a80 = 


SS TEPRSRTO 


PanES5S838 


_ 


dELAReticton CHRETIENNE. 289 

bath? Ou , eſt-ce que le lit de ce Roi ne pou- 
yoit pas avoir Ete tranſporte 2 Rabbath? 
] ignore ou peut Etre la difficulte. 

e ne comprens point non-plus qu'il y en 
aitdans celles-ci: Et fair fils de Manaſſe pris 
toute la contree 4 _Argob juſqu'a la frontiere des 
Gebarites &F des pos. wt aiues, & appella tout 
ce pais-la avec Baſan de ſon nom , tes —_ de 
Jair juſqu' 4 ce jourdhbui, On young que 
Moiſe n'a pit s'exprimer dela forte, & que 
cette fagon de parler, ju/qu'a ce jourdhui , ne 
convient point a Fetat d'un hiſtorien qui 
vient de voir arriver les choſes dont 1l parle. 
Mais Fon ſe trompe, fi Ton $'imagine que 
cette fagon de parler marque dans I Ecritu- 
re une fort grande diſtance de tems. Saint 
Matthieu s'en ſert pour marquer des choſes 
quis'Etoient paſlces non ſeulement de ſon 
tems, mais mEme depuis qu'il Etoit Ape 
tre. Ce champ, dit-il, a &e appelle juſqu's. ce 
juurdhui, le champ du ſang. Et ce diſcours , dlit- 
len unautreendroit, 4 &t divulgnd entre les 
Juifs juſqw'4 ce jour. Ex pour en donner un Ex- 
ok plus prochain, Moiſe n'eſt-il, pas 
repreſents dans le DeutEronome , diſangau 
Peuple d'Ifratl, Les eaux de la mer rouge Denter, 
mm cowvert leurs faces , lors qu'ils vous perf It 
wient ; i Fternel les a detruits juſqu'a ce jour- 
dbsj. Cette idernicre objection eſt du nom; 
bre de celles que cet Auteur nous fait 
comme deſon chef , & auſquelles il ſera bog 
derEpongreayec quelque _— 14% 
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ce 
Ou Lon continiie d examiner les objettions de Syi. I el 


noſa ſur les livres de Moiſe. ic 
You 
Elle qu'il prend dece que celui quia A 


compole le Pentateuque, non ſeule- rc 
ment parle de Moiſe a | troiſieme perſon. de 
ne, maisen rend pluſieurs grands temoig-n'c 
nages; comme, par exemple, que Dieuſre 
parloit 3 Moiſe, qu'il lui parloit face fa-Fſic 
ce, que Moiſe Etoit le plus dEbonnaire} £ 
de tous les hommes, que Moiſe ſe mitenſgin 
nde colere contre les Capitaines deflhor 
'armeEe, que Moiſe Etoit un homme divin, yin 
que Moiſe ſerviteur de Dieu mourut, quiilfon 
ny cut jamais de Prophete en Iſrael com-Jdan 
me Moiſe: cette objeCtion, dis-je , eſt dignePro 
dereflexion. cett; 
On peut juger des autres objections de flau | 
cet Auteur par celle-ci, laquelle Etant/h fu /} 
plus conſiderable de toutes, n'eſt pourtant lr: 
quuun compoſe ;de mauvaiſe foi, d'igno-flhom 
rance, d'inconſideration & de manquedefdes 
jugement. Nous ne pretendons pas lui direfnen 
des injures , mais nommer ſimplement les 11 
choſes par leur nom ; & 1 nous avionsſtemc 
d'autres termes , nous les employerions. ſoit | 
' La mauvaiſe foi s'y dEcouvre, en cequiilque | 
joint le rEcit de la mort de Moilſe , & I'&lo\fipens. 
ge qui Paccompagne , aux autres tEmoig\ſine q 


nage 
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mges que Fon pourroit pretendre que 
Moiſe ſe ſoit rendus. Pourquoi diilimuler 
cequ'ona tant de fois repondu a cela? Qui 
eſt-ce qui nie, que Joſue ajoutant ſon livre 
iceux de Moile par Vordre de Dieu , wait 
pit inſerer ſur la fin du Pentateuque la mort 
decegrand Legiſlateur? ' Auteur que nous 
refutons , bien-loin de faire deux preuves 
de ce temoignageen le repetant, devoit 
n'en parler point du tout, ou detruirela 
reponſe commune & ordinaire que on fait 
icette difficulte. 

Son ignorance paroit, encequ'il $'ima- 
ginequedans le ſtile de VEcriture , Moiſe 
dfhommede Dicu , & Moiſe un homme di- 
in,flvin, un homme excellent & admirable , 
uwilBfont des expreſſions Equivalentes. Cepen- 
2M» Fdant ce terme , homme de Dics, ſignifis 
pne Prophete dans la langue fain&e ; temoin 

cette queſtion '& cette reponſt marquees 
.deflu 13. Chap. du 1. Liv. des Rois, Es- 
t/a ftv homme de Dieu quies venu de Tuda? Etil 
ant Bw repordit , eff moi. De-ſorte que Moiſe 
= omme _ —_— Prophete, ſont 
ede des expreſſions qui ne fignifient qu'une 
lire Yneme Loſe. , 4 N 
les Ilmanquede jugement dans le choix des 
jonsfitemoignages qu'il pretend que Moiſe ſc 
s. "Floit rendus : car il met dans ce nombre, 
1uilque Dicu parloit 3 Moiſe face 4 face. Des 
dofIxens qui regardent Moiſe comme un hom- 
oigsFine qui a concilic du credit 4 ſes loix, en 
age po faiſant 
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\faiſant accroire que Dieu les lui rey& 


; 


loit immediatement,ne ſont-ils pas bien rai. 
ſonnables , de mertre au nombre des te. 
moignages que Moiſe n'a pu rendredelyi 
meme, qu'il parloit 4 Dieu face a face? 
Quedirons-nous de celui-c1? Et Moiſe ſe mit 
fort en colere contre les Capitaines de Farmte, 
chefs de milliers, &c. Sans doute quela co. 
lere de Moiſe contre les Capitaines d'If. 
racl eſt juſtement placee entre ces grands 
remoignages qu'on pretend que Moiſefſ| Ic 
n'auroit pu ſe rendre ſans bleſſer la mode(. © 
tie. | { 
Enfinil eſt aiſe de voir ſon inconſider.fÞ © 
tion. Car a-t-il bien fait reflexion ſurceſſ | 
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qu*Eſdras parle de lui-mEme A la troiſiemef A 
perſonne, &ſerend un temoignageavan-ſ "1 

#ſdras, TAgeux Cn CES TErmes : Eſdras monta de B fre 
Chap. lone. Or il ttoit Scribe bien exerct en la Loi ul (© 
7:6 Moiſe, &c? ſansqu'on puiſſe conclurre de M 
It, niquelVonen ait jamais conclu , qu*Ef. d', 

=: 


dras n'eſt point I'Auteur de ce livre. 
Si cet homme vouloit agir dans le | 
regles du bon ſens , 11 devoit conſiderer me 
I. Que Moiſeditla verite dans le temoig- 
nage qu'il rend de ſon humilite ou deſad 
bonnairetE, X chi 
Il devoit conſiderer IT. Que quandony "Et 
n'a point d'orgueil, on n'a pas befoin def *< 
cette modeſtie , qui fait qu'on ſe ec £01 
un ſoin extreme de diredu bien de ſoi-mt{ at 
me: qu'il n'y a quela connouſſance que off xt: 
Oe 
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hommes ont de leur vanite & deleur fot- 
bleſſe, qui les oblige 2 prendre ces delica- 
tes precautions : & qu'il y a deux ſortes de 
gens qui diſent le bien quieſt eneux; ceux 
qui ont une vanite f1 exceſſive, qu'ils ne 
fauroient lui commander ; & ceux qui en 
ont {i peu , qu'ils ne prennent aucun foin de 
hcouvrir. Moiſe Etoit ſans doute dans cet- 
tedernicre diſpoſition. | 

Car il faut remarquer III. Qu'il ne ſe 
loiie qu*une ſeule fois , & cela dans un lieu 
ouil eſt neEceſſaire pour la gloire de Dieu 
_ le faſſe. Il gagiſſoit dejuſtifier la con- 
uite de Dieu , qui avoit couvert Marie de 
lepre , & qui avoit paru irrite contre 
Aaron. Pouvoit-il donc Aidimuler que Ma- 
rie& Aaron $'<totent revoltes contre leur 
frere? Et n'&toit-ce pas li le lieu de repre- 
ſenter Pinnocence & la deborinairete de 
Moiſe, pour montrerle crime de Marie & 
TAaron? Comment ſanscela pouvoit-il fai- 
re voir la juſtice d'un chatiment ft connu ? 

I V. Enfin cet Auteur auroit remarque le 
meme caractere dans tous les Auteurs fa- 
cres, pour = qu'it eur voulu y penſer, 
St. Paul confeſſe qu'il eſt le premier des p&, 
cheurs, qu'il a perſecnte PEgliſe du Seig- 
neur; neanmoins il ne fait aucune difficul, 
te de parler de Pexcellence de ſes revEla. 
tions, & d'Elever la gloire de ſon Apoſto- 
lat, lors que cela eſt nEceſſaire pour Vints- 
ret du regne de Dieu. St. Jean fait come 
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prendre qu'il &enfuir avec les autres Apd. 
tres, lors qu'on prit ſon divin maitre: ce. 

ndant i] nous fait entendre qu'il Etoit le 
diſciple que Jeſus aimoit ; 1l ſe repreſente 
comme ſon favori, $'il eſt permis de parler 
de la forte. Il en eſt de-mEme de Moile, qui 
avotic ſes defauts , & qui parlede a debon- 
nairetE. ' 

Or cette ſincerite qui paroit toujours 
Egale, quinediſſiimule nile bien nile mal, 
mais qui demecurant invariable , donne 
tonijours gloire 3 Dieu & a la veritE; eſt un 
caraCtere ſenſible de divinite, que Dieu a 
voulu qui fit dans fes Ecritures , pour con- 
vaincre les hommes de leur verite. Il don- 
nelicu a Feſprit humain de faire ce raiſon- 
nement : S1ces Ecrivains Etotent des mon- 
dains politiques , & qu'ils ravoiiaſlent 
leurs defauts que par artifice ; ils ſe garde- 
roient bien de ſe Jotier ouvertement : & (i 
c'Etoient des mondains grofliers & igno- 
rans, qui marquaſſent leurs bonnes quali- 
ts pour ſe. faire honneur , ſelon le pen- 
chant ordinaire des hommes; 1ls n'au- 
\ roient garde d'avoiier leurs defauts avec 
cant d'ingenuite. © Cette ſincerite Cpale- 
ment Exempte d'hypocriſie & d'aftetta- 
tion, fait donc voir qu'ils nagiſſoient pas 
cn mondains. 

Mais enfin , quelle eſt la pretention de 
cet Autcur. Il veut que ce ne ſoit pas Mot- 
ſe, mais un homme fort zele pour Moile, 
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quiaEcrit le Pentateuque. Certes fi cela 
eſt, iln'y a point de doute que cet Auteur 
ſedonnera bien de garde Cattacher aucu- 
ne forte de blame a la memoire de ce grand 
Legiſſateur. Cependant il rapporte les dE- 
fauts de Moiſe; & ft Pon conte bien les en- 
droits ou 1] le loiie , & ceux ou ille blame, 
on trouvera que pour une fois qu'il dit que 
Moiſe Etoit le plus debonnaire des hom- 
mes, il marque ou repete les dEfauts de 
Moiſe en plus de dix endroits. 

Etoit-il bien nEceſſaire que cet Auteur fi 
zel6 pour Moiſe, fit mention du meurtre 
de Moiſe, qui tua un Egyptien , & le cou- 
yrit de fable; des doutes de Moiſe , & du 
refus qu'il fit daller vers Pharao; de ſa n&- 
gligencez circoncir ſon fils, & de ſon mur- 
mureau deſert de Tin ? Si ces faits ſont fa. 
buleux , comment les a-t-on inventes au 
deſavantage de Moiſe; & comment des 
gens qui avoient une fi grande paſſion pour 
{ameEmoire, lui attribiient-ils des debuts 
chimEriques? Et Sils ſont veritables , la 
connoiſſance n'en peut venir que de Mol- 
ſe, puis qu'il ctoit ſeul , lors, par Exemple, | 
qu'il douta en Horeb, &c. Il faus donc que 
ceſait Moiſequiles ait laiſles par Ecrit : & 
ſicela eſt, pourquoi douterons-nous qu'il 
nait compoſe les livres oi nous trouvons 
tous ces faits avec tant de circonſtances 
particulicres, qu'un autre n'auroit nioſc, 
m youlu inventer? Ou qu'ils rayent eſte 
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compoſes par ſon ordre ? Ce qui revient 
a la mEme choſe. Que peut-on avoir 6t6 
de ces livres, lors qu'on y laifſe des cho. 

ſes qui ſemblent diminiier la gloire de ce 
grand Legiſlateur? Et que peut-on y avoir 
ajouteen fa faveur , lors qu'on y trouve un 
ſeul temoignage _=_ eſt rendu 2 fa verty, 

ur pluſicurs paſſages qui font mention de 
ſes defauts ? $1PAuteur que nous reEfutons 
avoit pris la peine de confiderer toutes cho. 
ſes, 1lauroit vi qu'il n'ya pas juſqu'a fon 
objeCttion qui ne nous ſerve. 

Mais, dit cet Auteur, il ya des lieux qui 
ſont marques dans ce livre d'un autre nom 
que celui qu'ils avoient du tems de Moile. 
Teleſt ce paſſage, Abraham pourſuivit ſes 
ennemis juſqu'4 Dan: nom quine fur donne} 
cette ville que long-tems apres Moile. 
Mais eſt-on bien aſſure, qu'il n'y avoit pas 
unautre lieu qui S'appelloit Dan ? 

Sa quatrieme objection eſt priſe,de ce que 
les hiſfoires getendent quelquefois' au dela I ra 
delaviede Moiſe. C'eſt ce qu'il croit prou- 
ver = deux exemples,'un pris de PExode, If vr 
on il eſt dit que Les enfans d'1ſrael mangerent bs Nl 1| 
manne Feſpace de quarante ans , juſqwa ce quik Þ fe 
fuſſent venus an pais habite & aux confins de IE tic 
Canaan: Vautre pris de la Geneſc,ou il eſt dit, 
Ce ſont ici les Rois qui ont reene au pais d Edom, 
avant qu aurun Roi ait regneſar les enfans d'1ſrath 

On repond au premier , que ſi Moiſe fit 
tomber la manne, il n'eſt pas fort eEtrange 


qu'il 
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qu'il ait previ qu'elle ceſſeroit , des que les 
enfans d* Iſrael ſeroient entres dans la terre 

romiſe : de-ſorte qu'etant deja ſur les Iimi- 
tes de Canaan, lors qu'il ecrivoit , il ne faut 
pass'Etonner,s'il 8'exprime a cet egard avec 
tant de certitude. 

Pour ce que I Auteur de la Geneſe dit des 
Rois d'Edom qui regnerent avant qu'il y 
elit aucun Roi en ltrael: je repons, que 
Moiſe pouvoit predire, & meme qu'il a 
predit en-effet bien clairement au Chap.17. 
du Deuteronome , que les Juifs auroient un 
Roi. Que ſi neanmoinsil y ena qui aiment 
mieux croire, que la genealogie dEfaii 
a £tE pouſſee un = plus avant par Eſdras, 
pour rendre Ihiſtoire de Ja Bible plus in- 
telligible aux Juifs , & pour leur faire yoir 
la ſuite des Princes qui avoient regne dans 
[Idum&e; nous ne diſputerons pas la-deſſus, 
pourvit qu'on nous accorde , que ce ne peut 
eſtre que par Vordre de Dieu & par Pinſpi- 
ntion du St. Eſprit que tout cela geſt fait. 

Cet Auteur parle en-ſuite de certains li- 
vres qui ſont cites dans le Pentateuque, & 
| pretend en tirer une objeftion : mais on 
fera voir dans la ſuite, que cette obſerya- 
tion nous eſt favorable. 

Il conclud apres cela avec fa precipita- 
tion ordinaire , qu'il eſt dire&tement con- 
trela raiſon, de dire que Moiſe ſoit I Auteur 
du Pentateuque; & il croit avoir droit de 
paſſer 2 I'Examen des autres livres de IE. 
'S 4 Crl- 
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criture. Nous irons u {1 viſte quelui, 
Son trait6 n'eſt, 4 parler comme il faut, 
qu'un Egarement perpetuel. Car qu'elt-<ce 
qu'un livreou Ton ne fait qu'entaſler quel. 
ques difhcultes, ſans Examiner une eule 
de nos preuves? Nous n'avons pas accoll. 
tume dagir dela forte; & puis que nous 
avons rEpondu aux objections , il eſt juſte 
queVon conſidere nos preuves. Il ſe peut 
meme que chemin faiſant , nous dEtruirons 
quelques-unes de ces diffticultes que cet 
incredule a tache de faire valoir, & que qt 
nous avons ou negligees , ou oublices. 
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eMethode pour prouver la werite de la religin I de 
7 udaique , nonobſtant les fauſſes ſubtilites dei for 


ecredules. 


L faut avoiier qu'il n'y a rien de i digneſf co 
I: mepris, que Porgueil temeraire def] tio 
quelques petits critiques, qui ſur des con-} mi 
,jectures auſſi foibles que celles que now pre 
venons de refuter, $applaudiſſent en {e-J det 
cret, comme ils s'Etoient Eleves par leur] ne. 
lumicres au deſſus des autres hommes , & bo 

ils avoient enticrement ſappe les fonde- 
mens de la religion. Il faut avoir d'etrat 
es diſpoſitions 2 PVincredulite , pour 
tre Ebranle tant ſoit peu. Car quoi! 
deux ou trois parentheſes que vous trot- 
verel 


had 


1, 
t 
ce 
el. 
ile 
tl- 
us 
ſte 
ut 
"ns 
cet 
ue 


TI 


aa TeSrESSRtk 


DE La RELIGION CHRE'TIENNE. 299 
yerez dans les livres de Moiſe, & qu'on 
yeut 4 toute force qui ne ſoient pas de 
Moiſe , & qui par cela meme qu'elles pa- 
roiſlent hors d'ceuvre , ne feroient rien 
contre nous z empechent-elles que les 
Prophetes n'ayent predit ls vocation des 
Payens avec ſes circonſtances , que Moiſe 
& ſeſus Chriſt ne ſe donnent du jour Pun 
i Tautre, & que les fondemens de Ila reli- 

on ne ſotent 11 lies avec les lumieres du 
ſens commun , qu'il faut renoncer a la 
qualite d'homme pour en douter ? 

Mais pour me renfermer dans le ſujet 
que je traite maintenant , eſt-i] poſſible 
qu'on ne voye pas, que la verite de Ila 
religion Judaique priſe a-part, a des fon- 
demens que de f1 petites obſervations ne 
ſont pas capables d'ebranler ? 

En-effet, ſans la regarder de tous ſes * 
cotes, comme de celui dela Morale, dela 
connoiſſance du vrai Dicu, de fa propor- 
tion avec la religion naturelle , de fes ad- 
mirables rapports avec FEvangile, de ſes 
propheties, du caractere de picte & de 
delintEreſſement qui paroit dang fa dodtri- 
ne, de Vavantage ft grand & 1 ſenſible 
= avoit.ſur nag, autres religions; 
| eſt aiſe d'en faire connoitre la divinite 
Tune manicre qui perſuadera toujours les 
gens de bon ſens. 

Il ne faut por cet effet qu'etablir bien 
diſtintement ces trois verites capitales. 


I. Que 
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I. Que Moiſe a Ecrit ou a fait Ecrire les 
faits eſſentiels -qui ſont contenus dans |} jj 
Pentateuque. 11. Que Moile les ayan 115 
laifſes par ecrit, il faut neceſſairement qui jy 
ſotent vrais. III. Qu'etant vrais, ilsprou. 1-2 
vent, malgre tous les efforts de Vimpicte,ſ (,n 
la divinite de la religion In "a 

De ces trois principes le premier eſt kf ;1« 
plus difficile a prouver. Car /etabliniff} y | 
clairement , que fi Moiſe a Ecrit ces mins Juif 
cles Eclatans qui nous ſont rapportes dani (@ 
PEcriture du Pentateuque, il na pi ll y 1, 
Ecrire contre la verite , & contre la con-ſ] ;yec 
noiſſance publiquequ'on en avoit: cequi Juif 
ne recevra == de difhculte, lors quia troy 
aura conſidere les circonſtances de ce 


faits. certi 
Je ferat voir avecla meEme facilite, que nous 
ſi tous ces miracles ſont vrais, il fautq Juifs 
Dieu ,” auteur de ces loix de la nature qu 
ont EtE interrompliies par ces miracles, { 
ſoit manifeſte a 1ſrael. 
. x : . MW Prem 
Ainſi ce 4 quoi nous devons premiers 
ment & principalement nous attacher _ 
c'eſt 4 faire voir que les choſes eſſentiells T þ 


qui compoſent la matiere du Pentateuq1 
ces faits illuſtres & Eclatans dans leſquels 
la main de Dicu paroit ſi viſiblement , ſont 
des faits que Von n'a point inventes , mals 
dont Moiſe nous a conſerve la memo 
dans des monumens certains. | 
En-effet , il eſt conſtant que ces faitsk 
tro! 


DE LA REtiGlON CHRE'TIENNgS30T 
trouvent Ecrits I. Dansla Loi de Moiſe. 
IT. Dansles autres livres du Pentateuque. 
III. Dansles Ecrits de tous les Prophetes. 
IV. Dans le coeur & dans le ſouvenir des 
Ifraclites, qui devoient Sen entretenir 
continuellement , & qui ne pouvoient pas 
n'en conſerver quelque ſouvenir par les 
meſures que Moiſe avoit priſes pour cela. 
V. Dans la pratique & dans le culte des 
Juifs , dont les ceremonies repreſentoient 
ces anciens EvEnemens. Et il eſt vrai 
VI. que tous ces faits ont une telle liaiſon 
avec la conſervation de la Republique des 
Juifs , & avec ſon Etabliſſement, qu'ils ſe 
trouvent encore peints dans leur Etat, par 
maniere de dire. On verra dans la ſuite la 
certitude de tous ces divers monumens qui 
nous ont conſerve la revelation des 


Juifs. 
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CHAPTITKE/'X. 

Premier monument de la revelation Judaique, 
Wil y a toijours eu parmiles Fuifs une Lot 
de Moiſe, qui contenoit la ſubſtance de leur 
religion, 


Es incredules eux-mE&mes ſont con- 
traints Aavoiier qu'il ya eu une Ecri- 
© ture de Moilſe. Spinofa pretend que Moiſe 
T ccrivit deux livres, le livre de Ialliance, 
qui ne contenoit que les loix qui ſont de- 
© rites depuis le 22. verſet du 20. de 
I'Exode, 
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I'Exode, juſqu'au 24. Chapitre du memg 
livre, & qu'il compoſa en Horeb, lors que 
Dieu traita alliance avec le Peuple d'Iſrad] 
au pied du mont Sinai : Je ſecond, quiil 
compoſa long-tems apres , lors que Vallans 
ce fut renouvellee; & que Moiſe ecrivit I For 
ces loix avec plus d'ctendiie dans un livre M ſuit 
ou il inſcra cct autre petit livre de Vallian. I Dic 
ce, cette dernicre Ecriture ayant Etc en- iſles 
ſuite nommee le livre de la Loi. les 
On peut juger par le caractere de cet {qui 
Auteur , que $'il avoit pu s'empecher de or / 
nous accorder ce PI_ » 1] Pauroit fait, Wo 
» Mais comment auroit-il pu nier , qu'il n'y Wires 
ait eu parmi les Juifs un livredela Loi, & Bra 
que ce livre wait Ete Ecrit par Moiſe, 
puis que C'eſt 1a Ia tradition conftante & 
univerſelle des Juifs, puis que tous les Pro- 
phetes parlent inceſſamment de cette Loi, 
& que ce n'eſt qu'a cette Loi qu'on peut 
rapporter I'ftabliſſement de la —_—_ 
daique avec toutes ſes ceremonies ? 
tes, Sil eſt vrai -=_ Moiſe ait &te le L&- 
giſlateur des Juifs, 1l eſt vrai qu'il y avoit 
une Loi de Moiſe qui comprenoit les or- 
donnances de ce grand homme: de-ſorte 
que comme Pon ne peut douter raiſonns 
blement du premier de ces deux princips, {oi 
il faut que Pautre ſoit ncceſſairement ve- 
ritable. . 1 
Mais on eſt peut-ttre cn peine de ſavor, {evi 


quel eſt ce livre qui a porte le nom de 9 up 
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Loi de Dieu parmi les Juifs. Il paroit 
les premieres paroles du Deuterono-» 
me, que Ceſt 1a le livre de la Loi : car 
yoici quel eneſt le commencement, Moiſe 
done commenca 4 declarer cette Loi au deca du 
Jordin au pais de Moab , diſant, &c. En- 
ſuite , apres avoir marque les loix que 
Dicu leur donnoit , & apres avoir rapporte 
les bienfaits de Dieu , qui devoient Etre 
les motifs de Pob&iſſance des Ifratlites , ce 
qui dure juſqu'au Chap. 31. ileſt ajoilt6: 
or Moiſe &crtvit cette Lot , & la donna aux ſa- 
mificateurs, &c. Et peu apres: cAlors ta 
liras cette Lot ict , eux Foyant , Or. afin quils 
maignent FEterncl votre Dieu, & prennent garde 
ifare toutes les paroles de cette Lotics, &C. 
Cette conſideration donne du jour 4 ce 
qui eſt rapporte au Chap. 8. de Nehe- 
mie, ſavoir, qu'on afſembla tout le Peu- 
le 4' Iſrael ; qu'Eſdras Levite apporta le 
vre de la Lot,' & y lut en la - qui 
toit devant la porte des caux ,. depuis le 
jour venu juſqu'a midi. 11 ne faut point 
louter , qu'on ne liit toute la Lot, ſelon le 
mmmandement de Moiſe , qui ordonnoit 
lelire toute la Loi deyant Vaſſemblee d'I(- 
de ſept ans en ſept ans. Or }avoiie que la 
noitie d'une journee ne ſu fhiſoit pas pour 
re tout le Pentateuque , & pour PFexpli- 
Fucrau peuple, comme il eſt dit que les 
Ites expoſoient la: Loi de: Moiſe au 
kuple : & 1leſt vrai auſli, qu'a — 
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la Loiau Decalogue avec les malediCtiohs 
contre les tranſgreſſeurs, ou mEme auxe 
donnances qui ſont conteniies depuis | 
22. verſet du 20. Chap. de PExode j 
qu'au Chap. 24. il y avoit dans la moni 
d'uncjournce beaucoup plus de tems qui 
n'en falloit : cequi nous confirme dans | 
penſcequ'on ne leut que le Deuteronome 
& que c'eſt le Deuteronome qui portoit 
dune fagon particulicre le nom de la Loide 
Moile. 
- Quotqu'ilen ſoit, i] eſt du-moins certai 
uecette Loi cEtoit au tems d'Eſdras,& avant 
{dras. ElleEtoit avant Eſdras , puis que 
long-tems auparavant, Jeremie, Habac 
Baruc, Ezechiel avoient prophetize la ruine 
de Jeruſalem & la captivite du paging 
me un effet du meprisque _ avoie 
fait dela Loide Dieu; que pendant la ca 
vite, Daniel, Mardochee, les trois enf; 
Hebreux avoient attache leur cceura la 
de Moiſe , & Sexpoſoient 4 toute ſorted 
dangers pour vivre conformeEment X cet 
regle: ce qui mEme ne pourroit 'avoirt 
invents que ſur ce fondement veratal 
qu'il y- avoit alors une Loi de Moilez: 
qu'enfin, lors que Zorobabel eut ram 
les Juifg de Babylone, ils offrirent des”; 
crifices conformement 4 la Lot de-Moill' 
C'eſt Efdras qui le rapporte en: cest 
au Chap. 3: deſon livre. 16s bitirent Fu 
au Dieu d1ſratl ,. pour y:offrir des halac 
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wi qw'th y: Ae e114 la Lai 4 Mai "lk 
Dicys $6. Et ths offrirent fiir tut tes holocauſt 
i lEternel, aſcavoir les hologauſtes du matin 
ds cir. 14 celebrerent auſſi bs fete ſolemnelle 
"il tghernacles , ainſi qu'il eft eerit, &Cc. Et apres 
i (77 Fholocauſte continuel, & des nouvelles tem 
ij x C7 ar toutes les fetes ſolenonelles de FEternel , 


C. 
"© . Sur cela il eſt naturel de fajre ces trois re- 
marques. La premzere, qu'on p'a jamais 
TE dqute, du-moins que Ton fache , que ce 
lire ne ſoit d'Eſdras. La ſeconde, qu'Eſ- 
dras parle du premier r&tabliflement des 
$Juis ſous Zorobabel , quietoitarrive long: 
""Yitems avant Parrivee d'Eſdras mEme a z 
"Yuſalem. Car Zorobabel ramene les Juifs ; 
"Pils barifſent un autel des quiils ſont arrives, 
ſurleguel ils facrificat conformement 4 1a 
FJ Lo: de Moiſe: ils Pens 4 batir le 
r e; Touvrageelt interrqmpu pendant 
- +. x] ak 11 4g Les Prophetes Aogte & 
harie encquragent le peyple par leury 
aropheties. . On gbtient ]a permiſſion d'a- 
"Ycheyer de rebatirle wag: Onachevecet 
emvrages & en-ſuite Eſdras arrive de Ba- 
pFlone , ms Sas lui quelques-uns des 
aians d'Tſraol, des facrificateurs, des Levi. 
g&c. En trpiigme liou xl ane confiderer, 
Ap Eldras n'aurgit LORATS. moingre 
ambre de razfon bY Yral-lemblance, que 
3 bs Tuifs ramenes par Zorqbabel ayoient ſa- 
y LY APRgs 3 1 161 fe Moe 


hom- 
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tomme deDienu' Sil n'y efit eu avantEC 
dras une' Loi de Moiſe conniie de tour Ie 
monde: cequidetruit entifrement le ſoup- 
con qu'on pourroit avoir, que la Loi Se- 
tant perdiie, 8& n'ctant plus dans le ſouve- 
nir des Iſraelites, Eſdras leur en ait donne 
une toute nouvelle en la place de celle de 
—- $40 

Il y a un peu plus deſujet deſedEfierdu 
tems du Roi Jolias, wer lequelil eſt 
rapportE au 2. livre des Rois 'Chap: 23. 
que le peuple eErant tombe dans une telle 
idolatrie , qu'il facrifioit 4 toute Parmee 
des cieux , le Souverain Sacrificateur Ha- 
malkija trouva le livre de la Loi dans le 
temple, qui en donna avis au Roi Joſias, 
&<que ce livre de la Loi fur la regle ſur la- 
quelle on refortna le peuple & la reti- 

ion. 

" Lincredulite , qui ne cherche que desſu- 
jets dedefiatice , croit ſans doute en avoir 


. trouvE ici une belle occaſion.” Mais elleſe 


trompe. Le tabernacle ayant Ete deſtinE2 

rderle livredela Loi,& en-ſuite le temple 
race a cela m&me, il neſt pas Etrange que 
la Lois'y ſoit trouvee long-tems apr6s Pit 
ſtorien n'eſt pas:ſuſpe&tencela; puis qu'il 


" nous fait comiprendre , = le peuple&toit 
de 


enſeveli dans uneſi profojide ſuperſtition, 
qu'on fut oblige de chercher dans le temple 

pour y trouver le livre de la Loi, ou-du- 

moins pour Etre afſiltE qu'il nayoit pas tre 
: Fn 
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corrompu, & que C'Etoit 12 la, veritable 
Loi de:Moiſe.. 11 ne faurdonc pas dowter,, 
que celivrene fit trouvea cote de Varche;; 
on Dieu avoit commande qu'il fur mis.: Er 
l1z-defſus ibme ſemble qu'il eſt aſſez-naturel 
de penſer,/ que ſi Joſias avoit fait ſuppoſer 
ce Fivre zi] y auroit:fait mettre quelque 
prophetie qui lui auroit <tE favorable. en 
ſon particulier; queſila-fuppoſlition Etoit 
veniie de Hamalkyaſeul , ce dernier: yall» 
roit anſcre quelque prophetie ,: par. le 
moyen de laquelle il ſe eroit misen credit, 
& auroit'tenu le meme-rang que Moile ; 
que {i ce livre avoit EtEfuppole du, tems.de 
Joſias , pourdetruireVidolatrie qui out 
parmi-le peuple , les ſucceſſeurs de Jaſias 
quirctablitent la ſuperſtition & Vidolawic, 
nauroicqt-jamais manque de deEcduvriria 
ſuppoſitiande ce livre.-;;Voila des. mifons 
probables-qui nous portent 2 croire ,.. que 
c'eſt de bonne foi que-le Souverain Sacrifi- 
cateur»Hamalkija avoit trouve Ja. Loi . 
de Moiſe dans le temple. : Fr 
Mais ces'incredules demandent q 


velque 
chaſede: lemonſtratif, 8 je croiquiifaut 


les ſatisfaire; Jeleur demande dongg::com- 
-ment:HamalKkija , 6u cehti qui compol#en 
cc temslalclivredelabLoi, pouvgit devi- 
.ner ien ſuſciteroitune Nation:contre 
les Juifs3 qu'ils ſervientdiſperſ6eparmiles 


Peuples',.,qu'on les-feroit 1dolatrar:pen- 
que leurs ,yales: ſe- 
- roient 


& 
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rotear-ralces , qu'ils ſcroient cantraints de 
manger te fruit de leur ventrez. mais qu'ils 
ſe-convertiroient 4 Dieu , & quialors Dicu 
rameneroir les captifs d' Iſrael , qu'il les raf- 
ſembleroit d'cntre les Peuples? Car toutes ' 
ces choſes ſont clairement preditesdans le 
Deuteronome , & nous lifons que NeEhe- 
mie y-avoit cu <gard dans la pricre qu'il 
adreſſa- 4 Dicu en Babylone. "Comment 
avorojt-on previ 'du tems 'de Joſias , 
ce qui rarriva que du tems de ſes ſuccel- 
(curs? , | 
-Peut-&tre quecette queſtion embaraſſera 
les-incre6dules : 'cependant ce n'ci pas la 
ce quiil''y a de plus convaincant contre 
euk. Il eſt certainqueles Juifsavoicnt une 
Loide/Moiſe avantle regne deJofias, puis 
CORE fes Pſeaumes ne-parle que 
deh4ToidelEternel. Etfi vonsavez peur 
qu'on ren ait change la maticre, on vous 
ravoir dans les ecrits des Prophetes qui 
avoieat precede Jolias, & dans les Ecrits 
des Prophetes qui-avoient prophetiſe dans 
leRoyaume dIfrael, ſpare deceluide Ju- 
/ 4a longrtems avant le regnedeJoſias; on 
ferwvoir, dis-je, dansles Ecrits.de ces Pro- 
tous los faits effeatiels.quiſont con- 
-tenusdans le livredu Deuterononie: preu- 
"ve/convaincante '&'demonſtrative-que Jo- 
ſitas-r'a-pi ſuppoſerVFeſſentiel de ces: livres. 
- Maisileft tems de paſſer a la conſideration 
- duPenrateuqueen/general, . 
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CHAPITRE XL 


Second monument de la revelation Tudaique. 
Lene be Pemtatenque ſwbſiſtoit neceſſairement 
avant Eſdras , & que celui-ciua pi ſuppoſer 
wne nowvelle Ecriture compoſce de fanx tyenc= 
mens. 


N ne doutera point quele livre de la 
Geneſe ne ſubſiſtat, du-moins 4 V6 

dde fa maticre, avant la captivite des 
uifs en Babylone, fi Von conſidere que les 
choſes eſſenrielles qui font la matiere de ce 
livre, & quelquetois juſqu'aux moindres 
circonſtances, ſont marquees comme des 
choſes qui ne pouvoient Etre ignor&ces de 
perſonne. Tous parlent de la creation, 
comme Moiſe. Ils diſent que IErernel a 
preſide ſur ledEluge. Car ceci me ſera comme 
les eaux de Not cit que ſai jure que les eanx de 
Not ne paſſeront plus ſur la terre, ainſi, &c. C'elt 
Eſaie qui parle de la forte. Le mEme Pro- 
_—_ vous apprendra Felection dAbra-. 
m, Chap. 51. les crimes de Sodome , 
Chap. 1. Jeremie marque la ſubyerſion de 
Sodome , Chap. 50. Le Pſalmiſte vous par. 
lera de Melchiſedec, Pſeaum. 110. Oſce 
vous dira,que des le ventre Jacob ſfupplanta 


ſon frere, & qu'il fut en-ſuitele plus fort 


luitantavecPAnge; qu'il Pavoit trouveea 
Bethel, 12: 4,5. La Sapience fait mention 
V 3 .de 
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de la ſtatiie de ſel, Chap. 10: 7. Le Pfal- 
miſte nous apprend  : ve oſeph fut ven- 
du, Pſcaum. 105: +67 ce dela Circon- 
cifion regne tellement dans les eEcrits des 
Prophetes, qu'ils rEpreſentent la corrup- 
tion ſous Videe du prepuce, & ne parlent 
que de circoncir le coeur. Enfin on voit 
- les Prophetes ont accommode leur 
ile & leur maniere de concevoir les cho- 
ſes, aux circonſtances qui ſont marquees 
dans la Geneſe. Voyez comment ils par- 
legt du ſouffle de Dieu , &c. 

Ainſile Pfalmiſte diſtingue les caux ſupe- 
rieures des eaux inferieures ; diſtinftion qui 
ne ſe trouveque dans le premier Chapitre 
dela Geneſe, & quia fait de tout tems aſlez 
de peine aux interpretes. 

Heſt donc vrai, que cette Ecriture dont 
nous parlons, ſubſiſtoit avant que les Pro- 
phetes $'clevaſſent , & par conſequent a- 
_ vantles Ezechiels, les JEremies , les Efaies, 

les Salomons & les Davids, qui font de con- 
tinuelles alluſions aux choſes qui y ſont 
conteniies ,  & des alluſions fi naturelles, fi 
peu Etudices, & endes circonſtances i ſin- 
gulicres , que Von comprend facilement 
qu'ils avoient eſte Eleves dans cette connoiſ- 
ſance. 
En ctabliſſant que les faits contenus dans 
le Pentateuque n'ont point eſte ſuppoſes, 
nous avons montre que les fondemens dela 
religion Judaique ſont veritables. . N can- 
oe EI moins 


- 
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moins par ſurabondance de droit, nous &x$4-- 
minerons encore deux queſtions. La pre- 
micre eſt, ſi Moiſe a &Ecrit ou fait Ecrire” 
Low c'eſt la'mEme choſe) le Pentateuque. 

ſeconde, fi Eſdras n'ena point change la 
forme. 

Perſonne ne doute , que Moiſe n'eiit Pin- 
vention d'Ecrire, puis qu'il Ecrivit les pa- 
roles de Palliance en Horeb, felon Vaveu 
de tout le monde , & qu'il preſenta aux I{- 
raElites le DEcalogue grave dans des tables 
de pierre. 

h Ecrivit MPautres livres que celu1 de la 
Loi, felon ce qui eſt dit dans PExode, 
Chap. 11: 17. ou 1l eſt rapporte que 
Dieu lui commanda dEcrire Phiſtoire - 
dl'Amalec. Iln'eſt pas neceſſaire de diſpu- 
ter la-deſſus: Spinoſa Pavoiie. Mais, dit-1l, i 
weſt point parle en cet endroit du livre dans le- 
quel cette hiſftoire &'_Amalec fut trite : outre, 
ajotite-t-il , quw/il eft fait mention au Chap. 22. 

livre des Nombres, d'un livre qui portoit pour 
titre, le lrore des guerres de Dieu, & qu'il y 4 
apparence que cette guerre contre Amalec y etoit 

crite. 

Or Pimagination ſeroit belle, de penſer 
que Moiſe evit fait un livre pour decrire a- 
vec Exattitude les campemens des IſraEli- 
tes, tel que devoit Etre ce livre des guerres 
de Dieu , commeil paroit par ce qui en eſt 
cite, & commePAuteur du traite Theologi- 
co-politicus le reconnoit ; & que neanmoins ; 

V 4 Moiſe 
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oiſe ne ſe fit pasaviſe de faire Vhiſtoire 
de la ſortie des enfans d'Iſratl liors du pais 
d'Egypte, & dexpliquer ſes loix avec quiel- 

que etendiie. | 
Mais il ne faut qu'eximiner tous ces li- 
vresqui compoſent le Pentateuque, polir 
Safſurer que c'eſt Moiſe qui en eſt FAiitebr., 
Lelivre de la Geneſe ne ſemble Etre cottips- 
{e, que pourencourager les lſraElites 4 en- 
trer dans la poſſeſſion d'une terre que Dieu 
avoit ſolemnellement promiſe aux Patriar- 
ches. Il Pavoit jurea Abraham, I Iſaac & 
3 Jacob ; & la malediCtion prophetique 
de Noe ſur Cham pere de-Canaan , nie ſerii- 

ble Etre rapport&e que dans cette yeiie. 

Pour I'Exode ou Phiſtoire de la ſortie 
des enfans Iſrael hors delEgypte, il eſt 
indubitable qu'elle a &t& Ecrite par Moile. 
Car comment auroit-il manque a faire une 
hiſtoire vraye ou fauſſe, d'un EvEnement 
quilarendu ſi illuſtre? Quelle apparence, 
qu'il donnat aux Ifraelites Phiſtoire d'une 
guerre qui n'Etoit qu'une petite dEpendan- 
cede leur delivrance hors dePEgypte, & 
wil n'ecrivit point Vhiſtoire de ce grand 
EvEnement ? Comment auroit-il ſupprime 
une hiſtoire qui donnoit du jour a ſes or- 
donnances & i ſes ceremonies , & ſans la- 
quelle il ne ſeroit pas facile d'entendre ces 
premiers mots du Decalogue , Ecoute, I/- 
rael, je ſuis PEternel ton Dieu, qui tai retire 
hors du pais d Eaypte , de la maiſon de ſervitude ? 
| Que 
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Que ſi Moiſe dans le Deutetonorne g 
Chap: 6. fait paroitre le ſoin qu'il a de con 
ſerver la mEmoire de la forrie des enfans 
&lIfrael hors d'Egypte , eh parlanr ainſi : 
nand ton thfwnt ttterrogers ti-apres , diſant ; 
ue veulent dive ces temoignages , tts droits & 
ces loix que I'Ettrnel notre Diew v0us 8 come 
tiandes. Alors tw diras, Now kwohs Ht eſels- 
ves en Egypte , & F Eternel nou a retires 4 Eg yptb 
par yes wh &c. St Moiſe , dis-je, 4 pris 
un 1 grand foin de cohſerver la mttitioire de 
ces Choſes , conithent n'en autvit-il pas 
Ectit Phiſtoire 5 ' Quelle appartnce ; qu'il 
-avertiſſe les Iſraelites dans ſa Lot; de ſe ſous 
venir de ce qui atriva 3 Dathan & Abiram z 
& qu'il n'ecrive point Phiſtoire de cet Eve» 
nement avec un lus d'ctendiie? Coms 
meht la diſtin oh dos Tribus & la ſEpara- 
tion des Levires conſacrts au ſervice de 
Dieu &Etant le fondement de cet Etat, au- 
ra-t-il oublie d'Ecrire ou de faire Ecrire leurs 
genealogies, comme elles ſe trouvent Ecrites 
au livre des Nombres;puis que cette diſtinc- 
tion ne pouvoit ſubliſter , ſi les genealogies 
venoient 4 ſe confondre ? Comment le livre 
de la Loi, ou le Deuttronome, ne difant 
preſque rien du tabernacle , des habits ſacer- 
dotaux , des diverſes eſpeces des facrifices, 
& de cent autres choſes qui entroient dans 
leculte des Juifs, ne les auroit-on point re- 
digees par Ecrit dans quelque autre livre ? 
Comment, dis-je, Moiſe rauroit-il rien 
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determine la-deſſus ? Et comment. n&Ean« 
moins auroit-on dit conſtamment , que 
Moiſe avoit Exattement marque ces choſes? 
Enfin, comment cet homme {i habile & fi 
ſage , rauroit-il daigne Ecrire ou faire 
Ecrire des EvEnemens dont 1] trouvoit bon 
de laifſer tant de memoriaux ſenſibles ? 

_ Maisfiles incredules nous permettent de 
raiſonner par le paſſage que I Auteur du 
traitE wats, 9-99 cite lut-mEme, ce 
different va bientot Etre termine. Nous ap- 
prenons du 17. dePExode, que Joſue dEfit 
enticrement Amalec, & qualors FEternel 
dita Moiſe, Ecris ceci pour memoire au livre, 
& fais entendre a Joſuet, que jeffacerai entic- 
rement la memoire d'_Amalec ae [deſſous tes 
FIeuXx. 

Sur quoi ul faut remarquer , qu'il n'eſt 
point ſimplement dit , T# feras une hiſtoire 
de cette defaite d'_Amalec ; mais bien Tu &ri- 
ras ceci pour memoire au livre. Ce qui mon- 
trequ'ilyavoit un livre , ou Moiſe par Tor- 
drede Dieu mEme , Ecrivoit ce qui arrivoit 
de conſiderable au peuple þ & par conſe- 
quent il ne faut pas douter, que ce livre ne 
comprit Ihiſtoirede la ſortie des IſraElites 
hors du pais d'Egypte, & qwainſi Moiſe 
nit Ecrit ou 'Exode , ou quelque livre qui 
repondoit 4 PExode. 


'CHA- 
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CHAPITRE XII 


Ou Fon examine , fi Eſdras wa point change Is 
forme de | Ecriture. TM 


jet, je conſlidere d'abord Efdras , les 
circonſtances extericures, comme le tems 
auquel il vivoit , & les perſonnes avec leſ- 
quelles 1] converſoit, le Pentateuque qu'on 
pretend qu'il a compoſe;$& portant plus loin 
ma veiie , je cherche fi les ennemis non ſeu- 
lement d'Eſdras, mais dela Nation en ge- 
neral ,, comme les Samaritains , ne pour- 
ront point me fournir quelque jour la-deſ- 
ſus ;, & je trouve que la lumicre ſort de tous 
ces divers Cotes. 

Il 'eſt certain que quelque ſoin que je 
prenne , je ne ſaurois decouvrir Vintereſt 
qui auroit pi engager Eſdras dans ce deſ- 
ſein. Il pourroit ſembler abord , qu'il au- 
roit pu | la gloire deſa religion , 
en inventant pluſieurs miracles qui la font 
paroitre divine: mais on n'aura plus cette 
penſee, fil'on conſidereque les faits mira- 
culeux qui ſont contenus dans le Pentateu- 
que avec les circonſtances de ces faits , 
ctoient {1, connus , ont Ete tellement repe- 
tes par les Prophetes , avoient une con- 
nEx10n 11 efſenticlle avec la Loi de Moile, 
ctotent tellement graves dans la hy = 

| es 


DW le deſſein de m'eclaircir ſur ce ſu- 
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des Juifs , & fi profondement empreints 
dans leur ſouvenir, qu'il eft tout-a-fait chi- 
merique de $S'imaginer qu'on lesait ſuppo- 
ſes. Cette verite a &t6 d&ja prouvece, & 
elle doit FEtre encore plus particulicrement 
dans la ſuite. 

Il n6revenoit point dautre bien 4 Eſdras 
de cet ouvrage, quele _—_ detre —_ 
de comme un corrupteur facrilege de PE. 
criture Sainte. Car Pon fait la delicateſſe 
des hommes 2 cet 6gard ; & je dis des moing 
devots', qui veulent bien deſob&ir a VEcti- 
ture, mais quine ſouffriront point qu'on la 
change: & Von ignore pas, que le ſcru- 
pule des Juifs 2 cet eſt totijours alle 
juſqu'a la ſuperſtition. 

e n'eſt pas en faveur des Levites qu'il 
auroit compoſe une nouvelle Ecriture; puis 
queles Levites n'eurent point d'autres pri- 
vil apr6s Eſdras , qu'avant Efdras; 
Phiſtvire de Nehemie & les Ecrits des-Pro- 
phetes ne nous permettant pas de douter 
quiil n'y evt des Levites avant cetems-la, 

ue les Levites n'euſſent la diſme des biens 

Iſraelites avant la captivite: ce que les 

Enealogies des facrificateurs, E ces 

. ave les familles avec tant d'Exaftitude, 

cette Tribu privee d'heritages dans la terre 

fainte ,..& cent autres choſes nous confir- 
ment parfaitement. 

Si Eſdras ſe fit engage dans ce deſſen 
pour la gloiredeſa Nation, i] auroit ſup- 

prime 
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prim6dix murmures celebres des ]{raElites, 
& il n'auroit pas marque avee tant de 
ſoin Pendurciſſement prodigieux de ce 
pong. oi, DJ AJGEAY 

S$1le zele qu'il avoit pour MojſeTeut fait 
agir , il ſe ſeroit diſpenſe de nous repreſen- 
ter Moiſe meurtrier , incredule & deſobei(- 
fant 21a Loide Dieu. | 

S'il evit eu deſſein d'honorer la mEmoire 
de fes Peres, en ſuppofant quelques cir- 
conftznces qu'il crayoit leur &tre gloricuſes; 
il en eat ſupprime d'autres qui ne le ſont 
pas. --Caril reſt pas fort glorieux aux Le- 
vites , que Levileyr chef fe ſoit noircj par, 
une eavec Ruben , qu'il ſe ſoit cou- 
vert du ſang des dichemutes, 8 que cette 
avionduiait attire la maledittion de Jacob 
conteniis dans le 4.9. Chapitre dela Geneſe. 
Ul n'eft pas avantageyx aux ax Patriarches , 
davoir vendu Joſeph , aux Uratlites d'avorr 
adore le yeau d'or, &c.” Il _—_—_ non 
ſculement aucun de ces ingerets 2's fait agir 
Eſdras , mais qu'il auroit meme choque 
fo Fenerevque Cependane i ne for 

u Fe ye. £4 ne aut 

- { dcterminer 1a-deſſus ; allogs plus 

wry 


It eſt certain que-ſi un homme entrepre- 
noit .aujourdhui de reparer le Nouveau 
Teſtament , - ou de compoſer de nouyeau 
les Ecrits des Apdtres , 41 ne reiiflicoit jamais 
dans don deficun , 4-moins qu'il nofht bes 

m 
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memes miracles queles Apotres firent aus 
trefois.' On doit penſer la meme choſe AE. 
dras — 


Quand les Juifs qui retournerent avec lui 
de Babylone, auroienteu aſſez de confiance 
en lui pour le lui permettre ;” cenx qui 
Etoient- demeures dans la terre de' Canaan 
pour habiter les ruines/de Jeruſalem; n'y 
auroient pas facilement conſenti. | 

D'ailleurs, il y a de Vapparence qu'Eſ. 
dras-auroit uſe de moins de ſeyerit6 envers 
les Juifs qui avoient pris des femmes &tran- 
geres,  & qui furentobliges deles renvoyer 
avec les enfans qu'ils avoient eus'delles: 
que &'il ne $'ttoit pas ſoucie de meEnager le 
peuple, il ſemble qu'ilauroit eu quelques 
Egards' pour les facrificateurs , dont'il de- 
voit briguer, pourainſi dire, le conſente- 
ment ; & neanmoins il fit le m&me traite- 
ment au peuple, & aun nd nombre 
d'enfans de facrificateurs , dont les noms 
ſont rapportes ſur la fin de ſon livte. 

Mais quand cette foule de facrificateurs 
quiſetrouvoient intEreſſes dans cette refor- 
mation d'Efdras, Iuihuroit permis de.don- 
net une autre formeaPEcriture,-il eft du- 
moins Evident, qu*Eſdras n'auroit pu ca- 
cher ſon deſſein ni” 4'ces facrificat6urs , ni 
mEme au peupledes Juifs.' Car puis qu'il 
y en/avoit d'entxeeux qui* pleuroient/ en | 
= voyant4e ſecond: tentple , parte qwils ſe 

 ſouvenoientd'avoir'#4la magnificehce du 
a (7 Pre- 


& leur otai le poil, &Cc. 
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premier; on doit penſer que la longueur de 
eur captivite ne leur avoit pas fait 
les id&es de leur Ecriture, & qu'ils n'etoient 
pas ſi ignorans dans cette Loi qu'ils avoient 
avant qu'Eſdras revint de Babylone,qu'Eſ- 
dras piit leur en faire accroire facilement 3 
cet Egard. 
' Eſdras ne pouyant done reparer PEcri- 
ture, ſans quele peuple & que ſes ennemis 
le ſeuſſent, il auroit du prendre quelque 
pretexte / pear z comme que Dicule lui 
avoit ainſt ordonneE,; que PEcriture $'Etoit 
corrompiie , &c. & loin de cacher ſon deſ- 
ſein, -i] Vauroit dit lui-mEme ,* i] Vauroit; 
Ecrit. Cependant, quand nous liſons ſon 
livre, nous h'y voyons rien d'approchant. 
Tout nous. Eloigne au-contraire de cette 
_—_ On nous y fait comprendre, que 
es Juifs quiavoient EtE ramenEs par Zoro- 
babel, avoient Ia' Loi; qu*Eſdras Sappli- 
quioit ſeulement 3 Ventendre; ,qu'il Vexpli 
qua au peuple. Etafin qu'on ne $'imagine 
pas, qu'Eſdras & Nehemielavoient chatt- 
gee de concert,, en y mettant.ce qu'ils a- 
voient voulu; on trouvera que NeEheEmie fit 
une ſeconde reformation "depuis cellz 


qu*Eſdras avoit faite, qu'il Hpporte lui-m&- 


.meen ces termes ſar la fin de ſon livre. Fe les 
taneai, je les blamai , ſen batis quelques-uns' , 


0# it 'y avoit mime un 


1 enfuns de Yojuthh fb TELIBD grand Sack 
featenr , lequel je dechaſſai pour ef 


wet-la i aw- 
pres 
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res de moi, &c. Ileſtaiſedejuger, FL. 
dras & NecheEmie auroient pul pa er oy 
reformer VEcriture , ſans que ces ſacrifi- 


TE 


Ma ſeconge preuve, que ſai appelley ye 
. preuvededroit,eſt qu'an nepeut rien ca 
er dans des livres hiſtorigues , ſi ce n'eſt 
aits , les circonſtances ,, es expreſſions, 
tour , ouPardre; & que.cependant les fail 
ſont tous plus anciens qu'Eſdras , puis qu'ih 
1s trouvent marques dans les Prophs &F. 
Les circonſtances de ces faits n'ont pil, Etr 
ſuppoſes pour Ia meme raiſon. La p 
& leſtile ne ſont point d'Eſdras. A Tegars 
'du tour, jepe penſe pas qu'on acc "Kt. ” 
Padre 


\y Þ 
es 
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Aras $avairemploye e dc ſoneſpri, 
Nour donner un tour plus hn.& plus Wy . 
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EC. bleaux penſcesde Mouſe. -Enfin je. trouve 
ou | que Pordre n'a pas Etre change, & je lc 
ift- prouve par les principes mEmes de Spinoſa, 
ap- | Carſiles hiſtores qui ſont conteniies dans 
10n | 1a Bible, ſont ccrites ſans ordre, & ſont mal- 
lus digerees , comme cect ennemi de la reli. 
It 5 gion le pretend; comment peut-on dire 
cd 3 qu'Eſdrasenachange la forme, ou quiil a 

: | pris le ſoin de donner delordre a des ma- 
L le ticres entaſlces 2 

Mais C'eſt peu que de prouver nos prin- 
cipes , 1l faut tirer avantage des objections 
qu'on nous fait, & montrer querien n'eſt 
plus contraire a nos adverſaires , que' ce 
qu'ils diſent contre nous. Tous les paſla- 

es veritablement difficiles & conſidera- 

bles qu'ils produiſent , peuvent ſe reduire 

2 quatre ou cinq : il y ena.deux dans la Ge- 

neſe, & deux ou trois dans le Deutero- 

nome. 

Le 20. Chap. de la Geneſe ſemble de- 
voir faire bien dela peine. Il yeſt rappor- 
te que Sara, quidevoit tre alors agcee de + 
plus de quatre-vingts ans, ow {i belle aux 
yeux d'Abimelec, que ce Prince voulut la 
.prendre pour ſa femme. 

Il eſt certain auſſi , qu'il y a quelque 
difticulte, dans: ce paſſage du 36, Chap. 
.de la Geneſe,. que nous ayons deja con- 
ſidere en paſſant. Ce ſont ics les Rois qui ont 
tegne au pais.  Edom ,. avant qu aucun Roi 


Y 7egnar ſur 1ſrath. Belah done hes Behor regna 


cn 


% 
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* en Edom, &C. Et Belah mournt; & Jobab fil 
: de, &c. oY | | | 
| Enfin on remarque que le diſcours de 
Moiſequieſt contenu dans le Deuterono- 
me, eſt coupe par quelques parentheſes 
quien rompentle fil, & ſans leſquelles tout 
ce diſcours ſeroit parfaitement bien ſuivi. 
On doit principalement mettre dans ce 
nombre, celle qui eſt conteniie dans les 
verſets 10. 11.& 12. du 2. Chap. deceli- 
vre. Voicile paſſage tout entier, carilim- 
_ delc rapporter dans toute ſon Eten- 
tie. 
' Verl. 9. AlorsEternel me dit, Ne traitez 
point les Moabites en ennemu , & ne Vous atta- 
chez point a eux en bataille : car je ne te donnerai 
rien de leur pais en heritage, parce que j'ai donne 
Har en heritage aux enfans de Lot. 
. 10. ( Les Emins y habitoient auparavant, qui 
| un Penple grand & en grand nombre, & 
auts de ſtature, comme les Hanakins ; mais les 
Moabites les appelloient Emins. 

II. Et ai ils ont eſte reputes pour Re- 
phaims, comme les Hanakins ; mais les Moabites 
les appelloient Emins. 

12. CAuſſiles Horriens demeuroient aupara- 
vant en Sehir : mais les enfans d Eſau les en de- 
poſſederent , & les detruiſirent , & y habiteremt 
au-lieu deux, ainſi qua fait Iſrael dupais de ſon 
heritage que I Eternel lui a donne. ) 

I 3. Mais maintenant levez-vous , & paſſer 
le torrent de Zered. Et nous paſſames le torrem 
ae Zered, l 
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Il paroit que cette parentheſea EtE ajoli- 
tee, premicrement parce que le ſens ſe ſuit 
parfartement fans elle : car on paſle fort 
naturellement du verſet 9. au verſet 13. de 
cette manicre. ,, " 

9. Lors FEterngl me dit ; Ne traitez point 
les Moabites en ennemis, & ne. vous attachez 
point a les combattre, &C. 

13. Mais levez-vous maintenant, & paſſes 
le torrent, &C. | 

En ſecond licu, elle paroit ajoutce, par- 
ce qu'elle ſemble ne pouvoir convenir 2 
Moiſe qui parle; & que ces mots, CAinſ 
qua fait Iſrael du pais de ſon heritage que P Eter- 
nel lui a donnt, ſemblent les paroles d'un 
homme qui voyoit les Iſratlites Etablis ds. 
Jaau pais de Canaan. | 

D'ailleurs elle paroit ajoutce, parce qu'il 
ſemble qu'il y ait de Tabſurdite a fairede 
cette eſpEce de parentheſes longues & em- 
_—_ , en parlant comme faifſoit Moiſe 
alors. | 

Il y en a deuxqu trois autres de meme 
nature, quoi que.moins difhciles 2 expli- 
querquecelle-ci; telles que ſont celle qui 
eſt conteniie dans les verſets 20. 21. 22, & 
23. du meme Chapitre, & qui ſembleauſli 
couper le fil du diſcours; & celle quieſt 
conteniic au 9. verſet du Chapitre 3. 

Il y along-tems que j'admire en ceci Va- 
ven: de quelques incredules, qui 
prennent occaſion de ces petites difficul- 
X 2 tEs, 
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t6s, dedire que ce n'eſt point Moiſe, ou 
quelqu*un qui Ecrivoit du tems & par Por. 
dre de Moite, quiacompole les livres du 
Pentateuque. Car fi, comme ils le preten- 
dent, ces parentheſes ne $'uniſſent pas bien 
avec le reſte du livre, ne faut-il pas avoir 
' perdularaiſon, pour pretendre juger par 
ces parentheſes, dePAutcurde cette Ecri- 
ture ? | 
Mais du-moins ſemble-t-il 'qu'on peut 
 infererdela, qu'Eſdras, ou quelque autre, 
a,revi cette Ecriture , & qu'ily a inſe 
ces, parentheſes. Cela eſt encore Evidem 


| 

( 

' ment faux. Car ou Eſdras auroit eu deſf] | 
ſeinde faire paſſer ces parentheſes'pour leg] | 

' paroles de Moiſe, ou il auroit ſeulemeng] \ 
voulu queelles ſerviſſent d'explication & de} © 
lumicre pour mieux entendre le ſens dd $ 
Moile. Tina ſans doute pas eu le defſeir , 


_defaire accroire quie ces parentheſes fiſſen 

* partie du diſcours de Moiſe. Il auroit ex 
travague, Sil evit ſi mal choiſi les endroit 6 

qu'il vouloit ſuppoſer. Quoi ! il auroiſf <* 


choiſi ces paroles, _Ainſs qua fait Tſratl 6 Fe 
' pais de fon heritage b [ Eternel lui a donn © 
( entendant par cet heritage le pais de 
_ avant quancun Roi regnat en Iſratl oa 
pour les attribuer fauſfement 2 un homn -X 
qui avoit Ecrit avant qu'Iſrael chaſſar fe Fr 
.,ennemis hors du pais de ſon heritage, og **! 
avant qu'on parlat de Roi en Iſrael? - 


Que fiEfdras ayoit ſculement ajouts * 
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paroles par voye d'explication, fans vou- 
loir les faire paſſer pour les paroles de 
Moiſe; il ſeſeroit bien donne de garde d'en 
faire des parentheſes, de les inſcrer dans le 
texte ſacre, deles unir par des particules 
avec les paroles de Moiſe. Carenfin, ce ne 
ſont pas ici des liaiſons , par leſquelles Ef. 
dras donne de la ſuite & de Vordre au dif- 
cours de Moiſe: mais ce ſont des parenthe- 
ſes qui detruwſent pluſtot Vordre, & qui 
font perdrela ſuite du diſcours de Moiſe: 
Or il y auroit de Fextravagance, a penſer 
au'Efras » ouquelqueautre, n'ayant nul- 
lementen veiie de les faire paſſer pour les 
paroles de Moiſe , mais les ajouitant par 
voyede commentaire & wig pang , les 
elit pourtant inſerees dans le texte : car 


| Cauroit EtE vouloir & ne vouloir pas les fai- 
.Y rc mom pour les paroles de ce Legiſlateur ; 
& 


ſeule penſeequ'on pourroit avoir , ſe- 
roit que la noteauroit paſle inſenſiblement 
dela marge dans le texte par le defaut des 
Ecrivains : ce qui n'empecheroit point que 
cette Ecriturene fit de Moiſe, & nediit 


| | eltre conſidereec ſur ce pied-l2. 


Quereſte-t-il donc apres tout cela ? Car 


| cnfin, il paroit que ces parentheſes ont &tE 


inſerees, & il faut bien que quelqu'un ait 
fait une choſe que Ion reconnoit quiseſt 


| faite. 


| NousrEpondgns, que nous ne trouvons 


J ricn dans les paſſages que nous avons mar- 


R 3 ques, 
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ques, quinous determine neceſſairement 
a reconnoitre qu'ils ont EtE inſerts dans 
les livres de Molilſe. 

Car pour commencer par celui du 20, 
Chap. dela Geneſe; qui doute que Dieu 
nait pu redonner a Sara fa premiere beau- 
te, lors cp Etoit avancee en age? Et 
qui ne voit”, que fans aucune multiplica- 
tion de miracles, Dieu a fait venir lelait 
dans fon ſein & le teint ſur ſon viſage par 
un meme moyen; puis que ce teint vif 
qu'ont les jeunes perſonnes, ne vient que de 
Pabondance des efprits qui ſe repandent ſur 
le viſage ; & qu'on ne peut s'empeEcher de 
reconnoitre, que Dicu mit une nouvelle 
vigeur, & forma de nouveaux cſprits dans 
le corps de Sara , pour la rendre capable de 
concevoir Iſaac? 

Il fautdire la m&me choſe d'Abraham ; 
& Pon n'en doutera pas, fi Pon ſe ſouvient 
Jun cote, qu'une des raiſons qui empe- 
choit Sara d'ajoitter foi a la promeſſe qui lui 
avoit Etc faite , Etoit qu'Abraham <toit 
vieux; & de Pautre, qu'Abraham eut des 
enfans de Ketura plus 'de quarante ans 
apres la naiſſance d'Ifaac , & quwil vecut 
juſqu'a Page de cent ſoixante-&-dix ans: 
ce qui ne peut venir que d'une augmenta- 
tion miraculeuſe & extraordinaire de ſes 
forces. 

Pour le paſſage du 36. Chap. dela Ge- 


neſe , on peut y former deux difhcultes. 
OD Car 
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Car I, il ſembleque-tous les Rois dont 1l y; 
eſt fajt mention,n'avoicnt pu regner depuis 
Efaii juſqu'a Moiſe; & qu'ainſi ce n'eſt 
point Moiſe qui a Ecritcela. Mais on ſe 
trompe:. le tems de la fycceſſion de ces 
Rois ne ſauroit aller 2 plus:;de deux cens , 
ou deux ceps cinquanteans ;. &., par conſc- 
quent tous ces Rois pouvoient avoir regneE 
en Edom ayant Moiſe : outre qu'ils peu- 
vent ayoir regne. en'meme tems. II, On 
trouvede la difficulte dans ces mots , Avant 
rag Rg4. ent, regne , ou regnat en 1ſral. 

s-qui .empeEche, que Moiſe qui pre- 
voyolt que les; [ſraElites $etabliroient un 
jour des Rois , & qui donne mEme des pre. 
ceptes la-deſſus, ne ſe ſerve. de cette fagon 
de parler?. Quia-t-il 1a de difficile, a prene- 
dre meme la choſe dans la plus granderj- 
gueur? Eſt-ceque Moiſe n'auroit pil ſe ſer- 
vir de cette fagon de parler.toute ſembla- 
ble : Voila: quels ont. efte les condutteurs du Peu- 
ple d Iſratl, avant qu'il poſſedat la terre pro- 


*miſe ? 


Pour les: parentheſes. qui ſemblent cou- 
perlediſcours de Moiſe contenu dans le 
Deuteranome; on pourroit repondre en 
general, qu'elles n'<toient point dans le dif- 
cours que-Moiſe-prononga z mais que Moi- 
ſe lui-meme les inſera. dans ſon diſcours , 
Jors qu'il FEcrivit, parce que ces parenthe- 
ſes ſervent-parfaitement-.2 faire entendre 
les lieux.;oit; les choſes. dont il parle $'6- 
; : 4 roient 


w - 
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rojent paſſces, &-les Nationsavec quiles 
Ifraelites avoient quelque relation : quieſt 
uhe'des'fins que Moiſe veſt -viſiblement 
propofce dans toutle livre' du Deuterono4 
re, ne ceſſant de ſpecifier les lieux & les 
Nations dontilparle. + + - 
On repondroit en particulier 2 objec 
tion priſe de la parentheſe qui eſt'contenii® 
dans les verſets 10.11. & 12. que ces paro- 
- les, LAinſ quia fait Iſratl du pais de ſon heritage 
que FEternel lui a donne, ne deiventsentendre 
que du pais _ les Ifra6lites ——_— 
conquis au dela du Jordain'du 'tems 
Moiſe. Er fi Vonen veut unjuſte'tommens 
taire,on'n'a qu'a lire le Chap.zidtyDeuterw- 
nome, ou Moiſe en parle de h forte. En & 
2215-14 dbnc nous poſſedames ct pillar \ ai don? 
2. aux Rubenites & aux Gadites depuis Harohey 
qui eft fur le torrent d'_Arnon'; & la mitie de ls 
. montagne de Galaad avec ſes villts © ab dont 
a li'denii-Tribi de Manaſſe; ke-viſtt de Gulard 
& rot Buſtan', qui etoit le Riyanme Og, &C\ 
Mais aux Rubenites & aux Gadites ſai downt 
depiis Galaad juſqu tw torrent 4 Ariniin, le dedans 
du torrent & [a borne, wvoirejuſqu ad torrent at 
ZabbiB,qui eſt 14 fronticye des enfaris dt Hammon, 
& la campagnt, & te Fordain & [iborne depuis 
Ritneret juſqi2 14 mer de la'citwyagne y &C. Or 
et tems-li fe v0ius commandaiguifant, L'Eternel 
Varyh Dieu vous a donint te PUR pour le poſſeder , 
&c. Voila comment il parle dir pais que 
les Ifralites avotcht conquis de —_— 
| | 6 
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teur commands , aiſant , De fy ept ans en {ept ans, 
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Jevoudrois bien ſavoir quelle- differen. 
ce i] y'a entre ces" expreſſions, $i 
Pheritageque Eternel lut a donne', BY 
I 'Eternel leur a donne-' pour" le po ler'? Qui 
doute, queſt Moiſea nib s Pais que 
les Ifrachres avoient,conquis de ſon tems 
par ces. dermeres: paroles, il nait piles 
marquer parles premicres, quifontice qu'il 
yade difhcultedansVobjectien? 


CHAPITPRE MIL 


Troifieme monument. dr ls. revelation Judaique. 
ue la ſubſtance de la Loi na pi entierement 
if © anal an yboans aes Iſraelites. \ 


\Ais outre la Loi & les autres livres 
Pentateuque que nous. venons de 
Jeffendre contre la ary critique des in- 
cr6dules de ce tems , 2 Encore un trol 
ſteme livre, dans | wo les faits qui Eta- ' 
dliſent la religion Judaique, devoient Etre 
neceſſairement graves ; quieſt le coeur & 
leſouvenir des Ifraclites. En-effet, ilneſe 
as rien ajouteraux ſoins que leur Legiſ- 

teur avoit pris pour conſferver perpetuel- 
lement la mEmoire des choſes;admirables 
que Dieu avoit faitesen leur fayeur , & qui 
fontles motifs ſur leſquels roulent les pre- 
ceptesde la Loi, . Voicice qui encſtditau 
31, Chap. du Deuteronome. Et Moiſe 


an 
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au propre tems de Fan doreliche en la fete des ta- 
bernacles, quand tout Iſrael ſera venu pour com- 
paroitre devant la face de PEternel ton Dieu,” au 
lieu qu'il aura choiſi : alors tw liras cette Lot ici 
devant tout Iſrael, eux Poyant ; ayant aſſemble te 
penple, hommes & femmes, & leur meſenie, & 
ton ttranger qui ſera dans tes portes ,} afin qu'ils 
oyent & apprennent -, & craignent I Eternel 
votre Dieu, & prennent garde 4 faire toutes 
les paroles de cette Loi-ici, & que leurs enfans 
qui new auront ew connoiſſance , ayens & 
apprennent , pour craindre VEternel votre Pi 
ror les jours que vous ſeres vivans ſur {azer- 
re , &C. | 
Mettez donc mes paroles en votre ceur,, dit-il 
au Chap. 11. du meme livre, mettez les en 
votre entendement , & les liez pour ſignes far 
vos mains, & quelles ſoient comme des fronteadx 
entre vos yeux ; Or les enſeignet 4 vos enfans, en 


. parlant delles ſoit que tu te tiennes en. ta maiſon, 


ſoit que tu ailles en chemin, ſoit que: tu tecon- 
ches, ſoit que tu te leves. Tu les triras auſſ 
aux poteaux de ta maiſon & en tes portes.' [Prens 
garde a toi, dit-i] au Chap. 4. de-pewr'que ts 
# oublies les choſes que tes yeux ont Veues., ' &: dt- 
penr quelles ne ſe | rien de ton canr. tous les 


ours de ta vie; mats que tu les enſeiones $text 

Hns & aux enfans 5" enfans. feigne * Bt 
Enfin on trouve le m&me commande- 
ment rEpeEte au Chap. 6. en ces mots: Tu {es 
 enſeigneras avec ſoin 4 tes enfans, & pariers 
delles.quand tu te tiendras enta maiſon , *quani 
| ti 


tu iras par chemin, quand tu te coucheras, quand 
tute leveras, &C. 


Il faut avoiier que voila des precautions ' 


tout-3-fait extraordinaires pour. fixer la 
Loi de Moilſe dans le ſouvenir des Ifraeli- 
tes. Mais peut-Etre doute-t-on que ce ſoit 
Moiſe qui les ait priſes. Si V'on pretend 
qu'il y ait Ia de Pincertitude , nous voulons 
bien nous en tenir 4 cette incertitude meE- 
me: elle ſuffi pour nous ſervir de principe 
dans notre raiſonnement. 


Car ſic'eſt quelque autreque Moiſe qui 


aEcrit danslelivredu Deuteronome toutes 
ces paroles que nous venons de citer , en 


'y* inſcrant plufieurs faits chimeriques ; 


comment ra-t-il pas vt qu'it ſe combattoir 
avec ſes propres armes? Comment Yaviſe- 
t-il de deftendre qu'on ajoite 2 Ja Loi, 
lors qu'il y ajounte lui-mEme ? Comment 
defend-il d'oublier les choſes qui ſont con- 
teniies dans ce livre, lors que ce n'eſt qu'a 
la faveur de cet oubli , queles fables qu'il 
ſuppoſe maintenant , paſſent pour des ve- 
rites? A quoi bon feindre que Moiſe4 or- 
donne de. lirela Loi de ſept ans en ſept ans; 
puis que 1 cela &Etoit pratique, les loix 
qu'il ſuppoſe paſſeroient pour des nouveau- 
tes? Mais je perds le tems en combattant ce 
qui ne peut Etre ſoutenu. 

Il eſt tout-a-fait naturel de penſer, que 
les paroles que nous venons deciter, n'ont 
point EtE ajoutces 4 la Loi de Moiſe, & 
\ que 
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que perſonne ne s'eit aviſe de ſuppaſer des 
paſſages qui en auroient fait connoitre la 
ſuppoſition, & quiauroient donne. lieu de 
dire, Mais nos peres ne nous ont pourtant 
jamais appris ces choſes , & nous n'avons 
pas vit qu'on en rafraichit la memoire de 
ſept ans en ſept ans ? 

Queſi c'cit Moiſe qui les a veritablement 
Ecrites, il eſt aiſe de voir,, qu'outre Pin- 
clination que les Iſraelites avoient a cherir 
leur Loi, & a Fentretenir, des choſes qu'elle 
contenoit, ils y ont EtE obliges encore 
le commandement expres & reitere de.leur 
Legiſlateur. I a falu que pour ob&ir 2 
ſes ordres, ils portaſſent leur Loi Ecrite dans 
leurs habits, dans leurs diſcours, qu'elle 
ſe mElat avec leurs affaires, & qu'elle fit 
la principale maticre- de leurs entretiens , 
ſoitala ville, ſoit ala campagne. 

Cela ctant , comment peut-on conceyoir 
qu'on eut pit nt changer , ni corrompre 
cette Loi? Il eſt vraique les Rois d'Iſrael 
& ceux de Juda imitant les ſuperſtitions 
abominables de leurs voiſins, ont put alte- 
rer le 'culte public en certains rencontres : 
mais quand on avoit oublic Dieu dans Pun 
deces Etats, on Sen ſouvenoit dans Faus 
tre; & quandilne paroiſſoit que des ado- 
rateurs de Bahal , il y avoit ſept mille hom- 
mes qui n'ayoient point flechi le genou de- 
vant lui. Dans.le tems de la plus grande de- 
folation de I'Fgliſe de Fuda , lors qu'on ne 


voyolt 


- 
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voyoit par tout que des 'boſcages conſacics 
aux idoles , lors qu'on n'ofoit lire publi- 
quement la Loi de Dieu, enfin du tems 
memede Jolas, cette Loi ſubſiſtoit dans le 
ſouvenir de quelques fideles. Le Roi Jo- 
ſias ne Favort pas entiErement oublice ; puis 

vavant que d'en avoir entendu 1a lecture 
du Souverain Sacrificateur Hamalkijja , il 
gcEtoit diſpole 2 retablir le ſervice divin, 
en commencant par faire rEparer le tem- 
ple. 
"Mais rien ne nous montre- mieux , com- 
brert'avant & apres le regnedeJoſias, les 
idees dela Loi ont Ete preſentes 2 Veſprit 
des 1ſfaclites, 'quede voir tout ce-qu'il ya 
de conſiderable 'dans cette Loi, repandu 
dans les divers ecrits des Prophetes qui ont 
veEcu en Juda & en Iſrael avant & apres 
Hamalkya & Joſias. 


CHAPI'TRE 'XIV. 


Luatrieme & cimquieme 'monament de ls 
| revelation Fudaique. . 


I Es deux derniers monumens qui nous 


rEpreſentent la verits de ces faits ef- 
ſentiels dont nous parlons , ſemblent pou- 
voir Etre confondus , tant ils ſont unis & 
enchaſſes Pun dans PVautre. La religion & 
PErat parmi les Juifs ne doivent pasetre 
conſideres ſEparement. | 
| Pour 
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Pour ce qui regarde Vetabliſſement de 
| leurEtat, on peut d'abord ſuppoſer tou- 
tes ces veErites comme certaines; que les 
Iſraelites ont ete eſclaves en Egypte ; qu'ils 
en ſortirent ſous la conduite de Moiſe; 
qu'ils paſſerent par le deſert; que Moilſe 
leur donna des loix , qui $S'obſerverent en- 
ſuite parmi eux; & qwils chaſſerent les 
Canancens du pais oi 1s ont Etabli leur E- 
jour. 

Les ennemis mEme des Juifs ne con- 
teſtent pas ces faits; mais ils les de- 
guiſent par Paddition de pluſieurs cir- 
conſtances qui ſont Evidemment fauf- 
ſes. Voici ce qu'en dit Juſtin apres 
Trogus Pompeius. Il rapporte que les 
tiens furent tourmentts dune certaine maladi 
qui leur cauſoit une demangeaiſon accompagnee 
de taches blanches par tout le corps; qu'ils furent 
avertis par les Dieux de chaſſer tous ces malades 
hoys de  Egypte , de-penr que les ſains ne fuſſent 

gates de ce mal contagieux; que Moiſe fils de 
Foſeph eſtant le conducteur de ces bannis, deroba 
les choſes ſacrees des Egyptiens; que les Hop 
tiens ſe mirent en eſtat de les recouwvrer par 

armes : mais que les tempttes qui ſurvinrent les 
contraignirent de S'en retourner ; tellement que 
Moiſe eſtant revenu au pais de Damas, Sem- 
para du mont Sinai , ou eftant arrive, apres 
avoir eſte travaille de la famine avec ſon peuple 
par les deſerts de P;_Arabie [eſpace de ſept jours, 


il conſacra perpetuellement au jeiine le ſeptieme 


jour, 
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jour,” quiils appellent Sabbat , en memoire de ce 
que cette journte avoit mis fin 4 leur famine & 4 
leurs voyages. Et parce qu'ils ſe ſowvenoient 
& avoir eſte bannis « Faypie pour la crainte que 
les autres avoient ewe de prendre leur mal, lui- 
meme craignant que ceux du pais ne les enſſent 
en horreur pour la meme occaſion, fit une lot 
par laquelle la frequentation des eſtrangers leur 
eſtoit defendie. Cette defenſe faite premierement 
par police , ſe changea peu-a-peu en religion. 
Apres la mort de Moiſe , ſon fils Arruas fut 
fait Sacrificateur des Eg yptiens & cree Rot incon- 
tinent apre's : & depuis ce tems-la le. Pontificat 
& la Royante ont toujours eſte joints par la cou- 
tume des Fits ; de-ſorte que mtlant Is juſtice 
avec la religion , ils ont fait des progres incroya- 
bles. 

Cette hiſtoire n'eſt qu'un tiſſu de fauſſe- 
tes manifeſtes. Elle ſuppoſe que les If- 
ratlites ne ſont originairement que des 
Egyptiens; ce qui eſt aſfſez refute par le 
nom meme d'Ifraclites, & par une tradi- 
tion qui en cela doit Etre neceſſairement 
veritable: que Moiſe Etoit fils de Joſeph ; 
ſeconde chimere: qu'Arruas fils de Moiſe 
fut Souverain Sacrificateur ; troiſieme er- 
reur : qu'il fut Roi bientot aprets, & que 
depuis ce tems-la la Royaure & la Sacrifi- 
cature ont toitjours EtE jointes enſemble; 
quatrieme fauſſete qui ſe detruit aſſez par 
Ia chronologie des Rois que ce peuple a 
eus ; que le ſeptieme jour mit fin 2 leur 

faming 
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. famine &.4 leurs voyages , parce.qu'ils 
/arrivErent-au mont Sinai, .dont'ils ſe murent 
en poſſeſſion ; cinquieme erreur aſlez 6yj. 
.dente ,, puis que les rochers de Sinai. ne 
. pouvoient raſſaſier la faim des Iſra&lites , & 
que ce mont ne termina point leurs'voyages: 
.queles Iſraelites furent bannis de IE 
parcequ'ils 6toient-infectes delepre ; lixie- 
me erreur qui. a- encore..moins de fonde- 
mentquelesautres. Comment tous ceux 
qui ſortirent hors du-pais.d*Egypte , Etant 
lepreux ,. Moile. ſe ſeroit-il aviſe de faire 
une loi qui ordonnoit que les lepreux e- 
roient ſepares des autres IſraElites , & mis 
hors du camp? Car comme les Iſraelites 
ne camperent que du tems de Moiſe & 
de Joſue , il faut neceſſairement penſer q 
cette loi eſt de ce tems-la. 

Cette hiſtoire de Trogus Pompeius eſt 
donc fauſſe : mais quoi que fauſle , elle 
ſuppoſe des EvEnemens qui ſont neceſlai- 
rement vrais. Il eſt certain queles Iſratl- 
tes ſortirent du pais d'Egypte , & il eſt 
Evident que ce fut degre, ou de force., 

Ce n'eſt point par quelque ſcdition & 
en tumulte qu'ils ſortirent ; puis qu'ils em- 

rterent leurs biens, qu'ils emmenerent 
eurs troupeaux avec une grande quantite 

. .Cor, depourpre, de vaiſſeaux d'or & d'ar- 
gent, 'comme le tabernacle avec ſes orne- 
mens & les victimes qu'on,6gorgeoit depuis 
dans ledEſert, en furentdes marques ſenſs- Y 
-bles & inconteſtables, Que 
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- Que'fHes Iſratlites fortirent par force , 
ce ne fut point fans combartre; Ce grand 
peuple rYauroit pit ni ſe raſſembler des di- 
yers quartiers ou it habitoit, ni emmener 
ſes troupeaux , fans avoir ſur les bras les 

ens'; quelqueadrefſe & quelque di- 
ligence qu'on edt employe pour cela. 
» Queſicefutala faveur de quelque vic- 
toire remporteEeſur les Egyptiens,que les If- 
ratlites ſortirent de ce pats; comment n'au- 
roient-ils conferveaucune mEmoire de cet 
t ſucces ? Eſt-ce la cotitume des 
Iſraelites d'oublier des viftoires. fi utiles & 
ki glorieuſes? Cet EvEnement ne meritoit- 
ilaucune place dans leur hiſtoire, ni dans 
leur tradition? _ 
- On voit bien que tout ce qu'on peut ima- 
giner pour Eviter de Fen rap aPEcrt- 
turedes Juifs, fe dEtruit de foi-m&me. Ce- 
pendant, fi Yon ſe defie du raiſonnement, on 
t conſulter 1a pratique & le culte des 
uifs. Moiſe inſtituala Paſque, & Von ne 
tdouterdela fin de ſon inſtitution, fi 
on confidereles ceremonies qui 8'y. prati- 
quent. Les-Juifs ma tla Paſqueen ha- 
bit de voyageurs, un baton 2 la main, ayant 
les reins trouſſes , & les chandelles &tant al- 
lum&es.: D'ot vient cela? Pourquoi Moiſe 
ne leur a-t-il - plaror ordonne de man 
ia Paſqueen habit de guerre, Etant ſous les 
armes & comme diſpoſcs au combat ? C'eſt 
yiliblement parce wy les IſraElites ſorti- 
"I * rent 


Hil Ny yi LaVanrTE 
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roy Egypre , comme | 


voyageurs qui devoient pre u 
; aqnys Fr ay & non comme des ſql. 
qui-duifſent ſe faire jour au travers dg 
leurs ennemis. | y b 
 Nousdira-t-on bien, pourquoiVagr 
Sappelloit 1a Paſque ou le paſſage ?. Car 
6tez la raiſon que VEcriture & la tradition 
conſtante des Juifs nous donnent de ce mys 
ſtere, que nous reſte-t-il pour Vexpliquer? || , 
Pourquoi conſacroit-on a Dieu les pres | | 
miers-nes d'Ifrael? Pourquoi les Levites ff | 
| luictoient-ils confacrets, comme &tant les | | 
t 

T 


premiers-nces du peuple , finon pour les 
faire ſouvenir que Dieu avoit Epargne lez 
premiers-nes des Iſraelites, lors qu'il fit} | 
mourir par la main de ſon þ many pre- ff þ 
miers-nes des Egyptiens ? 
Congoit-on bien que Moiſe ait pi) & [ 
voulu inſtituer des meEmoriaux ſenſibleg i 
d'un EyEnement chimerique , d'un EveEnes q 
ment reconnu pour faux par plus de. ſix 
cens mille ames? Les Egyptiensayant cows ff + 
ſenti au depart des Iſraelites, ſans y &tref, 
forces par aucun chatiment extraordinaif| (> 
re, Etablira-t-on un Sacrement r6pr&F1, 
. ſenter 2 lapoſterits , que les Iſraelites nefl 1, 
pirent obtenir leur congE, quapres que 
toute I'Egypte eilt Et6 couverte de 
Les IſraEhites Etantſortis hors du pais d'E-J 11, 
gypte par quelque ſedition, ou par que pa 
que vicoire, pourquoi au-licu de canſers};e, 
ye}. 
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rique ** Si poarſe faire hofineur; ils 
atrribuer leurdElivrance #un ſecours celeſe 
te, ils peuvent feindreque Dieu a combat. 
eau } tu pour enx , qu'une infinite'd'Egyptiens 
Cat | ont &t& fondroyes: mais comment &aviſera- 
1108 $ toti de dire, qu'il n'y efit que leurs pre- 
my» | miers-ncs ' qui perdirent la vie dans cette 
er? | occaſion > Comment dans Vinſtitution de 
pres Fa Paſque , 'quiils cElebrerent alors pour ſe 
1ted F ſouvenir de cet EvEenement, a-t-on fait en- 
les Þ trer une-ceremonie qui marque que les IC- 
If natlites ne combatirent point alors , 8 qu'ils 
; 188 nefirent que fetenir preſts 4 partir? Que 
| fit F Hincredulite en diſe ce queelle voudra, le 
Pre» I bon ſens ne nous permettra jamais de ſup- 

I poſer tant de bizarrerie & d'impudenceen 


2 & F Moiſe, & tantdeſimplicite & de groflicre 

ignorance dans les Iſraelites fur des choſes 
En&> f qu'ils avoient veiics. 
fix] Les Ifratlites rant ſortis hors du pais 
colry fEgypte, & ayant traverſe la mer rouge g 
Er yecurent quarante ans dans le deſert; & 
nay ceſt pour renouveller Ia mEmoite de ce 
pr&- long voyage; que fut inſtitute la fete desta- 
S If F bernacles, pendant laquelle le peuple ſe fai- 
UF bit des tentes-, pour ſe ſouvenir de celles 

dont ſes Peres YEtorent ſeryis dans le deſert. 

left inutile derepeter ici, 'qu'on n'inſtirile 
JUG pas des mEmoriaux d'EyEnemens qui ſont 


uct reconmas pour faux detoutle monde. 
yer}. Y 3 Ce 
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Cependant 4l eſt difficile de ;concevoig 
ces longues erreurs des L{raelites dans le d6, 
ſert, ſans conſiderer ce peuple comme Fob, 
jet d'une providence particulicre; qui veil, 
loit a ſa conſervation. Car fi Von conſid 
re la multitude des Iſraelites , qui Etoient 
en aſſez grand nombre pour ſe promettre de 
depoſſeder les autres Nations; & fi Ponſe 
ſouvient que les IſraElites avoient accolltus 
me de manger du pain & d'etre veEtus, on 
ne pourra concevoir que les Iſraelites euf+ 
ſent pi ſubliſter dans ce deſert vaſte & 6 
rile pendant fi long-tems, fi Dieu n'eit fait 
pleuvoirle painduciel, & 8'il ne leur ett} 
donne cent autres marques de ſa protec. | 
tion. | 
Enfin les Iſraclites celebrent une autre 
feſte , qu'ils appellent la Pentecoſte , par lay | 
quelle 11s renouvellent la mEmoire de Fab ; 
lance que Dieu traita avec eux en HorebJ 
ſur le mont Sinai. wil 1 
Il eſt faux que les Iſra&lites ſoient arriv& | 
ence lieu ſept jours apress'Etre mis en chef | 
min pour y aller. Le terme mEme de Pente-f| } 
coſte nons marque que cet EvEnement atri-|| { 
ya cinquante jours apres leur ſortic hors duf] 1 
pais d te, | r 
H paroit aſſez par ce quiacte dit, que t 
] 
l 
C 
6 


le Sabbat neſt point deſtine 2 ſolennuſe 
Ia mEmoire du* repos que les Ifratlites 
trouverent au dds a, mais il eſt ce 
tainauyſl, quele Sabbat n'eſt pas Etabli 
qL - 


;d6s | 6r6 d&ja ue , il y avoir Sabbat de 
'obs | jours, Sabbat U'annees , & Sabbat de ſe- 
veil. | mainesd'ann&es. Le Sabbat d'annees Etoit- 
id& | &Cune aſſez'grande conſequence: on laiſfoit 
ent | repoſer les terres pendant uneannte. Le 
ede f| Sabbat de ſemaines d'annees Vetoit enco- 
onſe | redavantage; parce qualors les heritages 
fitue $ cevenoient 4 leur premier poſſeſſeur, &Cc. 
, on - Cette loi paroit dabord extraordinaire , 
euk | bizarre, oppoſce3 la politique, .contraire 
ſe au bien general dupeuple, & des Levites 
fait } enparticulicr, & peu- conforme a Vinten- 


elit F tion du Legiſlateur. Elle parpit extraor-, 


Xec- f dinaire : car qui a jamais oui parler'd'un 

|| Legiſlateur qui ordonnequeles terres ſe re-- 
utref poſent A ſeptans? Elle paroit 
rla-J contraire 2 1a politique ; _ qu'outre 
Tab qu'elle prive le peuple des fruits d'unean- 
ored} nee, clle Vexpoſea Etre ſurpris par ſes en- 

» | nemis: & de-fait , — nous + —g 
que parmi les Juifs, la celebration du Sab- 
bat a ſouvent donne lieu aux avantages que 
leurs ennemis ont remporte fur eux. Que 
fi Pann&e quiſuivoit Van de relache, les en- 
nemis entroient dans leur pais, & quils, le 
ravageaſſent, ils tomboient dans une'ex- 
treme famine en conſ&quence de cette lot. 
Les Levites n'y trouvoient pas mieux 
lite leur conte que les autres; puis qu'ils per- 
' cete} doient les dEcimes d*yne annce. Enfin il 
i fanfÞ} 6toit a craindre quod long repos n'enga- 

- 4 geat 
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quelque fondement: Car comme cela a' 


ut 
' 


342 TRAITE DE LA VERITE' 
geat les Iſra&lites a la pareſſe,, & que neſa, 
' chantque faire pendant Vanneege reliche,, 
ils ne tombaſſent dans la iuperſtition , qui, 
eſt le fruit ordinaire de; Poulivets: ce que, 
Moile ſembleayoir craint pardeſſus toute, 
choſes, faiſant cequ'tl 6p cs pour 


ter les IfraElites dans le ſervice dun 
Dieu createur du ciel & de la terre. A 
Le deſſcin de cette inſtitution eſt dong, 
incomprehenſible, a3-moins i vous ne 
vousen rapportiez a ce quePEcriture , lat 
tradition des Juifs & les Prophetes vous dis 
ront tous d'une voix , quieſt que Dieu def, 
tina le Sabbat a conſerver le ſouvenir dw 
jour auquel il ceſſa de produire les.ceuvres, 
que nous voyons. Grand & illuſtre EveEne4 
ment , il en fit jamais, & bien di 
qu'on s'expoſat 2 quelques inconveniens, 
pouren conſerver perpetuellement la me», 
moire! ' 
Ainſi les increEdules ſe trouvent preſſes & 
rembarres de tous cdtes. S'ils' font diffi= 
cults dattribuer a Moiſe le Pentateuquey 
le Deuteronome nous ſuffit : car il contient 
les faits eſſentiels qui ctabliſſent la divinit6 
de la religion Judaique. S'ilsdiſent quele 
Deuteronome fut compoſe par-le: Souve- 
rain Sacrificateur Hamalkija au tems. de 
Foſiasz on le-leur fait voir contenu eſſen« 
tiellement dans les ecrits des-Prophetes. 
S'ilsſe defient des Eerits des Prophetes, & 
de toute VEcriture generalement;; on le leur 
| e mOon- 
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pf LaRettGIONn CHRETIENNE. 34% 
montre peint dang la tradition , dans le cul- 
te & dansla que des IfraElites. Er 
leur raiſon rEliſtez on conſulte cette raiſon, 
&elle acquieſce d'elle-mtme au recit que 
[Ecriture nous fait de ces EvEnemens , & les 
conjectures &gaccordent parfaitement avec 


' Queſera-cedonc maintenant, fienjoig- 
nant tous ces rayons de lumicre, nous fai- 
ſons voir ces fats Ecrits dans le Pentateu- 
que, po mt rn Deuteronome , ſu 
6s par le e, cElebres dans 
re de _— » faiſantfi —_— leſu- 
jet des aftionsde graces de David, ſuppo- 
ledan es _ qu'on I a Dieu en 
pour le retour du peuple, mar- 
ques fi ſouvent & 11 naivement os les E- 
crits des Etes , faiſant dans tous les 


fiecles la conhance des Juifs',, & la _— 
fion ou ils ont eEteE qu'tls Etoient la ation 


benite, graves dans leur ſouvenir, verius 
depereen fils, portraits dans. leur culte & 
dans leur pratique, & ayant dilleurs une 
telle connexion avec I<tabliſſement deVE- 
tat des Juifs, que fans cette lumicre on ſe 
perd , on $'&gare dans Pexplication de la 
naiſſance & des progres de cette Republi- 
ue. - 
: Quele le&eur prenne la peine d'Exami- 
nerla choſe de pres, & ſurtout d'unir dans 
ſon eſprit toutes ces differentes circonſtan- 
ces, conime elles __— EtE rEellement; - & 
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ance ROY 
ages ceux-ci. Iln'y RE _ 

ni de difficulte qui ne ſe a; 


unit toutes ces veiies. Que les 
6xercent leur eſprit a formerdes objeCtions, 
ou a ſe fairedes Syitemes; joſe m'en 
a detruire d'abord toutes leurs f: 
tions, en joignant mes principes. Car 7 
c'eſt en Iſrael qu'on a- invente. ces faitsy 
comment les a-t-on fait recevoiren _—_ 
Si Pon a corrompu Pexemplaire de 
qui<Etoit dans le temple, comment —_ 
corrompu les exemplaires quieEtoient entre 
les mains du pag ou parmi-les Tribug 


diſperſces ? Si c'eſt Hamalkya/qui a ſu 

poſe ces faits, comment ſu Ke 
tems de David ? Si la Loi a:cte falſifice 
comment les ceremonies iquEes | 


les Juifs juſtifient-elles la Loi, & comment 
la Loijuſtifie-t-elle ces ceremonies ? Si c'eſt 
tout d'un coup & 4 une ſeule fois que ces 
faits miraculeux ont_&tE invents, coms 
ment a-t-on fait recevoir des faits inouis & 
inconnus, comme &tant des faits d'une nos 
toricte publique ? Si c'eſt ſucceſſivemens 
qu'on les a inventEs, ou eſt leprogres de 
cette erreur ? Car nous trouvons que les 
derniers ne rapportent aucun fait efſentiel 
quiregarde Moiſe, que nous ne trouvions 
dans les plus anciens. Si vous concevezle 
{oupgon, que les Ecrits des Prophetes pours 
roient tous avoir cte falſifies en mEme tems 

que 
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uela Loi de Moiſe; d'oi vient la diverſitE 
Jo fſtile? Juda & 1frael ont euJeurs Prophe- 
tes. Si vous tenez pour ſuſpette la for des 
hiſtoriens ſacrEs, -pouvez-vous vous defer. 
de ce que vous diſent en paſſant les Prophe- 
tes, de ce qui eſt dit comme fans deſſein 
dans les Pſeaumes, de ce que des Ecrivains 
ſi anciens marquent comme cEtant connu de 
tout le monde , & dans des endroits ou Von 
ne Saviſeroit - point dinſerer - artificieuſe- 
ment des faits chimeriques ? Si vous craig- 
nez que Salomon rait ſuppoſe la Lot, 
voyez que Jeroboam,, ennemi mortel de. la 
racede Salomon , & qui avoit un intereſt 1 
conſiderable 3 empecher le peuple Caller 
adorer en Jerufalem ,. bien-loin de faire ap- 
percevoir le peuple de cette ſuppoſition 
wy ſon intereſt yreconnoit lut-meEme cette 

i. 


On ne peut douter que Moiſe n'en ait 
laifſe des mEmoriaux & des monumens dans 
les ceremonies qu'4l a pratiquees. - Le ta- 
bernacle ſubſiſte du tems de David & de Sa- 
lomon.' Il y a des Levites Etablis par Moiſe, 
qui font le ſervicedivin. L'archede Dieu 
produiſant de leur tems, & meme apreseux, 
des miracles qui ſe trouvent marques dans 
des hymanes qui ont Ete conſerves ;; aufli- 
bien que dans Phiſtoire des Juifs', Etoit 4 
P. de David & de Salomon ,' un gage 
eclatant & perpetuel des miracles que Dicu 
avoit fait par le miniſtere de Moile. / - fy 

CHA« 
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CHAPITRE XV. 
Duc iſe ns pit avoir -deſſein de tromper. 
: = wh - , P | ;*b 
Ous avons fait le plus difficile, lory 
que nous avons prouye quePEcriture 
des Juifs, & ſur tout celle de Moiſe, na 
pi Etre corrompliic eſfentiellement , & que 
faits qu'elle contient font venus de. Mois 
ſe juſqu'a nous. Car que Moile les ait :ins 
" yentEs , ou qu'il ait pretendu les- faire 
croire contre la connoiflance 
qu'on en avoit; ce ſeroit une imagination 
tout-3-fait extravagante. Nila multicude: 
innombrable des perſonnes auſquelles il fa- 
loit impoſer , ni la nature des fats trop-ſen» 
ſibles & trop Eclatans pour Etre ſuſceptibles 
C'illuſion, ni les reproches & les plainres 
fur la conduite des Iſraelites, que Moiſe 
mele dans ſon-hiſtoire, nile ſoin qu'il 
ACappuyer toutes ſes exhortations, {ur ce 
queles yeux des Iſraelites ont vi, ni enfin 
celui de conſerver la meEmoire de ces faits 
par des memoriaux ſenfibles & perpetuels, 
ne nous permettent point: de concevoir 
quelquedoute a cet Egard, | | 
Je ne nie pas veritablement, qu'un- has 
bile homme, un homme de credit & d'aus 
thorits n'impoſe quelquefois ſur des ſujets 
de ſpeculation, comme A” 
O- 
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DELARELIGION CHRE'THENNE. 347 
T ie ow de Philoſophie ; mais le 
mo tromper ſur des faits qui 
les ſensavec tant d'eclat & avec tant de ſur- 
iſe pour ame qui les voit ? | | 
ot pourra peut-etre perſuader un ſcul 
fait de cette nature 4 un ſeul homme, en 
lui faiſant accroire qu'il a perdu lamemoire- 
par Veftet de onene maladie, ou qu'un 
mauvais ſonge Iempeche de ſe ſouvenir des 
choſes qu'il a veiies: mais perſuader un ſb 
grand nombre de faits tres-ſenſibles a plus 
deſixcens mille perſonnes, c'eſt ce quit ne 
peut Erre ſculement imagine. 

Certainement, ſiledeſſein de ce Legiſſa- 
teura te detromper les I{raglites , ompeut 
direqu'il gy eſt tout-a-fait mabpris. Vous 
remarquerez en-effet , qu'il ne ſe contente: 
pasde faire deux ou trois reproches aux If 
ratlites , mais qu'il ſe partage entre clever 
les bienfaits de Dieu ,. & leur reprocherleur 
endurcifſement prodigieux. Il lesappelle 
un peuplede col roide. Sache, dit-il, quece 
weſt point pour ta juſtice que I Eternel. te don- 
me, QC. car tw es wn penple de col roide,, &C. 
Noublie pas que tu as grandement irrite FEter- 
nel. Il fait Thiſtoirede tous les divers mur- 
mures par leſquels ils avoient attire la co- 
lerede Dieu. Il marque leur horrible per- 
yerſite dans le culte du veau d'or, leurs de- 
fiances-, leurs ſeditions , leurs-revoltes z 
leur impurete, leurs blaſphemes, &c. Eſt- 
cequ'il yeurles adoucir par 1a, &les _ 

Y er 
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ſer parces flateries, 4 croire contre laton. 
noiſſance que chacun en avoit , qu*Hs ont* 
vi les rivieres changees en ſang , 'les'gre- 


nouilles entrer dans les maiſons des Egyp-: 


tiens, des ulceres bourgeonner dans ! 

corps , leurs campagnes deſolces' par 'la 
greſle & parles ſauterelles; les tenebresr6 
pandiies dans tout leur pais, leurs premiers- 
nes mis 4 mort en une nuit, un cri gericral 
de pleur & ded&ſolation entendu en ESYP- 
te, & les Egyptiens les preſſant de ſortir 


hors deleur pais; les caux dela mer rouge. 


ſe partager , former un double mur pout 
leur laiſſer le paſſage libre , & ſe refer- 
mer en-ſuite pour engloutir leurs ' enne- 
mis , qu'iils virent morts floter ſur la mer; 
une Ar xr de nuce & de feu les con- 
duire, la manne tomber, lors qu'ils n'ont 
plus dC'alimens ; le mont Sinai couvert 
d'une nuce & d'un tourbillon de feu pen- 
dant quarante jours , le tonnerre gronder 
ſur cette montagne , & la vaix de Dieu ſe 
faiſant entendre parmi ce tonnerre; Core, 
Dathan & Abiram perir par un genre de 
mort Epouventable qui fut vi & connu de 
tout Iſrael ? Et comment Moiſe appuye-t-il 
tous les commandemens qu'il donneaux If- 
raelites ſur ces bienfaits illuſtres 8 eclatans, 
dont il dit que Dieu venoit deles favoriſer? 
Comment les exhorte-t-il par la confidera- 
tion de ceschoſes, qu'il pretend que leurs 
yeux ont veiies? Comment propolſe-t-il ces 
motifs 
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DE'LA RELIGION CHRE'TIENNE. 344 
motifs 4 leur obc&iſſance? Le croirons-nous © 
aſſez inſenſe, pour propoſer des fables , & 
des fables nEceſſairement conniies de tout 
lemonde, pour le fondement de ſes loix & 
deſareligion, & pour Punique principe de 


' ſonauthoritE? Er fera-t-il ſouvenir tant de 


fois les IſraElites, de Pharaon, des Egyp- 
tiens, de Dathan& d'Abiram, en prenant 
leurs yeux 2 temoins d'un chatiment que 
leurs yeux ne virent jamais? Chacun fait 
qu'on n'ctablit des mEmoriaux que des EveE- 
nemens fort connus & fort importans : au- 
roit-il donc ordonne de conſerver la me- 
moire de ces EvEnemens dans des monu- 
mens ſenſibles?” Auroit-il ordonne aux peres 
de les apprendre 4 leurs enfans d'age en 
age ? Auroit-il Etabli Vuſage de ces cer6- 
monies ſacrees qui en perpetuoient le ſou- 
yenir, ſicen'euſſent EtE 13 que des fictions 
reconniies fauſſes de tout le monde, & qui 
aurotent di lutattirer le mepris & la mo- 
querie de chacun-? Non. ſans doute , & 
cette verite eſt du nombre de celles qui 
—_ plus qu'elles ne gagnent par Pef- 
ort- qu'on fait pour leur donner plus 
de jour, | 
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CHAPITIET:XYTE 


Due les muracles rapportes par Moiſe eſftant vs; 
ritables, ils prowvent la verite de la religion 
Fudaique. 


I; gagitde ſavoir maintenant, ſi, ſuppo- 


{& que ces faits ſoient veritables , ils prou- 
ventla divinite dela IA & 
cela depend de favoir &ils ſont miraculeux: 
cars'ils le ſont, 11s interrompent le cours 
& les loix dela nature, &, par conſequent 
ils viennent de TAuteur de la nature 
meme. 

Spinofa fait ſes efforts , pour montrer 
que tous les miracles qui nous ſont rappor- 
t6s dans les livres de Moiſe , ont eu deg 
cauſes naturelles; & Von verra que Sil eſt 
foible dans les autres endroits de fon traits; 
il eſt ridicule & pitoyable dans celui-ci. * 

Il voudroit bien faire voir d'abord , qu'il 
eſt impoſlible d'interrompre le cours dela 


nature par de vrais miracles ; & voici 16 


nd raiſonnement ſur lequel il a 
— aſſertion ſi temeraire. ry 7 are 
nature, dit-i|, ne ſont autre choſe que les 
decrets de Dieu. Or on ne fauroit changer 
les decrets de Dieu , puis que Dicu eſt 1m- 


- muable. Donc on ne ſauroit violer les loix 


de la nature par ces miracles que Von ſup- 
pole qui en interrompent le cours. 


I 
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Il ſemble qu'il faſſe de cet argument ſon 
&p&e & ſon bouckier : il lerepete en divers 
endroits de ſon livre: il en revient 2 ce rai- 


' ſonnement commeau fondement de ſes hy- 


es, &1l en tireaſſez de confiance, 
pour ofer avancer ce paradoxe f1 extraor- 
dinaire & fi nouveau , que les miracles dE- 
truiroient plit6t PExiſtence de Dieu, quiils 
ne Fetabliroient. 

Ce grand raiſonnement n'a pourtant aut- 
cune- force, ni mEme aucune apparence. 
Car ou il entend par les loix de la nature , 
un principe exterieur & Etranger , une in- 
telligence diſtin&te de la maticre, qui dirige 
toutes choſes, & enchaine les cautes ſecon- 
des; & A conviendrons avec 1m, 

ue-les loix dela nature, ou, r parler 
_- ExaQtement , cequi Gennedeokiln ala 
nature, n'eſt autre choſe que la volonte de 
Dicu, ou; fiTon veut,, ſes decrets. 

Mais que conclurra-t-il de 13 contre nous? 
La m&me volonte de Dieu libre.& ind&- 
n—_—_— choſesdu dehors , qui a Eta- 

les loix de 1a nature, en ſuſpend ou en 
interrompt le cours , lors qu'il lui plait. 
Les miracles entrent dans le plan dela fa- 
geſſe divine, comme les choſts naturelles z 


& Ton trouve dans les miracles m&mes 
P&xecution des deEcrets immuables de 
Dieu. 

Mais Pon voit bien que cet Auteur va 
plus loin. Il tient que Dicu net autre 
| choſe 
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chaiſit les premiers-nes pour les Egorger, 14 
mer qui $'ouvre preciſement,- lors que 
MoiſePa frappeede ſa verge; des prodiges - 
qui ſe font dans toutes les parties de la Na- 
ture, dansVair, dans la mer, dans les ri- 
vieres, ſurlaterre, en Egypte & hors de 
TEypee a point nomme, lors | a ſont 
neceſlaires pour la protection du Peuple 
d'Iſrael; les IſraElites Exempts des playes 
ui accablent les Egyptiens; les Magiciens 
te Pharao contrefaiſant quelques miracles 
de Moiſe , & ne pouvant imiter les autres ; 
toute la Cour de ce Prince temoin de ces 
merveilles ; Pendurciſſement de Pharao 
yaincu par ces coups redoutables que frap- 
poit une main inviſible ; les playes ceſ- 
fant avec -Pobſtination de Pharao; Veau Freq 
changete en ſang non ſeulement dans le '7* | 
gran fleuve, mais mEme dans les ruif- 
eaux , les Etangs, les marais & dans les 
vaiſſeaux' de bois & de pierre , juſques 1a 
que le poiſſon mourut, que la riviere en 
uit, & que les Egyptiens ne pouvyoient 
ire, ſontdes faits circonſtanties , ou des 
circonſtances auſſi miraculeuſes que les 
faits memes: des faits dailleurs fi lics les 
uns aux autres, tant de fois repetEs, rap- 
portes avec une telle naivete, ſur leſquels 
eſt Etablie toute la religion de Moiſe, que 


© des pratiques ſenſibles & perpetuelles ont 


totjjours repreſents 4 Peſprit des Juifs, 


wy dont un cul eſt ſuffifant pour Etablir | 


2 divis 
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divinits de larevElation Judaique, & dont, 
Vamas auroit convaincu Moiſe d'umpoſtu. 
re; qui nepeuvent pasavoir eſtE inventes 
les uns apres les autres, comme onl'a fait 
voir ailleurs; qui ſont rapportes comme 


Etant reconnus de tout le monde; qui ont 
fait Pauthorite de Moiſe =y _ de ſes 
exhortations, & qufil pro pourle grand 
& perpctuel motif & Ioberfſance qu'on 
doit aux loix qu'il donne de la de 
Dieu , faiſant dire au ſouverain Legit 
teur, Fe ſuis [Eternel ton Dies, qui F 45 retird 
6 pais, &C. par main forts of par bras 
erends. 


CHAPITRE XVIL 


Examen de quelques difficultes qwon os 2 
wverite 4k ia adage of 


'0> n'entreprend point de repondre4 
toutes les objeftions qu'on peut faire 
contre la verite dela revelation Judaique. 
Comme les objefions poſlibles ſont Gans 
nombre,il eſt impoſſible de les prevenir tous 
tes. Onfſecontentera de uer les ſour- 
ces des principales difficultts quelon fait 
ſur ce ſujet; & Von eſperede faire fi bien 
connoitre le principede Verreur , qu'on fee 
ra enctat d'eviter | rnd meme. 


Pour cet effet il faut d'abord conyenir 


que C'eſt une pure extravagance, de ſe des 
{cre 
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terminer 4 rejetter un principe, parcequ'1 
eſt ſujet 2quelques dafficulres. iT y . deg 
dificult6s dans tout ceque nous voyons de 
plus petit, & dans ce qui paroit a nos yeux 
de plus grand. Touteſt borde de difticul« 
tes impenetrables dans la Nature ; & come 
ment n'y en auroit-il point dans Ia reli« 

lon ? * 

L'eſſentiel eſt donc de com les diffi- 
cultes & Fevidence, & de ſe detterminer ſug 
cette comparaiſon. Sur tout il faut Exa- 
miner les difticultes , en Examiner le prin- 
cipe, voir fi elles ne naiſfent point de 
nos paſſions , ou de nos faux prejuges. 
C'eſt, 3 mon avis, la meilleure maniere 
de rEpondre aux incredules. Eſſayons de 
mettre en pratique cette mEthode , & 
voyons fi nous nous en trouverons bien. 

L La premiere pierre d'ach nt dey 
incredules eſt Pamour de la Philoſophie; 
Ils voudroient que le St. Eſprit eilt parl6 


le langage des Philoſophes: Ils accuſent 5pvſg 


YAuteur du livre de Joſue, @avoir eſte 
moins habile que Copernic dans F Aſtrono- 
mie: & ils ne peuvent ſouffrir que Moiſfe 
ait fait une hiſtoire de la creation, qui Sac« 
corde {i peuavecles veiies de es 
I eſt ſurprenant qu'une objeCtion ſt vaine 
ait eſt6 1i ſouvent reperee. Ces gens-12 
—>—a tp cir Dieu —_ le langage 

peuple en tau ez; & qu'on 
ne pa crane Dien 99x. eſt _—_— 
&. 2 ut 
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but de VEcriture, qu'autant que Von ſeroix 
rſuade des hypotheſes de Copernic? Ainſi 
es livres dePFEcriture nauroient eſte intel. 
lgibles qu'a quelques Philoſophes des der. 
mers tems, & il auroit falu pour les lire, 
attendre que Copernic vint au monde, ou 
ue le St. Eſprit donnat aux hommes un 
yſteme d'Aftronomie tout nouveau. Cela 
ne ſuffiſoit pas encore. II auroit falu, 
pour plaire a ces nouveaux Philofophes, 
que Dieu ett auſh revele dans cette Ecri. 
ture, que les couleurs , la lumicre, les 
ſons & toutes les qualites que nous attri- 
buons aux objets, ſont dans notre ame, 
que les beres n'ont que Papparence de la 
connoiſſance ſenſitive, &c. & corriger une 
infinite d'expreſſions populaires qui fe 
trouvent dans PEcriture 2 cet 6gard. En 
un mot , il faloit faire un ſtile nouveau, 
rendre le peuple philoſophe , & changer 
la religion en ſpeculation. 
| Mais ce n'eſt pas 1a le but du'St. Eſprit , 
qui ſerevele non dela manierequ'il le fau- 
droit pour fatisfaire la vaine curioſite des 
favans , mais de la maniere qui eſt neceſſaire 
pour ſanCtifier les hommes. Car ſoit qu'il 
aous parle de lui-mEme, ſoit qu'il nous 
parle de nous, ſoit qu'il nous fafſe connol- 
tre les autres creatures, i] ne nous fait yoir 
les choſes que du cote qui regarde nd6tre 
falut, &ilne ſerevele quedans la meſure 
qui eſt neEceſſare 2 n6tre anQification. 
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-- Lors qu'il fe fait connoitre lui-meme , 
il ſe revert de ſes bienfaits pour faire naitre 
notre reconnoiffance. Au commencement 
ilſe fit connoitre ſous le nom du Dieu poſ- 
ſeſſeur du ciel & de laterre. En-ſuite il 
prit un 'nom qui marquoit la proteQtion 
vil accordoit aux Patriarches , en diſant, 
Te ſuis le Dieu d'_ Abraham, dIſaac & de Fa- 
cob, Lors qu'il eut retire les IfraElites d'E- 
gypte, il Yenveloppa, par manierede dire, 
de ce nouveau bienfait. Ecoute 1ſ7ach, dit-il, 


4 ſuis F Eternel, qui tai retire hors dupais, &C. 


t quelques ſiccles aprts, un Prophete Ame. 


nous annonce , que le tems vient auquel 
on ne dira plus , LEternel eft celui qui 4 


yetire ſon peuple du pais d'Egypte; mais | 


bien, L'Eternel: eft celui qui a fait remonter 
ſon peuple hors de Babylone. A-meſure que 

bienfaits croiſſent , les-reElations ſous 
le(quelles il ſe fait connoitre, $augmentent. 
Il paroit bienparla, que Dieule fait con- 
noitre non pour ſatisfaire ndtre curioſite , 
mais pour produire la reconnoifſance dans 
nos cceurs. 
, Tout-de-meEme , lors que le Saint Eſ- 
prit nous parle de Phomme, il prehd 2 
tache de nous dEcouvrir le fond de fa 
corruption z1 i] nous repreſente ſon coeur 
deſeſperement malin z il nous fait con- 
noitre ſa malice, Petendiie, le principe , 
les effets de fa malice, pour nous humi- 
lier, & nous obliger 4 recourir 4 fa mi- 
C L 3 ſer 
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— ons Cela ſe rapporteencore 4 ndtre 

ut, | 
Enfin, lors qu'il nous parledes creatures 
qui compoſent cer Univers, il nous fait 
voir qu'clles ſont Pouvrage de Dieu , qu'ek 


Jes ſont toutes en la main de Dieu, toutes 


ſoiumiſes 4 lordre de fa ſage providence; 


Pourquoi? Parceque cette veiie ſert 2 noug 


diſpoſer 2 donner a Dicu n6tre confiance, 
notre reconnoxlance , notre admiration. ! 
 Jefaibienque des Theologiens Philoſo- 
phes changeant la religionen ſpeculation, 
ont tache dexpliquer la nature de Dieu; 
Examinant Sil y a en lui des accidens pro- 
prement dits , & voulant decouvrir la ma« 
nicre dontil Exiſte, Ia manicre dont il con» 
noit, la manicredont ilaime, la manicre 
dogt il decrete tes choſes, & la maniere 
_ il ExEcute oe _ ; Mais ce n'eſt 
u'une vaine philoſophie, qui ayant 
he de fatisfairela curiolite , ne pooeduit qui 
Yorgueil ou le rongement d'eſprit. | 
| py a tout-de-meEme cherche a connoitre 
deFhomme non ce qui peut nous fanttifiers 
& que Dieu vouloit que nousen ſceuſſions, 
mais-ce que les Philoſophes fiers & curieux 
youdroient ſavoir; & de la fant nes ceg 
monſtres des Scolaſtiques , qui rendeny 
homme impenetrable a Phomme. | 
_ - Sur ceprincipe, tl eſt touta-fait dErai« 
ſonnable de pretendre que Moife, en faiſant 
Thiſtoire de la creation ,a dit ſuivre les prin- 
To | Cipes 
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cipes des Philoſophes. Cela feroit bon , 
Sil avoit- youlu faire de la religion une phi- 
loſophie ; mais comme- ſa revelation doit 
eſtre proportionnee 2 tout le monde, il ſuit 
les ideey du vulgaire ; & comme il a deſſein 
de fanttifier ceux 2 quiu parle, & de les 
obliger 4 craindre Dieu , of ne doit pas 
trouver Etrange , + propofe les choſes 
dans ha veiie qui eſt la plus capable de pro- 
duire cet effet. 

Les Philoſophes tachent de connoitre la 
cauſe phyſique & efficiente de chaque cho- 
ſe. veulent favoir commenc elle $'eft 
faite. Cela eſt neceſſaire pour fatisfaire 
leur curiofite, Moiſe n/a decouvert que la 
cauſe finale des chofes. I} margue fin 

ue Dieu Feſt propoſee en les faifant, qui 
ſ le bien de Focnn Cerre caufe anbtls 
eſt 1a ſeule qui fafſe naitre la reconnoiſſance 
deFhomme , & par conſequent la ſeule qui 
Faccorde avee le deſſein de la rcligion. 

Au-reſte on peut dire, que tout ct ad- 
mirablement proportionne 4 Fetat & aux 
beſoins des hommes dans cette deſcription. 
Car 1. il faloit faire voir Fempire que Dieu 
avoit ſur ſes creatures, & la facilite avec 
hquelle il les produir. C'eft ce queThif- 
torien montre par cette expreſſion fi ſubli- 
me: Lue la lamicre ſoit , & la lumicre fut ; 
exprimanten de pareils termes la creation 
de toutes chofes. 2. Il falont detourner 
Fefprit des Ifratlites de Pidolatrie des Na- 
| £ 4 tions 
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tions qui prenoient pour Dieu , tout c& 
qu'ils trouvoient dans la Nature. Dans 
cette veiie Phiſtorien ne manque point de 
faire une Enumeration fort Exatte des par- 
ties qui compoſent cet Univers, & nous 


apprend que ces parties ne font que Vous., 


_ de Dieu, 3. 11 faloit rendre raiſon 
de Petabliſſement du jour du $abbat , & 


marquer par conſequent les divers inter-. 
valles de la creation. 4. 11 faloit montrer, 


Vavantage que: YPhomme a ſur toutes les 
creatures viſibles: & c'eſt ceque VAuteur 
de la Geneſe fait excellemment, en le r6- 
preſentant anime du ſouffle de Dieu, & 
nous conduiſant par 12 2 la ſpiritualite & 
a Vimmortalite de Fame, quieſt fi confors- 
me aux principes meme dela raiſon. 

1. On trouve dans les faits qui ſont coh« 


tenus dans cette Ecriture, des choſes qui 
paroiſſent fort contraires a nos 1dees & ce, 


qui ſe fait dans lemonde. Cette hiſtoire 
d'un ſerpent qui parle, de Phomme & de 
la femme qui ſelaiſſent ſeduire comme des 
enfans , de ladeffenſe que Dieu leur fait de 
manger du fruit d'un certain arbre , comme 
ſi _ lui importoit beaucoup, & cette 


punition 1 grande & fi diſproportionnee 
2 la faute, qui meme 8'ctend ſur toute la 
poſterits de ces rebelles, Saccordent mal 
avec les prejuges ordinaires, a 
Cependant, pour peuque l'on Examine 
la choſe de pres, & que Von fe depreoccu- 
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» on trouvera que non ſ{eulement la cho- 
b pi eſtre ainſt, mais meme quiila cſtE 
neceſſaire que la choſe fur ainſi. 

Car premierement Phomme Etant Pouvra- 
gede Dieu , ne pouvoit point ſortir de ſes 
mains , ſouille & corrompu , comme Vexpe- 
rience & la raiſon nous apprennent qu'il eſt. 
Il faut donc qu'il ſoit tombe par ſa propre 
faute, Ileſt certain qu'il eſt deregle. 11 eſt 
plus certain encore, que ce dereglement 
ne vient pas de Dieu qui fait tout bien. Il 
faut donc convenir , malgre qu'on en ait, 
que Phomme eſt corrompu par fa faute. 
On peut ne pas comprendre la manicre - 
dont cela S'eſt fait: mais tofjours eft-on obli- 
gede convenir dela choſe. Ainſi le fonde- 
ment ſur lequel roullent toutes les circon- 
ſtances de cette hiſtoire ſi ſurprenante, eſt 
a&ceſſairement veritable. | 

En ſecond lieu, on ne peut diſconvenir 
que non ſeulement Dieu wait pi, mais en- 
core qu'il n'ait du donner fa Lota homme 
innocent. Dieu, quieſt Fauteurde PUni- 
vers, doit adreſſer chaque choſe a fa fin : au- 
trement il ne ſeroit pas ſouverainement ſage 
commeileſt. - Comme donc pour adrefler 
les choſes inſenſibles a4 leur fin, il leur im- 
prime le mouvement, & dirige ce mouve- 
ment : ainſi pour adreſſer Phomme i ſa ve- 
ritable fin, 11a dit lut donner fa Loi ,ou lui 
faire connoitreſa volonte; n'y ayant point 
autre manicre d'agir conformeA4 la natu- 
L 5 ro 
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re raiſfonnable de homme. En-effer, Dieu 
agit differemment ſelon les differens ſujers 
u'il trouve. I adrefle les creatures in- 
animees 4 leur fin , ſans queelles le ſgachent: 
mais pour agir conformement au genie ds 


celles qui font capables de raiſon, 't-faut 
qu'il les adrefle 4 leur fin, en laleur faifane 
connoltre y & que par conſequent il leur 
dicemrecavelcanids leur devoir, Celt4- 
dire, qu'il teur donne ſes loix. 

Or, je vous prie, -quelle lot Dieu pou- 
voit-il donner 2 Fhomme mnocent? Laloi 
naturelle? Sans doutre. Elle fuit k raiſon, 
& nousne faurions Etre un moment ſans el. 
le. Mais cette loi naturelle ne ' trouvoit 
point de maticre 1 — dans Ferat ou 


Etolent nos FR | 
Fendre 3 Phomme 


| Que pouvoit-on 
dans cet tat ? De ne ſe faire point d'idoles? 


Mais quelles idoltes pouvort-1l ſe faire, lors 
qu'it ſe regardon comme le maitre des 
creatures? De ceſfer de travailler, & de don- 
ner un jour de la ſcmaine au repos? Mais 
letravaithui Etoit inutile. De ne tuer point? 
Er qu eft-ce qu'il pouvoit tuer dans cet 
Etat? De ne derober pot? Mais tout lui 


artenait, De ne rendre point de faux 
morgnage ? Contre qui en auroit-il ren- 
du? Denccommettre point &'adultere ? I! 
n ny avoit qu'une femme. 
E'homme avoit une lot naturelle: 
you Exercer Vobeiſſance de Fhomme, FT 
olt 
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loit une loi poſitive; & quel precepte plus 
raiſonnable Dieu vowel lui donner, 
que celui qu: lui ordonnoit de lui faire 
hommage de tous les biens qu'il ayoit en 
abondance, en &abſtenant d'un feul, pour 
marquer que Dieules lui ayoit tous accor« 
des? 

Qu'y a-t-il Ain ble A dire , que le 
Demon ait emprunte Porgane d'un ſerpent 
pour parler a nos''/premiers parens ; que 
ceux-Ct lui ayent'preſtE Poretle; quiils 
foient devenus rebelles par cela meme ; que 
par la rebellion de leurs penſces, les organes 
memes de leurs corps ayent efts deregles ; 
qu'avec la matiere, le dereglement de ces 
organes ait paſſe jaſqu'a leurs deſcendans ; 
& qu'enfin , de-m&me que la lepre & plu- 
fieurs antres maladies paſſent du pere awe 
enfansz de-meme- aufſi le peche par une 
triſte fecondite , fe ſoit perpetuben deſcen- 
dant de Pun aux autres? Il y aura la quelque 
choſe que nous ne - comprendrons' point , 
qui eſt la maniere dont cette- furprenante 
tranſmiſſion $eſt faite; mais toutes-choſes 
m'apprendront qu'elle veſt / faite- nean- 
moins , le bon ſens , Pexperience, & F6xem- 
ple de tous les hommes qui ſe trouvent cor- 
rompus en naiffant ,. & port6s au mal avant 
que de fo connoitre. | 

III. Une des plus grandes ſources des 
prejuges des incredules , conſiſte "en ce 


| qu'on n'appergoit-point dans Ia —_ 
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des faits qui nous ſont rapportes dans "Ez 
crituredes Juifs, la qualite de types, qui 
leur 6te ce qu'ils ont d'incroyable, & les 
rend tres-conformes 2 la raiſon. On trouye 
Etrange que Dieu ait voulu lutter avec lf, 
rael, & 1e laiſſer vaincre par un homme, 


. Ontraite cela de fable: mais on a tort , & 


Von ſc rend ridicule parla. En-eftet, les 
incredules eux-memes : regardant Moiſe 
comme le plus habile homme du monde, 
pour raiſonner conſequemment a leurs 
principes , ne doivent point lui attribijer 
une penſce auſſi abſurde que celle-que le 
ſens litteral preſente d'abord. Eſt-ce - 
Moiſe ne ſavoit pas , quele Dieu poſſeſſeur 
du ciel & dela terre, la frayeur A'Ifaac, le 
Dieu fort, le terrible, ctoit plus fort qu'un 
homme? Ille favoit ſans doute. D'ou vient 
donc qu'il repreſente Iſrael luttant avec 
Dicu? C'eſt qu'il rapporte les choſes com- 


 meelles ſont ; & que Dieu par cette condel- 


cendance de ſa bonteE, & cette conduite 
myſterieuſe, vouloit nous apprendre que 
nous devonsetre continuellement aux' pri- 
ſes avec ndtre Dieu , pour lui demander des 
ſentimens de ſa 'grace & de fa beneEdittion. 
Ainſi le ſens myſtique rend tres-raiſonna- 
ble & tres-croyable la dEfaite d'Amalec par 
les pricres de Moiſe, Phonneur qu'eut Mot 
ſe de voir Dicu parderriere; celuidele con- 
templer a: face decouverte Etant reſerve 
au Meſlic ; Vhiſtoire de Samſon, fort ins 
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croyableen ſoi , comme le remarqueAu- 
teur de la Religion du Medecin, eſt regue 
comme tres-conforme a la raiſon, des qu'on 
ſuppoſe que Samſon eſt le type du Meſlie, 
& que c'eſt par le St. Eſprit qu'il agiſſoir, 

IV. II n'y a pas juſqu'a la conformitE 

ue les faits qui ſont contenus dans cette 
Nevituen , ont avec des faits rapportes dans 
la fable, queles incredules ne preſſent con- 
tre nous : mais ils ſe font le proces 4 eux- 
mEmes. Card'on vient cette conformite ? 
Eſt-ce que les Auteurs Juifs auroient co- 
pic les Auteurs Payens ? Jenepenſe pas que 
cela tombe dans Feſprit de perſonne. Les 
Juils ont trop averſion pour la religion 
ayenne, & leurs livres ſont trop anciens , 
ur nous laifſer concevoir ce ſoupgon. 
ais cequ'il y a-de conſtant, c'eſt que les 
Auteurs les plus illuſtres qui ayent eſtE par- 
miles Payens, ont li les livresdes Juifs ; & 
que les choſes qui font la matiere de leur 
revelation , ſe ſont repandiies parmi les au- 
tres Nations par la plus ancienne tradition 
du monde. 

C'eſt la remarque de Spinoſa, que les 
Juifs rapportent tout a Dieu, & ſe croyent 
en quelque ſorte le bat de tous ſes —_—_— 
tant ils ſont accotitumes i ſe flater. Il eſt 
certain que les incredules rapportent 2 ce 
principe les faits de cette Ecriture qui pa- 
roiſſent les plus Eclatans. 

Noe, diſcat-ils, maudit les I 
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de Canaan, pour faire voiraux Ifratlites, 
qu'ils avoient de legittmes pretenſions 4 
leur terre. Cet hiſtorien veut qu*Abraham 
ſoit ſorti Ur des Chaldeens par lecom 
mandement de Dieu ; que Dieu lutait pro» 
mis de benir toutes les Nations dela terre 
pour Yamour de lut; qu*Abraham avec ſe 
domeſtiques ait defait quatre Rois; que 
pour Pamour d'Abraham Dieu ait affl; 
Abimelec; que Melchifedec foit venu 
benir , lors qu'il retournoit de la defaite 
des Rois; qu'Ifaac ſoit n6 parun miracle; 
que Dieu ait commande de renvoyer Iſmae 
& 1a mere, de-peur qu'ils ne troublaſſent 
Ifaac le legitime ſuccefſeur d'Abraham) 
qu'Efaii ait vendu ſon droit d'aineſſe; que 
pour Pamour' de Jacob, Dieu ait beniles 
affaires de Laban , &c. 

Ce pr$juge des incredules nait de leur 
peu Gequite. Car je leur demande, fi , ſup 

ſc que Dicu etit choiſi la famille dAbras 
wy entre toutes les familles de la terre, 
pour en faire Vobjetde ſes faveurs, il n'a 
pas eſte neceſſaire qu'il benit particulicre» 
ment les Patriarches? Erft, fuppoſe quela 
providence divine ſe ſoit particulicrement 
deploycecn faveurdes Patriarches,l' Auteur 
de Ihiſtoire fainte pouvoit diſſimuler cette 
verite, -ſans renoncer 4 la ſtncerite & la 
bonne foi d'un fidele hiſtorien ? ; 

Spinoſa pretend que C'eſt le caratera 
ges Juifs, ds 


OPle 


tapporter tout Dieu. Mais F 
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Spinoſa a-t-il bien Examine , pourquoi 
les Juifs attribuent tout 2 Dieu? D'ov vient 
ce penchant ? Queſt-ce qui a Eleve leurs 
eſperances juſqu'au point de ſecroire le but 
de tous les bienfaits de Dicu ? Qu'il Exa- 
mine bien la choſe, & il trouvera que ce 
ſentiment vient d'une longue & conſtante 
experience que leurs Peres ont faite de la fa» 
veur ducicl 

Vous doutez quela poſterite de Cham 
nait eſte maudite : conſultez Vevenement. 
Vous ne voulez croire que Dicu ait 
retire Abraham de I idolatrie : croyez le, 
lors que vous voyez qu'Abraham ſeul en- 
tre les hommes adore le yrai Dieu; qu'il 
quitte ſon pais pour abandonner [idolarrie, 
contre la colitume de tous les hommes , & 
meme d'un Socrate & d'un Platan , leſquels 
connoiſſant le vrai Dieu , n'ont pas eu Ja 
force de fe retirer pour renoncer 2u cults 
des faux Dieux, Vous doutez qu'l{mael & 
Efaii ayent eſte Elaignts de Valliance de 
Dieu: demeurez en d'accord , lors que 
yous yoyez les deſcendans de Fun & de 
Fautre prives de la connoiſſance de Dieu. 
Celt 13 une preuye bien reclle d'une Elec- 
Ction divine. | 

Cependant on conſent que les incredu- 
les tiennent ces faits pour ſufpedts, fi 

Dn ne trouve une admirable ſincerite dans 
ces hiſtoriens , a rapparter le bien & le mal. 
Litoit-i] bien a&cefſaue que Tan —_— 
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atriarche en rapportant ſon yvreſſe 
Simeon & Levi, en io attribiiant le meur. 
tre des SichEmites; Sara, en rapportant 
ſon incredulite, les Patriarches, en les re. 
preſentant meurtriers de leur frere; Moile, 
en marquant ſes doutes & ſa deſobeiſſance , 
Aaron & Marie, les faiſant voir couverts 
deleprea Voccaſion de leur rebellion ; les 
Ifratlites , en rapportant tant de murmyu-. 
res Eclatans , & ſuivis ordinairement d'une 
punition Exemplaire; le Peuple d'Ifrat! 
rombant de ſuperſtition en ſuperſtition; 
les meilleurs Roi taches de vice , David 
homicide & adultere, Salomon voluptucux 
& idolatre? &c. | 
VI. Ilyaencoreles difficultes des Pre. 
damites, qui ſont de deux ordres : les une 
regardent la Chronologie fainte que nous 
ne touchons point , parceque les dottesen 
ont ſuftiſamment traiteE, & que nous ne 
ions faire que copier leurs Ecrits: 
es autres qui conſiſtent dans quelques ex- 
preſſions qui ſemblent marquer quwil y 
avoit des habitans ſurla terre avant fa Cre 
tion d'Adam. Il ſemblequec'eſt 13 le re 
ur 
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Jug de Cain, lors qu'etant encore ſeu 

terre, il sEcrie, 1/ arrivera que wicongu 
me trowvera, me twera: & celui de Phiſtorſe 
meme, lors que celui-ciajoute, que Ci 
batit une ville, & quiil _ du nom de 
fils Enoc. Lareponſe eſt aiſce. Apres qu 
Fhommie cut viole la loi de fon Dieu, i 
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ne ſe crit plus en ſurete en tous licux. L'An» 
gequilui deffendoit Ventree du jardin d'E- 
den , & ſa-propre conſcience, lui firent bien- 
tot concevoir mille frayeurs. Il conceut des 
lors qu'il pouvoit Etre tue. - Cette crainte 

ſen Cain, qui fe crut expoſe aux plus 
tuneſtes accidens , lors qu'il ſe vit bannu du 
lieu qui <ctoit particulicrement conſacre 4 la 
religion. Il craint tour, les choſes inſenſibles, 
les bores ſauvages, les Anges, ſes propres 
enfans, quine reſpe&eront point les droits 
du ſang qu'il n'a pas lui-meEme reſpeCtes; 
dautres enfans qui ſortiront d'Adam, des 
hommes qui viendrontapres, & le tucront. - 

Le meſchant fuit , ſans qu'il y ait perſonne qui 
ke pourſuive, 

On repond 42 la ſeconde partie de 1a 
difficulte ; . que vrai-ſemblablement Cain 
batit une ville par la ſuite de cette 
crainte & de cette defiance quile ſuivoient 
en tous lieux ; qu'il la batit avec le ſecours 
de ſes enfans, pour fe defendre contre les 
enfans de Seth qui Setoient extremement 
multiplies ſurlaterre; que PEcriture parle 
dela ville que Cain batit, avantquederien 
dire de la naiſfſance de Seth, parce qu'elle 
garde ici Pordre des perſonnes, & qu'ellea 
voulu dire tout ce qu'elle avoit 2 dire de - 

Cain, avantquede faireaucune mention de 

Seth, & cela par une tranſpoſition qui eſt 

commune tous les Auteurs facres & pro» 


fancs; & qu'enfin on peut conceyoir que 
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Cain ne batit que quelques maiſons , oy 

uelques cabanes , & que Fouvrage fut en. 
faire continue par ſes deſcendans , &: retint 
le nom d'Enoc que Cain lutavoit donne. Ce 
ne ſont pas la de grandes difhcultes. 

V IL. Detoutes les objeCtions que les ins 
credules nous font, la plus ſpecieuſe ſeroit 
celle que preſle le | ww Spinofa , fi elle ne 
roulloit ſur un fondement qui eſt Evidem- 
ment faux , & quieſt priſe de ce que les Pro. 
phetes ont prophetiſe ſelon leur interet, leur 
education & leur temperament. 

Mais bien-loin qu'elle nous faſle peur, 
nous ſommes obliges en quelque ſorte a la 
mauvaiſe foide cet homme; puis qu'il nous 
a fourni , ſans y penſer, une preuvedela di. 
vinitedelareligion Judaique. Il ne faut que 
renverſer ſon principe , pour en faire une 
preuve tres-forte pour nous. 

\ Les Prophetes n'ont Pr par 
intErEt, 1. Parcequ'aucun d'eux na euen 
veiie '&tabliſſement de ſa famille, qui eſt de 
tous les ſoins le plus naturel. Moiſe, Sa- 
muel, Elie, Eliſce, &c. ſemblent platct 
ſans affeftion & denatures envers leurs pro- 
ches , quiintereſles pour leurs familles & 
pourleurs enfans. 2. Ils prophetiſoient in- 
ceſſamment contre les Rois. Ils en Etoient 
= ' chaſles , PROD fort ſouvent. 
3. Ils meEnagent tout auſh peu le le & 
les "ago . defence is GT at» 
tendu quelque ſupport ou quelque bien. 
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4. Tout ne reſpire quepuete, que-zfledans 
leurs Ecris,.I[lsne dithrpulent rien/, ne-tazſent 
rien, & ne craignent pointJa mort:, larsqu'il 
gagit de reprendre les pecheurs. \1Voyezs 
commenteremic enparlelui-meme.. . | - 
Les Prophetes'ne-fuvcnt point la.natu» 
redu temperament. - Jerenue propheriſe in- 
ceſſamment contre les Juifs. . Faut-il $'en 
&tonner z, puis que de ſon tems la ruine des 
Juifs etoit ft, prochaiye? Mais Jeremic fait 
pourtant predire que leurcaptivite nedure- 
raque 70. ans. Eſt-ce.la-melancolic de ſon 
temperament qui luz fait predire le tems de 
cettedeElivrance a point nomme, par un ora- 
cle qui fit unetelle impreſſion ſur les Juifs, 
quelesJuifs tranſportes en-Babylone ne vi- 
rent pas pliitot ce termeexpire , quils firent 
requeſte a Dieu? Jeremie _ la deſola- 
ogg devoit arriver de ſon tems, & qui 
en-eftet arriva: mais Jeremie fait auſli tres 
faillir dejoyepar la conſideration des biens 
que Dieu prepareaux hommes, & aux Juifs 
en particulier. Yoici, dit-il, les jours view- 
nent, 8 4its Eternel, que je ferailever a David 
un germe juſte , & it regners comme Roi: il ex- 
ercera jugement & juſtice ſur la terre , &c. Par- 
tant wore: les jours viennent , qu on ne dira plus, 
L'Eternel oft vivant , qui a fatt remonter les en- 
fans difrac] hors du pais &'Egypte : mais, L'E- 
ternel eft vivent , qui a fait remonter la. poſttris 
it de ls maiſon d Iſrael bers du pais du Septeu- 
trion, &Cc....Et ailleurs,. Tas dane, mon: ſer- 
| Aa 2 wviteur 
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witenr Jacob, a dit FEternel, ne crain point; 
me Peſpouvante point,” &c. Il 'menace , je 
Pavotie; -mais il joint la conſolation a la me- 
MACE.- / Et vous ſerez mon peuple, & je ſerai 
woſtre Dieu. Voici la tempeſte de I Eternel, / fie 
vreur eſt ſortie, &c. On peut juger parla, ſi 
Spinoſa a bien rencontre la-deſſus. 


L'education n'eſt point la regle des pro-® 


pheties. Javoiie que Dieu laifſe dans Feſ- 
rit des Prophetes les mEmes images que 
'Education y avoit-miſes: mais il Eleve di- 
vinement leur imagination de-forte qu'a- 
vec des termes aſlez ſimples, ilsexpriment 
des ſentimens ſicleves, des penſces fi ſubli. 
mes , que tout eſt bas & rampant aupres 
de cequ'ilsdiſent. Amosctoitun bouvier, 
Il ne parle que de forets , de montagnes , de 
feu , de Carmel, de Liban, devignes, de 
 jardins, doliviers, delions rugiſſans, & de 
_— "= ſe lamentent. Mais _ 
es choſes n'enveloppe-t-1l ns ces 
S_ » quilui Parma us cedontie qu'l 
unautre? Combien ſon eſprit eſt-1] Eleve? 
De quel feu divin ſon _ ne AOnny 
point, lors qu'il paroit {1 jaloux dela glot- 
zedeDiecu ? Et / ar entouſiaſme frond 
turel lui fait dire des choſes plus grandes 
en-effer , que ce que les plus polis & les 
plus £loquens des hommes ont jamais pen- 
= Prepare t0i a la rencontre de ton Diew, I 
Iſratl: car woicicelui qui a forme les montaenes, 
5 40 6 dedart 3 Fhom- 
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me quelle oft Ja_peuſee , qui fait ['uurore = 
ſearite , & qui marche ſur les havts liens; | [Ee 
ternelof. ſon vom. Eſt-cela. le langage:diun 
berger? Er jamaisles plus&loquens hommes 
du monde parlerent-ls' d'une Mandfen py 


Th <-tyInE plus gn de Dieu? 
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Od Ton fait yoir que a e&rdlation Ja- 
mp nous 'tonduit 4 1a divi- 
Gig * la FFAgjon Chr&. © 
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we \E nous 5 contentqns pas q avoir 
Kg prouveladivinite de la revela- 
Kh tion Judaique,  Allons. plus 
NIGER "If loin , & voyons ſielle ne. nous 
> <opduira point 2 une plus 
—_— unde grararion. ' 
n des grands .& des plus con- 
ſiderables por b qu *elle Ren a 
ef fans dowte celui qui predit la vocation 
les des Payens.. Ceſt ici un grand principe 
NJ qui nous conduit. au dela de 1a cagio] 
# tion Judaique, & qui nous fera entrer 
"7 faitement. dans le plan & dans le 
__ Aa 3 I 
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Lit hoy religion PD ſnowevSneune 
fois ſohdemenr-crabli. . 
 fbne?faur + = 
biew#011 nyc rophetry 8c 
cls defoti worry nk. 2&108.. ith 
On troavedans PEgriture/rouncerqu'on 
we raiſonnablement demander a I'fgard de 
phenie, Ceft eng oe __ 
le +" ait mis en la bouche d'u 
phetz une ſeule-#q15 :) 3þ;clt 6p ha douche * 
cous les Prophetes, Moyſe,Dayzd, Salomon, 
Eſaie, Jeremiec & tous les autres , P prediſent 
fi _— la vocation rin Genrils; qu'il ſem- 
blequiilsayent vaeet6vEnement. To n'eſt 
point ici une prophetie qu'on puiſſe accuſer 
d'obſcurite. Carquii-tilgde cir que ces 


Zacha- paroles de Zacharie? Etil arrivera quen cw& 
re. jour-la dev'eaux vives Jortivent Me Feruſalem, 
&c. & FEternel ſera Roi ſur toute la terre. En 
te jour-la il y aura un feill Eterndl 
ne ſors qu'un. Qut a:tal encd 


Malach. aol ce paſſhge de Malachie ? 
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leil levant jaſqu an ſoleil coucharh 
ſera grant entre let Nations, 1.499 
zout liew parfum 4 mon nom , & oblation pure ; 
car mon nom ſera grand Ftp les Ratios ; ſ's di 
PEternel des armees. ' 

Si Von trouve que ces paſſages ne font 
pas encore aſſez exptes' pour-marquer le 
clioix que Dieu devoit faire des/Gentils 
Ppourles recevoirdans fon alliatice, 'on 'n'a 
qua confiderer ce 'paſſage'y'*017Dieu dit 
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par la bouche d'E.fate : Fe me ſuis fait chercher Zſaie. 


par ceux qui ne me demanaoient point ; & je me 
his fait trowver 4 ceux qui ne me cherchoiens 
point. Fai dit 4 la Nation qui ne $ appelle pas de 
mon nom : Me wvoict, me voici. Et encore cet 
autre: Ejouss-t04, ſterile qui wenfantois point: 
$04 qui ne ſavois ce que Ceſt que le travail d en- 
fant , Eclate de joye avec chant de triomphe , & 
t egaye ; car les enfans de celle qui eftoit delaiſſee 
ſeule, ſeront en plus grand nombre que les en- 
fans de celle qui eſtoit mariee, a dit [Eternel. Si 
yous demandez, qui ſeront ceux d'entre les 
Gentils qui auront part 4 cet avantage:; 
vous trouverez que ce ſcront les Gentils in- 
differemment ,juſqu'a ceux quiavoient EtE 
autrefois:les plus abandonnes de Dieu. .Z» 


mn 
= 


ce jour-la, dit Zacharie , [Eternel ſe fera con- Zachar, 


woitre 4 I Egypte ; & FEqgypie connoitra F'E- 7 


ternel. 

Siles Juifs £imaginent queles Gentils ne 
doivent Erre appelles ala connoifſance du 
vrai Dieu , que comme des eſclaves deſtines 
uniquement 2 ſuivre le char de triomphe 
d'Ifrael ; nous leur fermerons la bouche par 


ces paroles de Michee. En ce tems-la, dit Michie, 


[Eternel, faſſemblerai la boiteuſe,, & recucille- 
rai la rejettte : & je mettrai la boiteuſe pour ttre 
en relief, & celle qui eſtoit eſloignee pour etre une 
Nation robuſte : & I Eternel regnera ſur eux en 
la montagne de Sion des cette heure juſqu'a tow- 
fours. Ezechiel parle d'un tems auquel les 
deux peuples ne ſeroient plus deux peu- 

Aa 4 ples, 
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ples, & dune alliance Eternelle que Dieu 
Exechiel, Era1teront Avec eux en commun. - fe tratte- 
14, dit-il, avec eux une alliance de paix, & il. 
aura une alliance tternelle avec ewx. Fe les aſſer- 
146 & les multipherat, & mettrai mon ſanttuai- 
re au milieu deux pour tonjours ; & mon pas 
wvillon ſera entre eux, & je ſerai leur Diew, 
ils ſeront mon peuple : + les Nations ſauront que 
fe ſuis I Eternel, quand mon ſanttuaire ſera au 
milieu deux a toujours. Alors, dit Dieu par 
Sopho- Ia bouche de Sophonie, je changerai aux pe 
me ples lewrs lewres, en les rendant pau ,. afin que 
tous invoquent le nom de I Eternel pour le ſerviy 
d une meme epaule. 
Si tous ces oracles ne vous ſatisfont pas 
& ſt vous en voulez de plus circonſtantics 
 voyez dequelle fagon Efaie nous repreſen- 
Eſale. te cet EvEnement. Or if arrivera.,, dit-il, 
aux derniers jours, que la montagne de la maiſon 
de F Eternel ſera affermie au ſommet des montag- 
wes, O& ſeratlevee par deſſus les cotaux; & plu 
ſrenrs penples iront , & diront: Venez,, & mon- 
tons 4 la montagne de Eternel, 4 ls note as 
Dieu de Facob ; & il nous enſeignera touchant ſes 
wvVoyes, CF nous cheminerons par ſes ſentiers : car 
la loi fortira de Sion, & la parole de  Eternel de 
Feruſalem. Et en un autre endroit. Leve-toi, 
& ſois illuminte : car ta lumiere eſt veniie, & ls 
gloire de  Eternel eſt lewee ſur toi; & ſa oloive ap- 
paroitra ſur toi, & les Nations chemineront 4 ta 
lumiere, & les Rois ala ſplendeur qui Selevers de 
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Mais qui nous aſſurera , que ce n'eſt point 
parcequ'ils le ſouhaitoient ainſi, ou par une 
_—_— qui naiſſoit de leurs defirs, 
qu'ils deEclaroient qu'il n'y auroit point juſ- 
qu'aux Gentils qui ne connuſlent Dieu , & 
ne celebraſſent ſes merveilles ? 1 nous 
empeEchera de croire , que le Pſalmiſte a 
ſeulement exprime.ſes dElirs, lors qu'il dit: 
Tous les bouts de la terre en auront ſouvenance , 
& ſe comvertiront 4 PEternel; & toutes les Fe - 
milles des Nations ſeproſfterneront devant lui? 

d facilement ce' ſoupgon , lors-que Pon 
conſidere, que les oracles qui marquent la 
vocation des Payens , oppoſent quelquefois 
les Gentils narkadlh; comme lors qu'il eſt 
dit, .2ue celle qui <oit delaiſſte auyoit un jour 
plus Þ enfans que celle qui etoit mariee: & ſur tout 
lors que Moiſe le repreſente par ces paroles 
ſi dignes de conſideration : ls m'ont emi a ja- 
louſie par ce qui weſt pas le Dieu fort, & mont 


provoque 4 courroux par leurs vanites : ainſi les Deuter. 


emouvurai-je 4 colere par un gui neſt point penple , 
& les provoquerai-je 4 courroux par une Nation 
folle. / Qui ne voit qu'une prophetie tant de 
fois rEpEtEe,, accompagnee de tant de cit- 
conſtances, marquee en tant de manieres, 
& jointe mEme a la rejection des Juifs , n'eſt 
pas le jeu d'une imagination qui $'Egaye', 
ou un effet de quelque deſſein que les Pro- 
phetes euſſent de ſe flater , ou de flater leur 
Nation ? 0 ixfa 
Mais peut-etre que les Prophetes predi- 
Aa 5 ſotent 
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ſoient Ila vocation des Payens, non parce 
qu'ils crufſent qu'elle dur jamais arriver, 
mais pour exciter la repentance des Juifs, 
en les menagant que Djeu ſe tourneroit yerg 
leurs ennemis. Premicrement , je: veux 
que cette prophetie ſoit une menace ;, ;ce 
la empecheroit-il que cette menace ne filt 
auſli une prophetic? Le diſcours d'un how 
me qui auroit menace autrefois Sodome yi 
ticuſe, dufeudu ciel, auroit pu ne paſſer 
= pour une {imple menace avant Vembra- 
ement de cette ville : mais il auroit di 
paſſer pour une veritable prophetie , apres 
que cette ville ett Ete reEduite en © 
Dailleurs, cette prophetieeſt trop bien 
circonſtantice , pour n'avoir pas EtE formee 
dans la veiie de Pevenement. Qui eſt celu 
quiade lapeine a comprendre, comment 
Ia loi devoit ſortir de $10n, & la parolede 
 FErernel de Jeruſalem; que toutes les N# 
tions devoient Etre Eclairces par la lumiere 
qui ſortiroit de Sion ; que des eaux vive 
ſortiroient de Jeruſalem , la-moitic vers h 
mer d'Orient, & Pautre moitic vers la mer 
FOccident? &c. 
- Maisil paroit en troiſficme lieu, que c« 
n'eſt pas pour menacer lesJuifs , que le 
Prophetes prediſent la vocation des Payens 
-Caron-fait que lors qu'on denonce a quel- 
qu'un un malheur pour Pintimider , on aaG 
£outume de lui denoncer un — 
chain, 
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chain','i& qui va fondre ſur lui , Sil n'y 
prend gre Cependant les Prophetes ont 
:ditla- vacationdes Payens comme un E- 
yvenement fort Eloigne. Or iarrivers, dit - 
Efaterdans ce beau/paſlage que nous avons 
deja.cite, 1 arrivers aux derniers jours, que 
la montagne de la maiſon, &c. Entin on n'a 
qu'a hire Jes Ecrits des Prophetes , & Ton 
trouvera.que quand ils prediſent Ja voca- 
tion. des Payens, 1lsen parlent aſſez ſouvent 
comme: d'un &vEnement. qui dott faire la 
gloiredeSion, . & quidott ,Etre accompag- 
ne dn overitable ſalut que:Dieu deſtine aux 
vrais:iL{ralites, bien qu'il doive tre ſuivide 
Iendurciſſement du general. CHntems qu'il 
rebatirg tes claiſons, dat Michee , ence teqms-la 
les edits forums publics an loin : on vienars. juſqu's 
toi, menze"d Aſſur & des villes de fortersſſe .,& 
depuis la :fortereſſe juſqu au fleuve , & deputs une 
mer juſqu al antre, & depuis une montagne juſqu's 
Fantre; : ' F | realy 
Il eſt:donc vrai que ces: oracles;ſont par 
leur nombre, par leurclarte & para manic- 
re dont fs ſe trouvent - circonitantits, , au 
deſſus dela ſubtilire & des exceprions.;Ikne 
Sagit dogc:plus que de ſavoir , { ewgne- 
ment arepondu a la prophetic : c'eſtdeifon 
accomplifſement qu'il nous faut maintenant 
arlero-:. Oo 
: L'oracle de la vocation des: Payens eſt 
arfaitement accompli, s'l eſt vrai que les 
Fuifs n'ayent plus rien qui les diftingue 
mMain- 
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maintenant de ceux qu'on appelloit. autre. 
fois Gentils ; & que les Gentils ayent obte. 
nu ce qui Elevoit autrefois les Juifs au def. 
ſus deux.  If01:21 24 
Les Juifs poſſedoient autrefois quatre 
— quiles diſtinguoient —_— 
& qui formoient , pour ainſi dire , Tideede 
leur ele&ion ; ſgavoir la connoifſance pure 
du vrai Dieu, ba Sacrificature, laRo 
te, & les dons de la prophetie, Les Jui 
ſeuls entre les hommes connoifſoient le vrai 
Dieu ; - C'Etoit d&ja beaucoup: -Leurs fa 
crifices Etoient les feuls que Dieu agreoit 
ſur la terre; c'Etoit encore i -davan 
Dieu Etoit leur Monarque invifible qui 
gouvernoit d'une fagon particulicre , & qui 
avoit attache Pauthorite ſouveraine A une 
famille; c'ctoit 1a un privilege' particulier. 
Dieu avoit choiſi ce peuple parmi tous les 
autres, pour lui donner ſon Eſprit , & pour 
faire ſes miracles au miliey de lui; c*<toit 
12 ledernier cara&erede ſon EleCtion. 
Aujourdhui , duquel de ces — eft- 
ce queles Juifs peuvent ſe vanter?. Ils con- 
noiſſentle vrai Dieu ; mais toute la terrele 
connoit auſſi, & ce n'eſt plus parla que les 
Juifs peuvent ſe diſtinguer des autres hom- 
mes. 'Leur Sacrificature eſt enticrement 
Otee; puis que leur temple fut demoli il ya 
deja pluſicurs fiecles, qu'ils n'ont plus de 
Levites ni de facrificateurs, & que toutes 
leurs genealogies ſont confondiies. Il 
a plus 
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aplus de Royaute _ eux ; puis qu'ils 
ſont devenus les eſclaves des Nations. Et 
cequieſt plus Etonnant pour eux, & plus 
conſiderable , c'eſt qu'ils ont auſſi perdu 
Feſprit prophetique, qui Etoit la marque 
la plus eſſentielle de leur EleCtion. 

Que fi nous jettons maintenant les yeux 
ſur ceux qui Etoient appellEs autrefois Gen- 
tils; nous trouverons qu'ils ont des id&es de 
Dieu plus belles & plus parfaites que n'ont 
jamais eu les Juifs ; qw1ls offrent a Dieu en 
une infinite delieux , Vencens deleurs pric- 
res & de leurs ations de graces; & qu'ils ; 
marchent 4 la lumiere qui eſtſortie de Sion. 
Quel bandeau funeſte empeche les Juifs & 
les incredules de voir 4 cet Egard le rapport 
dela prophetic avec IEvEnement ? 

Les Juifs ne veulent pas que nous ſoyons 
vEritablement dans Palliance de Dieu, parce 
que nous ne ſommes pas circoncis , & que 
nous ne pratiquons pas diverſcs ceremonies 
preſcrites dans 1a Loi de Moiſe. Mais peu- 
yent-ils ignorer,que ce n'eſt pas 13 ce qui fai- 
ſoit Peſſentiel du pur culte de Dieu & de la 
vrayereligion de leurs Peres? felon ces re- 
proches que Dieu faiſoit autrefois au Peu- 
ple d'Ifrael par la bouche de ſes Prophetes : 
2 2i-je 4 faire, dit PEternel, de la multitude de EJow 14 
vos ſacrifices? Fe ſuis ſaoul d holocauſtes de mou- 
tons, & de la graifſe des betes graſſes. Fe ne 

prens point de _ au ſang desbouveaux, ni des 
agneanx, nide bones. Suand vous entrez pour 
VOWS 
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vous preſenter devant ma face, qui a requit M. 
cela de vos mains, que vous fouliez, de vos pieds co! 
mes parvis? Ne continues plus 4 m apporter des | Mi 
oblations de neant. Le parfum m'eit abomination, | Mc 
Luand aux nouvelles lunes & aux Sabbats, &a | ie 
la publication de vos convocations , je n'en puic || fail 
plus porter ennui, ni de vos aſſembles ſolemnel. lig 
les. Mon ame hait vos nouvelles lunes & ws [| Wu 
aſſemblees ſolemmelles : elles me ſont facheuſes: je | 9% 
ſis las de les porter , &C. Lavex vous, nettoges f 0 
VOUS. oftez de dewvant mes yeux la malice de wa cel] 
ations. Ceſſez de mal-faire, apprenez abien-fa. | Fil 
re. Recherches la droiture. Re reſſez celui quiet | & © 
foule. Faites droit a Porphelin , debattez la cau. | 90! 
ſe de lavewve, &c. + reſt 
Puis donc que connoitre Dieu, lui obeir, {| que 
Paimer, Sattacher pour Vamour de Dieu || Va 
la pratique de la vertu & dela faintets, fait | dre 
Feſſentiel du pur culte & de la vrayereli. | {and 
gion 3 peut-on douter que les Nations | 901 
nayent veritablement &te appellees 4 kf} C 
connoifſance du vrai Dieu , lors que Von fien 
voit toute la terre remplie de la connoiſſan- | Vo1! 
cedu vrai Dieu, & les hommes Tinvoquer Part 
dans leurs beſoins, celebrer ſes yertus , & £**nt 
mettreen lui leur confiance ? ben: 
Jen'ignore pas neanmoins , qu'il y a ic} 1f 
trois difficultes qui ſemblent faire d'abord 
quelque ous On objc&te premierement,* le 
que Mahomet n'a pas laifſe d'&tendre eaſj{vic: 
tous lieux la connoxance du vrai DieuyJue 


bien que Mahomet ait &t6E un impoſteur.ſ&t1 
Mats 


Mais la reponſe eſt facile; puis que on peut 
conſiderer deux choſes dans la religion de 
Mahomet: quelque choſede vrai, & m&- 
mededivin; c'eſt ce quieſt demeure de la 
religion Chretienne, dont les Mahometans 
faiſoient autrefois profeſſion , & dont la re- 
ligion Mahometrane eſt une corruption : & 
quelque choſe de faux & d'humain, c'eſt ce 
que Mahomet y a ajoute. La connoiſſance 
d'un Dieu createur du ciel & de la terre, 8& 
celle d'un Jeſus Chriſt, le Prophete & le 
Fils de Dieu, appartenant eſſenticllement 
& originairement 2 la religion Chretienne, 
dont la Mahometane a conſerve quelques 
reſtes defeCtueux ; c'eſt mal parler de dire, 
que Mahomet a etabli Ia connodlance du 
vrai Dicu dans le monde: 1l faut' ſeulement 
dire, que Mahomet a corrompu la connoiſ- 
ance du vrai Dicu , Etablic avant lui dans le 
monde. 

On objette en ſecond lieu, que les Chre- 
tiens ſe dEchirent par des guerres; qu'on ne 
yoit que ſchiſme , erreurs & ſuperſtition 
parm1 eux , & par conſequent qu'ils ne por- 
tent point le caraCtere d'un peuple Elu & 
beni du ciel. Mais filors que les Tribus 
Tlſracl ſe faiſoient la guerre les unes aux 
autres , ou lors qu'ils drefſoient des veaux , 
nt, {& les adoroient publiquement, uls ne laif- 
eaſ[oient pas d'tre le peuple de Dieu, parce 
uque Dieules retiroit de cet Etat , quiauroit 
ur.&tE incompatible avec ſon EleCtion , $'1] eut 
[ais EtE 
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EtE general , & en mEme tems Eternel; pour. 
quoi ne dirons-nous pas auſlt , queles Shes 
tiens ne laifſent pas d'Etre le peuple de Diey, 
pour Etre expoſes aux ſchiſmes , a la ſuper- 
ſtition , & aux diſſenſions que Dieu laiſke 
regner , mais non-pas pour toujours ; fa 
providence trouvant les voyes de les repa. 
rer, quand il lui plait. Au-fond, les yi 
ces des particulicrs n'empeEchent point Te. 
leftion du general, non-plus a Vegard des 
Chretiens, qu'aTegard de Pancien Peuple 
d'Ifrael. Les Juifs ne peuvent nous faire 
d&objettions ſur ceſujet , qui ne retombent 
ſur eux-mEmes. Outre que c'eſt dans PEgli 
ſe, quieſt Vaſſemblee des fidEles , qu'il faut 
chercher Paccompliſſement de cette eſpece 
de _ heties. 

nfin on remarque, que les oracles qui 
nous parlent de la vocation des Payens, 
nous marquent que les Payens doivent Etre 
conformes au Peuple d'Ifrael dans la prati- 
quede ſes ceremonies, auſli-bien que dans 
Fadoration du vrai Dieu. Car il eſt dit, ora 
2 ils monteront a la montagne de Sion ; p_ ſere 
friront parfum en tout liew , & oblation pure. I -uJ 
eſt fait mention de leurs nouvelles lunes &} avo 
deleurs Sabbats. Je rEpons que cela vientſ 6; 
de cequeles Prophetes ont voulu repreſe 
ter PevEnement dont nous parlons par de 
1mages ordinaires & conniies du peuple. | 
les ſais y vouloient faire un peu derefic 
X10n , ils connoitroient qu'il eſt abſolume 
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tions avec ſon Iſrael, pour 8'en faire con 


noitre, 

. Au-fond, le changement qui eſt arrive 
au monde, cſt fi grand & ſi avantageux, qu'il 
faut faire de Dicu un Etre inſeniible; ſans 
fageſſe & ſans connoiflance, pour s'imagt- 
ner que ſa bonte ni ſa providence n'ont au- 
cune part a ce grandevenement. Autrefois 
le coeur del homme etoitavec ſes deregle- 
mens & ſes paſſions, la regle du culte & de 
la religion. Toutes les forbleſſes humaines 
s'&toient conſacrees. C'eſt a fa corruption 
qu'on batiſſoit des temples. Ceſt elle qui 
pronongoit les oracles, ſijePoſedire; puis 
que c'<toit elle qui tiroit toutes les Divini- 
tes deſon ſein. Comment corriger ce d6- 
fordre? | Ou prendre une regle pour retablir 
des hommes ſi deregles? Sivous les rappel- 
lez 4 a'rcligion , Ceſt la religion qui les 
corrompt davantage , en leur faiſant voir 
des Digux qui portent leur image, 8& qut 
ſont mtme plus viticux qu'eux. St vous 
deſcendez encux-memes, ils ſe couyriront 
des exemples qu'ils trouvent dans la relj- 
gion. $1 vous faites agir la nature, la na- 
ture eſt aſſeryie ſous la ſuperſtition, qui eft 
dautant: plus puiſſante , qu'elle agit ſous 
des pretextes facres, Je ne voi donc ict 
qu'une abſoliic 1 dite de retirer Is 
hommes de cet Etats ft je conhidere les 
moyens humazns. Je ne voi qu'un commer- 
ce n&cclſaire catre la religion & Ia corrups» 
Bb 2 tion, 
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tion. La corruption forme la religion. L4 
religion conſacre, pour ainſi dire, & rend 
facree la corruption. Quileur 6tera cette 
religion, que leur penchant & leurs vices 
leur rendent fi chere? Qui les guerira de 
cette corruption , que la religion authoriſe? 


-Si vous parlez de leur faire reconnoitre 


quelque nouvelle Divinite; il depend de 
leur volonte de la recevoir , ou dela rejetter. 
Si vous leur parlez du Dieu que'les Juifs 
adorent , ils dEteſtent rout ce qui paſſe pour 
ſacre parmi cette Nation. Leurs eſprits 
ſont fermes par les prejugens leurs cceurs 
le ſont par les paſſions , les intereſts, la coil 
tume & Education. La force & Padreſſe, 
les Magiſtrats, les Pontifes. & le peuple, 


1a nature corrompiie & la fauſle religion fer. 
-ment le paſſage ala verite, & font comme 


des barricres -impenetrables qui ſemblent 


Peloigner fans retour. 


Certainement, quand je conſidere la dif- 
ficulte- qu'il y avoit 4 convertir les Na. 


tions, je trouveque c'eſt Ia Pentrepriſe de 
-Dieu , & non Pentrepriſe des hommes. 
-Mais je me confirme enticrement dans cet; 


te penſce, quandje remarquequedans un 
t nombre d'annces, je voi un'faint & 
eureux renverſement dans la religion des 
hommes. Cari auparavant la corruption 


de leur cceur avoit re&gle leur culte , & pro- 
-duit toutes leurs Divinitts ; maintenant la 
-pure & la vraye idee d'un Dieu createus 
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du ciel & de laterre, faint, juſte, bon & ſa- 
ge, reforme & change les mauvais hans 
du cceur deregle des hommes. { 2x0 wang 
nois une puiſſance divine dans cet effet ſi 
prompt & ſ1 admirable. Je ne doute point, 
que $'i] y a une intelligence qui gouverne 
lemonde, & qui fait aux hommes tout le 
bien qu'ils poſſedent , ſa bonte n'ait quel- 
que part a cet heureux changement. 

Que ſera-ce donc, lors qu'on me fait voir 
ce grand Evenement predit avec tant de lu- 
micre & de preciſion? Serai-je afſez extra- 
vagant , pour rejetter une verite qui entre 
dans mon eſprit par tant d'endroits diffe- 
rens, & 4 laquelleles ſens, Pexperience, la 
raiſon, & des temoins d'autant moins ſuſ- 
pets, quils ont vecu ayant TeEvenement, 
me forcent, par manicrede dire, a conſen- 
tir? 


CHATITESE I 


ue Dieu devoit traiter une autre alliance avec 
les hommes , plus parfaite que la premiere. 


A vocation des Payens etant Etablie, 
; Panto avons poſe le fondement ſur le- 
quel roulle toute cette matiEre. Les verites 
naiſſent Celles-mEmes de cette premiere & 
capitale verite. 
La premiere qui en nait , c'eſt qu'il de- 
voit y avoir uncautrealliance que Dieu de- 
Bb 3 volt 
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voit contratter avec le genre humain , diffe. 
rente de cellequ'1l avoit contractee avec la 
famille d'Abraham, C'eſt ce que la raiſon 
& VEcriture nous uadent T——_ ' 

La raiſon nous dit , qu'unealliance dont 
tes promeſles ne pouvoient regarder qu'une 
ſcule Nation en particulier , ne pouvoit 
point Etre Etendiie A tous les hommes, 
Comment en-effet , tous les hommes pou» 
voient-ils receyoir le droit d'habiter la terre 
de Canaan? Comment la Circonciſion Etant 
un ſigne quiſert a diſtinguer un peupledes 
autres peuples, pouvoit-elle Etre une mar. 
que, Jlaquelletoutes les Nations dela terre 
portaſſent dans leur chair? Ni letemple, 
nila ſacrificature, nila prophetie enfin lis 
mitEeaux Juifs, ne pouvoient ſervir a tou» 
tes les Nations, & par conſEquent 1l faloit 
une alliance diſtin&te eſſentiellement de la 
premiere. 

C'eſt auſſi ce que Dieu avoit marque par 
la bouche de ſes ProphEtes. JEremie en 
parle de cette maniere. Les jours viennent, dit 
le Seignenr , que je traiteras une alliance avec lt 
maiſon de Fuda, & avec la maiſon &Iſratl, non 
pas ſelon Palliance que j'ai traitee avec leurs Peres 
an jour que je les pris par la main poxr les retirer 
hors du pais d Egypte ; d autant qu'ils ont rendu 
mutile mon alliance, &c. Mais Ceft ict Pak 
liance que je traiterai avec la maiſon 4Iſratl aprts 
tes jours-la, dit le Seignenr ; je mertrai ma lbi au 
milies deux, & je | teriras dans lewr cany. 

Ezechiel 
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Il paroit par. ces Propheties ; que non 
ſculement lalliance que Dicu devoit traiter 
en commun avec lirael & avec les Nations, 
deyait Etre une nouvelle alliance ; mais en- 
core qu'cle devort Etro :plus parfaitequela 
premiere, -& que c'cit commeplus partaite, 
qu'elle ſuccederont 4 Vautre. - Ceſt cequi 
eſt aſſez. clairement exprime._ dans Foracle 
de Jeremie que-nous venons de rapporter. 
o trakterat wne alljance ,; $C.: now pas felon ('al- 

ah fon fe traitas auee leurs Peres , &C. parce 

ont rendue inatile, ''{u1 ne voit 5 que 
Tatts prophetie nous' promet une alliance 
bien- plus excellente que celle que Dicu 
avoit traitEe avec les Iſraclites ? 

Que {i nous conſultons les lumicres de 
notre raiſon ,. apres avoir conſults celles de 
PEcriture, nous trouverons que cette al- 
lance devoit avoir deux ſortes de perfec- 
tion; Pune par oppoſition 'a la religion Paye 
enne qu'elle deyort abolir; Vautre par rap- 
port ala religion Judaique, dont. elle de- 
yoit comme remplr le vuide, & reparer les 


dcefauts.-. 
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Dans le niſme on ne connoiſſoir 
int. le yrat Dieu, nt la veritable yerty, 

1a temperance y etoit f1 peuen uſage, que 

4a.\ terre, toute enticre .ctoitideveniie une 
de 'Sodome. «On connoarſfoit fi 

-Phumilite,, qu'on ne lut donnoit pas = 

fre nom, On gefavoit ce que -C'Etoit quede 

la charite. Ila donc falu que Diea traitant 

alliance avec les Nations ,” diſſipar leur a- 

-veuglement a tous ces Egards par la lumiere 

de reyElation,  Etqu'eſt-ce que PEvan- 

gile nous apprend, fi ce n'eſt a connoitre 
un ſcul Dieu createur & conſervateur de 
toutes choſes ; 4 rapporter nos aCtions fa 
gloire, cequi fait Peſſence de la veritable 
vertu; 2aimer ſon prochain, &'a s'humi- 
lier ſoi-m&eme, pour n'admirer que Dieu, 

& pour rapporter tout & cette ſource com- 

mune du bien? Lalliance Evangelique elt 

danc Palliance qui paroit la plus propor- 
tionnee aux beſoins des Payens. 
La religion Judaiquene manquoit point 

de beaux preceptes & d'exhortations 4 

S'acquiter de ſes deyoirs : mais les motifs 

lui manquoient en quelque forte , -puis 

qu'elle n'en avoit que d'humains & de tems 
porels: Commentles Ifraelites pouvoient» 
ils Felever au deſſus d'eux-m&mes & de 
leurs penchans, pour obEir 4 la Loi,lors que 
la terrede Canaan, la proſperit6 temporel+ 
le ,. &c, -Etoienr les. ſeuls biens qui Etoient 
promis a leur obciſſance par cette alliance 
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particulicre que Dieu avoit contraQtee avec 
eux? Maisen votci une ſeconde, dans la- 
quelle les cceurs & les volontes des hom- 
mes ſont captives par des motifs fi univer- - 
ſels & ſi releves, que non ſculement ils ba- 
lancent Pinclination que les commodites 
temporelles donnent aux hommes de deſ- 
obeir 2 la Loi de Dieu; mais que _ 
ſions humaines s'aneantiſſent, pour ainh di- 
re, devant ces grands objets. C'eſt PEvan- 
gile qui nous fournit les veritables forces 
pour nous acquiter de nos devoirs , & pour 
combattre n6tre corruption , en nous ou- 
yrant le ciel & Venfer tout-cnſemble,, par la 
revelation de Vimmorrtalite glorieuſe qui 
attend les fideles , 8& des peines infinies qui 
attendent les 'mEchans. Grands objets , 
ſilonen congiit jamais, & dignes de cette 
nouvelle alliance qui aſſemble tous les hom- 
mes, quidoitleur fournirle principe do» 
beiſſance le plus univerſel & le plus inva- 
riable ,- & Elever parla le cceur des hom- 
mes-au deſſus des paſſions & des vices, 
qu'on ne ſauroit reprimer par des motifs 
comme ceux de la Loi de Moifſe, Ilaquelle 
eſt foible en la chair. Ainſi Palliance Evan- 
gelique remplit encorele vuide & les de 
fauts de Valliance que Dieu avoit trai- 
tee avec les IfraElites. C'eſt donc: avec 
juſte raiſon qu'elle eſt appellee une nouvel- 
lealliance, & unealliance meilleure que 1a 
premiere, L'oracle repond a PeEvenement: 
Bbg PE» 
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'cyEnement juſtifie Voracle , & cette pro. 
portion qui ſe trouve encore a cet en- 
treIun & Vautre, confirme excellemment 


ndtre fol. 
CHAPITRE IIL 


Due Dieu devoit appeller les Gentils , O& trazter 
une nouvelle alliance par le miniſtere d'un Me. 
diateur. 


L faut 3-preſent Examiner, 1 Dieu n'a 
| doin traitE cette nouvelle alliance dont 
nous venons de parler, par le miniſterede 
quelqu'un ; & je croiqu'avant quedecon- 
ſulter les oracles de PEcriture , nous pou- 
vons laifſer parler un moment notre raiſon 
l3-defſus. 

Lors que Dieu traita la premiere allian- 
ceavecles [ſraElites, ce fut parle miniſtere 
de Moiſe. Un homme mortel fut Me&dia- 
teurentrele Peuple d'Ifrael & la Divinite. 
Il faloit meme que cela arrivit ainſi. La 
majeſte ſupreme de Dieu ne lui permettoit 
point de ſe communiquer familierement 
& immediatement 4 tous les Iſraelites. La 
corruption & la foibleſſe de ce peuple ne 
lui permettoit pas de ſoutenir Peclat dela 
preſence 'majeſtneuſe de ſon Dieu. Pour 
cette raiſon , ou pour d'autres qui nous ſont 
inconniies, Palliance fut traitce parle mi 
niſtere de Moiſe ; & c'eſt 12 une yerite que 
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je pretens avoir droit de ſuppoſer comme 


prouvee. 
Cela Etant, il me ſemble qu'il eſt aſſez 
naturel de croire, que la nouvelle alliance 


que Dieu devoit traiter avec tous les hom- 


mes, a&tEde-meme traitce par le miniſte- 
re\d'un Mediateur. Il eſt pourtant raiſon- 
nable de concevoir , que comme cette ſe. 
conde allianceque Dieu doit traiter avec 
tous les hommes generalement, eſt plus ex- 
cellente que la premiere, il faut que le 
Mediateur de la ſeconde ait des qualites 
plus excellentes que le Mediateur de la 
premiEre. Ainfi Moiſe auractEle plus dE- 
donnaire de tous les hommes ; & le Media- 
teur dont nous parlons, aura dit Etre ſans 
peche. Moilſe ſera monte ſur une montag- 
ne pour y recevoir lesordres de Dieu ; & 
nouveau Mediateur aura dui apporter du 
ciel meme ſa revelation. Moiſe aura donnE 
la Loi au Peuple des Juifs en general , & 
aura choiſi des Levites pour Vexpliquer & 
lenſeigner au peuple {ageen age : lenou- 
veau Mediteur aura du porter une Loi a 
tous les hommes, la leur donner par le mi- 
niſtere de pluſieurs Prophetes, & PVentrete- 
nir dans le monde par une ſucceſſion de 
DoCteurs. Ainſi la raifon ne nous Eloigne 
point de la connoiſſance d'un Meſlie, & il 
ſuffir qu'elle nenous en Eloigne pas, pour 
nous obliger 2 conſiderer avec attention 
tant de propheties qui nous le ra” 
ar 
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Carileſt vrai que PEcriture jointla yo: 
cation des Gentils 4 la veniied'un Meſlie 
qui devoit produire ce grand ouvrage , 
comme Veffet a ſa cauſe. Quand cet oracle 
de Jacob, qui dit qu'a luiappartient Vaſ. 
ſemblee des peuples, ſeroit douteux, & 
quand les autres paſſages de PEcriture qui 
marquent la vocation des Payens, ne Jai 
donneroient pas un jour ſufhiſant; comment 


urroit-on meconnoitre cette verite dans 


J aurg un autel a F Eternel au milieu dupais dE 
te, & une enſcigne dreſſee a PEternel ſur 
ontiere: & cela ſera pour ſigne & pour temoigns- 
ge alEternel des armees au pais d' Egypte, car il 
crieront 4  Eternel a-cauſe des oppreſſions, il 
leur ewvoyera un liberateur & grand perſonnage 
wi les delivrera : & PEternel ſe fers connoitre i 
FEeypte, > FEgypte connoitra  Eternel , & le ſer. 
vira, offrant ſacrifices & gateaux, & wvouers 
veux al Eternel, & les accomplira. L'Eterml 
donc frappera les Egyptiens, les frappant & bs 
gueriſſant ; & is retourneront juſqu a FEterne | « 

lequel ſera flechi par leurs prieres,C les guerira, 
Il eſt aiſe de recueillir trois verites de ces 
paroles. I. Qu'il eſt parlE d'une oppreilion 
& d'une delivrance qui ne regardent point 
Iſrael , du-moins I Ira<l ſelon la chair. Car 
Ceſt des Egyptiens , qwil eſt dit qu'il} cet 
crieront a VEternel, 4-cauſe des oppreſ-iſ dr, 
ſeurs : outre que le Peuple d'Ifrael n'zÞj reft 
point EtE captif en Egypte, — deſo 
CIyYhb 
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ſervitude dont Dieu le retira parle miniſ- 
tere de Moiſe. II. Qu'au tems de cette 
dlivrance dont il eft ici parle,Dieu ſe feroir 
connoitre aux Egyptiens ,- & qu'alors la 
diſtinftion des licux Etant 6tte, & le culte 
public n'etant plus attache 2 Jeruſalem , 
on pourrolt ſervir Dieu par tout ailleurs. 
C'eit ce qui nous eſt clairement marque 
dans ces paroles. 1/ y aure un amtel au milies 
de PEgypte , &C. L'Egypte connoitra Þ Eternel, & 
lus = ſacrifices , &c. Commela religion 
Judaique Etoit la ſeule veritable , Efaie ſe 
ſert de ces 1dees pour nous repreſenter la 
nouvelle alliance. Ses expreſſions doivent 
ttre priſes ſans doute dans un ſens myſti- 
que; mais toujours emportent-elles que le 
culte ne ſeroit plus attache 2 un lieu parti- 
culier, & par conſequent que Lalliancede 
Moiſe feroit place-2 une autre. III. Enfin 
nous en recueillons , que Dieu devoit en- 
voyer un Meſlie ou-un liberateur , pour 
eclairer & pour guerir les Egyptiens , les 
delivrant auſſi de la ſervitude dans laquelle 
ils gemiſſoient. Et i/ [eur envoyera,;dit le Pro- 
phete, un hiberatenr & grand perſonnuge qui les 
delivrera. IPL \ 
On trouve auſſi la vocation des Gentils 
produite par le miniſtere d'un Meſlie,, dans 
cet autre paſſage du Chap. 49. Dowt i ms, 
dit, C'eſt peu de choſe que ts me ſois ſeruitesr pour 
relablir os Tribus de acob , & pour reftazrer les 
d:ſolations d1ſratl; & powrtant je #'4i downt _ 
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lumitre aux Nations, afin que tw fois mon ſalug 
juſqu au bout de la terre. Que peut-on conce, 
voir de plus clair & de plus expres que ces 
paroles? Carl. c'eſt ict un liberateur qui 
doit retablir les Tribus de Jacob, & repa- 
rer les deſolations d' Iſrael. 11. Il nedoit paz 
Sarrtter 1a; ſon emploi eſt plus ,__ & 
ſa charge d'une plus grande Etendiie. Cf 
pew de choſe, dit Dieu , que tw me ſois ſervitear 
pour retablir les Tribus de Facob, &c. IN. I 
eſt deſtinE 4 gagner 4 Dieu toutes les Na 
tions. Et pourtant je t'ai donne pour lumitre 
aux Nations , efin que tu ſois mon ſalut juſquas 
bout de Ia terre. On eſt Vobſcurite qui a 
accoiitume de ſe trouyer dans les prophe 
ties? 
Certainement plus nous entrons dans 
FExamen des propheties , & moins - nous 
uvons douter de cette yErite., Le ſeu 
ſfaie nous en parleen cent endroits de ſe 
revelations. Ejouis-tos, dit-il au Chap. 54 
ſterile qui nenfantois point , &C. car tw wn 
ſeras point homteuſe ; & ne ſaws point confuſe ,' «a 
tu wen' rougiras point : in oublieras meme 
honte de ta jeuneſſe z & tune te ſowviendras plu 
de Fopprobre de ton vewvage : car ton merid 
celui qui t'a faite ; FEternel des armies et ſo 
nom: & tou redempteur Ceft le Saint d'Iſracl x4 
=o appelie le _- de toute Ia terre. 
paroit' qu'il ne $'agit point en cot el 
droit.de: 'Egliſe Sllrael , Ly force de 
cette oppalition : Ger tes enfans — 
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rhoit1 Jelaiſſte ſeals, ſeront en plus grand. 11098 
bre qus les enfans de celle qui 4 off marie , 4 
dit.EEeernel... Qui-ne vort ,- quiil Sagit 1 
des.Gentils oppoſes aux Iſrachres , leſquels 
refſerabloient en-effet- 4 une femme qu'on 
auroiteEpouſce enſa jeuneſſe, & qui auroit 
«re repudice , ſelon-lexprefſion du Prophe- 
to? CZeft;pour cela- que Dice lui promet 
un r6dempreur-z/ quiſera appelle le Dieu 
detoutes Nations ,- pour 4 oolyertionaslcs 
de la terre; (nn 2 77 t 
Toute cerreevidence neſt nt pas 
> celledu Chap. 427 des reve. | 
lations:'de ce meme Prophars, '60 it intro- 
duit Dieu parlane'deverte forte. - Yoici mois 
ferviteaw [4 je be maintiendrai. Cett mon ths; 
wh. am2e'y Arendt þ r. Fas mii mots 
wpris fur \/u6 , 1} 0erved' 01 avant jugement ave 
Narrows.,. &C. Il\ne fecrevirers pojyt , & ne fe 
blrora pointy ol alt regle ba terve ; & tes 
gle» Sarrendront Ji leh Fa dot PEternel 
& DiewJore ' quid tte tes 41&6E;/ 7 EMO 
FErerpel ye. # ai 2 ugputh/ en ox uf 29 fe provide as 
ts rwtin yh» ja Bei garder 46] & je e-feras tre 
Palliawce a peaple 1; & la" IONS YE 
tions; afted owerir tes 
& de yy onirer lex-profonmers oy 
tides cenfary 5 , '8&C3'\ Fe ſuis # 
mobi 210m, | Gen dand/a Point: 
+ III Op whe 
ke vliofts de e3-dewunt for ary avice; jevon 
en anorice ties odwothier', o& fe 9m __ 
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emtendre avant qu elles ſoient arrivtes.\Chantedi 
& FEternel un nowveas cantique: que ſa lotiangy 
ſoit des le bout, de 1s mean qu tout ceqpui. cenE 
cend en la mer , & tout ce oO —__ 
iſles & leurs habitans ,, &C.. Se 
chant ae triomphe , 4* "Us donnent alere 208m 
wel, 8c. Sur quoi Von doit, remarquer pre. 
micrement le deſlein de ce Chapitre} qui 
paroit Etre de montrer que: le regnede i, 
dolatrie ne durera point-totjours::1Care 
Chapitre precedent finit-ainfi: oirk fear 
@wvres vanite ,lewrs tdoles de 
au — la occaſion. de —_ ” 
le ng dit dansftont'le Chapitreſui. 
vant. . Fe ne donneras:por:ma- _ 7 080 
images taillces, Voila le langage quith fait 
terur a. Dieu: & quelque\temsapres. Ln 
cenx done ſe retirent en. arriere, 96 ſe. 
aux images taillees, & qui di 
os Vows eſtes nos Diewx... Uparont agg 
eus quele Prophete ptenant 
idoles qui ne doivent pas tolljoursſub 
ng ma dagyads do marquer la ICAtic 
ayens , en parle comme dun ever 
<7 not & , hoyveau & 1 
aig, dit-il , je 90s qromitnee des choſtp.ng 
les, & je wors tes feras-evitewere avant que 
ſoient arrives, &c. U\dit-aufli quolesi 
$ age haves 2 la Loi de Dieu , da 
dire, les peuples les plus. recules & les 4 
Eloign&s de la connaiflance du vrak-Die 
_ ar DEeprare dit ſouvents — 
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les Egyptiens, Edom, Aſſur connoitront 
le nom de Dieu , pour marquer que cet 
avantage $'<tendra'juſqu'aux Nations qui 
paroiſſent les plus abandonnees du ciel. En 
troiſieme lieu , nous trouvons que Villumi- 
nation des Nations doit ſe faire par le mi- 
niſtere d'un Meſlie, qui doit annoncer ju- 
gement aux Nations , & qui nous eſt carac- 
teriſe par pluſteurs autres Eloges qu'on Exa- 
minera en leur lieu. 

Il nous ſfuffit d'avoir fait yoir par des paſ- 
fages clairs & par des preuves faciles, que 
la vocation des Payens, & la yenite de celut | 
que nous appellons le Meſlie, & quieſt ce- 
lui parle miniſtere duquel les Nations ont 
dit Etre appellees , ſont] deux EvEnemens 
qui nous ſont reEpreſentes par les Prophe- 
tes, comme effenticllement lics enſemble 
inſeparables. | re 

Il ne faut pas s'<tonner apres cela, i les 
Juifs ont cru par unetradition conſtante & 
ftaſſ invariable ,- qu'il viendroit un Meſlie qui 
100Þ] r<Etabliroit leur Etat : mais il ya Len d'etre 
nel ſurpris , qu"ils ayent ſEpare la vocation des 
blall Gentils , de la. veniie de leur: Meſſie”,: on 
qu'ils n'ayent pas vi quele Meſlie ne devoir 
venir , que pour unr/tous: les peuples du 
monde dans -l1aconnoiflance du vrai Dieu, 
en traitant avec eux une ev wr dnes 7r 

de 
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alu unc alliance &ternelle, :ſelon les orac 
all] Ancien Teſtament. © 
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+ CHAPITRE IV. 


aQue Diew is point differs Fewvoi du Meſſie 
- ' :palſe des peches du peuple. | 


.'T L reſt pas moins ſurprenant , que les 
-Þ Juifs ayent <tc afſez aveugles & aflez d&, 
raiſonnables, pourdire que Dieu differoit 
deenvoyerle Meſlie, ouqu'ils'etoit refoly 
Ane Venvoyer- point du-tout, &-cauſe des 
peches du peuple. Carl. ils trahiſſent leut 
cauſe par cette fiftion, & il faut bien que 
toutes les apparences foient contre eux 7 & 
que le terme de! Fenvoi du Meſlie ol bt 
offer >, puis qu'ils ne peuvent ſe 

pov aranLarry, II. Pal tens le Meſlie 
devoitvenir non feuletment pour retablir les 
Tribus de Jacob, mazs encore qu'il devoit 
+bfredorine ponr lumiere aux Nations ,, & 
trelc ſalut de Dieu juſqu'aubout de la teri 
re, comme Elaicleditexprefſement; il eſt 
ridicule de ptttendre, que-la ſeule conſis 
deration des. du te; des Juilt 
Iaitempechedevehir. I.;:Lespechesdu 
peuple ne avoir 6. le Meh 
ſie de'paroitre ,. 4-moins promefle de 
ſavenie ne foit une proamefie: conditionneh 
Je. -Qril paroit'que.ce n'eſt point une pros 
eſt totijours exprim&e d'unextianicre abſoi 
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les autres circonſtances en ſont marque&ey 
tres-preciſement ; ce qui eſt le propre deg 
promeſles abſoliies , & qui ſeroit abſurde 
dans des promeſles conditiannelles. I Y. It 
eſt certain que le fiecle du Meſlie devyoir 
6tre un ſiccle de depravation & de malice ; 
c'eſt cequ'on prouve parPEcriture, & par 
le conſentement mEme des Rabbins. Ces 
derniers avoiient , que le tems auquel le 
Meſlie paroitra, ſera un tems d'une licence 
& d'un debordement de vices effroyables ; 
& Daniel nous apprend fort-diſtin&tement , 
qu'apres la veniie du Meſlie, qu'il appelle 
le Chriſt , Dieu puniroit les Juifs, cn ens 
voyant contre eux le Peuple du Conduc- 
teur , ore an Vi - le Sanctuais 
re, &Cc. w marque que la corruption 
dece peup'e x pe Etre extrEme au tems dy 
Meſſie. V. Ce reſt que lors queles vices 
des particuliers s'Etoient accrus juſqu'a for+ 
mer une idolatrie & une corruption publi- 
que, que Dieu puniſſoit les Juifs par des 
calamiteEs publiques. Au-fond , les Juifs ne 
—— _ point par Bahal, ils n'immoy, 

pas leurs enfans a Moloc, ils ne ſe fone 
point des Dieux qui marchent devant eux ; 
cependant , lors qu'ils faiſoient, routes ces 
choſes , Dieu aeles punit que par une cap» 
tivite qui dura 70, annees, il ne les punt 
qu'apres les avoir repris par la bouche de {cy 

Prophetes , qu'ils mettoient 4 mort; & lors 

qu'il les cut tranſportes en Babylone , il ng 
| Cc 3 cell3 
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ceſſade les conſoler par des oracles , qui leur 


faiſotent eſperer leur prochain retabliſſe.. 


ment. VI. Neſemble-t-il pas que ce delir 
ardent & paſſionneavec lequel les Juifs at. 
tendent le Meſlie, joint a ce qu'ils ne ſont 
point idolatres, ala haine qu'ils ont pour 
ceux qu'ils regardent comme les ennemis de 
Dieu , & a Pagreable ſacrifice qu'ils pretens 
dent avoir fait a Dieu, en crucifiant celui 
uti , felon eux, a ſeduit tout P Univers; 
ne ſemble-t-il pas, dis-je, que toutes ces 
choſes devroient attirer ſur leurs teſtes une 
meſure de benediCttions encore plus abons 
dante que cellequ'ont eu leurs Peres? Ce. 
pendant les voila errans & difperſes depuis 
ſeize fiecles. Il paroitqw'ils ne ſe tournent 
int vers aucun faux Dieu; & le vrai Dieu 
ne ſe tourne point vers eux, quoi que Dieu 
 aitfolemnellement declare, que quand il 
ſe tourneroient vers lui , il ſe tourneroit 
Vers CuX. 

Ils ſe reconnoiſſent pecheurs; & Dieu ne 
leur reproche point leurs peches. Ils ſe 
croyent coupables de quelque crime cache; 
& Von nevoit aucun Prophetequi viennele 
leur apprendre. La veniiedeleur Meſlie eſt 
retardee; & ils demeurent ſans en ſavoir la 
raiſon. Les oracles ſe ſont tus, la prophe- 
tic eſt 6tce , le ciel ne parle plus Jeux m1 
ſonge, ni = viſion; pourquoicela? fi ce 
n'eſt pour leur dire, qu'il n'y a plus de pro- 
meſſes ni de falutpour eux ,.. ils ne ſortent 
de leur aycuglement./ Et 
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Er en-effet,puis que le malheurde leur cap- 
tivite preſente eſt un malheur reel , & qu'ils 
ne ſauroient le nier, parce quiils le reſſen- 
tent ; ilsn'ont qua Examiner , ſi le mal qu'ils 
ſouffrent eſt un chatiment , ou une puni- 
tion. Il fautquece ſoit Pun ou Vautre, puis 


wn arrive par une diſpenſation dela provi- 


ence, ſclon leur propreaveu. Certes , $'ils 
yeulent faire de bonne foi cet Examen, tout 
leur apprendraque leur captivite n'eſt point 
un chatiment. Un chatiment ne dure pas ſt 
long-tems; & quand on chitie, on avertit 
du crime pour lequel on chatie; Tavertiſſe- 
ment Etant mEme de Veſſence du chatiment: 
@ailleurs , on conſole par quelque promeſle: 
& enfin on met au feu les verges dont on 
Feſt ſervi dans cechatiment. II eſt aiſe de 
remarquer tous ces caracteres dans les cha- 
timens que Dieu a deployes ſur Pancien 
Peuple d'Ifrael. Mais icilonne voit qu'u- 
ne ſervitude la plus longue qui fut jamais, 
une confuſion de Tribus & de familles , & 
une perte generalede toutes les marques de 
leur adoption ; des maux fans conſolation , 
privationde propheties, ſilence de la part 
de Dieu, proſperits du cote des Nations , 
& ce qui eſt plus conſiderable , toute Ia 
terre remplie de la connoifſance du vrat 
Dieu: ce qui eſt un cafaCtere ſenſible de 
cette benediCtion , par laquelle toutes lcs 
familles dela terre devoient Etre benites en 
Abraham. Ainſi , bien-loin que les Juifs 
Cc 3 puifſent 
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uiſſent trouver la cauſe du retardement de 
4 veniic dans la conſideration de leurs pe. 
ches , cette conſideration les conduit bien 
pluſt6r a croire, qu'il faut qu'ilsayent re- 
jetts le Meſlie, & qu'il n'y a point d'au- 
tre crime = puiſſe Etre | pms ') 
pre omar abandon & & cette extreme 
miſcre, 


Les Juifs auroient raiſon d'attribuer le re. 


tardement du Meſlie a leurs ptches, ou 4 
quelque autre cauſe, fi en-effet i] n'avoit 
point paru de Meſlie, fi aucun ne getoit 
vante d'en porter les caraQteres, & i au 
cunneles avoit porteEs en-effet : mais ils ne 
ſont point pardonnables, de recourir 4 de 
pareilles fictions, lors qu'on leur fait voir 
un ſujet auguſte & divin dans fa baſleſſe ap- 
parente , que les Prophetes ſemblent tous 
avoir eu devant les yeux, lors qu'ils en ont 
parls ; tant ils ont Exa&tement marque fa 
veniie, ſa naiſſance, ſa famille, ſes aCtions, 
ſavie, ſa mort, ce qui eſt arrive apres fa 
mort, . 

Il neſt pas juſte qu'on nous en croye ſur 
notre parole: mais il n'eſt pas juſte auſſi, 
que les Juifs ni les autres incredules ſe dif- 
penſent d'entrer dans cet Examen avec 
nous, 
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CHAPITRE V. 


Loc la vocation des Payens oft un carattere dun 
Meſſie , & que Jeſus Chriſt « eſte marque fort 
_—_— 4 fort exattement dans les anciens 

oracles. | 


; &-- vocation des Payens eſt un fi grand 
& ftilluſtre caratere du Meſlie, qu'il 
ſemble renfermer tous les autres , & &Etre 
plus que ſuffifant pour Etablir la verite de 
fa vocation. Car puis que les anciens ora- 
cles avoient predit que les Payens ſeroicnt 
appelleEs a la connoiſſance du vrai Dieu, & 
qu'ils le ſerojent par le miniſtere d'un libe, 
rateur & grand perſonnage, qui ſeroit ap- 
pelle le Dieu & le Sauyeur detoute la terre, 
quiſeroit alliance du peuple, & qui pory 
teroitla connoiflancede Dieu juſqu'aux ex- 
tremites de'{Jnivers ; & que nous trouvons 
toutes ces choſes accomphes en Jeſus Chriſt 
& par Jeſus Chriſt : nous ne voyons 
qu'on puiſſe ſe diſpenſer de le reconnoitre . 
pourle Meſſe qui avoit ere promis. 

On ne ſaurozt penſer ſans extravagance, 
que Teſprit prophetique qui animgit les 
Prophetes , ait voulu nous faire illuſion , 
en nous faiſant regarder comme un faint & 
un bien-aime de Dieu, celui par qui les 
Nations devoient connoltre le vrai Dieu , 


S'll ne devait pourtant Etre qu'un . 1m- 


Cc 4 poſteur, 
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poſteur , ſelon les hypotheſes de nos adyers 
ſaires. 

Il faut pour cela qu'un ſedufteur ait de- 
robe au vrai Meſliele carattere le plus pro. 
pee, le plus auguſte & le plus cEclatant que 

Prophetes luiattribiient , qui eſt la vo- 
cation des Gentils. Il faut ou que Dieu par 
un effet deſa ſageſſe & de fa providence, 
ait commis Execution de ſes deſſeins & de 
ſes propheties aun impoſteur , ou que cet 
impoſteur ait accompli les oracles de Dieu 
malgre ſa ſageſſe. Il faut qu'un ſedutteur 
ait ct6 un inſtrument en la main de Dieu 
pour appeller les Nations, ou que $etant 
ingere dans cet emploi, il ait paru contrele 
deſſcin de Dieu, & trompe les veiies de fa 
providence. 1l g'agit du falut des hommes, 
de leur illumination ; & Pon voudroit que 
cegrand bien Etant dans le deſſein & dans 
le plan de Dieu de toute Eternite, ſortit dans 
ſon Execution du ſein de Pimpoſture & du 
menſonge; que cette grande revolutionar- 
rivat par le miniſtere d'un malfaiteur , lors 
que tous les Prophetes ont predit qu'ellear- 
rivcroit par le miniſtere d'un homme ſaint & 
diving, que Dieu ſuſciteroit, & qu'il rem- 
pliroitde (on eſprit. Il faut donc que PFef- 

rit deverite & Peſprit de menſonge ayent 
Bic alliance, que Dieu & le vice ſe ſoient 
reconcilies, & que l'immuable ſoit deyenu 
ſujet au changement. 

Il eſt donc vrai que quand notre Meſlie 

n'aus 
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nauroit que ce caractere, il en-auroit un 
eſſentiel , & qui devroit nous perſuader que 
tous les autres ne lut conviennent pas 
moins , quand m&me nous ne pourrions pas 
le monrrer. 

Mais nous ne ſommes pas dans cette pei- 
ne, & nous trouvons dans les Prophetes, 
I. Tout ce quiregarde le tems de la veniie de 
notre Meſlie , le licudefa naiſlance, fa Tri- 
bu & fa famille. II. Tout cequiregardeſa 
converſation dans le monde, ſes vertus, ſon 
emploi , ſes aCtions , ſes enſeignemens, Pim- 
preſſion de fa doctrine, Fetferde ſes mira- 
cles, les efforts de ſes ennemis contre lui, ſes 
ſouffrances , ſa mort , le genre & les circon- 
ſtances de fa mort. III. Les evenemens 
qui ont ſuiviſa mort , les ſignes qui Paccom- 
pagnerent, la ſepulture de notre Meſlie , 
ſareſurre&tion, ſon aſcenſion , & ſa ſeance 
ladroite de Dieu , la predicationde ſon E- 
vangile en tous lieux, & la converſion des 
Nations: trois ſortes de caraCteres qui prou- 
vent ſenſiblement , $'ils ſont veritables , que ' 
notre Jeſus eſt le Meſlie promis. . 

Mais pour faire voir que ce n'eſt pas ſans 
ſujet que nous avancons cela, nous ferons 
deux choſes: nous Examinerons premicre- 
ment tous ces caracteres dans le detail, pour 
micux connoitre {1 nous pouvons bien con- 
ter ſur leur Evidence; & dans ce deſſein nous 
rechercherons , autant qu'il ſera poſlible , 
de chacun de ces caraQteres en particulier , 
Cc 5 I. Si 
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I. Siceſtun carateredu Meſlie. II. $'t 
convient a notre Jeſus. III. Sil eſt vraiqu'il 
ne puiſſe convenir 2 aucun autre qu'2 lui, 
Ceſt par ces trois Examens que nous pre 
tendons faire paſſer tous ces divers caradte, 
= du Meſſie. Apres quoi je croi qu'il nous 
era permis en ſecond lieu, Compas 
rer, den faire voir laſuite & PFenchaine, 
ment , & de tirer de cette comparaiſon, 
une nouvelle force & de nouvelles lumie, 
res pour PFetabliſſement de n6tre rel 


g1on. 


CHAPITRE VI. 


ee les Prophetes ont marque le tems de la wenie 
ds Meſſe, 


E tems de la veniie du Meſſie nous eſt 
clairement marque en quatre endroits 
del'Ecriture , au 49. Chap. dela Genelec, 
verſ. 10. au Chap. 2. verſ.6. du livre du 
 Prophete Aggte , au Chap. 3. de Malz 
chie, verſ. 1. au Chap. 9. du livrede Dx 
nicl : &ceſont1ales quatre paſſages quil 
nous faut premicrement Examiner. 
Lepremier fait partic de la beneEdiCtion 
que Jacob mourant donna 2 Juda ſon fils 
Judas, dit-il, quart 4101, tes frereste lowerom: 
#4 mazn ſers fur le collet de tes ennemis : les fils 
ton pere ſe proſterneront devant toi. Fuda ci 
faon de lion , &c. Le ſeceptre ne je departs 
EET | poh 
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int de Fuda , ni le Legiſlateur 4eme ſes pieds, 
juſqw'a ce que Seulo wvienne, & 4 lus appartient 
Laſemblee des penples. 

Il faut remarquer d'abord , que Jacob 
beniſſant ſes enfans , predit non ce qui arri- 
yera a leurs perſonnes , mais ce qui doit ar- 
river a leur poſtErire. C'eſt ainii qu'il pro« 
met a Simeon & 2 Levi, quwils ſeront dif. 
perſes parmi les autres Tribus; ce qui gac- 
complit Exattement du tems de Joſue: I 
Zabulon , qu'il ſe! dans les pais ma- 
ritimes , & du c6te de Sidon; ce qui ne 
manqua pas d'arriver. Quand donc il be- 
nit Juda, i] lui predit cequidoit arriver i , 
. | ſes deſcendans. I lui dit que fes freresſe 
* ' proſterneront devant lui, quele ſceptre ne 
ſe dEpartiroit pointdelur, &c. ce quiem- 
porte que cothe Tribu coins aux 
autres , quele ſceptre & la Royaure ſeroient 
attaches 2 Juda , & qu'il ne ceſſeroitd'avoir 
de Pempire ſur les autres Tribus, juſqu's 
un certain tems, quieſt marque par la ve- 
niiede Scilo, ou de celui 2 qui appartient 
Iaſſemblee des peuples. . 

Nous pretendons que celui qui eſt appel- 
leSciloou Schilo en cet endroit, eſt au- 
tre = le Meſſie. Les Juifs modernes pre- 
tendentle contraire; & dans le deſfein de 
nous 6ter un oracle qui fayoriſe la foi de 
ndtre Meſſie, il n'eſt ſorte de violence quiils 
} netichent de lui faire. Mais rien ne montre 
| micux la force dela verite, que les egare- 
mens 
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mens viſibles auſquels la haine dela yerits 
les engage. 

Ils ont beau chicaner d'abord ſur le ter. 
mede Schilo: toutes les explications qu'il 
lui donnent , reviennent a n6tre ſens. Car 
ſi par ce terme Von entend avec quelques. 
uns, celui qui doit Etre envoys; il paroit 
que c'eſt 1a la qualitedu Meſlie. SilPonex. 
plique ce terme par celui a qui il eſt reſerys, 
c'eſt-3-dire, celui a qui PEmpireeſt reſerys, 
le ſens ſera, que la domination doit demey. 
rer dans la Tribu de Juda, juſqu'a ce que 
vienne celuia qui elleeſt rEſervee,. & qui 
doit aſſembler les peuples. ' Que ſi Schilo 
veutdireſon fils, rm. Pexplication ordi- 
naire des Hebreux; on ne voit pas comment 
on pourroit entegdre autre choſe que le 
Melie, par un fils de Juda auquel appar- 
ticnt Vaſſemblee des peuples, 

Mais peut-etre que les Juifs trouveront 
bien dautres ſujets: pour leur appliquer cet 
oracle. Le premier auquel ils le rappor- 
tent, eſt Moiſc, qui devoit etre ſuſcite ex- 
traordinairement de Dieu, & que Jacob a 
predit, ſeloneux, dans cet oracle, com- 
me le liberateur des Iſraelites. On pretend 
que quand il eſt dit , Lui appartient Faſſem- 
blee des penples, 11 faut entendre, A lui appar- 
tient d'aſſembler les Tribus d'I(rael,8 de les 
retirer dela captivite ou elles vont tomber; 
carletermequieſt dans Voriginal , & qu'on 
a traduit par celui de peuphes, eſt auſli ſous 


vent 


mine 
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yent employe pour —_— le peuple fainr. 
Mais cette penſce n'eſt ni ſolide, mi mE- 
me —_ parce premierement , que 1 
Jacob avoit voulu parler de Moiſe, 1 Pau- 
roit repreſente par ſes veritables carattercs , 
qui ſontderetirer le Peuple d'I{rael d'cſcla- 
yvage , & de donner la Loidela partde Dieu. 
Dailleurs, fi Schilo veut dire fon fils, com- 
me les Juifs Pexpliquent communement 
comment cet oracle peut-1l Etre -applique 
i Moiſe qui n'etoit point le fils de Juda ? 
Mais quelle ſeroit cette prophetie, quele 
ſceptre ne ſe departiroit. point de Juda jul- 
qu'au tems de Moife? Comment nous pa- 
roitroit=1l que cet oracle ait eu ſoni accom- 
pliſſement ? Ou ctoitle ſceptre & la domi- 
mtion dans une ſcrvitudeauſli amere & auſ- 
ſiinſupportable'que celled'Egypte? Enfin 
[nous paroit , que la Tribu-de Juda a do- 
mine depuis Moiſe; -& 1] ne nous paroit pas 
iclairement , qu'elle ait regne avant Moiſe. 
Ilsenſuit donc,, que pour trouver Vaccom- 
pliſement de ———_ il faudroit le ren- 
rerſer. Car ces paroles, Le ſceptre me [+ de- 
partira point de Fuda, juſqw's 'te = Schilo 
viewne , ou ne ſignifient rien ,-ou ſignifients 
que lors que Schiloviendroit, la Tribu de 
Jud ceſſeroit de dominer ſur les autres. Or 
en-loin qu'a Varrivee de Moiſe Juda ait 
perdu Pempire, que c'eſt au-contraire de- 
puis Moiſe que Juda a veritablement' regne: 
De-ſorte qu'on-.ne peut faire Papplication 
At do 
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de cet oracle a Moiſe, ſans en detruire en 


ticrement la verite, Outre que le deſſeinff jui 


de Jacob dans fon teſtament, eEtant de mar. 
quer cequiarrivera 4 ſes enfans dans la ter. 
re que Dieu leurdeſtine, comme cela ſe ye. 
rifie a Pegard de toutes les autres bencdie. 
tions que ce teſtament renferme; il n'eſt 
pas juſte de croire qu'il n'etende la benedic. 
tion qu'il donne a Juda, que juſqu'au tem 
de Moile. 

On n'eſt pas mieux fonde 2 entendre 
cette prophetie de Sail, comme quelques- 
uns , qui pretendent que Jacob Fappelle 
Schilo, parce qu'il deyoitEtre oint en Sci- 
lo. Caroutrequ'il eſt faux , que Saiil ait&6 
facreen Scilo, puis quec'eſt en Mitſpa que 
ſe fit ſon couronnement ; il eſt ridicule de 
pretendre, que quand 1]auroit EtE oint'en 
SCilo , i1dfit porter le nom de Scilo pounce, 
la. Dailleurs, on nevoit point que If 
ſembl&e des po__ ait appartenu 2 Sail, 
Et enfin , bien ue Tempire de. Juda 
nedit ſubfiſter que juiqu'au tems de vail, 
1 ſemble bien pluror, que c'eſt apres lamort 
de Saiil., -que cet empire ait | 

puisqueles Lebqui Iw L Caoceddrent furent 
prisdela Tribu de Juda. 

- Jeroboam n'0ra point le ſceptre 41a Triby 
de Judaj quicontinua davoir ſes Rois pats 
uculerss -apres 1a ſe n des autres 'T'ri+ 
bus. Qane'peut ; av pas rapporter cet 
eracic a Jeroboam , —_——_— —_— A 
Co) Da- 
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; David etoit bien le fils de Juda, on peur 
jui donner le nom de Schilo a cet &gard. 
Mais qui peut dire ſans extravagance, qu'A 
ſon arrivee le ſceptre fe ſoit departide Ju- 
6? 

Enfin il y a encore moins de raiſon 4 = 
ſer , comme quelques-uns , que c'eſt de 
Nabucadnezar que parle cet oracle. Car 
commenteft-ce qu'on lui peut appliquer le 
nom de Schilo? Eſt-ce que Nabucadnezar 
coit te fails deJuda ,' comme les Juifs mo- 
dernes expliquent 'ce terme?: Dailleurs , 
quelle ſeroit cette benediCtion , qui promet- 
troit la veniie du fleau'du peuple de Dieu? 
Comment cet” oracle ſeroit-l "veritable, 
puis que/la Tribu de Juda avoit fes Juges 
qui la gouvernoient,” & qui avoient droit 
de vie & de mort ſur les particuliers pen- 
dant (ſa captivite'en Babylone ; -puis que 


{is Juifs revenant de: leur captivite', cu- 
{rent + pour condudteur Zorobabel, | qui 


mais dufang royal; 'pais que depuis leur 


Jrtour, les aifopeieneindaco loci dels 
FTribu de Juda, 


les loix $e fon riement. {2 

Les'clucaneries des#Rabbins nic font pas 
excore Epuiſces,- /Comme ils voyeht que 
ks paroles de cette- prophetic leur ſont ex-/ 
tremementcontraires,- 6tant priſes dans un 
fensfacile& naturel ;{iln'y a poim d'expli-' 
ation-forcee & violente qu'ils nemertent- 

is cn 


qui ſubliſta entibroayant' 
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en avant. Ils croyent donc, apres bien 
des obſervations grammaticales , pouvoit 
rendreles paroles de = roy par celles-ci: 
Le ſceptre ne ſortira pornt , mile Legi 
A f' —_ lors que Schilo pes. 
Jelaiſſea juger a ceux qui Examineront leur 
nouvelle critique li-deſſus, s'l eſt poſlible 
de donner ce ſens aux paroles de Jacob, 
Pour nous ,. il nous ſuffit de ſavoir, I. Que 
notre explication eſt facile & naturelle , au- 
lieu mo leur eſt ane a" & tir6e par les 
cheveux. II. Queleurs Peres & leurs an- 
- ciens Rabbins ont traduit ces paroles com. 
me nous; n'y ayantque la neceſlitede def. 


fendre leur cauſe ,- qui leur faſſeayoirre- | 


cours 4 ces interpretations ſubtiles & de- 
lices. III. Que Poracleexpliquedecette 
manicre ſeroit enticrement faux. - 

Cette derniere raiſon eſt deciſive ; ſtelle 
eſt veritable; & Pon trouvyera qu'elle Veſt, 
ſi Pon ſedonne la peinede conſiderer.ge que 
Daniel dit du Meſlie, - Il nous faitenten- 
dre, quele Meſlie viendra, qu'il ſera retran- 
che, & qu'en-ſuite le Peuple du Conduc- 
teur Vi > quidetruira la ville & le tem- 
ple, 8c. Que ſi VEtat des Juifs doit. tre 
renver{Eapres la mort du Mellie ; comment 
Jacob auroit-il pi dire, qu'alors que le Mef- 
fie ſeroitarriye, le ſceptrene ſe departiroit 
plusde-Juda? Mais afin qu'on ne nous-ac- 
cuſe - pas de nous appuyer ſur des ifonde- 
mens conteltts , nous, ferens voir bientot , 

419 que 
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que c'eſt dy Meſlie que parle Daniel dang 
Fendroit dont nous venons de parler. 

A-t-on aſlſez chicane inutilement ? Non, 
les Juifs ont encore quelque choſe 4 dire. ' 
Ils pretendent que par le mot Hebreu, que 
nous avons rendu par celui de ſceptrezil faur 
entendre en cet endroit une verge avec la- 
quelle on chatie ; le ſens de la prophetie 
etant ,,que la verge du chatiment ne ſe ſEpa- 
reroit point de Juda ; c'eſt-2-dire, que Juda 
ſeroit cContinuellement afflige juſqu' la ve- 
niie de Schilo, qui eſt le Meſlie. Si c'eſt 
ici leur dernier retranchement, c'eſt auſſi, ſe- 
lon mon opinion, le comble de leur abſurdi- 
tE& deleur ignorance. Car premicrement , 
ceterme BI , qui eſt celui de Poriginal, 
ne ſignifie point une verge de chatiment , 
3-moins qu'il n'y ait quelque autre mot qui | 
le determine A cette ſignification. Mais je 
yeux qu'il ſignifie auſſi ſouvent une verge 
de chatiment , qu'il ſe prend pour un ſcep- ' 
tre; je ſoiitiens que ces paroles qui ſuivent, 
n le Legiſlateur dentre ſes pieds, nous deter-, 
minent 2 entendre un ſceptre , & non 
une vergede chatiment. Il n'eſt pas diffi- 
cile en-effet de ag 9 » que le Pa- 
triarche fait une alluſion 2 ce que de ſon 
tems le ſouverain Magiſtrat Etant aſlis dans 
un lieu plusEleve que les autres, avoit a ſes 
pieds un Secretaire qui Ecrivoit ſa volonte 
ou ſes loix, & qui les donnoit au peuple: 
Ceſt cequi fait que Lg lu donne 


le 
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le nom de Legiſlateur. Ces paroles alle. 
gori ues veulent donc direen general, que 
'authorite ſouveraine reEprelentce par le 
ſceptre, & parle Legiſlateur qui Ecrit aux 
p_ de quelqu'un, ne ſeroit point 6te 4 
Tribu de Juda , juſqu'a ce que Schilo 
vint. Comme donc il n'y a que la ſignifi- 
cation de {ceptre qui S'unifſe avec ces 
les, ni le Legiſlateur d'entre ſes pieds ; 11 $'en- 
ſuit qu'il n'y a que cette {ignification qui 
puiſſe ayoir lieu dans Voracle que nous Exa» 
minons. Dailleurs, comment cette pro- 
— priſedans ce ſens, ſeroit-elle verita- 
le; puis qu'il Felt paſſe tant d'annees avant 
la veniiede Schilo , pendant leſquelles non 
ſculement la verge du chatiment $'Etoit de= 
partie de Juda, mais ſon Etat Etoit (1 | wars 
peux & 1 floriſlant , que les ecrivains facres 
ne trouvent point de termes trop fi 
| ques, pour nous le repreſenter tel qu'il a 
EtE, par exemple, ſous le regne de Salo- 
mon. ' 
Ajoittez a cela; que Daniel nous a deja 
ap ris, que Jeruſalem doit Etre detruite , 
que le Meſſie aura peru, Comment 
donc le Prophete pourroit-4l dire, que le 
chatiment ne $'clozgnera point de Juda, 


juſqualors? Enfin, liſez cequi precede & 


ce qui ſuit les paroles que nous Examinons , 
& vous trouverez que c'eſt ici une bene- 
diction , & nan une malediQion ; que Ja- 
cob promet des biens , & non yr 

& des 
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& des chatimens a la poſterite de Juda. 
. Volla combien Perreur eſt foible , & ſes 
principes defeQueux: elle ſe decouvre de 
tous Cotes , & ſedetruit preſque d'elle-me. 
me. Le veritable ſentiment ne nous cotitera 
pas tant a Etablir; caril ne faut pour cela, 
que laiſfer aux paroles de T'oracle leur fitua- 
tion , leyr haifon & leur ſignification na» 
turelle. 

Il ne faut pas de grands efforts de pe- 
netration, pour connoltre que c'eſt du 
Meſhe dont il S'agit dans ce paſſage. La 
choſe parle delle-mtme: la vanite des de- 
faites des Rabbins le juſtifie clairement : le 
conſentement des anciens Rabbins 2 ra 
porter ces paroles au Meſlie , le fait afſez 
connoitre. On n'a qu'a conſulter leur Tar- 

mou leur Talmud, pours'en cclaircir, 
Pailleurs , on ſaitquec'eſt leprivilege du 
Meſlie d'aſſembler les peuples. Er ces jours- 
hl, ditEfaie, i y aura wne racine d' Iſai, qui 

ſera pour ſigne aux peuples ; & les Nations Ie 
chercheromt. Le iſte dit que toutes 
les Nations lui ſerviront. Et les Juifs eux- . 
memes difent, que le Meflie afſemblera 
tous les peuples de la terre; mais comme 
des efclayes deſtines 2 la gloire & au plaifir 

Que fivousjoi en-fuite 2 ce carac- 
tere, le nom de Schilo , de quelque ma- 
nicrequ'on Pexplique , vous ne conferverez 
plus de doute fur ce ſujet. Car fi Schilo 
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veut dire ſon fils; quel peut &trece filsde 
Fuda.qui afſemblera les peuples, & qui 
fera ceſler la domination de Juda , ht ce 
n'eſt le Meſlie? &c. On peutdire la meme 
choſe des autres ſignifications de ce terme. 
Ajoutez a cela le rapport de cet oracle ayec 
celui de Daniel, qui nous fait voir que la 
domination de Juda ceflera , le temple Etant 
detruit & le SanQtuaire profane, apres 
qu/on aura retranche le Chriſt. Mais ſur 
tout conſiderez le rapportde Poracle avec 
Fevenement: carfi les propheties ſont ob. 
fcures avant que d'ttre accomplies, clles 
ſont claires apres qu'elles ont EtE. 

On doit conſiderer IEtat des Juifs en 
trois divers tems: avant David ; & Fon peut 
ſuppoſer, qu'en ce tems mEme-. la T ribu 
de Juda avoit quelque credit & quelque 
preeminence ſur les autres : depuis David 
jufqu'a la captivite de Babylone ; & pen- 
dant tout ce tems-la les conduCteurs & les 
Rois ſont ſortis de cette Tribu: enfin de- 
puis la captivite de Babylone juſqu'a la 
veniie de celui que nous regardons comme 
le Meſſie; 8& pendant tout cetemsellea cu 
ſa preEminence & ſes droits particuliers. 
Car I. Les Tribus d'Ifrael ont EtE retran- 
chees , & elle a ſubſiſte avec les Levites 
deftines a lui enſcigner la Loi. II. Elle a 
donne ſon nom aux enfans de Jacob en ge- 
neral. III. Quand il y a eu des Gouver- 
neurs pris dela Tribu de LEvi, comme les 
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DE LAREciGron CHEETIENNE. 424 
Aſmoneens; Ceſt par les ſuffrages &- du 
conſentement de cette Tribu, qu'ils ont 
tenu leur autorite, qui Etoit'a tems. IV. 
Il y avoit todjours un = Conſeil com» 
pole des Anciows deJu = gouvernoient 
e peuple; & puis quiils ſubliſtoient ſeuls 
des autres enfans d'Iſrael, ear je ne conte 
| rien en matiere degouvernement , les 
&vites , =— Soccupoientqu'aux choſes 
qui regardoient la religion; -puis qu'ils 
ayoient desloix-8 un gouvernement parti- 
culier ſoit en Babylone, {vir ſous les: Ro. 
mains; qu'il yy avoit une'forme d'Erat & 
de Republiqueparihi eux:"i{ $'enſuit que 
le ſceptre' n& &Etoit-point enticrement 
cloigne de Juda y/ ni le Legiſlateur d'entre 
ſes pieds , jufqu'a la vemiiede-notre Meſlie. 
Er voila la premiere partie de Voracle: ac> 
—_— v3 5! | _ : 
e ſinous-jettons en-ſuite les yeux ſut 
Pe. eſt aededaia Juifs depuis Cowes de 
notre Meſlie, -nous ne verrons plus aucune 
forme de gouvernement;nide Republique 
dans ce peuple. - Ils vivent ſans loi, fans 
conducteur, ſans demeure, ſans terre', 'fank 
poſſeſſions: i Er” comment» nauroient-ils 
Point perdu lefceptre, 'lors qu'ils onttout 
perdu, juſqu'2 leurs droits ,' juſqu'a leurs 
titres , juſqu'au moyen>de ſe connoitre , 
wayant plus de livre de genealogie , juſ 
qu'aux promefſſes de leur retabliſſements 
joſqu'a la conſolation de.pouvoir eſperer 
ei} Dd 3 avec 
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avec quelque ombre d'apparence, que Dicy 
tes raſſemblera?. | 
Voila done la ſeconde partiede Foracle 
quicſt encore Exattement accomplie, . Qui 
peutdouter de la verite d'unoracle que fog 
accompliſſement aſi bien juſhfie, & dont 
Pevenement cit uni juſte commentaire? 
ll NnCc faut , pour » pour 2 £OUS- les 
que Pincredulne. peut oppoſer ici , que jet- 
_ yeux ancde fur! oracle , & tanto0t ſur 
Faccompliſſement, L'oracle '\nous donng 
lieu de raiſotner'deela-ſorte.! Le ſceptre ne 
deyoit pas Etretede Juda, ni le Legiflateur 
d'entre ſes pieds:'; Jjulqu?- ge. que Schilo 
yint, Orce _s &ja te OtE; 1] faut 
gonc que Schilo ſort venu, / 
. Levenementnous donnepecaGion de fa. 
reun autre-raiſonnement. de.cette manicre, 
L'autorite & le pouvoir deſe gouverner. pax 
ſes loix, & d'avoir ſes condytevrs, ſont toil- 
jours demeurss dans laTribu, de JudajuG 
_ ary veniiede Jeſus Chrift. Apres la mort 
Jeſus Chriſt preciſement , elle a perdu 
_— autorit# & ce droit, Donc il faut que 
Jeſus Chriſt ſait le Schilo, 34a veniie duquel 
devoit ſe w murtont. de Juda, &juſs 
qu'a la veniieduquel uy anroltun Legifla- 
reur en cette Tribu, 


Il n'eſt pas difficile apres, cela, , A'crablir} 
Vegard de cercarattere dy Meſlic , les trois 
_ mo nous nous ſommes engages d'6. 

Ge n'eſt 
plus 
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plus une choſedouteuſe, que c'eſt 14 le ca- 
racteredu Metlie: 1] It que cecarattere 
convient 4 Jeſus Chritt, & il eſt evi qu'il 
ey convenr — au 5 pou qu'il 

a {1 long-tems que cre geſt dEparti 
Ct wainſ gs re que ce 
caractere ne ſcroit pas le carateredu Meſ- 
fie, $11 ne Saccompliſſoit en Jeſus Chriſt. 
L'oracledonne du jour a I'evenement , & 
Ievenement fait auſſi la force de oracle. 


Mais paſſons aux autres. 


CHAPITRE VII. 


Ou Lon continiie de conſiderer le tems que tes 
Prophetes avoient marque pour la veniie du 
Meſſie. 


'Oracle du Prophete Aggee ſe preſen- 
; a en ſecond licu, lequel n'eſt ni moins 
clair, ni moins expres que celuiquenous 
venons d'Examiner. Il eſt contenu depuis 
le 3. verſet du Chap. 2. juſqu'au verſet 
10. Et parce qu'il importe d'en connoitre 
la ſuite & le veritable ſens , 1] n'y aura pas de 
mal d'en faire une petiteanalyſe. 
Il eſt dit des Ventree du Chapitre, quela 
parole del 'Eternel fut adreſlce a bel 


par le moyen d'Aggeele Prophete : & voici 


ce que ce ſaint homme lui dit dela partde 
Dieu. Illuiparledu temple qui venoit d'E- 
tre rebati , & il ſuppoſe I. Quecetteſecon- 
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de maiſon ifſoit 2 tout le monde fort 
infericurea la premiere. 2ui eſt celus, dit 
le Prophete, qui eft demeure de refte dentre 
vous , lequel ait wn cette maiſon-ici en ſa pres 
micre gloire, & telle que vous lawoyes, mainte- 
nant? Neſt-elle pas comme un rien devant vos 
yeux aupres de celle-la? Il. Le Prophete ne 


veut pourtant pas que cette difference les 


decourage en aucune forte. Maintenant 
done , ajoilte-t-il , t0i Zorobabel , renforce toi , 


& t0i auſſi Jehoſcuah, &C. grand Sacrificateur © 


renforce toi, Renforcez Vous, & prenes courage , 
4 dit PEternel; car je ſuis avec vows. ILL. Il 
tachede leur perſuader, que quoiquwils ne 
paroiſſent pas avoir tous les avantages 
qu'ils poſſedoient auparavant , & que la 
gloire de cette maiſon ſemble ceder beau. 
coup a celle de la premiere, comme 1l Va de- 
ja anſinus ; neanmoins Dieu ne S'toit 
point departi de Palliance qu'il avoit trat- 
tecavecleurs Peres. Laparole, eſt-i] ajoiits, 
la parole que j'ai traitte avec vous, quand vous 
fortites hors I Exypte, & mon Eſprit , demenrent 
an milieu de vous; me craignez. point, IV. Et 
irce que Dieu ne ſe revelant point dune 

| ſt particulicre dans le ſecond temple , 
quedans le premier, on doutoit que PEſ- 
prit de Dieu demeurat au milieu des Juifs 
comme auparavant, & que Dieu voulat 
mettre ſa gloire dans cette ſeconde maiſon , 
comme il Pavoit miſe dans la premuere; 
Aggee le leur confirme par une promeſſe 
{rCS» 
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tres-magnifique & tres- uable. Car 
il leur promet, que dans peu Dieu feroitau 
milieu d'cux les mEmes merveilles qu'il 
avoit faites du tems de leurs Peres; c'eſt-2- 
dire , qu'il les feroit dans la mer ; ſurlater- 
re & du c6te des cieux , comme du tems de 
Moiſe, qu'alors il emouvroit les Nations, 
qu'il feroit venir celui que les Nations de- 
yoient defirer, & qwalors cette maiſon 
qu'ils avoient rebatie, ſeroit vEritablement 
remplic non de la gloire des hommes, qui 
conliſte dans Il'or & dans 1” r, & dont 
Dieu n'aque faire, puis que Por & Pargent 
ſontalui; mais dela gloirede Dien, ctant 
remplie de fa paix : car voila le vrai ſens de 
ces paroles que le Prophete ajoiite. Car, 
ainſi a dit PEternel des armees, encore une fois, 
qui ſera dans peu de tems , ſemouvurai les cieux 
& laterre, & lamer, & leſec ;, & jtmouvrai 
toutes les Nations , afin que le dtfir des Nations 
vienne : & je remplirai cette maiſon-ici de gloire , 
4 dit P Eternel des armees. Largent eft a moi , & 
Por eft a moi, a dit PEternel des armees : lagloire 
de cette derniere maiſon-ici ſera plus {pr que 
celle de la premiere, a dit  Eternel des armees , 
& je mettrai la paix en ce lieu-ici, a dit PEternel 
des armees. 

En verite, quelle que ſoit 1a preoccupa- 
tion des Rabbins, 1l eſt difficile que des 
paſſages ſi expres ne les inquietent. La ve- 
rite qu'ils repouſſent d'un core, ſe preſente 
de Vautre, & ne les jette pas dans un me- 
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diocreembarras. Pourroient-ils bien en-ef. 
fet nous ſatisfaire , ſans chicaner ſur quel- 
ques queſtions que nousleur allons faire? - 
Nous leur demandons premicrement , 
comment il peut Etre vrai dans leurs princi- 
pes, quelagloire dela ſeconde maſon ait 
EtE plus grande que la gloire de la premie. 
re; puis que la ſeconde n'avoit ni les 
Urims, niles Tummims , nil Archede I al. 
liance, de laquelle Dieu rendoit ſes oracles 
de vive voix , nila verge d'Aaron, la manne, 
&c. nile feudu ciel, quictoit conſerye mi- 
raculeuſement ſur 'autel , & qui conſumoit 
les holocauſtes, ni cnfin Veſprit de prophe- 
tie, qui ceſſa apres que le ſecond temple 
eutctercbati; &cela, ſelon Paveu mEme 
des Rabbins? Que repond-ona cette difh- 
cults ? Deux choſes qui font paroitre le 
pitoyable Egarement des Juifs. Ils diſent 
que le ſecond temple a dure dix ans plus 
quele premier » & qu'Herode Vayant reba- 
ti, lui donna une forme beaucoup plus 
avantageuſe, &le rendit plus magnifique 
qu'iln'Etoit auparavant. Grand avantage, 
& qui merite bien qu'on le prefere 2 un 
temple que Salomon, 294 riche & plus 
magnifique en toutes choſes qu*Herode, 
avoit bati avec un ſoin & avec une profu- 
ſion incroyable; a un temple qui devoit 
Etre de la plus parfatte ſymmetrie qui fart ja- 
mais, puis qu'il fut bati par un Roile plus 
ſage des Rois ; 4 un temple, dont les uf- 
tens 
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DE LARELIGION CHRE'TIENNE. 427 
tenſilles Etoient d'or, au-licu que ceux de la 
ſeconde maiſon furent dairain , & qui Etoit 
couvert d'or par dehors & -par dedans , 
commei1l eſt remarquEau Chap. 3. du ſe- 
cond livredes Chroniques; 2 un temple qui 
avoit EtE couvert de la nuce de Dieu , & tel- 
lement rempli de fa gloire, que les facri- 
ficateurs n'en pouvoient ſoutenir Veclat , & 
n'etotent pu capables de ſe tenir debout 
pour faire le ſervice. 2. Chron. 5: 13, 14. 
enfin 2 un temple -quu avoit I'Urim & le 
Tummim,l'Archede alliances: tant d'au- 
fres avantages qui manquerent au ſecond ! 

Qu'ils repondeat & cette difhiculte, ou 
qu'ils nous permettent de leur faire voir 
Iaccompliſſement de cet oracle en la per- 
ſonnede notre Meſlie, qui honorale ſecond 
temple de ſa preſence , qui-en chaſla les 
marchands & les:changeurs , qui ſe ſentir 
brule du zEle de cette maiſon , qui avoit ac- 
coutume ——— dans le temple, lors 
qu'Y <toit 4 Jeruſalem. Carpuis que nous 

le Meflie comme le centre dela 
religion, le but ou tendoient les propheties, 
Forgane dont Dieu devoit ſe ſervir pourſe 
manifeſter aux hommes ; il n'y a point de 
doute-que le ſecond temple ayant ct< ho- 
norEdela preſence du Meſlie, poſſedoit en 
ſa perſonne VArche & la nucede Dieu, 1a 
gloirede Salomgn, 'les Urims & les Tum- 
mims, la prophetie, & la gloiredes mira- 
cles : cequi fait yoir , que la gloire —_ 

con 
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conde maiſon a Etc plus grande que celle de 
la premiere. 

Nous leur demandons en ſecond lieu, 
comment le Prophete a pit dire de la ſecon- 
de maiſon, lors qu'il Poppoſe a la premiere 
que Dieu mettroit ſa parxenelle? Cardans 
quelque tems qu'on la confidere , ſoit avant 
qu'elle evit Ete rebatie par Herode , ſoit 
apres quelle ett EtE rebatie par ce Prince 
il eſt certain qu'elle fut bien plus ſouvent 
profance que la premiere. Perſonne wig- 
nore en-effet , que Seleucus, undesſuccel. 
ſeurs d' Alexandre, envoya des gens pour 
piller le' temple de Jeruſalem; qu'An- 
tiochus ſurnomme TIlluftre , apres avoir 

ris Jeruſalem , entra dans le temple & dans 

e SanCtuaire, em les vaiſſeaux ſacres, 

& remplit Jeruſalem de ſang & decarnage; 
que deux ans apres it envoya ernicore des 
gens, qui firent tous leursefforts poutabo- 
lir la religion Judaique; qw'ils bralerentles 
livres ſacre6s';qwils profanerent les Sabbats, 
obligerent/16s Juifs 2 ſacrifier aux idols; 
repandirent le ſang innocent aufout- du 
ſaint lieu, pollucrent le Sanftuaire, commi- 
rent toute ſorte d'adulteres dans Venceinrte 
deslieux ſacres, mirent une idole abothinas 
ble ſur Vautel de Dieu,appellerent la maiſon 
de Dieu le templede Jupiter Olympien ; & 
ſignalerentleur impiete &leur rage pardes 


, meurtres & des facrileges' qui n'avoient-ja- 
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Que ft vous conſiderez ce qui arriva 
depuis Herode , vous trouverez que les 
Juifs ne furent jamais en paix ſous les Ro- 
mains; que Caligula fit tous ſes efforts pour 
faire mettre ſon image dans le temple de 
Jeruſalem, ce qui donna lieu 2 la guerre; 
& qu'enfin Ia dEſolation de Vabomination , 
dont parle Daniel le Prophete, fur etablic 
au lieu ſaint, & que es ui allerent eux- 
memes ſouiller le temple de leur propre 
ſang, $8'egorgeant les uns les autres un jour 
de teſte folemnelle. | 

Que ſi vous cherchez la paix dont 1 eſt 
ict parle,, dans les perſonnes qui appartc- 
notent au temple en quelque fagon ; vous 
trouverez que les OED ſe parta- 
gerent en pluſieurs Sectes difterentes , com- 
me celles des Efſeniens, des Sadduciens , 
des Phariſiens, des Hemerobaptiſtes , &c. 
qui ſe haiſſoient comme de mortels enne- 
mis. Pendant que cette ſeconde maiſon 
ſubſiſta, la ſucceſlion des ſacrificateurs ne 
fut; $'il faut ainſi dire, qu'une ſucceſſion 
de brigands, la ſacrificature tomboit le plus 
ſouvent en partage au plus violent , ou au 
plus mondain. = peuple ne fit que paſſer 


de ſervitude en ſervitude: il Eprouva la 
rigueur des Grecs & des Romains;. & lors 
=o crit pouvoir ſecotier le joug de ces 

ers maitres, il devint Teſclave de toutes 
les Nations, & tomba dans unedefolation 


qui dure encore. 
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: On eſtdonc cette paix de Dieu qui de. 
voit ſe trouver dans la ſeconde maiſon? Oh 
la trouverons-nous, lors que nous n'en 
VOYons aucune apparence n1 dans le tem- 
ple, n1 dans les Levites & les Dotteurs, 
ni dans le Souverain Pontife, ni dans le 
peuple ? | 
L'argument preſſe. Queles Juifs rEpon. 
dent, car Ceſt cux qu'on a maintenant en 
veiic. Quiils faſfent de nouveaux efforts 
d'imagination. Diront-ils qu'il Seſt paſſe 
un tems aſſez conſiderable, pendant lequel 
on pouvolt dire que la paix de Dieu Etoit 
dansleſecond temple? Mais c'eſt dEtour- 
nerTetat dela queſtion. Car le Prophete 
voulant faire voir, quela gloire du ſecond 
temple ſurpaſſera celle du premier, en don» 
nece carattere; c'eſt que Dieu mettroit fa 
paix dans cette ſeconde maiſon. Comment 
accorder ce diſcours avec Phiſtoire, qui 
nous apprend que la paix de Dieu eſt 
beaucoup moins trouvee dans le ſecond 
temple, que dans le premier? 
Que ſert-il de fe faire illuſion ? II faut que 
cet oracle ſoit faux, ou qu'il &'accompl 
JE Tay EIT le Prin- 
cede paix, ſclon les idees de tous les Pro- 
phetes. Ceeft luiqui a fi ſouvent annonce 
& fait annoncer des paroles de paix dans le 
temple de Jeruſalem , & quiayant EtEle ga- 
ge & la cauſe de la paix que Dieu a faite 
avec les hommes , fut porte apres fa _ 
6.) ce 
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fancedans le temple; & c'eſt la que Simeon 
predit la paix qu'il devoit apporter au 
monde: paix d'autant plus ſouhaitable, que 
c'eſt la paix du cceur & dela conſcience, 
qu'elle appaiſela guerre des paſſions, qu'el- 
le eſtle principe fecret & univerſel de Io- 
beiſlance des peuples , qu'elle fait regner 
Dieu par amour , quelle etablit le regne de 
Dieu parmi le vrai {{rael, & qu'elle eit le 
fondement dela Jeruſalen d'en-haut. |, 

Nous voudrions bien en troifieme licu, 
queles Rabbins nous diſſent, pourquoi le 
Prophete, voulant nous montrer que la 
gloire de la feconde maiſon ſeroit plus 
grande que celle de la premiere, nous va 
direque Dieu <mouvra la terre & les cicux 
encore une fois, c'eſt-3-dire, comme il fir 
du tems de Moiſe: car il a deja parle de 
Palliance que Dicu traita avec les {ratlites 
par lemoyende ce Prophete. N'elt-ce pas 
quele Meſlie, qui devoit faire la gloirede 
cette ſeconde maiſon , feroit paroitre Feclat 

de ſes miracles ſur la terre, ; cotedu ctel, 
ſurlescaux, & ſurle ſec? 

S'ils n'en veulent pas demeurer daccord; 

” nous expliquent donc ces paroles, & 
ur tout qu'tls nous apprennent le ſens de 
celles qui ſurvent. Car pourquoi eſt-il dit, 
que ledefire des Nations viendra? Qui eſt 
ce deſire des Nations ? Pourquoi Dieu 
Emouvra-t-1l le ciel & la terre 2 ſaveniie? 
Qu'eſt-ce qu'a de commun ce delire _ 
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Nations, avec la gloire dela ſeconde mai« 
ſon? Ou pourquo1 ne &agiſſant que de de. 
crire la gloire du ſecond temple , le Pro. 
phete va-t-il nous parler de ce delire deg 
Nations ? 

Nous marquera-t-on bien quelque Prin- 
ce, ouquelque homme extraordinaire, de- 

uis que le temple fut rebatijuſqu'a ce qu'il 

tdetruit par es Romains, lequel ait fait 
en meme tems le deſir des Nations, &la 
gloire de la ſeconde maiſon , & qui ait 
meme fait que la gloire dela ſeconde mai- 
ſon ait &te plus grande quela gloirede la 
premiere? Cherchez , inventez, faitesagir 
votre imagination ; vous n'en trouverez 
point d'autre que le Meſlie que nous vous 
preſentons. D'un cote il a veritablement 
apporte a la ſeconde maiſon , une gloire 
qu1 n'Etoit point dans la premiere; puis que 
le ſalut, la vie, Vimmorralite ont EtE plei- 
nement rEveEl&es en Jeſus Chriſt, qui eſt Ia 
fin de la Loi, Paccompliſſement des oracles, 
le centre dela religion, & celuti en quila 
facrificature, la Royaute, la prophetie 8& 
tous les autres avantages des Juifs vont ſe 
rendre comme dans leur principe commun, 
Il eſt de Vautre cd6te le defir & Nations; 
puis que les Nations Pont deſire , & ont 
embraſſe ſon Evangile avec une fainte avi- 
dits, des qu'il S'et ie connoitre a elles. | 


Si les Juifs ne ſe rendent pas encore, il 


faut leur faire faire reflExion ſur la prophe- 
£1 
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tiede Malachie, quiet parallele celle-ci. 
Yoici,, dirDieu par la bopche de ce Prophe- 
te, je V4s ewvoyer mon meſa ger & il ap 0 
14 le chemin deviant moi; & >6M-havr, e Seig- 
nenur que Vous cherchez entrers dans ſon temple : 
& le Meſſag er de [alliance lequel vous ſouhaitez,, 
2 Gui WW, - dil ooo des: /woup Me 

l etre ce Seignenr que les Ju1 
cherchoient ,'ce Meſſager ge ef le- 
quel les Jdif Afoubaitent, & qui doit avoir 
un precurfeur';; fi ce eſt [© Meſſie? Les 
Rabbins ew 17%/firgk rofenten douter; '& 


toutce FA font pour derourner la force 
1un'paſ agequi weſt i fayorable 3 notre re- 
ligion, eſtde ſbitenir, quele precurfeuri, 


i1 1e Seignettt ne ſonr pas*tncore yenns, 
Mais I. Air faiſons your les caraterey 
du precutfeut, en Saiht Fean ; lequel a 4p- 
les yoycsdu Sceigneur; puis quil4ex: 
oO we; [oma une prepa! 
tion ur au Roya 
des cove, FR diſoit hxutement &e a 


- rhe rot il convertit 1c$ 
ours be enver &'cnfans, & 


To Flere! oo , «Malath: 
tion od les ob 
les IE 
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Ictes nous di- 


[. Les 
"rairdt - ber ti$ ſon temple 
oe MAY hie dans 47 1Jroit; ah 
js nous — feraque iiptois 
c r6 
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la ſeconde maiſon ſera plus grande que 
celledela premiere. III, Ces Prophete 
voulant conſoler la fainte impatience FA 
ceux quiattendoient le Meſſie,. leur crient; 
Voict il vient encore une fois , KC. & te deſire des 
Nations viendra. 

* Surquoi il eſt remarquable, que lePro- 
phere a pu juſtement S'exprimer de, ner 
manicre, En ſuivant notre the y ora quiil 
n'auroit paxpy Sexprimer ainſl, cn ſuivant 
la veiie Lg 42 Bar bien qu; lle ſoit pal; 
{6 un temsaſſez contigerable; depuis le temg 
de ces Prophetes juſqu'au tems _ Meſſie, 
i regarder la;chole a ſolumen ti. F eſt yra1 
que: Fence diſtancg, ou cet elbjgnement FY 
tems du Meſlic ,, cur ſemblait peu de chg; 
ſe, parcequ ls en pariover | 

long tems , depws lequel 


du. ell 
_ _— hong | 


nt cette co ON-. . AF. « Juand, 
| on excore Tn Die be 
indre ir le < FH fi A Ow 


_;i Mais pour 


, | penpheric obſergs 
| epar ex 
4 i depuis Malaghy 
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tendre le Meſſe plus long-tems qu'on ne ' a» 
yoitattendu depuis Noe juſqu'au tems de 
ces Prophetes,, le difcours de ces Prophe- 
tes peut-il.Etre raiſonnable, lors qu'ils di- 
(cat , Encore un pen de tems , & 11 viendra. Voie 
chu wvient f 11 | 
«Mais U-faut ſe hater d'&xaminer la pro- 
:riede Danicl, qui eſt comme un 7 nog 
quirepand untel jour ſur les autres, 
qu'on ne fait lequel on doit plus admirer , 
ou l'evidence de la verite qu'on y trouve, 
ou Paycuglement prodigicux de ceux qui 
nappercovent pas cette Evidence. It 
ne ſert de rien de le dire, il fautle prou- 
ver. 
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CHAPITRE VIIL 


Py lon examine les oracles de Daniel qui regardent 
-. le tems & la veniie du Meſie. . 


I: ne faut pour cela qu'entrer dans '&xa- 
men dexes trois vEritEs: premierement, 
h<-c'eſt du; Meſſe , ou Hun autre que du 
Mcfie, .qu'tleſt parle aux Chap. 2. 7. & 9. 
des yiſians:de;Daniel : en ſecond lieu, fi 
lon you dire que le tems de la veniie du 
Mchhlie , qui yeſt marque: , foit dEja paſte; 
comme nous pretendons.,' ou quiil ne 
foit pas encore venu , comme. le yeulent 
les Juifs ; ,-& enfin , fi le tems de la ve 
nize de. ndtre. Jeſus A avec le -— 
? C 3 C 
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de la veniie de' ce Meſlie- revel6 3 Das 
niel. ; 
Nous joignons ces trois Chapitres, deu- 
xieme , ſeptieme& neuvieme, parcequ'ils 
font tous mention d'ua mEme Evenement; 
qui eſt Vetabliſſement d'un Royaume eters 
nel. Danielexpliquant le ſongede Nabu- 
cadnezar, Chap. 2. luidit,que Por, Par- 
gent, Pairain & le fer avec la-terre a potier 
dela ſtatiic qu'il a veiic, ſignifient quatre 
Monarchies: & apres lui avoir explique 
tous les _— de ce ſonge myſterieux; 
avec ce qui devoit arriver apreslut, il ajous 
te ces paroles. Et au tems de ces Rois-la, le Dieu 
des cieux ſuſcitera un Royaume qui ne ſera jamail 
diſſipe: & ce Royaume ne ſera point delaiſſe a un 
autre peuple , mais il briſera & tonſumera tous ces 
Royaumes-la, & il ſera etabli eternellement. D au 
Lent que t 45 Ui que de ins. 4 > erve 4 
eſte coupte ſans main, & qu elle a briſe le fer , Pai- 
rain, laterre, Fargent ex ſor; le grand Dieus 
fait connoitre au Roz ce qui aviendry ci-apres. \ * 
On ne peut douter, que Daniel n'ait r6- 
preſente le meme EvEnement au Chap. 74 
II, 12,13, 14, 8 fſuivans: car il y eſt fait 
mention de quatre b&tes , dont il eſt dit 
Ces quatre grandes bites ſont quatre Roi qui 5 tle- 
wveront ſur la terre; & dun Empire tternel qui 
doit tre ttabls en-ſuite , ſuivant ces paroles qui 


ſuivent immediatement apr&s: Br les Saints: 


du Souverain recevront le Royaume , & obtien- 


dront le Royaume, juſqu' aw fiecde.y 0 au om 
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des fiecles. Erafin qu'on n'en doute point , 
voici comment Daniel s'exprime en rappor- 
tant la dernicre partiede fa viſion. La ſcig- 
newurie fut auſſi otte aux autres betes , bien que lon= 

we vie leur ext eſte donnte juſqu' a tems ſur tems, 
Je regardai dans les viſions ae la nuit, & woici 


comme le Fils de homme qui venoit avec les nutes 


des ciewx , & il vint juſqu'a Þ Ancien des jours , & 
on te fit approcher de lut , & il lui donna la ſeigneu- 
rie, & Thonneur, & leregne; & tous Penples , 
& Nations, & Langues lut ſerviront * ſa domi- 
nation et une domination eternelle qui-ne paſſera 
point , & ſon regne ne ſera point diſſipe. 

C'eſt cette meme prophetie qui eſt rEpE- 
tee en autres termes & avec autres Cir- 
conſtances 2 Daniel au Chap. 9. lors que 
ce Prophete ayant fait 3 Dicu cette excel- 
lente priere & cette belle confeſlion , dans 
laquelle il prie Dieu que ſon indignation 
ſe dEtournede fa ville de Jeruſalem , qui eſt 
la montagne de fa ſaintete , reconnoiſſant 
que c'eſt pour leurs peches& pour les ini- 
quites de leurs Peres que Jeruſalem & le 
peupleſont en opprobre , & ajolitanequ'ils 
ne preſentgnt point: leurs ſupplications en 
gSappuyant ſur leurs juſtices , mais ſurles' 
grandes compaſſions du Seigneur : un An- 
ge eſt envoye pour lui faire entendre la pa- 
role qui ſuit. 1/ y 4 ſeptante ſemaines deter- 
mindes ſur ton * le & ſur ta ſainte ville, pour 
mettre fin 4 loyaute , & conſumer le pe- 
he, & faire —_— pour Finiquite , & 


(® 3 amcener 
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amener la juſtice des fiecles, & pour fermer ly 
wvifion & la prophetic , & dindve le Saint des 
Saints. Tu connoitras done & entendras , que 


depuis [iſsne de la parole, qu'on Sen retourne 


qw'on rebatiſſe Jeruſalem juſqga' au Chriſt le Con« 
dutteur, ily a ſept ſemaines & ſoixante & deux 
femaines ; & les places & labreche ſeront retdjs 
flees, & cela en tems dangoiſſe. Et apres ces ſdis 
xante & deux ſemaines, le Chriit ſera retrams 
che, & nonpas poar foi. Puis le Penple du Con. 
ducteur qui viendra , detruira la ville & le Sancs 
tuaire, & la finenſera avec debordement , & tes 
deſolations ſont determinces juſqu au bout de la 
guerre ; & il confirmera Palliance a plaſieurs par 
wne ſemaine, & au milieu de cette ſemaine-la il fe 
ra ceſſer le ſacrifice & loblation : puis par le moyen 
des ailes abominables qui cauſeront ls deſolation 
meme juſqu's conſomption determine , la deſo- 
lation tombera ſar le deſole. 

It eſt afſez clair, que Ia veniie de ce 
Chriſt, de ce Conducteur , avec la propi- 
riation du peche, & cette juſtice tes Es 

cles qui doit Etre amence , Ne nous mar- 
quent point dautre Evenement que celui 
quinous a cte caracterife par la yeniie de ces 
Saints 2 qui le Royaume doit Etre laiſſe, 
& de cc Fils de Phomme auquel fut don- 
nee une ſcigneurie & une domination Eter- 
nelle. 
Je ignore pas neanmoins, que quek. 
ques-uns ont youlu expliquer cette prophe- 
tic conteniic au Chap. 9. de Daniel, de 
CON« 
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DE LA REticnon CHrt'TIENNE. 43d 
ronſtruf&tion du temple , de Von&tion dn 
lieu tres-ſaint; & ce quiſuit, de la veniie 
CAntiochus T'Tlluſtre', 'qui prophana le 
$anQuaire , & fir cefſtrVoblation de la Loi. 
Mais U y a diverſes raiſons qui detruiſent 
cette explication. Le terme de pay 
ſemaines ne ſauroit 8'y accorder. Car ft yous 
entendiez par 13 des ſemaines de jours, le 
terme eſt trop court; & fi vous entendeZ 
des ſemaines dann&es , le terme eſt trop 


long. 

D'ailleurs , comme c'eſt pour marquer 
un plus grand & un plus noble EvEnement , 
que le Praphtte employe ces expreſſions 

communes , Mettre a-fin i deloyante, con- 
ſumer le peche,, faire propitiation pour Finiquite, 
amener la juſtice des fiecles , fermer la viſion & la 
prophetie, & oindyre le Saint des Saints, on ls 
ſaintete des ſainteres ; perſonne ne croiraqu'1l 
Sagifſe ſeulement en cet endroit de rebatir 
la ville ou le temple de Jeruſalem. En-ef- 
fet, que ſignifieroient ces paroles, le Chrift 
ſera retranche,. & non pas pour foi? Nehemie 
fut envoye en Judee avec un ample pou- 
voir, pouracheverle bitiment du temple 
qui avoit EtE interrompu , & pour batirles 
murailles de Jeruſalem : mais en quel en- 
droit eſt-il appelle le Chriſt ? Pourquot _ 
Poraclediroit-il qu'il fut retranche? Er que 
fignifieroient ces paroles, 1/ ſera retranche, 
mais non pas pony ſoi? Comment dans cette 
hypotheſe expliqueroit-on ces paroles, Fr 
Ee 4 il 
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il confirmera Lalljance a pluſicurs par une ſemai. 
»e?. Eſt-cele Chriſt, le conduQteurdu peu; 
lede Dieu , NeEheEmie , quidoit confirmex 
alliance? Si cela/eft, il faut auſſi que ce 
ſoit Nchemie qui faſſe ceſſerle ſacrifice& 
Foblation ; car ces deux choſes ſont attri. 
buces 2 la mEme perſonne ; ,ce qui n6an» 
moins ſeroit une penſce extravagante. Eſt, 
ce Antiochus qui doit confirmer alliance 4 
pluſicurs? Mais comment cela peut-il Etre 
vrai d'un tyran, d'un perſecuteur ? Qu'on 
. nous faſſe voir une fagon de parler ſembla-. 
ble dans PEcriture. Comment appliquer 
2 Antiochus ce qui convient uniquement 
aux Romains, je veux dire ces ailes abomi- 
nables dont il eſt parle , parcequ'ils por- 


toicnt ſur leurs Etendarts les aigles dont ils 


faiſoient leurs Divinites , & qu'ils ado- 
rojient , ce qui fait qu'elles peuvent eſtre 
nommees abominables ; & qui cauſerent 
cette deſolation conſommee dont parle le 
Prophete ? | 
Que ſi apres cela vous uniſſez cet oracle 
avcc les deux autres tout ſemblables que 
nous avons rapportes , ouil nous eſt parle 
d'un Royaume Eternel , d'un peuple de 
Saints,auſquels ce Royaume doit Etre laifſe, 
d'un Fils de Thomme qui obtiendra Vem- 
pire ſur toutes Nations , & Tribus, & Lan- 
gues; 1lne vous reſtera plus aucun doute , 
qu'il ne Sagiſſe ici du Meſſie que les Juifs 
attendent. 
La 
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La ſeconde verite n'eſt pas mains facile 3 
+ | ctablirquela icre. Sil Sagitdu Meſlic 
| dans cer oracle, al Yagit d'un Meſſi qui 
e | doitEtred&javenu, ou bien Poracle ſcroit 
© | faux. Ce Meſlie deyoit paroitre dans le 
+ | temsqueles Monarchies qui devoient affli- 
+ | gerle peuple deDicu, & qui avoicnt &tE 
+ | repreſentces par la ſtatic de Nabucadnezar, . 
3 | ſubſiſteroient encore, ou du-moins imme- 
& | diatementapres leurruine & leur dEcaden- 
n | ce, ſuivant ces paroles : Ft au tems de ces 
j- | Rois, le Dieu des cienx ſuſciters un Royaume qui 
r | ne ſers jamais diſſipe : & ce Royaume ne ſera 
t |} point laifſe 4 un autre peuple , mais il briſera & 
(= | conſumers tous ces Royaumes-la , & if ſera ttabli 
= | dernellement... & (clon celles-Ci: Et les Saints 
s || du Souverain recevront le Royaume , & obtien- 
= | dront be Rojaume juſquan ſifcle, & an ſitcle des 
e | feces. Creſt encore ce quinouseſt marque 
t | par cette rome coupee d'une montagne, 
e | qui briſc le fer, lairain, la terre, Vor & 
Pargent qui repreſentoient les quatre Mo- 
e | narchies. Or nous voyons, que ces Monar- 
e | chies ſont ruinces depuis pluſieurs ficcles ; 
E | & nous avons meme vu dautres Empi- 
e | res leur ſucc&der. Il Senſuit donc ou 
E, | que le Meſlie eſt d&ja venu , ou que le 
1= | tems de fa veniie elt paſſe , fans qu'il ait 
1= | paru. 
P Deailleurs , la veniie de ce Meſlie doit 
fs | preceder lentiere deſolation de Jeruſalem 
& du Sanctuaire : car ce neſt qu'apres la 
Ee 5 ycniie 
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veniie dn Chrift qui doit Etre retranche, 
quela deſolation jufqu'2 conſomptrion de. 
termmince, doit fondre ſurle defole, Or i 
y ad&ja pluficurs fifcles que Jerufalem eft 
deſolce dela plus triſte & dela plus —_— 
ble d&folation qui far jamais, & cela 
aucunretour. I1senſuit donc queee Meſ. 
ſieeſt venu, ou que le tems defa veniie eſt 
d&ja paſle. | 
Mais cen'eſt pasaſſez , que de montret 
que cet oracle ne pent convenir au Mefſie 
on les Juifs attendent, ni 4 aucun autre 
ujet ; 11 faut faire voir en troiſicme lieu; 
qu'il a ſon parfait accompliſſementen Jeſus 
Chriſt. C'eſt ce qui ne recevra aucune diff- 
culte,fi Von conſidere qu'il y a dix rapports 
admirables entre la prophetie & Pevenc- 
ment. 
Car I. il Yagit dans la prophetie ,. d'un 
Royaume quia commence de s'<tablir, lors 
ue les =_ autres Monarchies ennemies 
S plede Dieu, & montre&es en ſonge 4 
Nabucadnezar , prenoient fin. C'eſt ce 
qu'on peut dire du regne de Jeſus Chriſt, & 
qu'on ne peut dire d'aucun autre. Ilnefaut 
urtant pas $'imaginer, que des que Jeſus 
Chriſt a paru, les autres Empires ayent EtE 
diſſipts. Il a falu combattre leur gloire, 
leur pompe, leurpuiſſance, les reſtes dela 
Domination des Perſes & des Grecs, qui 
enfin ſe ſont tous ſotimis 4 Empire de Je- 
ſus Chriſt. 11 ſuffic que le Meſſte 5 on le 
Roi 
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Roi que les anciens oracles avoient annon- 


ct, oit venir, lots queles quatre Mo- 
narchies dont nous venons de parler , ſe- 
roient dans leur dEcadence. De-ſorte que 
comme elles ont EtE ruin&es entiErement il 

along-tems, il genſuit quele tems de ſa 
yeniie eſt d&ja paſſe. 

IT. En-effet, Poracle nous apprend, que 
cet Empire eternel doit briſcr & conſumer 
ces quatre Monarchies qui avoient fait la 

errea Dieu , & geEtablir en quelque facon 

ur leurs ruines: cequin'a pas manque de 
S'accomplir. Perſonne n'ignore, quels fu- 
rent les mcroyables progres du Chriſtianis 
me apres Ia mort de Jefus Chriſt , dans Ia 
Syrie, oltavoient — wa les Seleucidesz en 
Egypte , qui ctoit PEmpire des Ptolomees; 
dans la Grece, premiere ſource de cet Em- 
pire; & dans la Perſe, & memeaux Indes, 
& par tout on les Conquerans les plus ambi- 
tieux avoient poufle leurs conqueſtes , & 
ports leurs defirs. 

ITI. Mais cequiil y a de plus remarqua- 
ble, c'eſt que conformement i Poracle de 
n6tre Prophette, nous voyons cette grande 
ſtatiie qui rEpreſentoit les quatre Monar- 
chies qui avoient affligEle peuple de Dieu, 
briſce par une pierre quu avoit EtE coupce 
ſans main d'une montagne. Iln'y a rien de 
plus —_— quela grandeur de ces Empi- 
res, deplus formidable que leurs armees, 
de plus magnifique que leurs Rois , de plus 
orgueil- 
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orgucilleux queleurs Pontifes , deplus ens 
Ae que leur cceur , de plus enracinE que 
leurs pr&juges , de plus violent que leury 
maximes,' de plus tyrannique que leur po. 
litique. Cependantje voi duſparoitre ceco. 
loflede z7randeur & de vanite : jetrouve des 
armees de martyrs , ou javois vi des armees 
de conquerans: je voi les Rois humilics, 
les fauſſes Divinites bannies , les ſtatiies ren, 
verſces, les temples demolis , les projuges 
detruits, la politique changee, le Pagani. 
me ancantien mille lieux , les ſocictes ren- 
verſces pour former une meilleure union, 
ne choſes dans le trouble & dans le 

ordre, pour prendre en-ſuite une face 
toute nouvelle. Cette veiic rEveille ma cu- 
rioſits ; & comme elle me porte 2 rechercher 
de quelle maniere ce grand changement a 
pil ſe faire, jetrouveavec unecxtremeſur- 
priſe, que c'eſt parle miniſtere de quelques 
uvres peſcheurs , qui ont EtE nourris ſur 
ſes bords de la mer de Galilee, qui eſt de 
tous les pais le plus obſcur & leplus mepri- 
ſe. Je demande fi ces hommes . n'auroient 
point paſſe leur vie dans Petude & dans la 
contemplation ? Et je trouve qu'ils n'ont 
EtE inſtruits qu'a raccommoder leurs filets , 
Etant nes & ayant vecu dans une indigence , 
qui fans doute ne leur permettoit point 
C'autre Exercice que.celui qui leur ctoit nE- 
ceſſaire pour gagner leur vie. Je demande 
a les entendre, ou du-moins a juger de leurs 
paroles 
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parolespar leur maniere d'ccrire. Je la trou- 
vefittiple, groſſiere, & digne deleur profeſ- 
ſion & deleur pais. Il me ſemble que leur 
langageles donneaſſez 2 connoitre. Je veux 
ſavoir la maticrede leur predication. On 
me'fait voir que c'eſtle Fils de Dieu cruci- 
fe & mort entredeux brigands, qui eſt de 
tous les objets 1e'plus triſte & le plus cho- 
quant. Je ndefi le plaifir,-Vamour du 
reps > gy leurs aifes ne les ſoitiendroit 
medans une entrepriſe qui paroit dabord 
Dinſerſ6s: -On me fait vole > apt conti- 
ntiont 4 cravailler de' leurs mains 5 4-me- 
ſure qu*ils 'Evangeliſent', & qu'ils ſouf- 
frent toutes les injures de Vair y toutes les in- 
commodites de la'vie , & tous' les mauvais 
trairemens de la perſecution , ſans; pouvoir 
ttre-detournts deleur deſſein..: Thsn'ont ni 
r. | ſcavoir niricheſſes;ni credit!;/pi etabliſ- 
2 nn yon_ m onn_s — Yoon 
Ir -puiſſances les poutſuivent.” ous les 
le | homames les ont: d'abord-en horreur , les 
i. | Roi; lesPontifes,/kes Magiſtrats 81e peu- 
it || ple; ppg & la ſuperſtition ,' le Pa- 
la || ganiſme& la Synagogue, les Parthes &les 
at | Gtecs ;/ les Juifs & les Romaing. '- /Cepen- 
5, | dantnecombatrant que par lz/pauyrete & 
. . [par lapatience , ils viennent &-bourde tout, 
& re Vefforrde toutes lespuiſſances, ils 
enſeveliſſent dans le tombeau''de Jeſus 
Chriſt, la grandeur des Monarchies orgueil- 
leuſesi qui $Etoicnt: Eleytes contre _ 
"y cre 
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Certainemenc , comme ce n'eſt pas cux, 
mais leur divin chef qui agit par leur mij 
niſtere avec tant de ſucces z.0n peut dire quy 
c'eſt 13 comme une pierre coypec ſans main, 
ceſt-3-dire ,, imperceprible, qui ſembloit 
devoir Etre ſans effet,, $c.qui neanmoing 
frappe un coup quiebranletout I Unjyers.. 
i V. Ce, Royaume abs eſt marque par 
ces trois qualizes ;,,un Royayume celeſte , un 
Royaume &jernel, & un Royaume qui doit 
&tre occups par les Saints; du Souverain4 
trois qualitss gui nous.en.marquent: Forigis 
ne, la duree, & les ſuzers,. Lorigine en eft 
le ciel, la duree I'cternite , les ſujetsep ſont 
les Saints, A quel Empire yeut-on que nous 
attribuzons! cgs trois. &s ? Ou eltrco 
qu'on 2;Jamais vu un. Royaume qui-N'ems 
pruntar; {fa force & ſagloiredes ſecouts bus 
mains z iqui-ne vinftdelagterre , quine&it 
ſujet ax reyoJutions erdinaires , , qui-a6 
vctablir par.la forces. quiye {& cimtervat 


par la violenet , Gar pe Igona ng $& 
m6me pour © 6qP 7 {celtrats ,-plusſau- 
vent que des: faints > Jes Rabbins,qutojent 


tott. , -ds youloir rapporter, cet oraelti an 
Meſltcqu'ilsattendens! , _—_ qu'ils ats 

tribijentalque/Meſligen Kee, la meme pulls 
{ance &1z m4me profperite temporelie, qu; 
pliitot ha. meme violence, qu 'nux Conque- 
rans du monde. 2 

V.- Mais il ne $ -gitipas ſeulement dans 
t0u5 CCuEracL', » Fra Naghome Gran 
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y eſt encare fait mention d'un homme a qui 
I'onattribiie trois choſes: premierement,que 
Diculuj donne I'Empire d'une maniere im- 
mediate & glorieuſe tout-enſemble : | c'eſt 
ce-quz, nous eſt repreſente par la domina- 
tion. que I Ancien des jours donneayu Fils de 
[PRO s lors que celui-ci sapproche ſur 
6s du ciel: enſecond lieu, que cet- 
te Bs tion $'<tend ſur tqute: \Fribu , 
Langue.& Nation: & enfin-,; qu/elle n'3 
poverhee fin dans. duce. Og,trouve i IC 
i £fabli imaediatement. da Dicu , rc 
hey & gloirs,. & qui regne. 6rernelle- 
meat; , 1] faut qu/og nous montreameautre 
que Jeſys Chriſt , a quztoutcs ces 
COnyienpent 3! ou qui! '9n-demeure 
a felis eg goqud 


qu; 


oy _— F ek 
on phcation, | 


on tp tous ces.cara! Reres lui 


t',,,4,quel antra gu'a Jeſus 
,005-QUs attribyergd4ire venu 
= apa or Piſſtie de la parole 


$4 wſs-anclee pre ————_ 
ag 6 temple: 8& leu vere: les aus 

tres; depuis le premier Edit de Cyrus tour 

UF, z retablillement des Juils//, qup 
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les uns rapportentila premiere, les autres 


a 
2 la ſeconde anneede ſon'regne, les autres | : 
depuis Darjus fils dHyſtaſpe , les autres de: || 1; 
puis Darius Nothus ,/ les'autres depuis Ar. q 
taxerxes Longimanus, les autres depuis Ar. f | 
taxerx&s Mnemon ; la — d 
ayant permis cette varictede ſentimens' a 
wha conduite myſteErieuſe, afin que iiben I: 
foi ne d&pendir pas d'une ſupputation de | 4 
Chronologie, dontil ry'a que lesſravans | c 
qui ſoientordinairertient capables, maisde || x 
la veiie & duſentiment; par manicre edi. | 
re, desfapparts quiſſe trouvent chtre Vora- 
cle confidet6en gros, &h'verite'de Eve j q 
nementquYpredir.'OntievatrachtraJonc | n 
pas 1 fuppiiter ici les Tertiaines deDaniet, | 1; 
parce qufon ne pourroit faire que coprerles t: 
autres; que pluſicurs _ S 
d&ja fait; 8&qu'onn'2en'pirticulier | 
le diſcours Air Chiſtoite-univerſell®” ”Uueſ q 
Monſieurde Condom'zQonne depuis & 
au Public. Pour nous; qui nous arreftens} 4, 
aux preuves de la Religion les plus fenſi-f tr 
bles & lesplus proportidfinees 2 toiite/for 
te-de perſonnes , nous 'aimons micuk' Fai 3 
ſonner par le gros de la"prophetie!; "que c 
nous diſſiper en conteſtations chrott M cc 
ques. | LOST) 4 EY yl CC 
» Orafin qu'on ne en ore arreſts" ir p« 
difficultes , on doit'fe Touvenir 'quil'y' 
trois tems: Pun ouTegoracles de turd] d! 


ſont obſcurs; c'cſt-eclit {qui prectdEleut ar 
c accom 
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accompliſſement : Pautre, ou ils ſont en par- 
tie obſcurs, & en partie Evidens; c'eſt ce- 
lui de Economie ou nous nous trouvyons , 
qui eſt meEle de tenebres & de lumicres : 
Vautre, ou ils ſeront Evidens, ſans avoir rien 
dobſcur; c'eſt celui de Fenticr & parfait 
accompliſſement de tous les oracles, ou de 
la grande manifeſtation. Que les petites 
diffcultes que nous trouvons dans les ora- 
cles, ne nous faſſent point fermer les yeux 
2 une clartE & a une Evidence qui lesenglou- 
tit. 

VII. Nous ravons jamais oui parler 
dunautre que Jeſus Chriſt, lequel conſu- 
mat le peche , expiat Viniquite, amenat 
la juſtice des fiecles, accomplit la prophe- 
tie & meritat d'etre appelle le Saint des 
Saints, | 

V III. Jamais onn'adit d'aucun autre, 
qu'il fut le Meſſie rome » le ConduQteur 
& qu'etant le Meſhie, 1l eut Etc retranche 
de la terre des vivans ; & quayant Etc re- 
tranche dela terre, il ne Pavoit point EtE 

ur foi, mais pour les peches & monde. 
Les Jui meme ne diſent point toutes ces 
choſes deleur Meſlic. Cependant tout cela 
convient a Jeſus fils de Marie. C'eſt donc 
ce dernier que nous deyons reconnoitre 
ſ pour notre Meſlie. , 

I X. Mais quoi! il eſtdiſtintement pre- 
4 dit dans cet oracle, qu'apres que le Chriſt 
aura EtE retranche, il viendra un peuple 
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450 TraiTY DE LAVERITE' 
ui detruira la ville & le SanQtuaire; quela 
Gn en ſera avec debordement ; que les de. 
ſolations en dureroient juſqu'ala finde la 
guerre; que cette deſolation ſera cauſce par 
des ailes abominables ; qu'elle ſera extre. 
me: cequi eſt marque avec beaucoup de 
force par ces expreſſions entaſſces , Lui caw- 
ſeront la deſolation , juſqu'a conſomption meme 
determinee , la deſolation fondra ſur le deſole: 
cc terme de detolations determinees mar- 
quant auſſi qu'elles ſerotent procurees par 

la. volonte & par la juſtice de Dieu. 

Chacun fait qu*apres la mort du Meſlie 
& la predication des Apotres , qui preche- 
rent encore quaranteans, pour obliger les 
Juifs acroireen cedivin Crucifie, les Ro- 
mains vinrent, qui aſſiegerent Jeruſalem , 
& brulerent laville & letemple; qu'il n'y 
eut jamais de plus effroyable deſolation que 
celle que cauſcrent les Legions Romaines, 
ces aigles qui faiſozent Pidolatrie des Ro- 
mains. Tous ceux qui liront dans Phiſtoire 
que Joſeph ena ecrite, les efforts des Em- 
pEreurs Romains, pour faire mettre 'des 
aigles dans le temple de Jeruſalem , ce qui 
fut la premiere occaſion de cette ſanglante 
guerre, & deseffroyables diviſions qui na- 
quirent au milieu d'eux ; ou qui confidere- 
ront Phorreur d'une famine qui contraig- 
noit les meres de ſe nourrir dela chair de 
leursenfans, & la rage qui les obligeoit 2 
Scgorger les uns les autres, & qui les porta a 
$ afſem- 
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Saſſembler dans letemple,pour gy entretuer 
r une Execrable fureur; ou quiſe repre- 
enteront les riies & les maiſons remplies 
de corps morts, la contagion qui depeu- 
ploit la ville d'habitans, fans la depeupler 
de brigands & d'aſſaſlins, & le cri funeſte 
d'un homme , qui fut oui preſageant la de- 
ſolation delaville pendant quatre ans, ſans 
que toutes les puifſances putifſent Pempe- 
cher de $'Ecrier : Yoix contre Jeruſalem & 
le temple : wvoix contre les nowveaux marits 
& les nowvelles marites. HMalhbeur au tem- 
ple , malhewr 4 ls ville, &c. Vembraſe- 
ment du temple conſume par le feu de 
Dieu, malgre toutes les precautions des 
hommes , la ville de Jeruſalem raſce juſques 
dans fes fondemens , & le peuple donne 
pour eſclave 4 toutes les Nations, &aban- 
donne 2 cette longue ſervitude qui fait re- 
vivre tous les jours leur premiere deſola- 
tion , &enfin les efforts inutiles qu'ils ont 
faits pour ſe r&tablir, & 1a confuſion d'un 
Empereur ennemi de n6tre foi, quinepdir 


teur faire rebatir leur temple, des globes de . 4mm. 
feu ſortant des fondemens , & conſumant _ 


les ouvriers, comme des Payens meme 
Font atteſtE: on ne pourra 8'empechex de 
reconnoitre', que cette deſolation a Et6 
extreme, & queelle a &te determince juf- 
qu'a conſomption par la volonte & parla 
juſtice de © celui qui gouverne cet Uni- 


VErsS, 
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X. Enfin Voracle nous marque cet ordre 
dans les Evenemens qu'ilannance,. que le 
Chriſt viendroit ſoixante-&-deux ſemaines 
apres la parole donnee touchant la con» 
ſtruction d'un nouveau temple , & ſept 
autres anneces qu'il faut ſuppleer, comme 
il paroit par le verſet precedent , & qui font 
en tout 69. ſemaines. En-ſuite le Chriſt 
doit confirmer Valliance pendant une ſe- 
maine; au milieu de cette ſemaine il doit 
faire ceſſer le ſacrifice & Voblation ; & puis 
les ailes abominables doivent ſurvenir , qui 
cauſeront cette horrible deſolation dont 1l 
a cte parle. Jeſus Chriſt eſt le ſeul qu'on 
puiſſe dire non ſeulement Etre venu ſoixan- 
te-&-neuf ſemaines apres Piſſiie dela paro- 
le,mais qui puiſſe ſe vanter d'avoir confirms 
Yalliance pendant une ſemaine, ou la moitiE 
dune ſemaine, c'eſt-a-dire, pendant trois 
ans ou environ qu'il a preche; & d'avoir 
fait ceſſer le facrifice & Voblation par fa 
mort au milieu de cette ſemaine, je veux 
dire ,: environ troisans & demi apres avoit 
commence de confirmer ſon alliance en fai- 
fant les fon&tions deſon miniſtere. Ce fut 
alors qu'il abolit.la Loi, qu'i] rendit inutiles 
les ceremonies , que ſon ſacrifice 6ta 4 
ceux:dela Loi leur vertu, quetout ceſla , 
que tout prit fin 4 I't&gard du drajt, fi ce 
n'eſt-pasaVegard dePuſage,, comme il le 
temorgna, lors qu'il 8'&cria ſur la croix, 
Tout eſt accompli, & comme Dieu le fit voir 
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dune'maniere bien ſenhtible, - lors qu'ende- 
ehirant le: vaile du temple depuis-le haut 
| _ au bas, 1] rejetta les ſacrifices des 
x fs ,,en attendant qu'il conſumar par ſon 
eu -leytempleou on lui offrait ces ſacrifices 
qui pon delui Etre odieux;  Qn 
ſait-qu'apres la mort de Jeſus Chriſt, . & la 
predication de ſes Apron s Dieu fir fon- 
dro ladefolation ſur ledeſole, & qu'il, ac- 
complit.la terrible predi&tion qui eft.cpns. . 
teniie dans cet oracle. NEWS i! 
., Tous ceux-qui conſidereront les choſes 
de bonne foi,trouveront que s'il y a quelque 
difticulte-chronologique.dans la ſupputa- 
tion des ſeptante ſemaines , clle eſt admura- 
blement compenſce par Jalumicre qui nait 
de ces :,djx- rapports--igegfraux que nous 
trouyons-eatre la prophetic & Paccomplifs 
ſement, & qu'il faudroitavoir une Etrange 
enyie de is tromper:ſbi-m&me, poyr n'en 
tre point-ſatizfait-!.} -| + fret fl 

Car il n'y ena aucun-quine ſoit tout-2+ 
fait rematquable, & digned'une particulic- 

re conſideracion. Daniel: pleure ſur ſes 
pechey & ſur les peches: de ſa Nation -- & 
Nicu lui annonce un temsQu Vintquite ſera 
£Xpice, & 0) la juſtice des ſiecles ſera miſe 
en avant. Quelle conſolation pouyortiVes 
nir plus &-propos? ' 2 4 db ions 
.- -Ilgemit,, en conſiderantla miſcre & Pop-" 
preſſion du Peuple d'Ifracl; & Dieu: 11 
.annonce la yeniie d'un liberateur qui hriftra 
; Ff 3 les 
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les ennemis du peuple de Dieu & il mar- 
que le tems de fa venite par la ruine deg 
Monarchies qui avoient afflige 'la- ſainte 
Nation. 11 n'y avoitricn de plus a-propos , 
que demarquer la veniie du Meſfie par un 
caraC&ere qui donnoit tant de Ccotifolation 
au cecur de Daniel; & il n'ya rien 'de plus 
afſitreque cette marque, quiconkite dang 
h ruine dequatre grandes Monaretes. Ott 
ne ſauroits'y tromper , & des t6volutions 
ſi grandes & (i cclatantes ſont des 'Epoques 
trop aſſarces, pour nous donher eu de 
eraimdre niſurpriſe nilluſion k cet6gard. '' 
L*tat du Peuple Juifapresla vemiie & 1a 
mort du Meſſie , eft encore une de ces mari 
ques quifrappent, '& qui ne 'peavenit nous 


fromper, n fait bien en z/qu'l ne 
adperdoir int du Prophete, doflire ene 
forte que Jeruſalem fit deſolte, & Vabor 
tiviniaticn ccablie au licu faint; apresquun 
homme ſe diſant le Chrift,, : urbit \&&'r& 
tranche de h terre; 2 7 nl h 
Kwan d'un Empire _ fli __ 

nt4'la propitiation du ; Alajuftice 
des fiecles I_ aun peuple de Rints' 6 de 
jaftes; eſt une de 'ces conceptions'/qui ne 
viennent point dansVefprit , '& qui fiepeut 
R- A062 Qui 


ſortir que: de Peſprit 


avoitdita Daniel, qu'il yauroit un Royaw 
me, dont on nt ponrroit Erre lemembre , 
fans'Erre faint ? Et qui lui avoit appris fi 
Quit ent 4 que oe Roti fpirituel reg» 


nerole 
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-neroit ſur toute TT ribu & Nation & Lan- 

ue ? \ 
- On peutquelquefois prevoir les grands 
_EVvEnemens la penetration & le juge- 
as: mais pour pre- 
dire qu'une pierre ſans main briſera la ſta- 
tiie quireEpreſente les quatre Monarchies , 
ou qu'une tres-petite cauſe produira les 
effets les plus prodigieux & les plus ſur- 


prenans qui furent jamais , Ceſt ce qu'il 
n'eſt pas 


cile de conjeQurer. 

Damel, quiayoit te Eleve 3 la Cour des 

yy —_— Ra du monde, pouvoit avoir 

.Veſprit rempli des id6es de leur gloire & de 
leur magnificence; , mais d'ou eſt-ce que 
Daniel a emprunte lesid&es d'un Royaume 
ccleſte,, ſpirituel , &ternel, & 11 ditferent 
par conſequent de ceus.qui Etoient devant 
ſes yeux? Etpourquoi dans un tems ou il 
. nereſpire avec tous les Juifs, que la terre 
de Canaan, & ſadelivrance temporelle, ne 
parle-t-il que d'expiation de peche, de peu- 
ple de ſaints? &c. . 

Il pouvoit ſe flater de la penſce qu'il vien- 
droit un liberateur quidelivreroit les Juifs 
dela tyranniedes Nations; c'etoit juſqu* ou 
ſes lumicres naturelles aidees de ſes defirs 
pouvoient le conduire : mais predire la 
mort de ce liberateur , &declarer 1 precj- 

ement qu'il ne ſouftriroit, pourtant point la 
mort pour ſoi, eſt unecirconſtance ſurpre- 
-nante, &. qui doit nous ouyrir les yeux , 


Ff 4 pour 
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pour voir que Daniel ne parle point comme 
un homme ordinaire. 

Cert homme pouvoit prevoir par les ſcu- 
les lumicres du ſens commun, queJeruſs. 
lem ſeroit une autrefois raſce & affligee 
mais qui lui avoit dit qu'elle le = 
des ailes abominables, qui eſt Fexpre 
dont il ſeſert pour repreſenter les arm&es 
Romaines, comme {i elles &toient devant 
ſes yeux? Comment prevoyoit-il ,que'cet- 
re Sefolarion qui ſurvroit le retrarichement 
du Chriſt, ſeroit extreme , quelle -iroit 
juſqu'a la conſomption? &c. Et comment 
a-t-il ya qu'on Etabliroit Vabomination au 
lieu faint? Circonſtances que Pefprit' hu- 
main ne pouvoit prevoir, &quela ſageſſe 
divine n'auroit point pris le ſoin d'accom- 


plir par complaiſance pour un Appuſtenr, 


CHAPITRE 'IX. 


Ou lon prowue que Teſs Chriſt _ Pp Aſſo par 
le Chap. 53. dEſate. 


E Chapitre cinquante-4e-troiſieme dos 
revelations du Prophete Efaie eſt une 
prophetie ſi juſte, fi ſurvie & ht particulari- 


ſec de Vabaiſſement & de la niort de n6tre 


Seigneur Jeſus Chriſt , quiil ne faut pas 


8 Etonner , {i les Rabbins font tous leurs cf- 


forts pour 6ter cet appui a notre foi. 
Les uns ſoutiennent , que cet. oracle re- 


garde 
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rde Jeremue, ou quelque autre Prophete. 
autres diſent , que c'eſt du Peuple d'If- 
rael qu'Efaie parle en cet endroit, & qu'il 
predit Pabaiſſement & la miſcredece peu- 
ple pendant cette derniere captivite ou il ſe 
trouve maintenant. Les autres ſont con- 
traintsde feindre qu'il y aura deux Meſlies : 
un fils de Manaſle, qui doit ſouffrir beau- 
coup , & ſuccomber dans le combat qu'il 
doit avoir avec Gog & Magog: Pautre fils 
deJuda, glorieux & triomphant , quiele- 
veraſa Nation au comble dela profperite; 
& que Celt la veniie de ces deux Meſlies qui 
eſt uce dans Voracle d'Efaie. Mais 
rien reſt plus mal imagine que toutes ces 

defaires: | 
Ily auroit certainement de Vextravagan- 
ceale rapporter a Jeremie. Car pourquoi le 
St. Eſprit prendroit-il le ſoinde nous mar- 
quer lainaifſance, la vie, la mort,. Vabaiſſe- 
ment , la gloire, la ſcpulture & la reſurrec- 
tion Jun Prophete, qui eſt m&me inferieur 
2 pluſieurs autres-qui Font devance ? En 
quoi ſa duree ou fxgeneration eſt-elle diffe- 
rente d'une generation ou d'une duree or- 
dinaire , pour obligerle Prophete a Fecrier, 
Luiracontert ſa duree, ou fa generation? Car 
Pun ou Pautre de ces deux termes peut 
avoir-licu. Comment pouvoir-on- dirEde 
Jeremie , Et par ſa playe nous' avons gueri- 
ſon? Eſt-ce que le Prophete maltraite par 
les Juuſs, devoit leur procurerlapaix & la 
Ffs5 ſante 


* — 


lui? Ern'eſt-ce pas au-contraire par le nom 


cet oracle au Peuple des Juifs conſidere} ; 


 lantduPeupled'Ifrael, & tenant ce langa- 
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ts par ſes bleſſures? Et n'eſt-ce pas ay- 
contraire ce mauvais traitement, qui devoit 
attirer les jugemens de Dieu fur ce peuple? 
Peut-on dire que Jeremie —— plu- 
ſicurs par la connoiflance qu'ils ont eu de 


d'unautre; ſavoir de Dieu, ou du Meiſe, 

uece Prophete pouvoit ſanftifier & juſtj- 
fer les hommes? Enfin , quieſt-ce qui offs. 
roit dire de Jeremie,, quila mis ſonameen 
oblation pour le peche , qu'il geſt yi deh 
ſemence apres1ſa mort , qu'il a ports les pe- 
ches des hommes , & qu'tl a intercede pour 
ceux dont il avoit charge les peches, avec 
rant d'autres choſes qui ſont marquees dans 
cette prophetie , & dont il paroit {iSyidem.- 
ment que Von ne ſauroit faire Vapplication 
ni 2 JErEmie , ni 2 aucun des autres Prophe- 
tes quiont veEcu depuis Efaie , qu'il{erait 
tout-2-fait inutile de s'y arrtter plus lang- 
tems? 


Il reſt pas plus raiſonnable d'appliquer 


dans I'etat ou il ſe trouve aujourdhui, & de 
dire que C'eſt cette triſte ſervitude dans la- 
quelle i] gemit depwis tant de fifcles,- qui 
nous eſt marquee par cet Etat vil , abjett & 
miſcrable d'un homme de douleurs, & fa- 
chant oe quec'eſt que de langueur, On veut]. 
queleProphete introdunſe les Gentils par- 


ge. Nous a1095 comme cache natre face arriere 
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de lui, tart 1 eftoit PE Ins 

ot cant t porte nos languenrs, & « 
charge ; Tal orig, oo leur 
expli ace, il act afflige des maux que 
nous avions merite de ſouffrir. Mais il ne 
faut que confiderer Exattement toutes les 
paroles de cette prophetic, pour voir que 
cet oracle ne point le Peuple des 


Juifs , & pour derrwire une ſpeculation , qui ' 


eſt neanmoins le grand fort des Rabbins 
ſur ceſuj 
Bui 4' crib a whrre publication dit le Pro- 
phere,& 4 9m « efferevele le bras de[ Eternel? 
Ces paroles neſauroient etre attribuces 
avec _ aux Gentils , ne prechent 
int; & qui encore moins - connolitre le 
rasdeFFEternel. 
Car, ajote-t-il, i! eff monte comme un ſar« 


geon devant lui , '& comme une racine fortant 


{ane terve quis foif WWri'y a en lictmi forme , " 
grad gab obj atm iln'y a en 
lut, ale woir, rien qui faſſe que nous le defirions : 
il eff te wepriſe & te oute dentre les hommes , 
homme pltin de dowleny , & ſachamt te que eff 


delangnenr ; & nous ev0ns comme cache no- 


tre on mgy orgs Fat fon weproe ; & ne 
[ awvons rren 

$1 Ceſtdu i rae que Je Prophe- 
reparleen nag , tfaut-quiil attribiie 


de labaſſeſſe & deVobſcurite iTorigine des 
Juifs;"& qu'il pretende' que ce peuplea EtE 
comme un ſurgeon qui ſort Pune terre - 
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che & ſterile :-ce qui ne peut convenirauh 
peuple, lequel dans ſes-commencemens 
dans ſes pripcipes eſt le plus glorieux; $ le 
plus magnifique qui fur jamais, ,ayants 
ſepare & diſtingue des, autres Size 
ne d' Abraham ſon premier Pexe, honoxe des 
promeſles, de Vallance ,- & de tant d'efizrs 
glorieux de la proteQtion divine qu'il 6proyy 
va du tems de Moile ,.& qui nous dow 
nelicu dedire, qwil n'y eutjamaisde pey- 
ple m illuſtre dans ſes commencemens, 
que la <te.celui-ci. '.D'amtleurs ,..qui.eft-ce 
qui dit ces paroles , Nous 4v0ns c0mme: cadhi 
notre face .arriere de lui.;' nous ne Vayons yiew 
eſtime? S1 ce ſont les Gentils quigiennentce 
ngage , i fautauſh que ce ſoient Jes:Gen- 
tils qui ayent dit ci-deſſus. ,2u4 a 4-4, notre 
predication, & aquiaeſterevele le bras del E- 
zternel?.ce. qui fait reyenir Tinconvenient 
que nous avons deja.marque. ; Mais, conti; 
nuons d'examiner les paroles , du-..Pro- 
phete. | \ NDIING 
$4 eſt-ce qu'il aporte nds languenrs ,.& thurgt 
nos douleurs: & quant 4 nous ,. nous -4vons- eftime 
que lui eftant ainſi frappe', eftait batu de.'\Dieu.& 
aſ}lige. Or il eſtoit navre pour nos forfatts,& foie 
ſepour nos iniquites : lamande qui aus apporte 
lapaix;' # ſur lut , & par ſa meurwiſſure nous 
avons gueriſon. Now avons eſte tors-errans 
me brebis : nous nous ſommes deſtournes-chacun 
en ſon propre chemin : + 'Ezernel a fait,venir ſi 
lui Finiquite de n0us 10ug., 1 by 
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Avec quelle apparence de raiſon peut-on 
dire du Peuple Juif, qu'il a porte les dou- 
leursdesGentils , ou qu'il a Ae charge de 
leurs peches ? Les Rabbins ſoutiennent, que 
le deſſein du Prophete eſt ſimplement de 
dire., .que le Peuple d'Ifrael avoit ſouffert , 
lors.que le Peuple Payen avoit merite d'E- - 
tre punt: commefi nous diſions,que Pinno- 
cent{paye pour le coupable, ou que les gens 
de biemportent la peine des mEchans, non 
pour marquerqueles uns ſouffrent propre- 
menten la place des autres, mais pour dire 
ſimplement , que les bons ſouffrent, quoi 
que les. mechans meritaſſent de ſoutftrir. 
Mais ils-le ſoutiennent fans raifon, cEtant 
certain que c'eſt dans un ſens propre & ve- 
ritable, que cet homme de douleurs.ſouffre 
en la place des autres ;- comme il paroit par 
cet amas d'expreſſions ſynonymes, dont 
les unesexpliquent lesautres. 1/ « porte'nos 
doulenrs : il a efte navre pour nos forfaits : 
PEternel a fait wenir ſur Is Finiquite de 
nous tous : Famande qui nous apporte la paix , 
eſt ſur lui, & par ſa meurtriſſure nous avons 
gueriſon.  Expreſhons qui marquent Evi- 
demment une imputation & un.tranſport 
de peine. Le Prophete auroit-il pu intro- 
duire les Nations tenant un pareil langa- 
ge? Avec quelle apparence . pourroit-on 
dire , que la meurtriſſure & les afflic- 
tions du Peuple d'Ifrael tourmente & 
perſecute, font la, gucriſon & la _ des 
ET; Ce 
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Gentils quile tourmentent & qui le-perſc. 
cutent ? 

Chacun lui demande , pourſuit le Prophete, 
& ileneſt afflige : toutefois | "a point ouvert ſq 
bouche: il a efte mene a la therie comme un ag- 
mean , & comme une brebis muectte devant ce- 
lui qui la tond : meme il a point owvert ſa 
bouche. 

Avec quel front les Maitres des Juifs 
oſent-ils appliquer ces paroles 4 leur peu- 
ple conſiders dans Vabaifſement & dans la 
ſervitude ou nous le voyons aujourdhui? 
Ou eſt cette patience 8 cette debonnairetse 
tant vantee par le Prophete? JeneſaifiFon 
veut que nous la reconnoifſions dans les ma- 


ledictions ordinaires qu'ils prononcent. 


contre les Gentils, & parcequ'ils ſe conſi- 
derent comme dans un Etat de mort, de- 
puis que leur patrie ayant Ete deſolce par 
Veſpaſien , ils ont &tE en quelque facon 
les eſclaves de toutes les Nations: il fau 
dire, pour prendre cette Ro dan 
leur ſens , que leur derniere deſolationa EtE 
le ſacrifice de cette innocente victime dont 
_ parle, ou lalangueur & la mortde 
celui quia mis ſonameen oblation pour le 
peche ; & regarder par conſequent ces meE- 
mes Juifs, qui apres avoir provoque les 
Romains , $'<gorgerent les uns les autres 
dans Fenceinte de leur temple & de leur vil 
le par une ExEcrable fureur , comme un 
agncau innocent , & comme une brebis 
MmMu- 
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muette qu'on traine 2 la boucherie, ſans 
qu'elle ouvre la bouche pour ſe plain- 
dre. 

Il a eſte enleve de la force de Fangoiſſe & de ls 
condammnation : mais qus racontera ſa duree? 
Car i a efte retranche de la terre des wvivans : 
& la playe Ini eft aveniie pour le crime de mon 
penple. 

Qu'eſt-ce que voudroit direle Pro , 
ſi Yapplication que Von veut faire te ces 
paroles au Peuple Juif d'aujourdhui , pou- 
volt ayoirlieu? Comment ce peuplea-t-il 
&te retranche de la terre des vivans? Etſur 
tout , comment la playe eſt-elle aveniie au 
peuple de Dieu pour le forfait de ſon peu- 
ple ? Quelles extravagantes interpretations 
ſont-ce 13? Quinevoit, qu'ilsagit en cer 
endroit non du peuplede Dieu, mais de 
quelqu'un quia tuflert pour le peuple de 
Dicu? 

Or on avoit ordonne ſon ſepulchre entre les 
mechans : mais il a efte avec le riche en ſa mort. 
Car il wavoit point fait d'outrage, & ilneseft 
point trouve de fraude en ſa bouche. 

Voici un admirable fens felon Vexplica- 
tion Rabbinique. On avoit ordonne le - 
ſepulchre du Peuple d'Ifſrael avec les mE- 
chans: mais il a &te avec le richeenſa mort ! 
Mais quand il y auroit dans ces paroles ainfi 
expliquees , un ſens raiſonnable; comment 
ſeroit-1l vrai , quele Peuple Juif, ce Peuple 
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qu'il vit aujourdhui, n'a point fait d'ou- 
trage, & qu'il ne 5'eſt point trouvede frau- 
de en fa bouche ? puis que Pexperience 
nous fait voir , que non ſeulement les Juifs 
ſont capables de fraude, mais qu'ils font 
moins de ſcrupule de tromper , que toutes 
les autres Nations; & queles Rabbins eux- 
memes ſont obliges de dire, que c'eſt pour 
les peches dela Nation, que la veniie du 
Meſlic eſt differee. 

Toutefois I Eternel Fayant voulu froifſer , il I's 
mis en langueur. Apres = ſon ame aura eſte miſe 
en oblation pour le peche , il ſe verra de lt ſe- 
mence ou de la poſterite, il prolongera ſes jours, 
& le bon-plaiſir de PEternel proſperera en ſa 
main. Il jouira du labeur de ſon ame, & en 
ſera raſſaſie : & mon ſerviteur jufte en juſtifiers 
pluſieurs par la connoiſſance qu ils auront de tut ; 
& lui-meme chargera leurs iniquites. 

Ileſt preſque ſuperflu de montrer , que 
tous ces caraCteres ne ſauroient convenir au 
Peuple Juif d'aujourdhui. 11 n'a point d'a- 
me qu'il veuille donner pour le peche des 
autres: 1] ne met point ſon ame en oblation; 
puis que C'eſt 1a une aCtion volontaire, & 
queles ſouftrances des Juifs ſont tres-invo- 
lontaires. Que le Peuple Iſrael ſe doive 
voir de la ſemence ou dela poſterite apres 
ſa mort, eſt une propoſition abſurde & 
incomprehenſible; puis qu'encore que les 
particuliers } meurent , le peuple ne meurt 
point, & qu'il doit attendre la yeniie du 

FT Meſlic 
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Meſlie fans Fee & il eſt tres-faux, que 
lc Peuple d'Krael doive ou puiſle juſtifier 
paones par la connoiſſance qu'ils auront 


Powrtant je le artagera; parmi les Grands, 
& il partagers le butin avec les Puiſſans , pource 
qu'il aura repands for ame 4 Ig. mort, qu'il aurs 
efte tenu au rang des tranſereſſeurs , & que lui- 
meme aura porte les peches de pluſieurs, & avra 
intercede pi nfo les iranſgreſſents 

gueres Vintention des 
Juifs qui HR aujourdhui, d'interceder 


pour nous, 4 He porter nos peches ,. & de 
rEpandre leurs wes pour nos tranſgreſſions; 
il 7 aſſez SSD que la promieſſe qui eſt con- 


en ans ces dere paroles, ne les re- 


..On's oſt &tendu 3 refurer, cette ſpecula- 
tion des Rabbins, parce qu'encore qu'elle 
nait aucune yrai-ſemblance, C'eſt preſque 

ſeule 2 laquelle ils ayent recours ,, pour 

urner la force de cet oracle, quiles in- 
quiete & les .embaraſſe; ſans doute beau- 
coup ,. puis qu 'ils ſont obliges de lui don- 
5M un ſens auſſi uſli pou gaturel que Celui- 


ary - clques-uns. q uj preſſes, ph. 
eb yGae SEire & par, [7 tEmoignage 
des 4 anciens ec , qui A "ayant pas fant 
rafins ſurtes. moyens d FAuder nos preuves. , 


rapportent-,cet. oracle au Meſſie , com- 


me Abcn 'Efra. le reconnoit lui-meme G 
At) ths avouetit 
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avoiient qu'il $'agit dans cette prophetie da 
Meſſie qu'ils attendent ; mais pour mettre 
2 couvert leur religion , & choquer les. 


fondemens de la notre, 11s ont eu recours Y 


cette fiction de deux Meſlies ,' Pun triſte & 
afflige , Vautre gloricux & triomphant, 
qu'th croyent leur pouvoir ſervir de clef 
pour expliquer ce paſlage. | ? 3H 

Ondoit regarder cette defaite, comme 
unaveu force d'une verite qui ne peut Etre 
Ebranlce, & un hommage bien remarquas-. 


ble que les Juifs ſont contraints de faire 2. 


la croix de notre Sauveur. Car n'eſt-ce pas: 
une choſe Etrange , 'que ces ennemis de n6- 
tre foi ſe recrient ft fort , Jors'que nous 
Teur parlons d'un Meſlie mort'& crucifie 


pour nous ; & que. malgre leur endurciſſe-: 


ment, ils ſoient contraints de. reconnoitre 
un Meſlic abje& & fouffrant? 


La moitie de la queſtion eft par 1a deci- 
dee, & Pautre ne SS de Vetre' 
mes de ndtre Me{- 


bient0t: les enniemis 
ſie avotient, qu'il eſt parle d'un” Meſſe 


dans cette prophetic. Il ne&agit _ CC- 
eſſie, 


Ia que de ſavoir, fi Ceſt d'un feul 

ou dedeux Meſlies qu'il y eſt fait mention. 
Orilne faut = favoir lire, poyr voir que 
c'eſt de la meme perſonne qu'tleſtditpre- 


mierement , quil eſt abje& & mepriſe, un' 
hommede douleurs, & fachant cequec'eſt 


quedelangueur; & en-ſuite qu'il ſera rafſ- 


ſaſte, qu'il fera proſperer le bon-plaiſir de 


Dieu, 
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Dieu, & quiil ſera partage avec les puiſſans. 
Il eſt & vrai queceſt d'un homme, & non 
de pluſieurs hommes, que le Prophete par- 
leen ce Chapitre, quec'eſt en conſequence 
deſa mort & de ſon abaiſſement , que celui 
u'il nous decrit, doit Etre Eleve & raflaſie, 
Je voudrois bien qu'on me fit voir deux 
Meſlies dans ces paroles: C_Apres que ſon ame 
aura eſte miſe en oblation pour le peche,, il ſe ver- 
re de la poſteritt, il prolengera ſes jours, &C. 
paroles qui font 2 cet &gard au deſſus 
de toute ſubtilite & de toute chicancs 
ric. | 
_ Sil ne faut chercher qu'un Meſlie 
dans la prophetie d'Eſaie, il eſt abſolument 
mmpoſlible d'en faire Topps 2 unaw> 
trequ'a Jeſus Chriſt. Nous trouvons dans 
cet oracle dix- carateres par leſquels It 
Meſſie nous eſt repreſente, dont chacun en 
particulier ne ſauroit[convenir qu'a =_ 
Is de Marie , bien-loin que Paſſemblage 
de tous ces caratteres puiſſe convenir 2 un 
autrequ'a lui. Car I laliaifondu premier 
& ſecohd'verſet nous fait comprendre, qu'il 
”agitlad'un homme, dont la baſſeſſe em- 
pecheroit qu"on n'ajotar foi 2 la predica- 
tion, & qu'on ne connilt le bras de VEternel 
; wr Dui a orb 4 notre predication , 


+ | pum del Eternel? Car 
FT 


monte comme un ſurgeon devant lui”, & 
ebmme une racine fortant dune terre qui 's ſoif. 
Ceſt cequenous trouvons Exaftement ac- 
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complien Jeſus Chriſt. Il eſt certain quyil 
eſt ſorti d'une illuſtre famille, mais qui Etoit 
tombee dans Vabaiſſement. C'eſt donc 13 
comme un ſurgeon qui ſort d'une terre qui 
aſoif, & ileſt inconteſtable que la baſſeile 
& les ſouffrances de Jeſus Chriſt ont EtEle 
rincipal obſtacle quia empechE la foule & 
ſ- grand nombre de.croire en lui, Les hom- 
mes ne pouvant unir Pidee du Fils de Dieu 
& celle de crucifie , ont rejetts la predica» 
tion des Apotres. Lacroix de n6tre Meſ- 
ſieeſtdeveniic le ſcandale du Juif, 8& la fo. 
lie du Grec. La foi, 1a predication, &le 
bras de I'Eternel qui ſe revEle, .ont accom- 
E la baſleſſe & les ſouffrances de Je- 
ſus Chriſt , & [nan celles d'aucun autre, 
C'eſt donc de. Jeſus Chriſt',; & non d'aus» 
cun autxe, que lc Prophete parle mainte-= 


nane. l 2 - AL 
II. Ilnous eſt 13;;parle d'un homme qui 
porn les langueurs , & qui chargeles dous 
eurs des hommes ,.. & qui cependant n'a n 
force, niapparence, 'mais qui eſt rejetts, 
mepriſe dans la-honte , la: ar & la 


ſouffrance. Jeſus Chriſt ſeul entreles hom. 


mes adeclareau milieu de-la- honte.. de. la, 
baſſeſſe & des affliftions , qu'il yenoit dons; 
ner ſon ame pour pluſicurs, Jeſus Chriſt, 
CI il ſoit parle'en cet ens, 
it. he EM 

+ III. Le Prophete fait mention d'ug, 

homme que Vog eroyoit mechant & malfaiy 
|; teurs, 
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teur, & qu'on eſtimoit Etre batu & affligs 
de Dieu ; lequel neanmoins a eſt6 navre 
pour les ptches des hommes , & qui parſa 
meurtriſſure leur procure la paix & la guE- 
riſon. Il ry a que Jeſus Chriſt auquel ce 
carattere puiſſe convenir. Il n'y a doncque 
Jeſus Chriſt 2 qui Pon puiſle faire Papplica- 
tion de cet oracle. 

I'V. IlFagitla non ſeulement d'un hom- 
mequi ſouffre, & qui ſouffre pour le peu- 
ay » mai$qui ſouffreavec une patience qui 
e fait reſſembler 2 une brebis, ou 4 un ag- 
neau: ilgFagitd'un homme qui eſt retran- 
chedela terredesvivans, & qui eſt enleveE 
dela force de Vangoiſſe & de la condamna- 
tion. Iln'yaque Jeſus Chriſt en qui 1] ſoit 
ſeylement permis d'imaginer Vunion de 
toutes ces qualites qui iſſent f1 con- 
traires. Ceſt donc de Jefus Chriſt qu'il 
Sagit uniquement dans 'cette prophe- 
TIC. 

V. Voici un homme quidevoit Etre en- 
terre avecdes malfaiteurs, car on avoit or- 
donne fa ſepulture avec les meEchans; le- 
quel neanmoins geſt trouve avec ]e riche 
en ſa mort. Jeſus Chriſt eſt mort entre deux 
brigands , comme perſonne n'en diſcon- 
vient; &il futenterre par Joſeph 'Arima- 
thee, homme riche & conſiderable, com- 
me les Evangeliſtes le rapportent unani- 
mement , fans qu'on puiſſe ſoupgonner , 
qu'ils ayent pit ou voulu inventer un fait de 
| Gg 3 cette 
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cette nature, $'il n'avoit pas EtE veritable, 
Iln'yaque Jeſus Chriſt a qui cela ſoit arris 
vE. Il n'y a doncque Jeſus Chriſt dont il 
ſoit parle dans cet oracle. 

VI. ie fait mention d'un homme que 
PEternel avoit _—_ _—_ & mettre en 
langueur pour les pEches de fon le, 
Th rm _ ws. ye point Ele Gow: 
trage, & qu'il n'y efit point de fraude en ſa 
bouche. Ni le monde, ni PEgliſe, ni le 
preſent, nilepaſſe, niletems, nies ſiE- 
cles, ni le ciel, ni la terrene pourroient 
nous fournir un homme, quiayant EtE par- 
faitement ſaint & juſte, ait Etc, ou ait ſims 
plement pretendu tre la victime expiatoire 
des peches des hommes , ni mEme qui ait eu 
cette penſce, cette pretention , excepte Je- 
ſus Chriſt. Il n'eſt donc parle que de Jeſus 
Chriſt en cet endroit. 

VII. Ceſt ici un homme quidoit ſe voir 
uneſemence ou une ——_ qu'il au- 
ra mis ſon ame en oblation. nabienvis, 
& Pon voit tous les jours des vivans engen- 
drerdes morts, ou des perſonnes qui vien- 
nentau monde en Etat de mort : mais jamais 
on ne vit un mort engendrer des vivans. Je- 
ſus Chriſt ſeulapres ſa mort, & mEme par 
ſa mort, ſe fait un nombre infini d'enfans , 
quientrent dans la famille de Dieu, apres 
avoir Et6 juſtifi6s & ſanQtifies : ou f1 Von 
veut, Jeſus Chriſt ſeul le pretend , Jeſus 
Chriſt ſeul acquiert par ſa mort un —_— 

| | Pete 
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preſque infinide diſciples, auſquels il don- 
ne lenomd'enfans. Iln'yadonc que Jeſus 
Chriſt que cette prophetie regarde. 

VIIL Il n'yaqueJeſus Chriſt qui par 
ſa mort puiſfe paroitre trayailler a Pavance- 
mentdela gloire de Dicu, 2 faire proſpe- 
rer ſon bon-plaiſir, & ſe mettre en Etat de 
jouir du labeurdeſon ame, d'en Etre raſla- 
ſie, & en meme tems de ſauver les autres. 11 
n'y a donc que]. Chriſt que nous devions 
chercher dans cet oracle. 

IX. Jeſus Chriſt ſeul juſtifie les hommes 
par la connoiſſance qu'il leur donne de ſon 
nom ; Pexperience nous faiſant voir, que 
les hommes renoncent 2 leurs paſlions par la 
foi qu'ils ont enlui: cequiluieſt propre, 
& quine convient 2 aucun autre. Il eſt donc 
vral qu'il ne Sagit quede Jeſus Chriſt en cer 
endroit. 

X. Voici un homme quinon ſculement 
doit Etre Eley&, mais qui doit VEtre en con» 
ſequencede ſon abaiſſement ; qui doit Etre 
partage parmi les Grands, & obtenir le bu- 
tin des puiſſans, parce qu'il aura rEpandu 
ſoname 2 la mort, qu'il aura EtE tenu au 
rang des tranſgreſſeurs, & qu'il aura inter- 
cede poureux. Or bien que pluſicursayent 
EtE Elevesen gloire apres leur abaiſſement , 
comme Joſeph , qui &aſlit 2 la droite de 
Pharao, apres avoir gEmi dans une priſon; 
Moiſe, qui fut le conducteur du peuple, 
apres Pavoir ets d'un troupeau ; & David, 
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ui monta ſur le thrdne , apres avoir EE 
fimple berger , & avoir Echappe aux dan- 
gers dela guerre & 2 la fureur deSaiil: il 
n'y enaaucunquiait ctEEleve part le meri- 
tede ſon abaiſſement, ou en conſideration 
de ſes ſouffrances. Joſeph, Moiſe & Da- 
vid ſont des types qui nous repreſentent un 
meme Meſlie , premicrement mepriſe & 
ſouffrant , & en-ſuite triomphant & glo- 
rieux. Mais cette difference, qui fait le 
dernier caractere de la prophetie, demeure 
toiijours; c'eſt que tous ces grands hommes 
avoient paſſe de la baſſeſle 3 la gloire, mais 
n'avoient point EtEEleves a-cauſe & en con» 
ſideration de leur abaiſſement : ce qui eſt Ia 
gloire propre & incommunicable de Jeſus 
Chriſt, ſuivantles 1dces de notre religion. 
On ne trouvera point de ſujet auquel Pon 
puiſſe attribuer ce caractere , fi ce n'eſt Jeſus 
Chriſt. C'eſt donc de Jeſus Chriſt ſeul qu'il 
Sagit dans cette prophetie. 

(ue ſi chacun de ces carateres ſemble 
ſuffire 2 nous faire connoitrele Meſſie, par 
le parfait & admirable rapport que nous 
trouvons entre la prophetic & Vevenementr; 
on doit croire que Pamas de ces caracteres 
forme 4 cet Egard une demonſtration tres- 
claire & tres-Evidente 4 ceux qui conſervent 
quelque goitt pour la verite, & qui ne ſont 
pas enticrement aveugles par leurs paſ- 
fhons. 

Certainement , ſi les Juifs ne veulent 


point 


” * 
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point convenir que ce ſoient 13 les carafte- 
res du Meſlie, ils ſont obliges de nous dire 
premicrement , quel eſt le ſujet de cette 
prophetie; car tous les traits en ſont remar- 
quables. Il Fagit du falut d'un 799. uhewb 
ne predication , dun bras rEvele, d'un bon- 
plaifir de Dieu qui | wages; d'un homme 
-charge des peches du peuple, & que Von 
croit Etre frappe de Dieu, des hommes juſ- 
tifies , dune poſterite qui doit paroitre ; 
effets ſenſibles, carafteres remarquables, 
& qui ne ſaurozent demeurer caches & in- 
connus. Et 1l faut en ſecond lieu, quiils 
nous faſſent voir dans VEctiture, des pro- 
pheties qui marquent plus diſtinftement un 
Meſſe, un homme divin & extraordinaire, 
quidoit glorifier Dieu , & ſauver les hom- 
mes , que ne fait celle-ci. 

Que Yils reconnoiſſent , commeils ſont 
enfinobliges dele reconnoitre, que ce ſont 
ici des caratteres du Meſlic, il faudra qu'ils 
avotient de deux choſes Pune, ou que Jeſus 
fils de Marie , auquel ces caraCteres con- 
viennent ſi parfaitement, eſte vrai Meſlie 

ue par les Prophetes ; ou'que Jeſus 
fils de Marie a d&rob& au Meſlie ſes vrais ca- 
raCteres: ce qui m_ de __ les extra- 
vagances la plus e. Ce ſeroitſu 
Ma mar la Lioefſe de Dieu peut Etre oo. 
e, que le menſonge peut rompre ſes me- 
ures, qu'un impoſteur peut Etre revEtu de 
tous les caratteres d'une veritable miſſion , 
Gg 5 & 
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& par conſ{&quent que les hommes feroient 
bien de preter creance 2 un impoſteur, par 
le rapport viſible & inconteſtable qu'il au- 
roit avec les anciens oracles; ou qu'ils fe. 
roient bien de rejetter les oracles de PEcri- 
ture qui donnerotent creance 4 un impoſ- 


ccur. 

Cen'eſt pas ſeulement les Juifs qui trou. 
vent un juſte ſujetde convidtion, les autres 
incredules n'y voyent aufli rien qui ne les 
confonde: 1l eſt impoſlible qu'ils ne tom- 
bent dans une juſteſurpriſe, lors qu'ils con- 
ſideErent la prophetie, PEvEnement , & Vad- 
mirable rapport qui eſt entre I'un & Pau- 
ere 


La prophetie eſt tres-certainement d'E- 
ſaie , & precede ſans aucune conteſtation 
la veniie de Jeſus Chriſt au monde. Elle eſt 
fi extraordinaire & ſi ſingulicre dans les cir- 
conſtances qu'elle renferme , qu'il neparoit 
point qu'elle ait pit tomber dans Feſprit 
d'un homme. Carſi Efaie Etoit tel que Vin- 
credulite ſe Pimagine ordinairement , & 
qu'il n'eft aucune idce, par Exemple, de 
la rEſurre&tion des morts, commequelques 
impies le ſoutiennent des anciens Prophe- 
tes, auſſli-bien que des anciens Patriarches; 
comment eſt-il tombe dans Fefprit d'Efaie, 
que celui qu'il nous a dEcrit comme un 
homme fi abje& & ſi muſcrable, reſuſcite- 
roit apres avoir mis ſon ame en oblation? 


En-efftet , vous ne ſauriez douter qu'il ne 
| predife 
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prediſe ſa mort. C'eſt ce qu'il dit entrois 
ou quatre diverſes manieres : 1/ z eftt retran- 
che de la terre des vivans: quand ſon ame aurs 
eſte miſe en oblation pour le pecht : ſa ſepulture 
avoit eftt aſſignee avec les mechans : pource qu'il 
aura repands ſon ame 4 la mort. Et Von peut 
douter auſli peu que fa reſurrection ne ſoit 
predite dans le mEme endroit ; puis que 
c'eſt de cet homme qui aura mis ſon ameen 
oblation, qui aura reEpandu ſon ame, qui 
aura EtEavec lericheen {a mort, & qui au- 
ra EtE retranche dela terre des vivans , qu'il 
eſt dit qu'il ſe verra de la poſterite; & non 
ſeulement cela , mais encore af v ccnagr 

ſes jours , qu'il jouira du r de 
oname, qu'il fera proſpererle bon-plaiſir 
de PEt » qu'il juſtifiera les hommes , 
qu'il aura le partage des puiſſans ou des 
Grands , qui eſt une phraſe Hebraique, 
pour dire qu'il ſera bien partage. Tout 
cela ſuppoſe un ſujet vivant: tout cela eſt 
attribue 2 un homme qui doit mourir , & 
comme une ſuite defa mort. Iln'y a donc 
rien de plus clairement marque que la re- 
ſurre&ion. La rEſurreCtion des morts tom- 
be-t-elle facilement dans Peſprit d'un Pro- 
phete qu'on ſuppoſe n'en avoir aucune 


idce? 


Si les DEiſtes ne veulent point preſter 
leurs prcjuges 2 ce Prophete; que les Juifs 
Caujourdhui lui attribtient les leurs, nous 
y conſentons pour un moment. Eſaie, felon 
cette 
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cette ſuppoſition , ſe ſera repreſents le Meſ. 
fie qui Coevie venir, comme un Monarque 

lorieux & triomphant, qui devoit vaincre 
Co reſiſtance, triompher ſans effort , aſſu. 
jettir tout PUnivers, & donner aux Juifs 
les Rois de la terre pour nourriciers, & leurs 
Princeſſes pour nourrices ; car C'eſt ainſi 

ue ce Prophete $'exprime en quelque en- 
| mark de ſes revelations , & les Juifs veulent 

u'il y parle proprement : eſt-il naturel de 
Fa rEpreſenter un Monarque glorieux & 
triomphant ſousIidee d'un ſurgeon , d'un 
homme mepriſe, rejette, d'un homme de 
douleurs, &c. & de marquer fi preciſe. 
ment ſa mort & ſes ſouffrances ? 

Ne conſiderons point Eſaie comme 
preEoccupe de opinion litterale-qui a lieu 
maintenant parml les Juifs , conſiderons le 
comme diſciple de Moiſe & des Prophetes 
qui Pavoient deEvance; ou ſont les Prophe. 
tes qui ont parle fi clairement avant lui d'u- 
ne propitiation des peEches par le ſacrifice 
d'un hommedivin? D'ot avoit-il pris ces 
idees de Punionde la gloire & de la baſſeſſe 
du Meſlie, de meEpris du c6tE des hommes, 
& de proſperite du cdte de Dieu, de con- 
noiſſance & de juſtification , de preEdication 
& de bras deVEternel, de mort & de pro- 
longationde jours? Car ces idees ſont cer- 
tainement fort extraordinaires z & comme 
par.la ſageſſe de Dieu la revelation eſt allce 
en croiſſant , il eſt certain que les wer + 
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facres n'avoient jamais paris cn CCS ter» 
mes. 

Enfinje conſensqu'on le conſidere com- 
me<claire par les lumieres dela raiſon , a+ 
pres Vavoir conſidere comme inſtruit dans 
PEcriture ; il eft inconcevable qu'Efaie 
puiſſe avoir prononce cet oracle, a-moins 

ul waitete inſpire divinement. La rai- 
onminyente point Felle-meme. tant de cir- 
conftances qui paroiſſent contraires les unes 
auxautres: I'imagination n'a pointde part 
2 des paradoxes quiiparoiſſent ;6levts non 
ſculement, au deſſus: de fa port6e:, mais 
meEmecau deſſus de celle de Veſprit. Cen'eſt 
=_ int le defir d'inventer des chaſes agrea- 

les; quifait faireurifitriſte portrait d'un 
Meſlic ardemment»attendu. __ ne 
_ pas tant didtes {i differentes | dans 
_—_ » avec des1prediftions 6 ſuivies, fi 

onn6es. & i NID . de-ſorte 

que.nous. ne YOyans. pount PLinCIPE a= 
quelnousp wins mocketd cetoracle , fi 
rite INN 

Quesiln'ya pro- 
phetie , encore mv rs one 
nement; On ne _ ou 
ſuppoſition , 1 queue fo 
dons] accompliflement: Ry cette 
Les, Evangeliſtes: tie nous ont _— 

t trompes: lars qu ils nou$\Ent marque, 
profond abaiſſement'de Jeſus Chriſt, Ee. 


_— les croixe', op ſeroit. 
oblige 
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oblige d'ajoiiter foi aux reproches que leg 
ennemis mEmes deJeſus lui font 4 ononb 
lui reprochant ce qui fait undes 
de ſa vocation, je veux dire ia pauvrete & 
fa baſſeſſe. On ne peut douter que Jeſus 
Chriſt n'ait ſouffert la mort. Il n'y a aucune 
apparence, quelacirconſtance de fa ſEpul. 
ture ſoit ſuppoſce. Un menſonge auſli im- 
pudent que-Pauroit EtE celui-la, ] 
& devoit &tre trop t6t dEcouvert. Perſonne 
nedoute, que Jeſus wait EtE crucificentre 
deux bri . Ceſt un fait connu-par 
une heureuſe experience, que Jeſus Chriſt 
acu un tres-grand nombre de diſciples apres 
ſa mort,, quiſontappelles ſes enfans ou fa 
poſterite, avec plus deraiſon que les diſci- 

les des Prophetes ne ſant appelles les en- 

s des Prophetes. Chacun fait que plu- 
ficurs perſonnes ont quitte les idoles, -& ſe 
ſont attaches a I'ttude de h ſanCtification 
par la connoiſſance qu'ils ont eudelui. Et 
comme'il nenous eſt pas permis de douter , 
que le bon-plaiſir de Diep ne ſoit de ſauver 
les hommes, il n'y a point de doute auſſi, 
que-celui qui a Eclair6'les Nations par la 
Edicationde ſon Evangile, wait fait proſ- 
perer-1e bon:plaiſir'de Dieu. D'on je con- 
clus, 'queren'eſt point dans Iimagination 
des EvangEliſtes , maisdans la verite de la 
choſe; -quieſe trouve Vaccompliſſement de 
cet oracle. / Mais $'il ne dependoit point de 
Feſpritges diſciples, quiauſli bien _— 
3 e 
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de pauvres & de ſimples peſcheurs ,' d'ac- 
commoder les EvEenemens 4 l'oracle, il faur 
ajouter qu'il dependoit beaucoup moins de 


Jeſus Chriſt lui-mEme, de 8&accommoder ou 


de ſe pro = emwrenn> a cette ancienne predic. 
tion. quand on ſuppoſeroit que Jeſus 
Chriſt , pour ſe rendre conforme 2 cette 
rophetie, auroitadopte, pour ainſi dire, 
opp pprobre & la baſleſſe | Emvit-i le maitre 
de toutes les ircnmliatioo de ſa vie, & de 
Feſprit de ceux quilui contrediſoient, de 
ſa mort, de fa ſepulture, de cequidevoit 
arriver apres ſa mort ? Eft-ce par ſon conſeil 
qu'on Pattacha 2 la croix entre deux bri- 
nds? Avoit-1l ro avant quede mourir , 
oleph d'Arimathee denſevelir ſon corps 
dans oe ſepulchre quiil avoit tails dans un 
rocher? Avyoit-ille pouvoir de ſereſuſciter, 
apres avoir eu le Surage de ſouffrir une 
mort volontaire'? ' Le' coeur des hommes 
Etoit-i] en ſa main, pour les convertir apres 
ſa mort, & faireainfi proſpererle bon-plai- 
rt ? ; pe adelaide _ 
ance de ſon nom , 


= qui ; writ Jamais out parſer jr 


Ce rreſt ni I&venement, nila prophetic 
qui doivent nous furprendre; mais bien la 
proportion qui elt entre Fun & Pantre , &' 

nieſt telle, quela prophetic paroir6rreun 
> wn ile, & 'Evangile une propheEtie re= 


perce &retracee. Ae: 
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ble: tout s'y ajuſte: tout $y ſuit: touts' 
unit. Car je.neCroi pas deyoir m'arrEter ! 
deux ou trois remarques de critique que les 
Rabbins oppoſent a cette yerite. 

Ils diſent que le Prophete parle d'un 
homme infirme , & que Jeſus Chriſt n'ayoit 
aucune infirmite, ni aucune langueur .na« 
turelle; qu'il etoit ain & vigoureux , & qu wil 
ne mourut que d'une mort violente. | On re- 
pond, que lalangueur dont il eſt parle dans 
cet oracle, eſt accidentelle & volontaire, 
comme ces paroles le font connoitre, 1t I 
mis en languenr., .. & quiil $ e viſion 
dans cet endroit non des a Gionste lana-. 
ture, mais des ſouffrances infligees comme 
peine du pechs. 

Ils riogent que Jeſus Chriſt na point 
prolonge ſes, jours , puis qu'il n'a vecu ;qu 
trent FROvS ans. .. Oh, repond qu'll les 
prolonges apres ſamort z -ayant obteayTs. 
ternite, 19 T0QU0 UYOyY ei: 

Ilsdemandentenguel ſens Jeſus Chills 
&te,  Parage avec les:puiſans. Onrepond 
qu'il I's, Alex 1s & nr tans owk 
Nations, ,quiſc ſontaſſujettis au ſceptrede 
fa parole, ayant mis leuts ceptres ] ſes} pieds: 
qufi vo Wc oy » ns FAroRe QUEES une 
ba: quif cnt, 
en generals; que Jeſus FE ke; wrt Fe Hit 

6... Ccla cſt-trop, petit pour meriter 
qu'ons yarrete, [| | 

Hf 'elt Ct proportion admirable. del's. 
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yenement avec la prophetie , qui eſt fi clai= 
re, ſifacile, & en m&me tems (i ſenſible & 
ſi inconteſtable , qui convertit autrefois 
PEunuquedela Reine Candace, apres que 
Philippe la lui eut fait connoitre & ſentir. 
Mais 11 ne fe contenta pas de cet oracle, il 
parcourut les autres propheties : & comme 
nous deyons imiter ſon-<exemple, 1l eſt tems 
de paſſer a laconſiderationdes autres. 


CHAPITRE KX. 


Os Ion continiie d' examiner les propheties qui 
regardent le Meſſie , & ſur'tont celles qui mar- 
. , quent le lieu & la maniere de ſa naiſſance; 


—_ que la prophetic que nous ve- 
Knons d'examiner, contienne la naiſlance, 
la vie & la mort du:Meſfſie , il neſerapas 
hors de propos de marquer quelques ora- 
cles quinous repreſentent plus particulc- 
rement ces EyEnemens. | 
Mais 'ayant qued'en venir 12 , il importe 
de remarquer, qu'il y a-trois ſortes d'ora- 
cles qui; regardent le Meſlic : les uns. qui 
ſont des preuyes ſans type: les autresqui 
ſont des types ſans preuve: & les autres qui 
a des-preuives & des:types tout-enfem- 
Iſaac, Joſeph, Samfon, &c. ſont des ty- 
pes ge ry Meſlie ; - ce ſont Pm 
propres a A .”: %Y meme gdeſtinces 


a cela 


| 
; 
| 
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a celaparla ſageſſe de Dieu : mais ces 
ſuppoſent la verite dela veniie du Meſlie, 
& ne la prouvent point. On peut dire au- 
contraire, de Voracleque nous avons EXa- 
mine dans le Chapitre precedent, que c'eſt 
un. tiſſu de propheties claires , expreſ- 
ſes, qui ne ſauroient convenir qua Jeſus 
Chriſt, qui lui conviennent immediate» 
ment, & qui ne ſont couvertesd'image, ni 
m— Ceſt ce que je nomme des 
preuves fans type. Les premiers deces ora- 
cles repreſentent ſans prouver. Les autres 
prouvent ſans reEpreſenter. Mais 1l Etoit 
juſteque la ſageſſe divine joigmt , pour une 
plus grande Evidence , la preuve & Pimage , 
& queelle nous fit voir des types en Jeſus 
Chriſt, quiſeprouventeux-mEmes. C'eſt 
dans ce deſſein que prenant David & quel- 
ques autres perſonnes illuſtres pour les ty- 
[we du Meſlie, le St. Eſprit leurapplique 
choſes qui ne peuvent convenur qu'au 
Meſlie, & decrit tout ce qui regarde le Meſ- 
ſie, ſous ES cequieſt arrivea 
ces perſonnes ill 3 mais avec ceci de 
particulier , qu'on voit dans cetts ſorte d'o- 
racles une certainectendiie deiſens, qui nous 
fait comprendre qu'ils ont deux objets, 
Pun prochain, qui ſera David; par exem- 
ple; & autre Eloigne, quieſt le Meſlie: & 
cesoracles ſont ceux qui enfertnent desty- 
pes & des preuves tout-enſemble,* & dont 
nous parlerons principalement dans1a _—_ 
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Ainſi j'avoiieque Poracle qui eſt contenu 
dans les verſ. 12,13, 14s 15 , 16. du Chap. 
7. du 2. livre de Samuel, regarde la per- 
ſonne de Salomon. Car ce n'eſt que de 
Salomon qu'on peut entendre ces paroles : 
Lue Sil commet quelque iniquite , je le chatie- 
ras de werges d homme , & de ploge des fils des 
hommes. Mais il eſt vrai auſli, quela pro- 
meſſe que cet oracle contient, eſt trop gran- 
de. & trop magnifique, pour deyour eſtre 
limitce 2 Salomon. Elle feroit fauſſe me 
me, ſiellen'avoit point d'autre objet ; & ce 
n'ettqu'en la perſonne du Meſlie, quelon 
peut + mm; Samy canner de cette 
e.' fe feras lever ta poſteritd apres: 
ary,” laquelle ſera ſortie de tes pom R Los 
tabliras ſors regne a toujours, &c. Fe lui ſeras 
e, OF il me ſera fils, XC. CAinſs ta maiſon 
7 aſſurte , & auſſi ton regne pour prngr,a 
vant ta face ; & ton throne ſers afſermi a jamais. 
Carqui ne voit , que cette domination cter- 
nelle que VEcriture exprime ailleurs, en. 
— la poſterite deDavid ſcerra ſur 
ſon throne auſh long-tems'qu'il y aura un 
ſoleil & une lune, ne peut ſedire veritable. 
ment dela domination temporelle de Salo- 
mon; & quelle convient uniquement ay; 
regne ſpirituel du Meſſe? 

2! Nous confentons de-mEtme , que les Juifs 
faſſent tant'de: reflexions quiils voudront 
fur Poracle d'Efaic 7 : 14. cite par-Saint. 
Matthicu :. Ls wierge ſera enceinte , &c. pour! 

y h 2 nous 
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nous faire voir que le ſens literal de ces 


les convient 2 une fille qui vivoit du' 


tems du gr en , ou mEtme 4 une femme 
marice , (le terme de Poriginal pouvant. 


ſouffrir Pune & Vautre ſignification ) la-- 


quelle devoit enfanter un fils, qui neſeroit. 
plator en age dediſcerner le mal davec: 
e bien, quele paisde Juda ſeroit delivre: 
des armes des Rois de Syrie & d'Iſrael qui: 
Etoient venus pour le deſoler, & qui avoient 
jettE Achaz & toute la ville de Jcruſalem 
dans une extreme conſternation. | 
Todtjjours fſeront-ils obli, In de reconnoi- 
tre, quecetoracle a une plus grande Eten- 
diie que cela , & que pour en conſerver tout 
le ſens, il faudra le rapporter au Meſlie,' 
en qui nous le voyons accomplid'une mas». 
nicre tres-noble & tres-excellente. Car I. 
le Prophete neſe contente pas de dire, que' 
la vierge ſera enceinte : il donne —_— 
un ſigne du defſein que Dicu ade conſerver 
ſon peuple, un ſigne qui doit raſſirer le 
cceur d'Achazun nk que Dieu donne lui- 
meme ; Achaz n'en ayant oſe demander , &' 
ayant repondu au Prophete - wi Fexhortoit' 
a demander un ſigne, qu'it'ne tenteroit: 
point I'Eternel.. Or il eſt certain, que la: 
naiſſance d'un enfant qui 'vient au monde; 
parles voyesordinaires , n'a'rten-qui merite 
deſtre regarde comme un ſigne, & moins' 
encore comme un figne dune delivrance' 
ſignalte &- extraordinaire. IL. a 
"- t 
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-dontil y eſt parl& , doit eſtre nomme Ema- 
-niiel, ou Dieu avec nous : expreſlion re- 

marquable, qui non ſeulement eſt diſpro- 
-portionnee2 unenfant ordinaire , mais mE- 
me qui ſeroit trop grande pour le plus 
'grand des Prophetes ; & qui. ctant fans 
exemple dans PEcriture, & marquant quel- 


-quechoſede plus qu'humain, ne peut eſtre 


raiſonnablement appliquee qu'au Meſlie, 
ouautypedu Meſlie. Il It eſt remarqua- 
ble que Paccompliſſement de cette mEme 
prophetie eſt rapport en ces termes au 
Chapitre ſuivant. Puis je wapprochai de Is 


 Propheteſſe,laquelle conceut & enfanta un fils, &C. 


Car avant que Fenfant ſache crier mon pere & 
ma mere, on enlevera la puiſſance de Damas , 
& le butin de Syrie, &C. Pony cette cauſe le Seig- 
neur Sen wa faire venir ſur enx les eaux du flew- 
ve, &Cc. lequel flewve IE deſſus tows ſes 
cour ans d eau, &Cc. & les etendues de [es ailes em- 
pliront la largeur de ton pais, 6 Emaniiel. Il eſt 
Evident que le ſens literal que preſſentles 
Juifs, rendcet oracle abſurde & incom- 
prehenſible, $'il eſt ſeul. Car, je vous 
price , que veut direle Prophete, dappeller 
tant de fois Emaniiel , c'eſt-+tdire, Dieu 
avec nous, unenfant ordinaire, & quine 
devoit m&me contribuer de rien 2 la dEli- 
vrance du peuple , puis qu'avant qu'il 
ſeut appeller ſon pere & ſa mere, le peu- 
ple devoit eſtre delivre ? Pourquoi apoſ- 
tropher cet enfant ? Pourquoi le faire re- 
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garder commele Seigneur dela terre ſain- 
tc, & lui cn attribuer le ſoin ou la domina- 
tion par ces paroles ? Et les etendues de ſes ai- 
les rempliront la largeur de ton "= » © Ema« 
nil. 

Il n'en eſt pas de la naiſſance de Jeſus 
Chriſt dans la villede Betlcthem , comme 
desautres oracles, queles Juifs peuvent r6- 
voquer en doute fans ſe contredire; puis 
que leurs Peres memes ont declare , que le 
Chriſt devoit naitre en Betlchem , ſelon cet 
oracle rapporte par St. Matthieu avec quel- 
que petite diverſite qui rde les ter- 
mes, & non pas le ſens. Et toi Betlehem de- 
vers = ,petite pour eſtre des milliers de Fu- 
aa; ac toime ſortira quelqu'un pour eftre Domi- 
nateur en Iſrael: & ſes iſſues ſont des jadis, des 


- des jours eternels, &c. Ilſe maintiendra, & gou- 
' wvernera par la force de PEternel, & avec Is 
- magnificence du nom de Þ Eternel ſon Dieu : & ils 


-paix, &c. Le meurtre des enfans de 


demeureront fermes , car il ſera tantot magni, 
juſqu aux bouts de la terre. Et celui-la ſera y 
hem eſt unetriſte preuve que nous n'avons 
invente la rEponſe que les Scribes & les 
hariſiens firenta Herode: & cette _ - 
ſe nous montre, que les Juifs eux-mEmes 
ſont convenus autrefois que cet oracle re- 
gardoitle Meſſie. Mais quand nous n'au- 
rions point ce grand Jug contre les 
Rabbins de nos jours; dequelautre que du 
Meſlie pourroit-on dire, qu'il —_— de 
Cf 


{ 
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Betlchem un Dominateur en Iſrael ? Car 
pour la penſce de ceux quiprennent ces pa- 
roles en termes de paſſe, pour z/eft forts, & 
qui Fentendent de David ; elle eſt refutce 
par toute la ſuite du diſcours, & ſurtout 
par ces expreſſions: 71 le hivrera, il ſe main- 
tiendra , il gouvernera, il ſera lapaix, it ſera 
magnifie, &c, Ou eſt ce Dominateur? Ou 
eſt cette force & cette magnificence de I'E- 
ternel conniie juſqu'aux extremites de la 
terre? Ou ſont ces 1ſſties Eternelles? Ou eſt 
cet homme ſorti de Betlchem, qui eſt Ia paix 
de Dicu? Betlchem eſt detruite il y a tant 
de ſiEcles, fans que Von puiſle nous mon- 
trer unautreque Jeſus Chriſt , auquel tous 
ces caraCteres puiſſent convenir. Concluons 
donc, que c'eſt de Jeſus Chriſt qu'il eſt 
uniquement parl6 en cet endroit. 


CHAPITRE XI. 


Ou Pon examine quelques prophtties qui regar- 
dent le miniſtere du Heſſe | 


N ne peut bien comprendre celle qui 
AFſclit a 42 — revelations du 
Prophete Eſaie,a-moins que de la rapporter 
toute enticre. Elle eſt congie en ces ter- 
mes. Yoici mon ſerviteur , je le maintiendrai. 
C'e#t mon eli, mon ame y prend ſon bon-plaiſir. 
ff 4i mis man Eſprit ſur lui: il mettra en avant 
jugement aux Nations. I nt criera point z O& ne 
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ſe hauſſera point , & ne fers point ouir ſa voix 
par les ries. I nebriſers point le roſeau caſſe, 
& weſteindra point le lumignon fumant. Il mettra 
en avant jugement en verite. Il ne ſe haters 
poimt, nine ſe retirerapoint, qu ilw ait mis rt- 
glement en laterre: & les iſles 5 attendront 4 ls 
Loi. cAinſs a dit le Dieu fort, I Eternel qui « 
eree bes cieux, &c. Moi PEternel tai appelle 
enjuſtice, & je prendrai ta main, & te garderai, 
& te feraittre Falliance dupeuple , & la lumiere 
des Nations , afin d'owvrir les yeux qui ne voyent 
goute , & de retiver les priſonniers hors du licu au- 
quel on les tient enſerres , & ceux qui ſont dans 
tes tentbres, hors de priſon. Fe ſuis I Eternel, 
eeſt la mon nom : je ne donnerai point ma gloire 
4 un autre, ni ma loiange aux images taillees. 
Poici les choſes de ci-devant ſomt aveniies, & je 
Vous en annonce de nowvelles , & je vous les ferus 
entendre avant quelles ſoient aveniies. Chantez 


4 [ Eternel un nouveau cantique. ue ſa lowange ' 


oit des le bout dela terre. Vue tous ceux qui 
deſcendent en la mer & tout ce qui eſt en elle, les 
iſles & leurs habitans , le deſert þ les willes, ele- 
vent leur voix, &c. Lwils donnent gloire 4 
PEternel, & / nes fa —_ aux iſles, &C. 
Il Fagit de ſavoir, queleſt ce ſerviteur 
de Dieu dont il eſt parle dans cet oracle. 
Les uns ſoutiennent que c'eſt le Peuple d'I- 
ſrael. | Les autres diſent que Ceſt Jeremie 
le Prophete. Et nous pretendons que Ceſt 
le Meſlie promis aux Juifs. Il n'eſt pas 
difficile de montrer qui ſont ceux qui ſe 
trompent. Ceux 
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Ceux qui pretendent qu'il ſoit parle du 
Peuple d'lracl dans cet oracle, ſe fondent 
ſur ce qu'il eſt dit dela Nation des Juifs , 
aux verſets 19, 20, 21. du mEme Chapitre, 
Lui eſt avengle , ſi ce neſt mon ſerviteur ? Dui 
eſt ſourd, comme mon meſſager que j'ai enwoye ? 
Lui eft aveugle, comme celui que j' a1 rendu ac- 
comple? ut eſt aveugle, comme le ſeruiteur de 
PEternel? Vous woyez beaucoup de choſes , & ne 
prenez garde a rien. Vous aves les oreilles 0u- 
vertes, & nentendez rien. L' Eternel prenoit plas- 
ſir en'lut a-cauſe de ſa oo : | magnifioit la Loi, 
& le rendoit honorable. Mais Ceſt ict un peu- 
ple pille & fourrage', &Cc. 

Ces dernicres paroles ne nous permettent 
point dedouter, qu'il ne Sagiſſe dans cet 
endroit du Peuple Slrael : mais on ne peut 
pas faireavec raiſon le meme jugement des 
dix premiers verſets de ce Chapitre, qui 
conttennent la prophetie que nous Exami- 
nons. Ce qui le. montre demonſtrative- 
ment, c'eſt que ce]ui dont Dieu parle dans 
ces termes : Yoici mon ſerviteur , je le main- 
tiendrai. Ceſt mon lu, &c. doit Etrenon 
ſeulement la lumicre des Nations, mais 
encore PFalliance du peuple; & qu'il ſeroit 
abſurde-de dire, que le p_ ſoit Pal- 
liancedupeuple; fans parler encorede tous 
les autres caracteres de cette prophetie , 
qui-ne ſauroijent convenir a la Nation des 
Juifs. © * 
Pour Jeremie , -quelque illuſtrequ'il ait 
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Et&E entre ces ſcrviteurs de Dieu, je ne ſai 
comment on ofe lui appliquer un <loge auſſi 
grand & auſſi magnifique que celuiqui eſt 
contenu dans Foracle que nous Examinons, 
Car premicrement il n'eſt pas aſſez diſtin- 
gue des autres Prophetes , pour Etre ainſi 
diſtingue de tous les hommes. C'eſt mon 
eli, mon ame prend en lui ſon bon-plaiſir. Fai 
mis mon Eſprit ſur lui : il annoncera {pn 
aux Nations. Moi F Eternel t as appelle enjuſtice, 
D'ailleurs, eſt-ce a Jeremiequ'il appartient 
d'<teindre ou de n'eteindre pas le lumignon 
fumant, de briſer ou de ne briſer pas le ro- 
ſau caſſe? Eſt-ce Jeremie quiannonce ju- 
gement aux Nations, qui met rEglement 
en la terre, & qui fait que les iſles &'attendent 
21a Loi? Etpeut-on dire ſans impiecte, que 
Jere&mie ſoit Palliance du peuple, &la lu- 
miere des Nations ? 

Certainement il n'y a que Jeſus Chriſt 
2 qui tout cela convienne veritablement , & 
duquel on puiſſe dire encore, qu'il ouvre 
les yeux qui ne voyent goute, qu'il delivre 
les priſonniers, & qu'il Eclaire ceux qui 
Etoient dans les tEnEbres. C'eſt par Jeſus 
Chriſt, & non par aucun autre, que Dieu 
a Exerc jugement ſur les idoles & ſur les 
images taillees. C'eſt 2 Ia veniie de Jeſus 
Chriſt, que Dieu a fait annoncer des choſes 
nouvelles, les faiſant neanmoins predire 
avant quelles arrivaſſent. C'eſt alors que 
la loiiange dePFEternel a commence de = 

ten 


—_—_ = ww WW WF WD. ad YO WW VWUY HF. 


B2LAaREeciGIoN CHRETIENNE. 498 
tendre juſqu'aux bouts dela terre, qu'on a 
donne gloire a Dieu, &qu'ona public fa 
lotiange aux iſles. 

d cet oracle ne ſeroit point auſſi 
clair qu'il Veſt en-effet, 2 quel autre qu' 
Jeſus Chriſt, pourroit-on appliquer celui- 
ci quiſe litau Chap. g. des revelations du 
Prophete Zacharie ? Egaye toi grandement , 
fille de Sion: jette cris dejowiſſance , fille de Fe« 
ruſalem : voict ron Roi viendra a toi eftant juſte, 
& qui ſe garantit de par ſoi-meme , abjett & 
monte ſur un aſne , & ſur un aſnon poulain d'aſ- 
neſſe, &C. Et le Roine parlera que de paix aux 
Nations, & ſa domination ſera depuis une mer 
ofa + Pautre , & depuis le fleuve juſqu aux bouts 

la terre. Vit-on jamais cette union de 
juſtice, de baſſeſſe, de puiflance, de = 
en unautreque Jeſus Chriſt? Er dequel au- 
trequedelu Rn Etrevrai, qu'ileſt ® 
juſte, Rot, abje&, qu'il vient ſur le poulain 
d'une aſneſſe, quiil parle de paix aux Na- 
tions, quequotquabjett, il doit faire Val- 
legreſſe de Sion, & queſa domination doit 
effre depuis le fleuvejuſqu'aux bouts dela 
terre ? 4 
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CHAPITRE XII. 


O% Von conſidere les Propheties qui regardent lt 
, mort ducMeſſie. | 


Ais bien que toutes ces prediCtions 
quiregardent la vie & le miniſtere du 
Melilie , ſoient admirablement convaincan- 
tes par leur multitude, par leur ſuite, par 
leur enchainement & par leur clartE; rien 
ne doit nous | ga davantage que la 
prediftionde ſa mort & de ſes ſouffrances : 
EvEnement {i triſte , {1 Eloigne des idees or- 
dinaires des Juifs , ou plitor fi choquant, 
que jamais les Prophetes ne ſe ſcroient avi- 
ſ{esdelepredire, & moins encoredele m&- 
ler 2 tant de deſcriptions pompeuſes & 
magnifiques du Meſlie, $'ils n'avoient cte 
inſpires par le Saint Eſprit , qui connoit les 
choſes commeelles ſont. 

En-effet, cen'eſt point ici un Evenement 
queles Prophetes decriventen paſſant. Ils 
$'y arrEtent: 11s le rapportent avec ſes cir- 
conſtances. Ils decrivent Ar 17 


douleurs du Meſſie. Ils prediſent fa mort: 


ils en marquent la fin: 11s en decrivent le 
genre: ilsen rapportent les circonſtances : 
ils nous diſent ce quidoit la preceder & ce 
quidoit la ſurvre , comme &'ils avoient deja 
alliſte 2 un ſpeQacle qui eſtoit encoredans 
- IestEnebres de Vavenir. 

I. Les 
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+ T. Les Prophetes ne nous diſent pas ſeule- 
ment, que ce Meſlie, ou ce ſerviteur de 
Dieu qui doit venir, eſt un hommede dou- | 
leurs, ſachant ce que c'eſt de langueur, le 
mepriſc, -le rejette du peuple, fans forme, . 
ſansapparence, unver, non pas'un hom- 
me, la honte & Vopprobre des hommes ; ils 
nous:apprennent qu'il doitEtre retranche, 
qu'il doit Erre retranche dela tetredes vi-, 
vans, .qu'il doit mettre ſon ame en obla- 
tion z':& qu'il doit Sen aller &:ſe retirer , 
apres.qu'il aura-mis-reEglement enla terre: 
car nous avons deja montre, qu'il Sagit du - 
Metlie dans tous cesoracles.:- 
IL. Ils nous: apprennent que ce n'eſt - 
paint pour lui-qu'il:doit ſouffrir: la mort, 
qu'il:doit Etre :retranche , mais non pas: 
pour oi; qu'tl-a mis. ſon ame enoblation; 
urile peche';::quil a EtE navrepour nos: 
_—_ & froiſſepour nos iniquites : _ 
preſſions qui ne nous permettent pointde. 
revoquer en doute:la veritable ifin de ſes. 
fouffrances:  ::27m52n 1065 35 goherts (ol 
:: JIE Ils nous fant entendrele genre de ſa 
mort avec ſes circonſtances,  'L'oracle de. 
Zacharie nous dity; que les Juifs verront ce- 
luiquiils auront percc:' Et je repandras,dit nd- 
treSauveur par Ja bouche de'cePtophete, 
je repavdrai fur ls maiſon de David ef ſur les ha- 
bitans de Jeruſalem; # pri dr grace & de ſup- 
plications : & ths regarderont wers moi qu ils au- 
ront perce , & ile.en menerout'deiiid-.z comme. 
ih quand 
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quand on mene dewil dun fils unique; & ils en 
eront en amertume , comme quand on eſt en amer- 
tume d-cauſe d'un premier-ne. Cet oracle, 
quiſe trouve ſi exatement accompli en la 
perſonne de ces premiers Proſelytes, qui 
$*EcriErent,apres avoir oui la predication de 
Saint Pierre, Hommes freres, que ferons-nous? 
nous fait afſez connoitre de quel genrede 
crime ces Juifs devoient ſe repentir. Il faur 


uer en-effet , que c'eſt ici un Pro«' 


remarque: 

hete quia prophetiſe apres le retour des 
Fuifs horsdu paisde Babylone; & qon__s 
avoir montr6, combien grande eſt la miſc- 
ricorde de Dieu & ſa proteCtion glorieuſe , 
en les dElivrant de cette dernicre ſervitude; 
& apres avoir rapporte pluſieurs excellen- 


tes viſions, dans leſquelles Dieu lui a fait: 


connoitre quelle eſt alliance qu'il a faite 
avec ce peuple; & avoir en-ſuite predit la 
ruine des ennemis du peuplede Dicu, &1la 
gloire d'Ifratl & de la maiſon de David, 
qu'il faut-ſansdoute entendre dePIſrael ſe- 
lon Feſprit , & de Pavancement du regne du 
Meſlic filyde David ; puis qu'autrement 
cette prophetic n'auroit pas eſt6 accomplice: 
nous parle d'un deiiil tres-grand & tres- 
amer quifera ſur les habitansde Jerufalem 
8&furla famille de David ,. d'un detiil ſem- 
blable au'deitil qu'on mene pour un fils uni- 
ue, teb que ledetiil qui fur en la plaine 
Meguiddon; deiiil delaterre, deviilde 


ts familledeDavid & decolledeNathanz. 
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deiiil de la famillede Levi, de chaque fa- 
mille & de chaque maiſon a part: mais 'ce 
qui eſt plus uable, il nous parle d'un 
deiiil qui naitra de ce quiils auront perc6 
celui qui devoitfairePobjer deleur ref 
& deleur adoration. Que les Juifs cher- 
chent tant a voudront; ils netrouve- 
ront point d'autre crime, auquel ils puiſſent 
appliquer ce qui eſt dit dans cet oracle, que 
la crucifixion deleur Meſſie. | 

Er en-effet, Zacharie neft point le ſeul 
Prophete qui nous fait comprendre' = 
devoit Etre le genre dela mortdu Meſlie. 
Le Pfalmiſte lu fait dire en la perſonne de 
David qui le rEpreſente: Yne afſemblee de 
mechans mia environnt : ils ont perce mes mains 
& mes pieds. Je ne nie pas veritablement , 
qu'il n'y ait dans ce Pſeaume 22. quelque 
choſe qui ſe peut appliquer 2 David , 
figure & type du Mefſie. Mais ce que 
nous pretendons , 24 Fexemple des an, 
ciens Rabbins, qui ont tous rapporte ce 
Pſeaume au Meſlie ; c'eſt qu'il y a des 
choſes qui conviennent beaucoup 'micux 
a Jefus Chrift qu'X David ; & @Cautres 
qui ne conviennent point 2 David , & 
qui conviennent au Meſhe. Cesparoles, 
Mon Diew! mon Dieu! pourquti ii 46-tu aban- 
donne, teloignant de ma delivy ance &f des paro- 
les de mon rugiſſement? conviennent micux A 


Jeſus Chriſt mourant; qu'a David fugitif. 


Celles-ci ſe trouveront encore” plus _ 
| eg 
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bles en la perſonne de Jeſus Chriſt , qu'en 
celle de David. Mais moije ſuis un ver, nonpas 
un homme , la honte & lopprobre des hommes, 
& le mepriſe du peuple. Tous ceux qui me 
wvoyent » ; tay moi, & me font la move. 
Its ſecouent la tete. II ſe remet, diſent-ils, 4 [ Eter- 
nel: quil le delivre, & qu'il le. retire, puis 
wil prend en lui ſon bon-plaiſir. Mais en voici 
aro qui ne conyiennent point a David. 
Ils ont perce mes mains & mes pieds. Ils ont par- 
tage mes veſtemens , ,& ils ont jette le ſort ſur ma 
robbe. Er quand cela auroit Etc accompli 
en ſa perſonne , on ne voit pas qu'on puiſſe 
appliquer 2 la deliyrance tempo de 
David, ces paroles {1 magnifiques: Tows les 
bouts de la terre en auront ſouvenance , ( ſe con- 
wvertiront 4 PEternel; &. toutes les familles des 
Nations ſe comvertiront devant toi. Car laterre 
appartient a PEternel, & i damine ſur les Na- 
tions. Tous les gras de bs terre ſeprofierneront 
devant lui. Tous cewx qui deſe en la pou- 
dre Senclineront , meme celui quine peut garan- 
tir ſa vie, Lepofend lui ſervira , & ſera enrollee 
Seigneur dage en age. . Ils viendront & public- 
rene [ojolfcs au peuple qui natra, d autant qu'il 

; aura fait cela. c | 

{til croyableque ces dernieres paroles , 
D autant qu'il aura fait cela, ſe rapportent {im- 
plement a la delivrance de Dayid:, desſorte 
queles petplce viennent & publicnt lajuſ- 
tice de icu au peuple qui doit naitre , que 


tous les bouts de la' terre.cn ayent ſouve-: 
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fiance & ſeconvertifſent 3-En verite ; lf: 
ir _renoncer-2 toute la bonne 
von a'de cePro phere & refuſer meme 
elui attribuer by? ens cbmitiun, pour-8i4 
maginerqueiVenvel de ſes paroles'ne 
houscache point dep us) gravid EvEnement 

que ecluti de-ſa delivrance temporelle; / & 
ſe pari: rs nn ce ne'foit du Meſlie 


£e "point endbts $6 Jeſus Cheiſd 
what, mtr du Pſeau- 
ber ke on 4 met foes 
} &C2* Be ade te 22m afre'sronge, &c.- 
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P: POW Fepas, 5 i wolf brew PI Vina 
64%: David-way nt pi'Uire cela de ſoi-m&- 
me(;"qu6- ne certame- extenſion! de 
ſens, qui convient proprement & &xaQe» 
mhent au Mellle, = & bor ne Gonvient qv'3 
lat onirftuo wh erg i up us © 10}6,-3196; 
Bnfiidgd. autre; du Meſſie, 
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Ainſi vous trouvez dans les oracles deg 
Prophetes » toutes les circonſtances de. la 
mort den6tre Meſlic les pieds & les mains 
percees, ledeuilextreme de ceux qui yien- 
nent 4 reconnoitre Þ7 wils Font perce, cette 
triſte exclamation. eſus Chriſt attach 2 
la croix , Mow wane mon Die ! pourguok 
»w 45-tu abandons 1a honte. & -l'op 
qui accompagnent ſes ſouffrances, le fiel 
&le- yinaigre dont on Pabreuve,, les cra- 
chats dont on le couvre, les blaſph&mes de 
&uxqu+lui infultent , qui ſe moquent de 
lui ch ſecouantleurstetes, & quiluidiſents 
I fo. confie en Dieu: qu'il le delivre, Sil preng. 
ex lus ſon bon-plaiſir z, le partage de les velte-, 
Mens.,: & toutes ces circonſtances jointes 2 
kh connoiſſancequeles bouts dela terre en. 
doiyentavoir, '& au falut des Nations qui. 
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que. les.oracles.nous ont. paple a.0'y ayant. 
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mort de celui,que Jes Propheyes-nqus. d6-!, 
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teur de Dieu qui devoit mettre ſon -ame 
pour nous. | 


CHATITEKE ALL 


On Fon examine les propheties qui marquent ct 
qui eſt arrive au Meſſie apres ſa mort. 


L reſte maintenant que nous trouvions 

dans les oracles des Prophetes , la ſepul- 
cure de Jeſus Chriſt, ſa reſurreftion , ſon aſ- 
cenfion, & a ſeance 4 ladroite du Pere. 

Sa fepulture eſt clairement exprimee par 
ces paroles du 52. AOEfaie. Or on avoit or- 
donne ſon ſepulchre avec les mechans ; mais il Seſt 
trowve avec le riche dans ſa mort. Sur quot 
nous ne nous arreterons point, parce que 
nous avons deja explique cet oracle. 

Pour fa reſurre&ion, ileſt impoſſible de 
ne pas Pinferer des ecrits des Prophetes , 
lors que dun cote 1ls nous enſeignent que 
le Chriſt doit Etre retranche de la terre des 
vivans , ſouffrant une mort honteuſe & 
maudite; & quedePautre ils lui attribuent 
une gloire & une domination Eternelle ; 
Etant abſolument impoſſible d'accorder 
ces deux choſes , fi ce n'eſt par fa refur- 
reftion. 

Mais afin qu'on ne doute point, que ce 
ne ſoit du m&me Meſhe que les Prophetes 
ont predit qu'il ſouffriroit la mort, & quiil 
obtiendroit un Empite Eternel ; on dont ſe 
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ſouvenir , que dans le Chapitre 5 2. d'E= 
ſaie, ileſt dit d'une mtme perſonne, que 
nous avons d&ja prouve Etre le Meſhe, 
qu'elle mettroit ſon ame en oblation pour le 
peche,& qu'en-ſuiteelle ſe verroitde la poſ- 
EritE, & feroit proſperer le bon-plaiſir de 
Dieu, &c. Cequiſuppole neceſlairement 
une reEſurreC&tion. 

Et C'eſt ce que David, type du Mcſſie, 
exprime excellemment au Pſcaume 16. en 
ces termes. Car tu # abandonneras point mon 
ame au ſepulcre, & ne permettras point que ton 
Saint, ou ton Bien-aime, ou ton Debonnaire , 
ſente corruption. Il paroit encore ici, queTel- 
prit prophetique qui animoit le Prophete , 
donnoit une Etendiie 2 ſes conceptions & 2 
ſes paroles, qui empeche qu'on ne puiſſe 
les rapporter 4 David ſeul. Car que vou- 
droit dire le Prophete, fi cela Etoit, que 
ſon ame, quiſeprend icipourlecorps, ne 
ſcroit point miſe au ſEpulchrez 8 que pour 
Etre 'Oint du Seigneur, ſon Saint ou ſon 
Bien-aime , il Eviteroit la mort? Mais y au- 
roit-i] rien de plus faux que cette penſce ?- 
puis que David eſt mort veritablement , & 
que ſon ſepulchrea demeure parmiles Juifs 
juſqu'au tems de Saint Pierre, qui em- 
_ ce mEme raiſonnement pour per- 
ſuaderles Juifs incredules. © Cette preuve 
eſt d'autant plus demonſtrative contre les 
Rabbins , -_ reconnoiſſent que David a 
et letypedu Meſſe, & que pluſicurs _ 
es 
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ſes ſont attribuces a celui-la, qui ne con» 
viennent qu'2 celui-ci : mais pour les autres 
incredules , qu'ils voyent la reſurre&tion de 
Jeſus Chriſt clairement predite au 5 2. Cha- 
pitre d'Efaie. 

L'aſcenſion de Jeſus Chriſt, & ſa ſeance 3 
ladroitede Dicu,ne ſont pas marquees dans 
les oracles des Prophetes avec moins de 
clartE: mais comme le deſſein de rapporter 
tous ceux qui marquent ce double eyenc- 
ment , nous menerolt trop loin; nous nous 
contenterons du Pſcaume 110. parce qu'il 
eſt tout-3-fait remarquable , & que d'ail- 
leurs il neſt -arang wether, que les 
Rabbins n'ayent invents pour en deEtour- 
nerle ſens, & ſur tout pour expliquer ces 
premieres paroles, Le Seigneur 4 dit 4 mon 
Seigneur , Sieds toi a ma droite, juſqua ce que 
f aye mis tes ennemis wy le marche-pied de tes 
pieds, en-ſorte qu'elles ne ſoient point favo- 
rables a n6tre Meſlie. 

Les uns veulent que ce Pſcaume ait EtE 
compole par Melchiſedec, ſurle _ dela 
victoirequ' Abraham remporta ſur les Rois 
quiavoient emmente Lot priſonnier : com- 
mes'il yavoit dans letexte, L'Eternel a dit 
4 mon Seigneur v Abraham, Sieds toi 4 ma droite, 
juſqua ce que j aye , &c. comme Melchiſe- 

Sacrificateur du Dieu Souverain , be- 
niſſant Abraham en cette qualite , & par 
conſequent plus grand qu'Abraham a cet 
Egard , pouyoit INE raiſonnablement 

i3 ce 
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ce Patriarche ſon Seigneur: ou comme fi 
ces paroles, ZEternel tranſmettra de Sion le 
ſeeptre de ta force , convenoient au tems d'A- 
braham , ou Von ne faiſoit pas encore men- 
tion de Sion, ni de ſceptre , marque de 
Royaute ? | 

Les autres pretendent , que ce Pſeaume 
ait EtE compole par Eliezer ſerviteur d'A- 
braham ; & ſont refutes par cette derniere 
conſideration, auili-bien que par tous les 
traits de la prophetie. 

Les autres difent avec auſſi peude vrai- 
ſemblance, que David compoſa ce Canti- 
que dansla vetiedu RoiEzechias, dont il 
prediſoit la gloire : comme s'il y avoit quel- 
que apparence a dire, que David appelle 
Ezechias ſon Seigneur ? 

Enfin 1] y en aqui ſoutiennent, que ce 
Pſeaume a EtE compole ſur le ſujet de Da- 
vid , par quelque Liviee qui voulut pu- 
blier ſa gloire & ſa grandeur ; & comme 
veulent quelques autres , a Voccaſion du 
danger que courut David , lors qu'Abiſgai 

«San, leſecourut, & legarantitdela javeline du 

21:1 Phibſtin Jiſgbibenob : ce qui obligea les 

7,18. , , . 

gens de David a jurer, diſant, Tu ne ſorti- 

ras pls avec nous en bataille , de-peur que tu 
weſteignes la lampe dIſratl. 

Mais quand on ne conſidereroit que ces 
paroles, LEternel Pa jure, & ne Senrepenti- 
ra point : Tues Sacrificateur 4 toujours ſelon lor- 
dre de Melchiſedec ; on voit bien que ce n'eſt 

point 
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| de David dont il eſtparl&dans- cette 

—_—_ z  Etant certain que David n'a-EtE 
ni Sacrificateur , - ni Sacrificateur cEternel, 
_— Sacrificateur ſclon Pordre de Melchi- 
ſedec. '- 


CHAPITRE XIV. 


) Pon ſatisfait aux rincipales arfficultes que Por 
peut former ſur le ſujet des propheties qui re« 
'  gardent le Meſſie. 


Oila ceque nous avions 4 dire ſur les 

propheties qui ont predit le Meſlie 
que nous reconnoifſons. © Il faut mainte- 
-nant Ecouter ce que Tincredulits oppoſe, 
ou peut ſera ces preuves. 

I. Elle defirera peut-ttre d'abord un plus 
grand nombre d'oracles qui rendent te- 
—_—_— au Seigneur Jeſus. Mais qu'elle 

dere, qu'il n'y a point de Prophete, 
mi preſquede Chapitredans les revelations 
de chaque Prophete , = renferme quel- 
que trait qui regardele Mefſie. 

IT. Queſielle veutdes _—_—_— plus 
particulariſces; qu'elle con{idere que la 

onne ne 'pouvoit Etre micux caracteri- 
ice, ni les EvEnemens plus circonſtanries. 
Jeſus Chriſt eſt appelle Schilo, le Chriſt, 
-un liberateur , un grand perſonnage qui 
'doit- venir dans la ſeconde maiſon, & en 
faire la gloire le Fils de'Dicu, un Roi 
SED Ii 4 Eternel, 
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Eternel, un Sacrificateur ſelon/Pordre de 
Melchiſedec , le Seigneur,, le Dieu le 
Sauveurdetoutela terre, le Saintde Dieu, 
le Berger, le ConduQteur, le Serviteur de 
Dieu, ſon Elu , celui en qui Dieu prend fog 
bon-plaiſir, le Fils de Vhomme qui vient 
ſur les nuces du cigl, & en-mEme tems un 
ver, & nonpoint un homme, Fopprobre 


des hommes , un homme. de douleur, \& 


fachant ce que c'eſt que de langueur,..un 
agneau, une victime pour le peche. Pour 
les evenemens , ils ſont fi circonſtantics, 
que celui qui lit les ſeules revelations d'F- 
{aic, croit voir un cinquieme Evangile. 
ITI. Peut-ttre vous dehez vous de ce 
uc les caracteres du Meſlie, ou les circon- 
Ts de ces EyEnemens ſont recucillies de 
divers paſſages ſepares & detaches les uns 


.des autres. Mais outre que nous ayons dEja 
fait voir, que dans ces paſſages d'ou nous 


les recucillons, 1l Sagit du Meſlie , Ia 1a- 
geſſe de Dieu a pourvi 4 ce qu'on ne-put 


nous faire de. reproche a cet Egard , & que 


nous ne puſſions-rien deſirer pour la cons 
vidtion des incredules. Car qu'y a-t-il de 


E us circonſtantic que les oracles de DanieP? 


tqui ne voit que le Chapitre5.2. d'Efaie 
contient Vabaiſſement de Jeſus Chriſt , ſon 
opprobre , ſes ſouffrances,, ſa mort , ſon {a- 
crifice , ſa ſcpulture, ſa reſurre&ion, ſonaf- 
cenſion, avec la propitiation denos peches 
& le ſalut des hommes , ſans que par up 
ubti- 
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Fibtilite on puiſſe SempeEcher de ireconnot- 
tres: - atone —n - {1 differens, & 
apparemment op ervent 4 marquer 
unsſeule & wr perſonne. 2 
' IV..Vous delirerez peut-Etre, que ces ca- 
-rateres qui marquent le Meſlie , - fuſſent 
.pluseclatans & plus remarquables. Mais 
£toit-il poſlible d'en aſligner qui le fuſſent 
plus que le changement de Palliance , la 
ruine des quatre Monarchies qui avoient 
opprime le peuple de Dicu, la converſion 
des Gentils, la defolation de Jeruſalem & 
.du Sonfiuaire qui devoient $enſuivre, I's. 
T ent du ſceptre & du | Legiſlateurde 
» laconfuſion des lignees, & la perte 
Loo liberte; Petabliſlement d'un Empi- 
re qui renfermeroit toute Nation, 'Tribu 
& Langue; la veniied'un peuple de Saints 
quidevoient peupler toute la terre; la con- 
noiſſance de Dicu rempliſſant la terre, les 
dons du Saint Eſprit ſe repandant ſur toute 
chair , ſuivant la prophetie de Joel, c'eſt. 
a-dire , ſans Egard au Feuple uif pluſtot 
qu*aux autres? 
V. Mais , direz-vous, pourquoi Dieu 
n'a-t-il point marque ces EvEnemens avec 
tant declarte & de preciſion, qu'il ait EtE 
.abſolument impoſlible de les revoquer en 
. doure? Je rEpons, /qu'il ne faut point que 
les propheties ſoient concues avec tant de 
.clart6, qu'elles donnent lieu aux hommes 
ACeviter, ou dechanger I'evenement. Mar» 
Ii 5 qQuEZ 
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quez le moment de la naiffance de Jeſiis 
Chriſt, vous donnez a HeErode plus de fa- 
cilite d'ExEcuter ſon mauyais deſſcein.  Ca- 
ra&teriſez la perſonnedu Meſlic , d'une ſor- 
te qu'il nepuiſſes'y meprendre: dites «qu'il 
cſtle fils de Marie mariee 2 un charpentier 
nomme Joſeph, & qu'il repoſe dans une tel- 
le heure dans une creche & dans unetelle 
maiſon 2 Betlchem , mais que dans un tel 
tems il doit Etre porte en Egypte ; vous don- 
nez plus defacilite 2 HErode d'aſſouvir'ſa 
cruelle ambition, ou vous mettez la fageſ- 
ſe de Dieu dans la neceſlite d'inventer d'au- 
tres moyens pour fauver ſon Fils, que ceux 
qu'elle avoit refolu , ou que les Prophetes 
avoient deja predits & determines. Ce 


m_ de lumicre qui nait de Phiſtoire de 
P 


vangile, nous fait voir combien il eſt n6- 
ceſſaire que les propheties ſoient couvertes 
dequelquevoile, avant que d'Etreaccom- 
plies. Que ſeroit-ce, fi nous penetrions 
dans le conſeil de Dieu , & que nous viſlions 
2-fond les deſſeins de fa ſageſſe ? 

VI. Onobjettera peut-Etre, que les ora- 
cles qui marquent la veniie & le regne du 
Meſhe, parlent de cet Evenement comme 
devant faire lagloiredu Peuple d'Ifratl, & 
Feſclavage des Nations qui ſeront afſujet- 
ries au Peuple Juif. Cela eſt faux: lave- 
niie du Meflie eſt marquee comme le bien 
des Juifs & des Gentils; car 1l eſt dit, = 
ces deux peuples n'en ferontplus qu'un.” 1 

COn- 
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converſion des Gentils eſt mtme marquee 
comme un plus grand EvEnement que le re- 
tabliſſement des Juifs. Voici comment 
Eſaie fait parler le Sauveur qui devoit ve- 
nir. Dont | ws dit: C'eſt peu que tw me ſois 
Serviteur pour reſtablir les Tribus de Facob, & 
pour reſtaurer les deſolations d Iſrael : & pour- 
tant je tai donne pour lunuere aux Nations , afin 

que ts ſois mon ſalut juſqu' aux bouts de la terre. 
VII. Mais d'ou vientque les Prophetes 
preEparent les Juifs 2 tant de L_ & de 
magnificence de la du Meſlie , puis 
qu'a la veniie du Meſlie ils devoient Etre re- 
jettEs dePalliance? On repond, que c'eſt 
a I'Ifrael felon Peſprit , & non point 4 
PIſrael felon la chair , que le Saint Eſprit 
avoit fait toutes ces promeſſes. Or F'lfracl 
ſelon Veſprit eſt compoſe de tous ceux qui 
ſont les enfans d'Abraham par 1a foi, ſoit 
qu'ils tirent leur naiſſance de ce Patriarche, 
ſoit qu'ils la tirent dequelqueautre. En- 
effet , voici comment Dieu unit les deux 
peuples dans les promeſles qu'il leur adrefle. 
Pour certain Þ Eternel conſolera Sion : i conſolers 
toutes ſes deſolations, & rendra ſon deſert ſembla- 
ble a Heden, & ſes landes aujardin de  Eternel : 
Joye & allegreſſe ſera trowvee en elle, & voix de 
melodie. Soyez done attentifs a mot , mon Peuple , 
& me pretez. Poreille , ma Nation. Car la Loj 
fortira de moi, & jeſftablirai mon jugement pour 
etre lumiere aux penples. Ma juſtice eſt pres: mon 
ſalut eſt venu en avant : & mes bras jugeront les 
peu 
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peuples ;, & les iſles & attendront 4 moi, & leur at« 
gente ſera en mon bras. 

| Voilacomment les deux peuples doivent 
gattendrea ce grand falut. Mais qui ſont 
donc ceux _ ſont fi ſouvent menaces dans 
les oracles des ProphEtes? Ce ſont les me. 
chans, ceux d'entre les Juifs & les Gentils 
quilſcront rebelles & incredules. Remar- 
quez donc que les Prophetes reiiniſſent les 
bons de Pun & de Fautre peuple quidoivent 
Errecclairts parle Meſlie, & leur adreſſent 
les memes promeſles, les Egalant en toutes 
choſes, les declarant les enfans de la pro- 
meſle, & leur donnantle nom de nao de 
Dieu , d'Iſrael, de Jacob, de Juda & qu'ils 
rciinifſent auſlt les mEchans qui doivent ſe 
trouverau milieu des deux peuples, & leur 
denoncent les jugemens de Dicu , & les 
nomment les uns & les autres, du nom des 
Nations les plus deteſtees , comme de celui 
d'Edom, d'Aſſur, d'Egypte, &Cc. 

Ceſt une veEriteE qui paroit aſſez dans ces 
paroles qui ſuivent celles que nous venons 
deciter. Eleves vos yeux vers le ciel, & re- 
gardez, en bas wers la terre : car les cieux Sen 
tront a neant comme de la fumte, & la terre ſera 
uſee comme un veſtement , & ſes habitans mour- 
ront pareillement : mais mon ſalut demeure a tone 
fours , & majuſtice ne ſera point aneantit. Ecou- 
tex moi, Vous qui ſaves ce que cet que de juſtice, 
penple au canr duquel eſt ma Loi, ne craignes 


point Popprobre des hommes,c+ ne ſoyez point eper- 
dus 
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dus par leurs reproches. Car la tigne les rongers 
comme un veſtement , &C. mais ma juſtice de- 
MEeurers & FOMjours » & mon ſalut par tou 
ages. Witty 
Il eſt impoſſible de ne point penſer 2 cette 

retinion des fideles des peuples, lors 
qu'on lit ceque Dicu dit au Chap. 66. des 
revelations d'Efſaie: Mais quant 4 moi, voyant 
leurs ewvres & leurs penſtes , le tems wient d'aſ- 
ſembley toutes Nations & Langues. Ils viendront 
& verront ma gloire. 

Maisonne peut Sempecher dereconnoi- 
treauſſi, que ce meme Prophete ſepare les 
mechans qui doivent ſe trouver parmi les 
deux les, &qu'ilen faitun corps au- 
quel * 57 ann ſes jugemens , lorsqu'on 
Fentend parler ainſi. Mais vous deſerteurs 
de P Eternel, qui oubliez la montagne de ma ſain- 
tete', qui areſſes la table 4 Parmee des cieux, & 
fourniſſez Paſperſion 4 autant qu'on en peut con- 
ter; je vous conterai auſſi avec epee,gy vous ſeret 
tous egorges, parce que vous avezparlt, je ne 
Vous ai point repondu ; jaiparle, & vous waves 
point ecoute': mais Vous aves fait qui me de- 
plait , & vous avez choiſs les choſes auſquelles je 
n' ai point pris plaiſir. Pourtaxt ainſs 4 att le Sei- 
gneur FEternel, woict mes ſerviteurs mangeront, 
& vous aures faim : woici mes ſerviteurs boiront, 
& VOus aures ſoif: voict mes ſerviteurs $ejouiront, 
& vous ſerez, honteux : voici mes ſerviteurs 5e- 
joutront avec chant de triomphe , de la joye quiils 
AUYOHT AN CREMT , TAKE VOWS CTHETER de Ha dowleur 
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que VO aUrER 41 cur , 7 hurleres pour la froife 
fare de votre efprit , & laiſſerez votre nom a mes 
elus , pour Sen ſervir aux execrations : & le Scig- 
neur Þ Eternel te fera mourir ; mais il appellera 
fes ſerviteurs d'un autre nom. Celui qui benira 
enlaterre, ſera benit au Dieu de verite : & celus 
qui jurera en la terre, jurera par le Dieu de weri- 
#t, &C. Car woict je men vas creer nowveaux 
cieux & nouvelle terre , & tes choſes precedentes 
ne ſcront plas ramentiies , & ne reviendront plus 
au caur : mais pluſtort vous vous tjouirez & vous 
Egayerez 4 roijonrs en ce que je men vas creer Fe- 
ruſalem pour wttre que joye, & ſon peuple pour 
w#ttre qu allegreſſe, &C. 

I n'y a fans doute rien de plus convain- 
cant que ces paroles, contre la pretention 
de ceux qui s1maginent , que tout IſraElite 
bon ou mechant , aura partau ſiecle avenir, 
comme 1ls parlent. Car il paroit que Dieu 
ſepareceux qu'il appelle ſes ſerviteurs, ſes 
lus , de ces meEchans Juifs qu'il a d&ja nom- 
me des deſerteurs de FEternel qui ont ou- 
blic la montagne de fa faintete: & comme 
iL unit d'ailleurs les Nations qui doivent fe 
convertir , & dont le Meſſe doit Etre Pal- 
liance, la lumiere & le falut, a ces juſtes 
qui ſont parmi les Juifs; qu'il leur promet 
meme gloire , m&mes avantages, & qu'il en 
fait un mEme corps; il senſuit que la diſ- 
tin&tion de I'Ifratl felon la chair , d'avec FIf- 
rael felon Peſprit, qui n'eſt que la ſepara- 
tion des Juits fideles & des Gentils conver- 

1s 
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tis failanc-un mbme corps, dave les Juifs 
jmpenitens & les Gentils rebelles & incre- 
dules. qui ep doivens faire un autre, neſt 

oint de notre invention , majsquicticeſt du 
rophete Efaie. i 
nad uni peuple auwniilicu du peu- 
ple, uni Iſrael an;miheu d'Ifrachz: & Yor 
peut dire, que trauoeenx qui fantde.l race 
d'Abraham , ne font paint comprisau nom- 
bre des'cnfans d'Abraham. tft, © 

Once fondement:; ctabli nous 'ſevt::2 r6- 
pondre 4 toutes legdifficultes que les Juifs 
fongngitre furiceſujer: Car fifbnobjecte , 
quele Mecſlie dait remener les Juifs 3 Jeru- 
ſalem ;- que depuis :une nouvelle lune juſ- h 
qu'a Faurre., : & depuis un Sabbat juſqu'a/ 
autre, toute chairdoit vertir, & ſeprofter-: 
ner devantla face de Dicu , 8&c. Qnrepond 
premicrement ,. que cette efpece d'oracles 
ne peuvent point-ſe prendre dans un ſens li- 
teral;;Ertantaſſez 6vident , quetoute chair. 
ne; peut;point venr-a;Jeruſalem de'Sabbat 
en: f., Ou , comme ict dir aulleurs , 
que toutes les Nations de la terre-ne peuyent 
pdinf aborder 2:1amontagne 'de von. ' Je 
dis bien dava ',"&-je foitnens-que Pac-: 

C ſemenrdercettepropherie'feroitim- 
le,quand efcrojtlumitte aux” 
Fake: Gar puidontileagic ladwregne glo-" 


» 


ri + 9M Tg dquetous - 
les] #2 davent;voir la: gloiwe deceregne, | 
& kyowrgarta latelicitedecchecle apres la 


01% reſur- 
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reſurre&ion ; comment congvit-on qe tou. 
te 1a multitude des}uifs' qui feront: mots, 
& de ceux quivivront encore; puille 
dera unevalle, 00 3 une montagne propre 
ment dite? 

On repond-en ſecond lieu , que ot dia. 


cle doit &re entendu de-ſorte , que lesbiens 
on promet ne ſoientPoint promisaux me-. 


chans ,; mais ſeulement aux juſtes;- & que 

p- conſequent il ne &/agit /point lad'aſſem- 
tous; les'I{raclites' tant bons que tnau- 

vais, pour: aller 2'la momtagne de Sion: 


mais qu'il _ Etre entendu-de-ſortey''que: 
les biens qu'il promer ſoient- -promis aux fi-- 

- wo Dieu , pris tant' des Juifs' 
quedes Gentils , puis-que toute PEcritute 


deles & aux a 
nous enſcigne , que Dicu'ſe fera-connpitre 


alors auxahs & aux aitres, 89 u'aimiVill's'2-' 
it ici d'une-montagne quprepond'2:tomes | 
# Nations , :& non d'une tnontagneowyn 


ſeule Nation va adorer';" rages — ne 
qui' peut» recevoir- {les 6s de: Nieu 


viendront des quatres'bours de la terre; wk 
non pas Fune Sion I IITINNE 
contenir- la 


dite, quine/fauroit pas:m&me 
poſtcritscharnelled Abraham" b 91 


Il ne feyiroitde niendedite, quelesme- | 
chans ſcront parmi lesGentils j  mais:quiil 


4 'y enqurzpoint parimi-legJuifs;- puis-que 


es Rabbins reconnoiſſentoux-memies, 


K ecle dela veniie du Medlie ſera un fidtle* 
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: |. Prophete, ſuppoſe <videmment , quiily au- 


ra en I{rael des mechans. qui ſeront.punis, 
7 qu'ditensadreſſaot.aux deſerteurs de 
'Eternel ,,,& 3 ceux quignt oublic la mon- 
tagne deſa ſaintete, cequi ne peut conve- 
nir qu'a ceux quiavoient connu PEternel cn 
cette mantagne, - Yoich mes ſervitenrs $ ejoui- 
ron avec chant de triomphe. ,. de la joe qu'il 
48#r ont 41 CRHNY MAIS VOWS EXHETER de la dowlenr 
que VOUS: AWE, AG CAT, & hurlerez, pour Is 
froiſſure de watre eſprit.  Prophetie ou 1l $'a- 
git evidemment du regne du Meſlie: ce qui 
parolt par.ces paroles qui ſuivent , Yojc: je 
men Vas Creer NOWVEAMX CIEUX (f mouvelle terre. 
.. V ILF Mais, 'direz-yous, fi Ie deſſcin 
de Dieu avoit Et qu'on ſe [{ervit de cette 
double clef, d'Ifracl ſelog.la chair &.-d'If- 
ral ſclon Yeſprit , & de ſens figure. & de 
ſens literal ; ' ne nous Vauroit-il point dit? 
ne Pauroit-il point marque dans les oracles 
des Prophetes ? Jereponsqu'il Vaaſſez dit, 
& qu'il Va aſſez marque pour ceux .qui ne 
Saveuglent point volontairement eux-mC- 


mes. ES 
uand meEme la diſtin&tion dePI(racl ſe- 


'| lonla chair & deVIſral ſelon Feſprit auroit 


quelque chofe de nouyeau a l'&gard delex- 
preſſion, il eſt tofijours certain , qu'elle 
n'eſt point nouvelle. 2 F« de la choſe; 
uis quece que nousappellons FIſrael ſeloa 
eſprit , n'eſt quelle corps des juſtes ou des 
fideles , tant Juifs que Gentils , dont. Je 

K k Meflie 


b 


yeni Y 


is TxarTY pt ta Vanity 
eſie deyoit Etre le falut & lailumitre, & 
qui ſont ft expreſſement' ſepares 'des' me. 
chans , & me&me des mEchans Tfratlites , 
dans les oracles que nous avons rappor- 
fEs. Lay 

Et pourle ſens figure, laſageſſede Dieu 
a pourvil 2 ce qu'ilabes fat Re deledif- 
cerner avec le ſens litEral. \Les paroles 
memes le decouvrent aſflez ſouvent, - ou la 
ſuite du diſcours le donne 4 connoitre , ou la 
force du ſens le metau jour: & quoi qu'il en 
ſoit, Vevenement, quieſt le plus juſte & le 
plus facile commentaire des propheties'; le 
met en Evidence. 

On'n'a pas beaucoupde peine 2 deviner 
qu'il y a une figure dans ceg paroles: Ejow- 
iſſez vouc avec Ftraſalem 7 & vous tgayez, vous 
fous qui Faimes,, &c. afin que vous tttiez, & 
que vous foyer raſſaſits des mamelles de ſes conſs- 
lations ; afin ; w vous ſucciez , & que vous jouſe 
fiez. 4 plaifir de toutes les ſortes de ſa gloive. Car 
ainſs a dit  Eternel, Voicije men was faire decou- 
ler vers elle la paix comme un flewve ," & ls gloire 


des Nations comme un'torrent deborde; & vous 
tHteres, & ſeres portes ſur les cores; & on vous 


fera joiier ſur les 'gtnonx, Certe- figure eſt (i 
evidente, qu'ileſtimpoſſibley etre trome 
' Ro } \\ a is 


''La' ſuite du*difcours ne nous permet 


point de doyter , que ces paroles du 9, E- 
ſaie ne ſoient figurees, Le loup habitera avec 
'f agrirans <&+ le levpard giſters gee le chevrean, 
DIAL £14 A £4 Le 
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wean Olelioncean , Eruntre betail qui on ens 
gr ſerima enſemble , ic aepetit enfant lexcan- 
ha jeare. vache paitre avec tours 5; &c. 
L rome hs; #fte 1ebattra fur le trou ds Taſpic. 
On we nite pors.y & onne fera aucun donmage 
enyoute ls monyagne de ma faimere; car la terre 
dura Cid ae lac ance de Etennel, 
comme le ford de la mer de. —_ __—_— 
wrent. ;7 £ 


Ces.Jernidres pavoles, Car la terre 4urs 


| of remplie s, $6. qui: n'gnt-aucun rapport 


avec Vuniong$cla paixdes.betes , nous man- - 
trent ayes aflez. de clante,; que C'eſt 1a une 
deſcription gar dela paix & deÞu- 
go ne com rs 
OUS B:AV0ns peane un 
ſens de figund. 4. ces. , du 2.-Chapitre 
des revelamwons'd'Eſgic 4 que la montagne 
del Sy ty Eleycehwu deſſus de-toutes 
nes de la terre; + L'abſurdice du 
$ literal nous fait d'abord comprendre., 
qu'il aus, aygir. recOurs:A. un" ſens- myſt 
que. [1 MI 1015, 

I! dnjnementng. nous permet point 
dedoutess qu'il ne failte. pechaneg age 
figurs, dans<ct oracledy .de Malachie. 
Depus, 4: m_— | "At ſoleil conchant , 
101: nom je aumilien des Nations, & For 
offrira.m 10m ens ſuifet doproperirt of obe- 
ion pare..\, Car puis,quenousavons vi.que 
lenom delEternel notre Dieu , qui n'etoir 
mureaſas ſervi wen Iſrael, a EtE reconnu 

Kk & adore 
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&adore depuis'leſotcil | waw fo. 
leibcouchanc ; -8pqu5l eft deventy de 
la0nfrance & deladevotionderaiie de 
tians\ qui no\le:gonnoifſant point 
vant; :eſperent'en lui; le prient dans Ieark 
beſoins, leremergzemt du bientquielles res 


Coivent , & le reconnoiſſent* Fauteur 
delcurjoye & deleurfalue evquifait Feſs 
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ſence de la veritable Religion 1& qui vyaut 
mieux que la graiſe desbtres &'l& ang Ues 
victimes: 'nous ne fauripns 'douter;que les 
Nartions-ne ſoient: entrees daris alliance de 
Dieu.! /Quoi que nous -2&V&yiHNFE point 
praviquer la Lbthcergmonielte Qs! Moſes, 
{'evencment qul —_ la worite && certe 
plvenc », nous en fournit'Pinceni 
wax npub fait voir, quedeſt des: SIS 
rions” de graces'; de l'oblaty 
priere; des aumdnts& de la 
Malachiea you Gnas cet once Jpn: 
que& fi bean. 108 lep3;Gh8,t 
Queſtion: gjotGtOASIEL eonderas 
tions , une remarque de feu Monſieur Paſ 
cal; quinous patoixfore eſſerwello; favoir 
_ i — 6 hrs vouſu axderdins 
| IONS 
au Meſie qu 
oiwdpcvs des Fuifsywoir NED 
-vaarage le td, "os fe$\ 6dliper A 
cqnſerver avec plas de fidelite ded 'tacley 
qui- enfermoient Toutes leuts eſpeftnces', 
foir pour nous Eirevegurder 1 Eat amy = 
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des Juifs comme une image du regne 
oaenel du. Meſſie 3 ſoit pour couvrir de 

uelques voiles la grace &'la verite qui ne 

evoicntetre clairement reEvElees quien Je- 
ſus Chriſt, ſoit pour ſe proportionner aux 
hommes dece tems-la,& n'employer que les 
id&es quietozent dans Peſprit des Proph6- 
tes, & qui; Etoient conniies & familicres , 
ſoit pour Eprouver les hommes, en preſen- 
tant aux hommes ſpirituels le ſens ſpirituel 
cache ſous Penvelope des benediCttions tem- 
porelles ,  & permettant que les hommes 


charnels oT lent le bien ſpirituel , que 
leurs pa ons les expichoienc de diſcerner , 
& ne fuſſent touches que des benediCtions 
temporelles; nons ne ferons point ſurpris 
que les Propheres paſſent aſſez ſouvent de 
la' confideration des choſes qui regardent 
PEgliſe & Jeſus Chriſt, a la conſideration 
des choſes qui regardent Juda & la Repu- 
blique d'Ifrael. 

Ainſfi, trouvant peu ou point de difficulte 
dans la le&ure des Prophetes , nous beni- 
rons Dieu qui nous aura Eclaires de fa lu- 
micre, & nous aura conduit comme par la 
main de la revelation naturelle 4 la revela- 
tion Judaique, & de la revelation Judaique 
aux principes de la Religion Chretienne, 
pour-acquieſcer pleinement 4 celle-c1 , & 
chercher enelle n6tre conſolation, & notre 


Joye. 


Fin de la premiere Partie. 
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SECONDE PARTIE, 


LECT b; 
Preuves de Þ Religion Chretienne tirces 
. du temoignage de ceux qui lont les 

. premiers annoncee, 

Deſſein de Fouvrage. 

SOus ſommes deſcendus de 
wx & cette propoſition , Hy a un--: 
BY Dicu : juſqu'a celle<ci, clus 
> "Hf fils de Maric eſt le Me equi 
” GCSdR devoit venir, Il faut remonter 
maintenant de cette propoſition, Il y aau- 
jourdhui des Chretiens dans le monde, jul- 
u'a celle-ci, Il y a un Dieu quia voulu ſc 
ire connoitre par la Religion. Dans n6tre 
premiere Partie nous avons entrevii Jeſus 
Chriſt; ala faveur de la lumicre de la nature 
& delartvelation de Moiſe : mais 3-preſent 
nous allons comme tirer le rideau ,. pour 
faire voir en Jeſus C hriſt un cclatde verire, 
GA 3 & uns 


« Trarirr puta VaRITE, 
& uncabondancede lumiere , quirepandra 


un jour admirable ſur la Religion de Moiſe 


& ſur la revelation dela nature, & qui con- 
firmera excellemment la verite de Pexiſten- 
cede Dicu. 

Dans cette veiie nous ferons trois choſes. 


I. Nous conſidererons d'abord la premiere 


Ecarcede la Religion Chretienne, Vil m'eſt 
permis de parler ainſi ; Examinant toutes les 
preuyes qui ſont priſes du tEmoignage extE- 
rieur que les premiers Chretiens lui ont 
rendu ; conſiderant leur bon ſens, leurs lu- 
mieres, leurs prejuges , la ſituation de leur 
eſprit, leur martyre, les motifs de ce mar. 
tyre; &c. & cela avant quede venir a la con- 

deration de PEcrituredu Nouveau Teſta«- 
ment. II. Nous confidererons cette Ecri- 
ture , pour voir ſielle eſt ſuppoſce, ou non: 
hous en Examinetons la matiere: nous tache- 


" rons & deladeffendre contre les ſoupcons 


des incredules , en faiſant voir :qu'elle ne 
contient rien que de veritable; & den faire 
voirla divinite, par le caratere deschoſes 
queelle contient.I[L.Enfin nous tacherons de 
faire connoitre la moelle du Chriſtianiſme, 
en d<couvrant ſon excellence, ſes uſages, 
ſes utilires, ſa fin, ſon genie, & gEneEralement 
toutes les beautes qui lui ſont propres & na- 
turelles, Ceſt 2 quoi nous deſtinons les trois 
Sections qui partagent cette ſecondePartie. 

jy: poommes » comme un des plusidange- 


reux prejuges des incredules, eſtkacrainte 


qu'ils 
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qu'ils ont qu'on ne veuille les tromper, en 
leur faiſant embraſſer par la foi des Gries 
qu'on ne peut Etablir par la raiſon ; & qu'il 
nous eſt ayvantageux de leur ter cette pen- 
ſee: nous voulons bien pour quelque tems - 
douter de tout avec eux, & nous Elevant 

ar degres a la connoifſance des faits qui 
ctabliſſent le Chriſtianiſme , ne recevoirles 
verites, qu'a meſure qu'elles nous paroi- 
tront Evidentes. 


CHAPITRE L 


Ou For recherche dou ſont venus les Chretiens, 


& quelle eft leur profeſſion, en remontant 
Juſqu aux premiers fe les 


I) hap ſuppoſons pour cet effet , qu'il 
y a des Chretiens dans le monde, & 


qu'iln'y en a pas totijourseu, Cela m'ap- 
prend qu'il faut remonter juſqu'aux ſiccles 
paſſes, pour trouver Porigine de ma Reli- 
gion. Je monte doncdedſiccle en ficcle juſ- 


.qu'a Conſtantin, ſans trouver le moyen de 


m'eclaircir de ce doute. 
Mais il faut un peu $'arreter ici. La proſ- 


26s dece Prince donne d'abord quelques 
O 


upcons; & Fon ſedefied'un homme, qui 


| Etantle maitre dela plus conſiderable partie 
de PUnivers, ſemble avoir pi Etablir Ila 
. Religion Chretienne par la force, ou par 


Padreſle, la regardant peut-Etre comme plus 
LAH 3 propre 


— . 
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pus: ue la Payenne, a faire reilir les 
deſſeins de ſa politique. 

Ce ſoupgon ne dure pourtant pas long- 
tems. Nous connoiſſons tres-certainement, 
qu'il y avoitdes Chreriens avant le fiecle de 
Conflancin. Les Auteurs Payens quiPont 
precede, en parlent. Les Hiſtoriens Ec- 
cleſiaſtiques ne font que decrire leurs ſouf- 
frances. Or bien que ces Hiſtoriens ve- 
cuſſent du tems de Conſtantin , ou m&me 
apres lui, il faudroit ou qu'ils euſſent perdu 
la raiſon, ou qu'ils la ſuppoſaſſent perdiie 
dansles hommes de leur fiecle, pour leur 
donner une hiſtoirede I'Egliſe Chretienne 
depuis les Apotres juſqu'a Conſtantin, Sil 
eſtoit vrai qu'il n'y euſt pas eu de Chretiens 
avant ce Prince. Il faut donc eſtre tout-a-fait 
extravagant , pour $Sarreter a ce ſoupgon. 
 Maisjetrouveici _ choſe de plus; 
c'eſt que d'un coſte les Chretiens qui vi- 
voient avant Conſtantin , avotent entre leurs 
mains les livres du Nouveau Teſtament ; & 

ue deVautre, ces Chretiens Etoient i per- 
ſuades dela verite dela reſurreftion de Je. 
fus Chriſt, deſes miracles, deVeffuſiondu 
Saint Eſprit ſur les —_—_ » & detousles 
autres faits quictabliſſent la Religion Chre- 
tienne , qu'ils ne parlent d'autre choſe: leurs 
livres en ſont remplis: leur doQrine eſt toute 
Erablie ſur ce fondement. Ainſi, afin que 
Conſtantin evt ſuppoſe les faits qui Etabliſ. 
ſent le Chriſtianiſme, 1 faudroit qu'il edt 


ſup- 
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ſuppoſe non ſeulement les livres du Nous 
yeau Teſtament, mais encore les Ecrits de 
Clement, de Juſtin, d'Irence, d'ArhEna- 
=_ » de Clement Alexandrin, de Tertul. 

ten, dOrigene, & generalement de tous 
les Peres qui Font precede; puis que ces 
Ecrits ont un rapport eſſentiel avec les faits 
qui Etabliſſent la verite dela Religion. 

S1 nous montons un peu plus haut, nous 
verrons des Chretiens affligts pendant les 
trois premiers ſiecles, perkicunte par tou» 
te la terre, & d'une maniere tres-cruelle & 
tres-opiniatre. On les fait mourir ſur les 


- 


roiies & ſur les Echaffauts : on les tourmente . 


parle feu : on les dEchire parle fer: on leur 
coupe les ies du corps , Pune apres 
Pautre: on les jette dans la mer & dansles ri- 
vieres: on les expoſe aux betes ſauvages : on 
les couvrede robbes enſouffrees: on les allu- 
me, & Pon Yen fert pour Eclairer les paſſans. 
Jamais on n'a vit les hommes fi bien d'ac- 
cord, quedans le deſſein de tourmenter les 
Chreriens;& le peuple,qui voit avec quelque 
mouvement de compaſſion les plus grands 
criminels ſur l'Echaffaut , conduit les fidE- 
les au ſupplice avec des cris dallegreſle. 
Certainement ileſt difficile de n'avoir pas 
la curiolite de connoitre un peu plus parti- 
culifcrement des gens qu'on perſecute avec 
tantde fureur. Car, a voir toutela terre 
Emuie d'une maniere fi prodigieuſe contre 
une Sette, on la croiroit ennemie de tout le 
CA 4 genre 
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genre humain, & ſortie de Fenfer pour le 
| malheur commun des hommes. 
Quel eſt donc le crime des Chretiens ? 
Onles accuſe d'impiete, de meurtre &-d'in- 
Tertul- ceſte. On pretend qu'ils violent le reſpe& 
= ui eſt du aux Dieux ; qu'ils tiient leurs en- 
ans; qu'ilsen font des repas apres les avoir 
| tuEs ; & qu'enfin 11s ſe mſi confuſement 

le frere avec . _ & lefilsavec la mere. 
Mais il ya C'abord d'apparence que 
les Chretiens ſou madre 4 pv des 6. 
mens plus cruels que la mort mEme, pour 
=2Y defendre une Religion qui les engageroit 
a commettre des aCtions 1 infames. Cette 
I' fermete qu'ils remoignent au milieu des 
| | ſupplices, & qui a <tc reconniie deleurs 
Propres ennemis , Yaccorde mal avec la 
A, volupte& les debauches dont on les accuſe. 
D'ailleurs , interroges ſur ces crimes , 
| dont il faut qu'ils fe juſtifient, ils nous 
| | montrent des Apologies de Juſtin, d'Arhe- 
nagore & de Tertullien, par leſquelles ils 
F | | demandent inſtamment au Senat & aux 
VI! Empereurs Romains, qu'on faſſe une Ex- 
| | a&e recherche de leur vie, & qu'on leur 
At faſſe ſouffrir des tourmens mille fois plus 
F; cruels que-ceux qu'on leur fait endurer, 
| S'ils ſont coupables de ce dont on les accuſe. 
Ils nous montreront mEme une lettre de 
de Pline 2 Trajan, qui doitetre regardee 
comme un monument authentique de leur 
innocence; puis que Pline y __ A 
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DELA RELIGION CHkE'TIENNE. WF 
FEmpereur, ques'etant enquis fort ExaCte- 
ment de la vie des Chreriens , 11 n'avoit 
trouve autre choſe, ſinon qu'ils Safſem- 
blojent dans des lieux ecartes ſur le point 
du jour, qu'ils faiſoient des prieres, & $'en- 
gageotent parun ſerment ſolemnel, 3 ne 
commettre point de meurtre, d'adultere , 
d'injuſtice, ni aucun autre crime. Ils nous 
produiront une reponſe de Trajan a Pline, 
hte mr" cet Empereur ordonne qu'on 
ne chera plus les Chretiens 2 Pave- 
nir, & qu'on ſe contentera de punir ceux 
qui ſe ſeront decouverts eux-mEmes. Et 
afin qu'on ne puiſſe pas dire, que ces deux 


lettres ſont ſuppoſces ; c'eſt Tertullien qui Terms. 


en parle, adreſſant ſon diſcours au Senat & **" 
a TEmpereur Romain, aquiilne pouvoit 
impoſer, ſans mettre endanger fa tete , & 
fans prejudicier a fa Religion. 


CHAPITRE IL 


Ou Pon examine le martyre des premiers Chre. 
Hens, 


Ais ce n'eſt pas apparemment Pinno- 
cence des premiers Chretiens que 
Fon |'aviſeroit de revoquer en doute ; c'eſt 
_ de leur credulite que Von ſedehe. 

eſt certain en-effet, que leur conſtance 
nait.de leur eſperance, & queleur eſpe- 
rance vient de leur perſuaſion ; mais qui 
A 5 ſait 
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To TrarTtpELAVERITE 
fait ſi leur perſuaſion eſt bien fondee? Qui 
doute qu'il n'y ait des Mahometans telle- 
ment perſuades de la divinitedePAIcoran , 
qu'ils ſouffriroient la mort pour confirmer 
cette erreur? La multitude des martyrs 
fait donc voir, qu'une infinite de perſon- 
nes ont EtE fort perſuad&es dela verite de 
la Religion Chretienne : mais elle ne mon- 
tre ue leur perſuaſion fut bien fondee, 
Il font ho aller plus loin. 

Nous ne devons pas craindre de nous 
tromper , - en ſuppoſant que les premiers 
Chretiens avotent quelque ſens commun. 
Des gens qui font profeſſion 'de ſe moquer 
dela pluralite des Dieux , & de tant deſu- 
perſtitions Payennes, qui Etoient en-effet 
tres-contraires au bon ſens; qui pratiquent 
une morale i ſage; qui ſont 11 reglts dans 
leur conduite; qui ont tant de haine pour 
les exces qui troublent la raiſon; qui ſe 
forment des idces 1 faines dela Divinite , 
en comparaiſon des autres hommes , ne 
doivent pas Etre prives de la lumicre natu- 
relle. Orileſtaſſez gifficile de ſe perſua- 
der, que des gens qui ont une Etincelle 
de bon ſens, renoncent 4 leurs biens, & 
ſouffrent courageuſement la mort pour dE- 
fendre une cauſe, S'ils navoient de puiſ- 
ſantes raiſons pour la croire bonne. 

Cette conſideration doit Etre ſoiiteniie 
par deux reflexions tres-importantes. La 
premiere eſt , que ce neſont pas ſeulement 
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DE LA RELiGnoN CHRE'TIENNE. I! 
ici des gens, quictant nes Chretiens, ſui- 
yent aveuglement le pruge dela naiſſan- 
ce & deFeducation. 11 $'agit d'une infinite 
de perſonnes, qui de Payens ſe ſont faits 
Chretiens, & qui Exempts des prejuges 
favorables de la naiſſance & de Peduca- 
tion, & enayant de tout contraires 4 la Re- 
ligion Chrerienne , veulent mourir pour 
elle apres Vavoir conniie. 

Laſecondeeſt, quela verite dela Reli- 

ion Chrertienne eſt toute fondee ſur des 
Pits. v1 Jeſus Chriſt a fait des miracles , 
& {i Jeſus Chriſt eſt reſuſcite, la foi des 
Chrertiens eſt veritable. Si Jeſus Chriſt n'a 
int faitdes miracles, & $'1l n'eſt point re- 
ſuſcite, la foi des Chretiens eſt fauſſe. Sans 
mentir, il faudroit que ces hommes euſſent 
eſte des inſenſes, ou des frenEtiques, pour 
ſortir une Communion floriſſante, pour 
revetir Popprobre & lenom de Chretiens, 
ſi vil & fi mEpriſeen ce tems-la , pour ſout- 
frir volontairement la perte de tous leurs 
biens, & pour mourir d'un genre de mort 
Epouvantdble, dans Ix ſeule intention de 
defendreune Religion fondee ſur des faits 
qu'on n'auroit eu aucune raiſon de croire 
veritables. Des gens qui ſont nts & qui vi- 
vent paiſiblement dans une Communion , 
peuvent croire aveuglement ce qu'on y 
croit : mais celui qui connoitra tant ſoit peu 
comment eſt fait le cceurdelhomme, ne 
pourra $'1maginer , que des gens renoncent 
aux 


4 


| le peupleaaccoutume deſuivrea cet 


72 TxAITE DELA VERITY - , 
aux prejuges dela naiſſance & de VEducadhz, 
tion , & faſſent violence leurs plus chere 
inclinations, pour embraſler une foi 
cutce - les puiſſances, & pourſuivie par le 
feu, ſans IExaminer auparavant, & 
ſavoir bien pourquoi ils Vembraſſent ? 
C'eſt lepeuple, dira-t-on , 2quicelaef 
arrive , & ſon exemple ne tire point 2 conſe 
quence pour les perſonnes ſages. Oui, mai 


la force, la proſperite, la pompe & Pautor! 
te; &de hair laveritem&me, lors qu'elle 
ſe trouve denuee de tous ces ſecours. Com 
ment ſe dement-il lui-mEme dans cette oc 
caſion? Ou pourquoi le ſuppolerions-nou 
contraire 4 lui-meſme contre toute app 
rence ? 

Que ſi nous croyons que le vulgaire de 
Chretiens ait enticrement manquede ral 
ſon en cela ; je ne ſai comment nous er 
— accuſer les premiers DoCteurs de 

Egliſe, tels que ſont Clement , Polycarpe 
Juſtin, Irence, &c. Car d'un codte Yon ne 
peut douter , que ces hommes reuſſent di 
bon ſens; les monumens qui nous reſtent 
deux le faiſant trop bien connoitre : & or 
fait de Pautre, qu'ils vivoient dans un tem 
ſi prochainde celuides Apdtres , qu'il ef 
impoſlible qu'ils ayent EtE trompes a cet 
Egard. Polycarpe avoit long-tems conver 


ſeavec Saint Jean : Irence avoit vi Poly; ; 
carpe: & Juſtin eſt plus ancien qu'Ire —_ 
[ 


DE'LARELIGION CHRE'TIENNY. 17 
' Si ces Docteurs g'<toient contentts de 
nous dire, que Jeſus Chriſt & les Aporres , 
dnt fait des miracles, nous pourrions peut- 
tre nous diſpenſer de les croire ſur leur pa- 
ole : mais lors qu'ils ſouffrent la mort 
pour defendre la verite de certains faits , 
dont il eſt impoſlible quiils ne fuſſent in- 


Ulruits; lors que je yoi que Clement & Poly- 


lcFrarpe, p89 IE 9079 > des _ 
endre une Re- 


es, vonta la mort pourc 


acyigion eſſentiellement fondee ſur ces faits , 


'eſt-3-dire, pour ſoiitenir que les Apdtres 


Favoient regil le don de faire des miracles , de 


parler des langues EtrangeEres , & de com- 
nuniquer meme ces dons; des faits avec leſ[- 
quels la Religion Chretienne eſt eſſentielle- 
nentlice : javoiicque je\commenceaetre 
onvaincu. Examinons pourtant la choſe 


kde plus pres , & voyons11 nous n'y trouve- 


MV 
ent 
Ca 
er 
ly 
©. 
Si 


ons pas quelque raiſon de douter, 
CHAPITRE IL 


s Mu Fon continiie 4 prowver la verite de ls Reli- 


gion par des farts inconteſtables. 


Ui nous a dit que Clement & Poly- 
carpe ont ſouffert le martyre ? Et 
quand ils Pauroient ſouffert , qui nous aſlu- 
quiils n'avoient pas EtE trompes par les 
Aporres ? - Qui fait mEme $'ils ont jamais 


etc? 
On 
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.- On mediſpenſera bien ſans doutede faire 4 
de grands raiſonnemens , pour montrer que] « 
Clement & Polycarpe ont ere, & qu'ils ont} { 
ſouffert le martyre. Euſebe, qui en fait 4 
Phiſtoire, ne peut avoir ſuppoſe ce fait, 2 1 
moins qu'ils nait corrompu tous les livre} c 
des Peres qui Font precede; car ils en for y 
tous mention. Irence, ww pa » Clement j, 
Alexandrin, &c. en paricnt comme d'unf} Þ 
fait connu. Le premner ſe vante en pluficury} n 
endroits de ſes Ecrits, d'avoir vit en fa jeuy} C 
re 
cl 
fr 
Ce 
Ce 
fa 
fi 


neſſe Polycarpe: & ils ſouffrent tous 1: 
martyre a Pexemple de ces premiers Chre 
ciens. 
 Queles Apd6tresayent trompe Polycarpe 
& Clement , comme auſſi leurs autres dift 
Ciples, c'eſt ce qu'on peut encore moin 
ſuppoſer; puis que les Apdotres ſe vanten 
de pouvoir faire des miracles, deguerir 
maladies, de parler toute forte de lJangues 
& de communiquer meEme ces dons, qu'il 
appro les dons du Saint Eſprit.” 11 ef 
abſolument impoſſible que Clement, Poly 
carpe & les autres s'y laiſſaſſent tromper\, 8 
ſur tout juſqu'a ſouffrir.la mort ,. pour ren{ fa 
dre temoignage 4 une Religion fondee ſug le: 
de pareilles impoſtures. F 
Mais d'ot paroit-il que les Apd6tres iq 8 
vantaſſent de faire des miracles, & de com} or 
muniquer les dons du Saint Efprit?. Outrg da 
que cela paroit de leurs Epitres mEmes , quy ve 
ne peuvent eſtre ſuppoſces, comme nouy foi 


DE LaRericion Curt TIENNE. If 
le montrerons tant6t; cela paroit encore 
des Ecrits des premiers Do&eurs de IEgli- 
ſe; &enfin cela eſt Evident de lui-mtme. 
Car comme on ne peut nier, qu'Alexandre 
le Grand rait&te&, fans detruire Popinion 
queFona, quePEmpire de Darius fut ren- 
verſE parlui, ou que les Macedoniens ſub- 


juguerent P Aſie ſous ſa conduite; parce que 


Fun de ces faits eſt fonde ſur Vautre : de- 
m6&me on ne ſauroit penſerque la Religion 
Chretienne ſoit cEleſte & divine, ſans croi- 
reles miracles de Jeſus Chriſt, ſareſurrec- 
tion, effuſion du Saint Eſprit ſurles Ap0- 
tres, & les dons miraculeux qui Etotent 


y communiques aux fideles. Carque fſeroit-, 


cequela Religion Chretienne ſans tous ces 


J faits? Oh ſeroit ſa divinite? En quoi con» 
q ſiſteroient ſa force, ſes promeſles & ſon eſ- 


ſence? Puis doncque Clement & Polycar- 
”_ ſouffert le martyre pourla verite de 
Religion Chretienne,il faut qu'ils Payent 


q ſouffert auſſi pour dEfendre la verite de ces 
{ faits que nous venons de marquer : de forte 


ue ces faits Etant tres-ſenſibles, & &Etant 
cile a Clement & 2 Polycarpe, de ſavoir fi 


q les ' Ap6tres avoient le don de parler des 


-| Iangues Etrangeres , de guerirles maladies, 


) 
"ON 
u 


4 


6 de communiquer mEme ces dons extra= 
ordinaires, & de les rendre fort communs 
dans PEgliſe, puis qu'ils ont yEcu & con- 


 quy verſ6avecles Apdtres; on ne byes qu'il 


nouy foir poſſible d'cn rEvoquer en doute 


verits. 
Leſprit 
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L[eſprit humain , quieſt (i fertile en ima 
ginations, peut former a-peine de doute, 
que nous puiſſions conſerver un moment ſur 
ce ſujer. Car $11 me vient dans Veſprit, 
qu'on pourroit m'avoir fait un faux recit 
du martyre de Clement, de celuide Pos 
lycarpe, & de celui des ſuccefſeurs des Ap0s 
tres; je perds cette penſce, en canſiderant 
le nombre , la qualite & le conſentement 
des temoins qui m'apprennent cefait. Leg 
ſucceſleurs de Clement & de Polycarpe 
ſouffriroient-ils un martyre effe&if ,' A 
TVexemplede ces martyrs imaginaires? Imi- 
teroient-ils ſ1 courageuſement un martyre 
fabuleux qu'ils aurotent invente? Sijecroi 
que Clement & Polycarpe ont EtE troms 
PEs, queles Apotres leur ont fait illuſion; 
on me fait voir que cela ne peut Etre , -puis 
que les faits dont il.$'agit.,, ſont des faits 

experience {i palpables & 1i ſenſibles, qu 
n'y a perſonne qui puiſſes'y tromper. ' Si j 
doute enfin, que les Apdtresenayent voulu 
perſuader laverite; on memontre qu'iln'y 
a point de Chriſtianiſme ſans ces faits; & 

ue les Apotres n'auroient jamais Etablide 
Religion Chretienne , S'ils n'avoient per- 
ſuade aux hommes, que ces faits Etoijent v&« 
ritables. Cette preuve recevra du jourde 
tout ceque nous. dirons dans les Chapitres 
ſuivans. ntl 

- Mais cependant ne pourrons-nous pas ſa« 
yolr ce que les ennemis des, ChrEtiens en 


diſent ? 
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DE LA REticion CHrrTiIENNE. 17 
diſent ? Car il ſemble qu'il n'eſt pas juſte 
d'<couter les ſeuls Chretiens dans leur pro- 

recauſe. La choſe n'eſt pas bien difficile. 
Patptave » Celſus, Julien ſurnomme PA- 
poſtat , ſe preſentent d'abord,, pour ſoute- 
nirque Jeſus Chriſt a fait tous ſes miracles 
par une vertu magique, &que c'eſt un fan- 
come queles Diſciples ont vu, au licu de Je- 
ſus Chriſt reſuſcite. * C'eſt ſur quot je crot 
qu'on doit faire quelque reflexion: caril eſt 
tout-3-fait remarquable, que des hommes 
qui Etoient encore plus envenimes contre 
les Chretiens, queles incredules daujour- 
dhui , & qui <tant dans des fiecles plus pro- 
ches de celui des Apotres, pouvoaient Etre 
mieux inſtruits de la veErite ou de la fauſſets 
de ces faits , n'oſent pas les rEvoquer cn 
doute-, & ſont contraints de recourir 4 des 
fantomes & A des vertus magiques, pour 
ſe tirer Pembarras. C'eſt une choſe Gans 
de conſideration, que Celſus, qui doutoit 
auparavant qu'il y evt des Magiciens, eſt 
contraint dattribuer les miracles de Jeſus 
Chriſt 2 une yertu magique , comme Ori- 


= le lui reproche en quelque en- 
i, « 


Ainſi ilnous paroit d'abord , queles pre- 
miers Chr6tiens Etoient des gens de bon 
ſens, &des gens de bien; qu'une partie vi- 
voit dans un tems fi prochain de celui des 
Apdtres, pendant la vie deſquels toutes ces 
choſesSeſtoient paſlees, qu'il ne ſe Reg 
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18 RSETE on LA TRANS 
u'ils nen ſceuſſent la verite ; que cepen- 
t ils ont ſouffert Ia mort pour ſceler la 
veritE d'une Religion fondee ſur ces faits , 


 & queleursennemis n'ont ole entierement 


les revoquer endoute. 

Cependant jene merend pas encore; il 
faut s'Elever un peu plus haut , & garreter 
2 la fin du premier ſiecle , quieſt le tems au- 
quel St. Jean vivoit encore, le dernier des 
Apoſtres , & auquel Polycarpe & Clement, 


dont nous avons d&ja parle, fleuriſſoient : 


auſſi ce ſera la notre point fixe dans le Cha- 
Pitre ſurvant. 


CHAPITRE IV. 


Ou lon continiie detablir lawverite de la Religion 
par des faits qui ne pewvent etre conteſtes. 


L y a cent ans qu'il n'y avoit point de 
I otaticns dansle monde; & aujourdhui 
il en trouve par tout, 2 Rome, 2 Antioche, 
2 Alexandrie, 4 Corinthe, a Epheſe, dans 
PE] y dans les Gaules. progres 
me ſurprend , mais 1] ne me convainc pas de 
laveritedela Religion Chretienne, parce 
= la Mahometane geſt Etabhie en moins 

tems encore. I faut done porter fa veiie 

lusloin, & conſiderer que non ſeulement 
a foi des Chretiens n'a pas le ſecours de la 
politique & de Pautorits, mais qu'elle eſt 
embraſſce malgre les reſiſtances de Pune & 
de Pautre. | C'eſt 
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' C'eſt une choſe bien remarquable, que 
toutes les autres Religions ſe ſozent- Etablics 
2 la faveyur des proſperites eclatantes, come 
me la Mabometane & la Payenne, & par 
Vadreſſe de perſonnes &6levees en dignite , 
& que le Chriſtianiſme au-contraire ſe ſoit 
rendu le maitre en un <1: petit eſpace de ' 
tems, du cceur & de leſprit des hommes , 
lors qu'il n'eſt accompagne que de miſere & 
—_—_— » & que les Princes de la terre 
employent toute leur- adreſle-a Vancantir 


.dans ſa naifſance, & inventent pour cet ef- 


fet des maux & des ſupplices, qu'aucun 
autre intereſt n'a jamais fait inventer. 

Nous pourrions douter queles Chretiens 
ayent ſouffert de fi cruelles perſecutions , 11 
les livres des Payens ne nous en inſtrwſoicnt 
eux-meEmes ,. & (1 nous ren voyions une 
preuve bien claire dans les / 9a que les 
plus anciens des Peres en formoient ,  leſ- 

uels n'ctotent _ aſſez extravagans , pour 

e plaindre publiquement d'une perſecution 
1maginaire , lors-qu'il Etoit mEme dange- 
reux de ſe plaindre dune perſecution veri- 
table. 

La-deſſus jeveux ſavoirquelle eſt la foi 
des Chretiens, quelleeſt cette do&rinequi 
leur fait tout ſouftrir & tout abandonner ; 
& je trouve avec une riſe extreme , 
qu'ils croyent qu'un Cracifie eſt le Fils do 

eu, -qu'un homme qui acte pendu & at» 
tache4 une croix, ct le-ſouverain Juge du 
| B 3 mon 
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- monde, & Vobjet de ndtre adoration. C'eſt 
ci ou javoiic qu'il nveſt impoſſible de ne 
pas reconnoitre quelque choſe de ſurnaty 
rel. - Carquand des hommes d'uneauſli 
 titeapparence, qu'Etoient ceux quiont 
pms annonce V'Evangile, aurotent pi 
lancer, fans faire aucun miracle, Pau. 
. torits des Pontifes & des Empereurs , & 
toute la gloire & 1a magnificence du P 
niſme,-qui ſont, comme chacun fait , 


* objers ſi proportionnEs au cceur mondain 


- & ambiticux des hommes; comment con- 
 COIt-ON _ euſſent pi perſuader fans le 


ſecours des miracles, un paradoxe auſſi 


- choquant, & qui paroit dC'abord aufli hor- 


:rible que celui-ci : le Fils de Dicu attach 
Une Croix? | 
....:On ne peut ſe perſuader , fans ſe faire 
violence, quedes hommes qui Etoient aC- 
- coiitumes des leur jeuneſſe, a ſe repreſenter 
'leurs Divinites comme ce qu'ils pouvoient 
ſe figurer de plus grand & de plus glorieux, 
& quidonnotentle nom de divin aux cho- 
Aes qu'ils vouloient repreſenter comme ſou- 
verainement belles & magnifiques; ſubſti- 
-tuent Xtoutes ces grandes idees , celle d'un 
:Dicu pendu, & mourant d'un genrede mort 
.mfame ; qu'il 4 at pas un fcul homme, 
mais 'une infinite. Phommes ,:; qui _ 
:zinfi dans un ſentiment qui detruit.d'abord 
ous leurs prquges & toutes leurs idces; 
-que.ce, ne foit pas peu-4-peu z inſenſible- 
wii. 1 & % 
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DE LARELIGION CHRE'TIENNE. $X 
ment, & dans Veſpace de pluſieurs fiecles 
que celaſe fait , mais dans un petit nombre 

'annees, & avec unc incroyable rapidite; 
qu'il ſe faſſe par le miniſtere de 
viles, fans puiſſance & ſans autorit6'z/:8© 
que Fattachement qu'ona pour une dottri- 
nequt paroit d'abord aux hommes fi mon- 
ſtrueuſe, les porte 2 ſouffrir la mort: pour, 
fadeffenſe, apres avoir renonce 4 leur: for- 
= » 2leur reputation & A A 


Mais ne me preoccupe-jepoint , ”' ctoyant 
yorr diſtinQtement ce que jo ne vot quiayeo 
confuſion? Il faut encore ſe deficr. de. foi 
& bien que je faſle trop dhonneur” a. Fer 
reur, par-le ſoupgon. que Fai qu'ellerpeur: 
&tre fi bien ſuivie, 1 Lee avecles pringipes 
du ſens:commun ,._ &-.cnve de tart 
Capparences de verite ja neveux pas per 
4 TORRES Rk a a &@ qui 
a EtE dit. | 1 en215%77 

Je voi danOque IFY Religion-Chrttienne: 

geſt Etablic:dans le mande: depuis'centanso 
JefaiqueilesChretiens croyent! en. onjaſvs 

Chriſt > crucifis. Jen'ignobe pas 
opinion n 'eſt pas nee dans leur pry , you 
qu'ils enayent oui parler. Je ſuis perſuade 
que ce ne ſont pas les Pretres Payens z Ou 
leurs Condutteurs ordinaires qui leur ont 
enſcigne cette dodtrine , puisqu'ilss'en de- 
clarent 'abord les ennemis. 1 faut donc, 
nalpr6quej'enaye, que j'ajoiite foi, du- 
B moins 
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moins en quelque choſe , au rapport que 
me font unanimement tous les anciens Doc 
teurs deV'Egliſe, quieſt que certaines per- 
fonnes qu'on appelle les Apdtres & les Dif- 
ciples de] eſus Chriſt , Sen allerent precher 
tout PUnivers, que Jeſus Chriſt Etoit 
le Filsde Dieu, & le Meſlte que Dieu ayoit 
promisaux Juifs. - ' | F 
Ces verites fondamentales demandent 
pourtant un plus particulicr examen. It 
faut faire voir un peu plus diſtinftement, 
files Apotres contend ; Con ils ſont ſortis; 
cequ'ils ont preche; & qu'elles etoient leurs 
qualitts.. C*eftceque nousallons.voir , en 
prenant pour principe certain, qu'au tems 
”w=_ ;nous avons*choift pour notre point 
xe:;les:Chretiens avoient entre leurs mains 
PEcriture - du/Nouveau Teſtament. | Je 
n'examinerai pas maintenant ſycetre Ecri- 
turecf fuppoſte, .ouſiclleneFeſtpas. JE 
pretens raiſonner quelque tems indEpen= 
demment: de cer: examen. Car ſuppoſce , 
ounon-elle pourra nous apprendre certains 
faits(nconteſtables;,- qui nous ſerviront -en« 
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CHAPITRE V. 


OuF on montre que tows les faits de PEcriture du 
Nowvean T eſtament ne pewvent etre ſuppo- 


ſes. 


I TEcriture du Nouveau Teſtament eſt 
ſuppoſce , le deſſcin de ceux qui ont 
fait cette ſuppoſition ne pouvant Erre que 
de la faire paſſer pour veritable-, on doit 
11a at auront voulu appuyer teurs 
bles ſur quelque fondement bon ou- mau- 
vais. Ainſi Fon a raiſon de croire , que 
quand ils auroient invente tout'ce qu'ils 
rapportent, ils n'ont pas du-moins inven- 
te les noms, la patrie & la perſonne de Je- 
ſus Chriſt & des Apo6tres , ſous les noms 
deſquels ils parlent, & 2 qui ilsattribiient 
[erabliſſement dela Religion Chretienne. 
En-effet , avec quelle' apparence vou- 
droient-ils faire adorer un homme Juif ap- 
Ile Jeſus, fils de Marie, Galileen, qui 
t crucifie 2 Jeruſalem , qui avoit pluſicurs 
Diſciples, dont les noms ſont rapporres , ſi 
_—_ uifs voient les convaincre- d'a- 
dela fauſſets de tous ces faits, en pro- 
duiſant le temoignage des gens de leur Na- 
tion, qui leur auroient dit en foule , que 
Jeſus & ſes Diſciples n'&totent que de vains 
noms; & fi Pon nefiteu qu'3 conſulter tous 
les regiſtres, ou Auguſte avoit fait enroller 
B 4 tous 
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tous les Juifs du tems de Cyrenius, & oy 
eſus Chriſt devoit ſe trouver enrolls, auſli- 
ten que les autres ? 

C'eſt comme ſi Von faiſoit aujourdhui un 
livre rempli de beaux preceptes de morale 
quiſeroient meles avec des faits fabuleux, 
| ave voulurt faire paſſer pour la doQrine 

'un homme divin & extraordinaire, qui 
rEſuſcita pluſieurs morts au commence- 
mentde ce fiecle,guerit toutes ſortes de ma- 
ladies, calma les vents & la tempete, & 
donna a pluſieurs de ſes Diſciples le pouvoir 
defaire do miracles; qui fur pris & mis A 
mort en Allemagne, & dont les Diſciples 
qui portoient tels & tels noms , qui Etotent 
nes dans un tel &.dans un tel pais, vinrent 
en France, ſe repandirent dans les autres 
parties de 'Europe pour precher ſa dottri- 
ne ,& moururent tous pour ſa deffenſe. 
Que penſez-vous de cette fable? Comment 
croyez-vous qu'elle fut regardee , finon 
comme: un Syſteme de fauſſetes ſenſtbles ? 
Comment penſez-vous qu'en parlaſſent 
ceux qu'on accuſeroit d'un parricide fi exE- 
crable? Ils diroient qu'on veut les noircir 
par des fictions. Les Juifs cependant ne ſe 
deffendirent jamais par la. Ils ayotient que 
Jeſus Chriſta &te, & que leurs Peres Vont 
fait mourir. Ils ne nient aucune circonſtan- 
cedeſavic, de ſon miniſtere , ou deſa mort, 
que celles qui peuvent le faire paſſer pour le 
Fils de Dien. Mais voici qui eſt plusclair & 
plus demonſtratif, Ou 
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Ou cette Ecriture , que vous croirez 
ſuppolſce, ou non ſuppolce , a ſeme elle-m&e- 
me la dottrine Chretienne dans le monde, 
Etant portee en divers licux, ſans quiil y. 
elit eu auparavant aucuns Apotres qui eul 
ſent | gm dans les diverſes parties du 
monde: ou cette Ecriturea Ete compoſce , 
apres que les Apotres eurent porte leur doc- 
trine dans les diverſes parties de P Univers. 
Jenevoi point de mulicu. 

Si VEcriture a inſtruit les hommes de la 
dodQrine Chreſtienne, avant qu'aucuns A- 
potres euſſent te _—_ par PUnivers; 
comment aura-t-clle perſuade aux Ro- 
mains , que Saint Paul , qui n'eſt qu'un 
nom, leur avyoit Ecrit- une Epitre ? a An- 
tioche, que Saint Pierre avoit Ete dans leur 
ville ; aux Galates , que Saint Paul leur 
avoit Evangeliſe; 2 toute la Judee & 2 Ia 
Galilee, que Jeſus Chriſt y avoit preſche 
avec ſes Diſciples; a Jeruſalem , qu'il y 
avoit ctE pa, Rene a mort par le Sanhe- 
drin? &c. 

Et  VEcriture a &tE recueillic en divers 
livres, ou compoſee apres que les Diſciples 
de Jeſus Chriſt eurent preſche dans les di- 
verſes parties du monde ; ul IT donc : 

wil y avoit eu auparavant des Apotres , 
quil ul A«cu un Jeſas Chriſt crucifie, que 
Fon croyoit Fils de Dicu & le veritable 
Meſſlie felon la foi des Chreſtiens. 

Ainſi, ſoit que cette Ecriture ſoit ſuppo- 

B 5 ſce, 
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ſee, ſoit queelle nele ſoit pas, je ſuisaſſirE 
qu'elle rapporte certains faits fondamen- 
taux qui ſont nEceſſairement veritables. On 
ne peut douter, que Jeſus nait EtE, qu'il 
n'ait habitE a Nazareth ,- & qu'il n'ait cre 
crucifiE a Jeruſalem. Je ne doute 6 gr 
que Pierre, Jacques & Jean n'ayent ete des 
peſcheurs, qui le ſuivirent de Galilee, & 
quiannoncerent PEvangileapres ſa mort en 
divers endroits dela terre. Pourquoi dou- 
terois-je moi ſeul de ce dont on n'a jamais 
doute ni iles Chretiens , ni mEme par- 
miles Juifs , & dontles incredules ne dou- 
tent pas mEme aujourdhui ? 

Arrttons nous ici. Jeſus fils de Marie 
veut paſſer pourle Fils de Dieu, ou, filon 
veut, pour le Meſlie, dans un coin de la 
Judee. leſt ſurprenant, qu'un homme ne 
dans une condition obſcure, & qui a exer- 
cc toute ſa vie le meſtier de charpentier , 
comme ſes ennemis lelui reprochent, $'a- | 
viſe de vouloir paſſer pour le Mefſſie , le- 
quel, felon le prejuge de ce tems-la, de- 
voit Etre environne d'un Eclat & d'une proſ- 
perite temporelle. Cependant je ne croi 
pas que nous devions terminer 1a 'nos rc- 
cherches. 

Ce Jeſus, quel qu'il ſoit , &- quelque 
idee qu'on genforme, aſſemble des Diſci- 
wp , & les prend parmides peſcheurs ſur 

es bords du lac de Genefareth , dans les 
villages de la Galilee, & quelquefois par- 
ml 
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miles Publicains, qui &toient PexEcratiori Orier. 


du peuple, comme les premiers ennemis de 
la Wo pic, P 


ligion Chreftietitie le lui oft reproche. us. 16. 


Ces hommes qui le ſuivent n'ont ni naiſſan- 
ce, ni education, ni lettres, ni politeſſe. 
Ils ne connoiſſent nile coeur, ni les inclina- 
tions des hommes , ni Vintereſt politique 
des Princes, ni ce qu'il y a de plus eleve 
dans la morale des Stoiciens, oude plus ca- 
che dans les maximes des Sages. Ce font des 
onnes ſimples , & nous avons la-deſ- 
us Faveu des ennemis-m&mes des Chre- 
ciens, | 
Jene veux pas examiner ici , par quel 
motif-ils gattachent 3 Jeſus Chriſt, ni de 
quelles raiſons Jeſus Chriſt ſe ſert pour les 
engager2 leſuivre. Ils font hommes igno- 
rans, ilsattendent le. Meſlie felon lepreju- 
E comimun dece tems-l2 ; &'par' con- 
Equent il ſemble Uabord , qu'on puiſſe 


| les. accuſer de &ttre laifſe tromper'a cet 


Egard. ' | 
Maisje trouve &abord ici un ſujet deſur- 
priſe; c'eſt que ces perſonnes ſimples, qui 
avoient ſans doute congi une 1dee fort 
magnifiquedeleur Meſſic , & qui S'imagi- 
notent qu'il leur diftribijeroit des couron- 
nes, pour ainſi dife z comme ious appre- 
nofis'que Ga Et6 1a de tout tems Penteſte- 
menitdes Juifs ; yen perſonnes ſimples 
ſe contentent de I'extErieur & de la bifſeſſe 
apparented'un homme, qui prend une tou- 
te 
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te autre forme que celle d'un Conques 
rant. 

Onnepeutnier, que Jeſus n'ait Et6 dans 
la baſſeſſe & dans la pauyretE, lors quiil = 
pella ſes Diſciples; puis que c'eſt 12 un 
reproches que lui font Celſus , Porphyre 
& Julien VApoſtat; & gquece fait eſt un de 
ceux qu'on ne voudroit point ſuppoſer, 
quand on le pourroit , & qu'on ne pourroit 
point ſuppoſer, quand on le voudroit. I1 
cſt ſans difficulte, queles Juifs attendoient 
& ont toijours attendu un Meſſje triom- 
phant. Il eſt donc vrai queles Diſciples &at- 
tachent a Jeſus Chriſt , malgre les prejuges 
dontils Etoient prevenus des leur naiflance : 
cela eſt aſſezſurprenant. ig eolloyu 

Les Diſciples ne trouvant point en Jeſus , 
cette loire & cette pniſſance._ temparelle 
dont ils 6toient perſuades ws leur Mellie 
ſeroit reveſtu , $'1maginent ſans doute., que 
ce queleur Maitre ne poſſede pasencore , it 


le poſſedera a Pavenir. Ils ne doutertt- 


Empire floriſſant, du Meſlie ,-qu/ilap- 
pellentle RoyaumedesGieux , 2 Fexemple 
de Damiel le Prophexe. Il y ena meme qui 
[aces 2 ſadroite., 

& 


demandent a Jeſus d'etre, p 
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& 3a gauche, lors qu'il ſeroit paryenu 2 
cet Etat de gloire. 

Jene regois point maintenant ces faits, 
parce que PEcriture du Nouveau Teſta- 
ment me les apprend, mais parcequeje les 
trouve conformes 4 la tradition des Juifs & 
au bon ſens. Le ſens commun nous dit, 
que les Diſciples ne &gattacherent 2 Jeſus 
que ſous quelqueeſperance. Or ay POU- 
voient-ils eſperer de celui qu'ils regar- 
doient commele Meſlie, que ce qu'ilsatten- 
doient du Meſſie meme , qui <toit une dEli- 
vrance & une proſperite temporelle ? 

Mais n'avancerrien de douteux, ou 
de tant ſoit peu incertain, je disqueles Diſ- 
ciples regardoient Jeſus Chriſt comme un 
Meſlie, &qu'ils ne pouvoient le regarder 
comme un Meſlie, que dans le ſens des Juifs, 
ou dans leſens des Chretiens, c'eſt-2-dire, 
comme un liberateur temporel, ou comme 
un liberateur ſpirituel; & quiainfi , dans 
quelque ſens qu'on le prenne, ils devoient 
eſperer quelque choſe de lui. Voyons ol 
nous conduira cette double yeiie. 

Comme les Diſciples ſont Preoccupes de 
la penſceque Jeſus eſt leur Meſlie, c'eft-2- 
dire, celui qui doit <lever leur Nation au 
comble de la gloire & de la profperite; on 

rend ce Jeſus, & on Pattache a Ja croix , 
ui faiſant ſouffrir une mort qui paſſe pour 
infame parmi toutes les Nations , & quieſt 
particulicremeut maudite dans leur Loi. 


Quel 


bl. 
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Quel coup de foudre pour des gens remplis 
dei belles eſperances! Ils ſont perſuades 
depuis long-tems, que le Meſlie doit pa- 
roitre dans un Etat glorieux, qu'il doit ren- 
verſer PEmpirede Ceſar & la grandeur Ro- 
maine , pour rendre les Juifs les maitres de 
PUniyers. Ils attendent tout celade Jeſus: 


& Jeſus eſt deshonore parun ſupplice infa- 


me qu'on Jui fait ſouffrir. La Nation des 
Juifs elle-meme le facrifie, & le facrifie 2 
Ceſar : elle le livre aux Romains pour le 
faire mourir. Aucune puiſſance ne le dEli- 
vredela main des bourreaux. Il meurt, & 
ſes Diſciples Papprennent , ou en ſont les tE- 
moins. Certes je ne voi pas qu'ils puiſſent 
deſormais conſerver leurs pretentions, Ils 
peuvent Etre affliges de perdre une i belle 
eſpeErance: maisenfin, il faut qu'ils la per- 
dent. Ils peuvent hair la paſſion des princi- 
pon Sacrificateurs & du Sanhedrin, qui 
cura 6tE un Maitre qu'ils aimoient : mais 
il faut quiils ſe 4<{abuſent de Vopinion 


quils avoient de lui. Auſli n'y a-t-1l rien 


e {1 vrai-ſemblable, que ce que Saint Luc 
leur fait dire dans leur affliction & dans leur 


Lxe, 24: Etonnement. Or eſperions-nous que ce fut celus 
qui devoit delivrer Iſratl; & avec tout cela Cetb þ 


aujourdhui le troiſicme jour que ces choſes ſont 
aArrivees. 

Mais ils n'auront pas eu ce prejuge , fi 
Pon veurt. Il ſuffi que les Diſciples ayent re- 
garde Jeſus commele Meſlie, Que ce ſoit 
ay 
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auſens des Juifs, ou au ſens des Chreſtiens, 
il n'importe: car ſi c'eſt au ſens des Juifs, 
ils $'imaginoient que Jeſus Eleveroit la gloi- 
re des Juifs 2 ſon plus haut degre , bien-loin 
de conceyoir qu'il pit Etre mis a mort par 
les Juifs mEmes: & ſi c'eſt au ſens des Chre- 
ciens , 1ls ont dil croireque &il mouroit, il 
ſe relEveroit du tombeau , & en releEveroit 
ſes fideles ; puis que toute la. Religion 
Chretienne roulle eſſenticellement fur ce 
fondement. 

Ainſi les Diſciples preoccupes du preju- 
pe general des Juifs, n'ont pu s'empeEcher de 
e perdre, en voyant mourir Jeſus: & les 
Diſciples preocctpes du ſens des Chretiens, 
n'ont put $'empecher d'eſtre defabuſes, en 
voyant que Jeſus Chriſt ne reſuſcitoit pas. 

Que doit-on penſer de quelques peſ- 
heurs & gens deneant, comme les enne- 
mis du Chriſtianiſme les qualiftent , qui 
n'ont pas cu Vaſſurance d'accompagner 
leur Maitre, lors qu'ils le croyotent le Meſ- 
e, mals qui Font abandonne aux bour- 
eaux z & qui voyent maintenant qu'ils $'E- 
otent trompes ſur ſon ſujet ? Avec quelſoin 
ont-ils ſe cacher , pour derober aux hom- 
nes la connoifſance de leur confuſion & de 

ur deplaifir ?: Voyons ce qui en eſt, & 
onſultons PEvEnement pour le micux ſa- 
"RE 
Quelques ſemaines apres la mort de Je- 

Chritl,ſes Diſciples paroiſſent publique- 


menr 


. ment a Jeruſalem , & ſovitiennent qu'ils ont 
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vuleur Maitre reſuſcite, qu'ils ont parle} 
lui, qu'ils Pont touche, qu'ils ont mangt 
avec lui, & qu'il a converſe avec euxlel. 
pace de quarante jours depuis fa reſurrec. 
tion , & qu'en-ſuite 1] eſt monte au ciel 4 
leurs yeux. On nedoutera point , que ce 
rait cte 1a let6moi edes Diſci les 6 
Fon conſidere que c'eſt 12 Ia foi des pre. 
miers Chreſtiens fondEe ſur ce tEmoig. 
nage. | 
Certainement on.ne ſe ſeroit jamais at 
tendua ce retour. Les Diſciples diſent que 
Jeſuseſt le Meſſie: mais le peuvent-ils croi- 
re encore , eux qui ont mourir? Ou 
$'ilsne le croyent point, comment ſont-ils 
plus hardis 4 ſoutenir une1mpoſture, quils 
ne Vontete a ſuivre leur Maitre, lors qu'ils 
le regardoient comme le vrai Meſlie ? Com- 
ment des peſcheurs , des peſcheursconſter- 
nes, des peſcheurs qui doivent reconnoitre 
avec confuſion qu'ils ont etE trompes , des 
peſcheurs timides, pourroient-ils inventer 
une fable, la preEcher avec tant de confian- 
ce, la ſotitenir avec tant de hardieſſe, & 
S'expoſer aux tourmens & a la mort mEme, 
ur defendre une fiction incroyable? Peut- 
1] tomber dans Peſprit d'un ſeul , quils 
po ſeduire les hommes en faiſant ce 
ux _— ? Er quand cela tomberoit 
dans Vefprit d'un ſeul , les autres ſeroient-1ls 
aſlez extravagans pour. approuver ia p_ 
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ſce? Seſont-ils imagines qu'on les croira ſur 
leur parole ? Ne craignent-ils plus ce 
Sanhedrin qui a fait mourir leur Maitre? 
Croyent-ils pouvoir dire impunement aux 
Juifs, qu'ils ont fait mourir leur Meſlie? 
Eſt-cequ'ils ne voyent point a combien de 
maux & de traverles une telle fable va les 
expoſer ? Ou le voyant , deviennent-ils 
tout-d*un-coup courageux , pour ſoiltenir 
leur impoſture?. Eſt-1] poſlible qu'aucun - 
d'eux neſe dediſe, qu'aucun ne ſe coupe, 
& qu'ils depoſent unanimement , malgre 
les ſupplices , un fait qu'ils favent bien qui 
eſt faux & chimerique? C'eſt, ſans mentir , 
ce que j trouve fort ſurprenant; ou plit- 
tot, c'eſt ce qui me paroit 11 abſurde , que je 
doute que-les incredules puiſlent ſele per- 
ſuader , Sils vouloient y faire quelque re- 
flexion. | 

Mais continuons 4 nous defier de nous- 
memes: rai-je point fait quelque fauſſe 
ſuppoſition dans ce que je viens de dire? 
Repaſſons ſur les principes que nous ve- 
nons d'Erablir. > 19% 

Plus je les conſidere, & moins je voi 
comment nouy en pourrions revoquer en 
doute quelqu'un. Nierai-je que Jeſus ait 
Er6, qu'il ait eu des Diſciples, & que ces 
Diſciples Vayent crii d'abord le Meſlie ? 
Mais douterai-je moi ſeul d'un fait, dont 
les Thalmudiſtes, Julien, Porphyre, 8 tous 
les ennemis du Chriſtianiſme ſont towyours 

Cc 
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convenus? Et puisj'aidGa fait yoir Vabſurs 


dite de cette penſce. | 
Douterai-jeque i Jeſus eſt mort, & n'eſt 
int reſuſcitE, les Diſciples ne ſe ſoient 
deſabuſes par cela meme, de Popinion 
qu'ils pouvoient avoir eu, que Jeſus Etoit 


le Meſlie , le Fils de Dicu ? Mais ou ils n'ont- 
rien entendu par ces deux termes, le Meſs 


fie, te Fils de Dieu; ouilsont entendu tout 
autre choſe qu'un homme, qui apres avoir 
EtE crucifie , demeurat pour toujours ſous 
empire dela mort. 

Nierai-je que les Diſciples ayent annon- 
CE la reſurrection de Jeſus Chriſt , apres 
quiilett ete crucific parles Juifs? Mais la 
choſe parle. Toutela terreaoui parler de 
la predication, des Apdtres qui annon- 

ojent Jeſus Chriſt reſuſcits, & c'eſt ſur 
eur temoignage qu'on a cri). 
. Croirons-nous que les Diſciples de Jeſus 
laiſſerent paſſer un fort long eſpace de 
tems, comme vingt, trente ans, apres que 
leur Maitre eut &te crucifiez & qu'alors 
s'<tant fortifics , & ayanteule loifirde con» 
certer une impoſture,ils parurent taut-d'un- 
coup dansle monde , & precherent que Je= 
ſus Etoit reſuſcite? Mais 11 cela Etoit, com- 
ment ceux qui ont Ecrit , ou ſuppoſe les lis 
yres du Nouveau Teſtament, auroient-4ils 
pu faire accroire que les Diſciples de Jeſus 
annoncerent ſa reſurre&ion quelques ſe- 
maines apres qu'il cut et6 crucifie? Com- 
ment 
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ment les Juifs ne ſe ſont-ils jamais avi- 
ſes de dementir nd6tre Ecriture 4 cet &gard ? 
Comment celebre-t-on parmi les Chr&- 
tiens , deux Feſtes qui fe fuivent, dont une 
fait commemoration de la mort & reſur- 
rection du -Seigneur, & Pautre de Ja deſ- 
cente du Saint Eſprit ſurles Apotres , qui 


leur fur donne pour aller <vangeliſer en 


tous lieux ? Comment , {1 les Diſciples 
avaient annonce la reſurreftion de four 
Maitre long-tems apres ſa mort , ne leur au- 
roit-on point dit; Qu'avez-vous fait depuis 
que votre Jeſus a &tE crucife? Pourquoi 
ne rEſuſcitoit-i] pluſtor ? Ou pourquoi an- 
noncez-vous ſa reſurreCtion fitard? Com- 
ment les Juifs auvvient-ils EtE obliges de di- 
re , que :zs Diſciples avoient enleve ſon 
corps , 1 ſa reſurreCtion evit EtEfi tard an- 
noncee? Comment quelques annees apres 
la mort de Jeſus Chriſt, voyez-vous par 
tout des Egliſes Chretiennes ctablies par le 
temoignage & la predication des Ap0- 
- 


_ 'rres 


Croirai-jequec'eſt par un eſprit de vani- 
te, ou paruneſpritde vengeance, que les 
Diſciples de Jeſus ont public ſa reEſurrec- 
tion, vaulant faire paſſer les principaux 
Sacrificateurs & les Cribes ur des par- - 
ricides, ou voulant immortaliſer leur pro- 
pre nom ? Mais qui pourroit $'1imaginer , 
que les Diſciples penſent 3 ſe vanger de 
ceux qui leur ont fait voir qu'ils fetrom- 
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poient dans leur prejuge; quwils cro 
pouvoir ſe vanger , en inyentant une fable 

ui auroit Etc ridicule; & qu'ils veuillent 
e vanger , ens'expoſant 2 une mort certai- 
ne, & adestourmens infaillibles? Er pour 
les penſces d'ambition qu'on pourroit leur 
attribuer ; qui croira qu'elles naiſſent pre- 
ciſement apres la mort de celui quiende- 
voit Etre comme le fondement? N'auroient- 
ils pas Ete bien raiſonnables, dUaſpirer a la 
gloire ou aux grandeurs, lors qu'on venoit 
de faire mourir leurs eſperances avec leur 
Meſlie? Des peſcheurs ſont-ils capables de 
cette reſolution & de ces ſentimens? Cer- 
tes, 1 Cavoit te 1a leurbut, ils aurotent 
bientot recule ; & Vopprobre qu'on atta- 
cha d'abord a leur profeſſion ,/ avec les 
maux & la perſecution qu'elle leur attiroit, 
leurauroit 0te bientot un deflein 1 ridicu- 
le & ſi extravagant. 

Pourquoi veut-on ſe tromper ſoi-mEme ? 
On fait que quand on donne la queſtion 2 
un criminel , on lui fait confeſſer fon crime: 
les tourmens arrachent Vaveu des aftions 
les plus ſecretes; & c'eſt un moyen preſ- 
que infaillible de deEcouvrir la verite, que 
la juſtice humaine met aſſez ſouvent en uſa- 
ge. Comment ſe pourroit-il donc, que 
tant d'impoſteurs tant de fois interroges , 
& lollicites parle fer & parle feu de ſe dE- 
dire, perſeveraſſent ſi conſtamment dans 
une ſauſſe depoſition? Car ce n'eſt pas ici 

un 
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un ſeul tEmoin; en voici un tres-grand 
nombre. On ne leur fait pas Eprouver un 
ſupplice, mais toute ſorte de ſupplices. Ce 
n'eſt pas en un ſeul heu qu'on les preſſe par 
les tourmens, defe retracter , mais preſque 
dans tous les endroits ouils prechent. Ce 
n'eſt pas dans un ſeul moment, mais dans 
tous les momens de leur vie, qu'ils ſe trou- 
vent expoſes a cette perſecution. IIs n'ont 

Pas une ſcule partie. I|s ont pour adverſaires 
es Juifs & les Payens, les Magiſtrats, les 
Ros, les Pontifes & le peuple. On neles 
attaque pas ſculement par les ſouffrances, 
on les couvre encore 4'opprobre. Cepen- 
dantaucun ne ſededit. Separes, ou con- 
frontes, ils de&poſent unanimement, que 
Jeſus Chriſt eſt rEſuſcite , & qu'ils ont 
vu releyve du tombeau. Si c'eſt de cette 
maniere qu'on defend Pimpoſture, qu'on 
nous apprenne de quel air on ſoutient la 
VEritE. 

Mais peut-etre que les Diſciples ont cre 
trompes eux-meEmes ? Peut-Etre que Pierre, 
ou quelque autre des Apotres ayant cu Pa- 
dreſſe d'enlever le corps du Seigneur du c- 
pulchre ou il avoit EtE mis, fit accroireaux 
autres Diſciples, que leur Maitre Etoit ve- 
ritablement reſuſcite; & que ceux-ci Vayant 
cri de bonne foi, PallErent prEcher en rous 
lieux? Tout cela fe detruit de ſoi-meme. 
Les Apotresne temoignent pas ſeulement 
quiils ont vi Jeſus Chriſt reſuſcite, ils ſou- 
| C3 t1en- 
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tiennent encore , quele St. Eſprit eſt tombs 
ſurcux en forme de langues mi-parties de 
feu. Ilsatteſtent les autres miracles de Jeſus 
Chriſt, & il eſt impoſlible qu'ilsayent ers 
trompes a _ de tous ces faits enſemble. 
Sur tout 1l eſt neceſſaire de faire atten- 
tion a ce dernier miracle: c'eſt a la chu- 
te du Saint Eſprit ſur les Apotres en for- 
me de langues. Ces Apotres diſent, que 
par ce miracle ils furent reveſtus du don de 
arler toute ſorte de langues. LeGrec, le 
ne , le Parthe, le Perſan, &c. les en- 
tendent chacun parler en leur langue. C'eſt 
un fait ſur lequel les Apotres ne peuvent 
avoir eſte ni trompeurs, ni trompes. Pour 
trompeurs, c'eſt cequi ne ſe peut concevoir, 
quedes peſcheurs ayent la hardieſſe de ſup- 
poſer qu'ils ont le donde parler toute forte 
de langues, cela n'eſtant pas; puis qu'ils 
$'cxpoſoient a cſtre = rout & ſur le champ 
convaincus de la plus inſigne fourbe du 
monde. Il y avoit a Romedes gens qui par- 
lotent Grec. Il y avoit en Grece des gens qui 
parloient Latin. Le commerce fait qu'il ya 
cn tout pais des gens de toute langue. Saint 
Paul ne fgachant que ſon Grec de Cilicie, 
auroit-1l eu la hardiefſe de dire en Aſie, qu'il 
ſcavoit parler Latin & toutes les autres Jan» 
gues cſtrangeres? N'auroit-il pas rencontre 
dcs gens, qui ſurle champ Vauroient con- 
vaincu de fauſſetE? C'eſt un fait dans lequel 
ils ne pouvoient non-plus eſtre trompes; car 

ce 
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c'eſt une affaire de ſentiment interieur. Je 
puis ſouffrir illuſion au dehors , & crore 
voir un homme, quand jene voi qu'un fan- 
tome: mais je ne puis pas croire parler plu- 
ſieurs langues ditterentes, pendant que je 
n'en parlequ'une. Erquand je voi des gens 
dedifferents pais , & qui n'ont point de lan- 

e commune, m'entendre tous, il ne peut 
y avoir d'illuſton la-dedans. 

La validite d'un temoignage reſt plus 
douteuſe, lors qu'on eſt aſſure de f 
choſes: Pune, quele temoin neſetrompe 
= lui-mEme: Pautre, qu'il n'a aucun deſ- 
ein denous tromper. Or c'eſt cequ'il eſt 
bien facile de verifier touchant les Diſciples 
de Jeſus. Carpremicrement, les faits ſur 
leſquels ils deEpoſent ſont i ſenſibles & ſi 
Eclatans, qu'on ne peut ſe tromper 2 leur 
Egard. Le moyen queles yeux croyent voir 
ce =_ ne voyent pas en-effer; que les 
oreilles $accordent 4 rendre un temoignage 
conforme 2 celui des yeux; que les mains 
touchent ceque les yeux & les orcilles ap- 
percorvent non pas une fois , mais pluſicurs 
fois; nonles yeux, les oreilles & les mains 
d'un ſeul homme, mais de pluſicurs hom- 
mes: qu'ils faſſent eux-mEmes profeſſion 
Teſtre rev&tus d'une puiſſance extraordi- 
naire , & du pouvoir de fairedes miracles , 
fans qu'ils ſachent eux-mE&mes ce quien eſt? 
— on ſuppoſeroit , qu'un homme ſera 

ez mElancolique pour ſe faire une pa- 
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reille illuſion; on ne peut Simaginer ſans 
extravagance , que les Apotres ayent perdu 
le ſens par un meme genre de folie; que 
cEtte folic ait commence preciſcment apres 
la mort de Jeſus Chriſt; qu'elle ait eu ce 
concert admirable quia ſeme PEvangile par 
tout PUnivers; queelle ſe trouve jointe avec 
cette morale fi belle, fi ſublime & fi pleine 
d'Equite, queles ennemis mEmes de notre 
Religion ont toujours eſtimee ; & qu'enfin 
toutes les vertus naiſſent du ſein de cette 
folie, quichangele monde, & fanttihe le 
genre humain , accompliſſant les oracles 
qui avoient predit la vocation des Gen- 
tils. 

Que fi ces hommes ne ſe trompent pas 
eux-meEmes, encore moins peut-on les ſoup- 
conner de vouloir tromper les autres : leur 
{1mplicite & leur education ne leur permet- 
tent pas de concevoir ce deſſein. La con- 
fuſion de ſe voir decheus defi belles eſpe- 
rances par la mort de leur Maitre, les en 


; Eloigne. Leur intEreſt temporel s'y oppoſe. 


La honte de paroitreapres cequis'eſt paſſe, 
peut toute ſeule les retenir. Leur conſcien- 
ce, qui leur reproche leur attachement 4 
un fantomede Meſlie, les arrtte. Jamais ils 
ne S'accorderoient tous enſemble pour con- 
certer cette Etrange & ſignalee impoſture : 
mais quand ils Pauroient entrepris , les tour- 
mens les feroient bientot repentir davoir 
congu cedefſcin: Faveu d'un ſeul ſuffiroit 
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DELARELIGION CHRE'TIENNE. 41 
ur ſes decouvrir tous. Enfin la pauvrete, 
'opprobre, les priſons,les chaines, les coups 
de foiiet , le fer & le feu qu'onaemployes 
pour les faire dedire , nous repondent qu'ils 
n'ont pas voulu tromper. Que fi un ſeul 
homme qui ſeroit dans cette diſpoſition , 
devroit paſſer pour un prog ſans exem- 
ple; comment y auroit-il une focicte d'*hom- 
mes __ conguſſent un deſſein ft inſenſe? 
dl MAP” 6 des Diſciples eſt faux , 
on ne peut ſe diſpenſer de croire, que ces 
hommes ſont des fous, ou des ſcelerats, & 
meme Pun & Pautre, Cependant leur pre- 


_ dication fait paroitre la gloire de leur inno- 


cence & de leur ſageſſe , pour confondre 
cette double calomnie. Que ne lit-on les 
livres de ces Ecrivains admirables, & Von 
y verra la bonne foi, la ſincerite & le deſin- 
tcreſſement joints a 1a morale la plus pure ' 
& la plus ſaine qui fur jamais. 

_ Cette reflexion myavertit, qu'il faut ſe 
hater d'examiner PEcriture du Nouveau 
Teſtament , pour voir, non ſi elle eſt divine, 
ou humaine ; Ln queſtion viendra en 
ſon lieu) mais {1 elle eſt ſuppoſce , ou ſi elle 
ne Feſt pas. Car il ſe trouvequ'elle n'eſt 
pas ſuppoſee , nous n'avons qu'a la lire, 
pour voir quel eſt le temoignage des Diſci- 
ples touchant Jeſus Chriſt. Cette verite ſer- 
vira a confirmer tout ce que nous avons de- 
jadit. C'eſt donc par ſon examen que nous 
commencerons cette ſeconde Section. 
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II SECTION. 


On Ton &tablir la divinits de la Re. 
ligion Ghretienne, en exami- 
nant I Ecritare du Nou- 
veau Teſtament. 


CHAPITRE I. 
Que cette Ecriture weſt point ſuppoſe. 


© W3z2 Ors que jexamine les livres 


{#8 du Nouveau Teſtament , je 


WEE 
FI@ ne congol que trois ſoupgons, 
&H quelque effort que je faſſe 
#) pour douter la-defſus. I. Si ces 
livres nauroient pas &tE compoſes par quel- 
que impoſteur qui les evit attribues aux 
Apotres. IL. S1 ces livres ayant EtE COM- 
poles par les Apotres, n'ont pasete cor- 
rompus en-ſuite parles Chretiens. III. Si 
les Apotres qui paſſent pour les Auteurs de 
ccs livres, neles ont pas eux-meEmes rem- 

lis de pluſicurs fictions glorieuſes A leur 
Mattre, & avantageuſes 4 leur Religion. 
Ileſtjuſte d'examiner fi ces trois ſoupgons 
ſont bien ou mal-fondes. 

Il eſt certain d'abord , qu'en Ebranlant la 
certitude des livres du Nouveau Teſta- 
ment, on detruit la certitude de tous les 
autres livres, & que Vonrend douteuſe la 
memoire de toutes les choſes paſſces. Qui 
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me r&pondra en-effet , que les Harangues 
de Ciceron ſont de Ciceron, fi je ne puis 
m'aſſurer raiſonnablement , queles Epitres 
de Saint Paul fontde Saint Paul? Mais n'al- 
lons pas 11 viſte. Peur-eſtre qu'il a ere plus 
facile , ou plus avantageux de ſuppoſer les 
livres du Nouveau Teſtament, qu'il ne 
Veſt de ſuppoſer des livres humains. C'eſt 
ce qu'il imporre de rechercher ici. 

La facilire que on trouve a ſuppoſer un 
ouvrage, depend de pluſicurs circonſtan- 
ces dutems, du lieu, des perſonnes, des 
choſes qui font la maticre de ce livre, dela 
diſpoſition des eſprits,des differentes veiies, 
& des divers intereſts qu'il faut meEnager. 
Or a tous ces egards la ſuppoſition des li- 
vres humains nous paroit d'abord mille fois 
plus facile, que celle des livres qui com- 
poſent le Nouveau Teſtament. Car I. ceux 


qui ſuppoſent un livre humain, ont ordi- . 


nairement pour cela tout le tems qu'ils veu- 
lent : mais ici Pimagination humaine ne 
trouve point detems, pendant lequel elle 
puiſſe ſe figurer que PEcriture du Nouveau 
Teſtament a Eteſuppoſee. Si nous mon- 
tons de fiEcle en fiecle, nous trouvons que 
les Chretiens ont toujours eu cette Ecriture 
devant les yeux , & nous la voyons citce 
dans les plus anciens des Peres, qui regar- 

dent cette Ecriture comme divine. 
IL. Il neſt pas impoſliblede ſuppoſer des 
livres humains , parce qu'ordinairement 
per- 
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perſonne n'y prend intereſt , ou n'y en 
end qu'un fort mEdiocre: mais il auroit 
ctEdifhcile de ſuppoler des livres qui obli. 
gent les hommes a courirau martyre, tels 
que ſont ceux qui compoſent le Nouveau 
Teſtament. Siun homme qui pretede Var. 
gent » Chercheſi bien ſes ſuretes; que doit 

Ire une perſonne , ou pluſtot que doivent 
faire une infinite de perſonnes qui renon- 
cent 4 toutes choſes pour PEvangile? 

IIL. Il geſt trouve des gens qui ont ſup- 
poſe des livres humains : mais on n'en a 
point vi qui ayentvoulu mourir po 
fendre la gloire de leurs fiftions. Or 
Von ne peut ſoupgonner d'avoir ſuppoſe 
IEcrituredu Nouveau Teſtament , que des 
gens qui ſont morts pour defendre la Reli- 
gion Chretienne, & par conſequent pour 
confirmer la verite des faits & del'Ecriture 
qui fondent le Chriſtianiſme. 

IV. On peut ſuppoſer un livre humain; 
mais non pas toujours, ni dans toutes les 
circonſtances: & Von ſe moqueroit d'un 
homme, qui ſuppoſeroit des lettres qui 
devroient avoir Etc Ecrites 11 n'y a pas long- 
tems a des ſocictes enticres, des Epiſtres qui 
devroient ſe trouver entre les mains d'une 
infinite de perſonnes, & en une infinite de 
licux. Or c'eſt ce qu'il faudroit dire de 
toutes celles des Apotres , qui font une 

artic bien conſiderable de VPEcriture du 
Gm Teſtament. Comment _— 
alt 
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fait accroire a PEgliſe de Rome , que Saint 
Paul lui avoit Ecrit une Epitre; aPEgliſe 
out F de Corinthe, quelle en ayoit receu deux 
li- I de lui? &c. 
els V. Celacſt d'autant plus conſiderable, 
au JF quecelui qui donne un point , donne tout 
ir- £ dans cette maticre : & quand on m'accor- 
At F dera qu'une ſeule des Epitres qui compo- 
nt I ſent PEcriture du Nouveau Teſtament , 
n- JF n'eſt point ſuppoſte, on ſeverra oblige de 
m'accorder la mEme choſe a Pegard de tous 
les autres livres quila compoſent; ou du- 
moins 11 ne ſervira de rien a Vincredulite, de 
chicmer l1a-deſſus. Je veux en-effet qu'on 
croye les quatres Evangiles ſuppoſes ; le li- 
vre des Acttes ne contient-il pas , ou ne 
© F ſuppoſe-t-il pas nEceſſairement les faits eſ- 
li- F ſentiels qui ſont rapportes dans les Evangi- 
ur les? Je veux qu'on croyele livre des Attes 
© I ſuppoſe, les Epitres de St. Paul ne ſufh- 
ſent-elles pas, pour nous apprendre que Je- 
1; I ſus Chriſt a ait des miracles , qu'il eſt re- 
5 I ſuſcite & montEau ciel, & que le St. EC- 
n I prit deſcendit ſurles Diſciples le jour dela 
uu I Pentecoſte ? Et cela me ſuffit. Enfin je con- 
>” {| ſens qu'on regarde toutes les Epitres de 
at I St. Paul comme n'e<tant pas de cet Apotre 
I F jerai beſoin quede celles de Saint Pierre, 
© Þ ou de celles de Saint Jean , pour prou- 
© | ver la m&me choſe. I! n'y a point d'E- 
© I pitre dans le Nouveau Teſtament , qui 
x ne marque , ou neſuppole ces faits _ 
| tiels, 


TrzarTtT#x DELA VarITEY 


ticls, ſans leſquels il n'ya point de Chrif. | pe 


tianiſme. 

C'eſt inous 4 voir maintenant, fi now 
pourrons nous perſuader que tous les li. 
vres du Nouveau Teſtament ſont ſuppo- 
ſes , ſans en excepter un fragment , une 
ſeule Epitre, & fi nous voulons concevair 
un ſoupgon , que jamais heEretique , incre. 
dule, niimpic n'a congu. 

Et en-effet , comment toutes les Epitres 
des Apotres ſeroient-elles ſuppoſces , puis 
qu'elles devoient Etre entre les mains d'une 
infinite de perſonnes , qu'elles y Etoient en» 
effet dans les premiers tems du Chriſtianiſ. 
me, & que Tertullien nous apprend , que 
de ſon fiecle , on gardoit dans pluficurs 
Egliſes les originaux des Epitres que les 
Apotres leur avoient Ecrites? 


Mais encore, en quel tems & en quelle 


occaſion eſt-ce que cette ſuppoſition ſe ſe- 
roit faite? Eſt-ce pendant la vie des Ap6- 
tres? Non: car comment auroit-on receu 
comme divins, des livres que les Apotres 
n'aurotent pas manquededementir ? Sera- 
ce donc immediatement apres les Apotres ? 
Eſt-cea Clement, a Polycarpe & aux au- 
tres Docteurs de ce ſiecle, qu'on en eſt rede- 
vable? Nullement : car ces Diſciples des 
Apotres ſe diviſent eux-mEmes, des que ces 
ndes lumicres n'eclairent plus le monde. 
olycarpe va a Rome, pour regler avec un 
Evcſque de Rome, le different qui —_ 
0 
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:hrif. | p6 dans VEgliſe, touchant le tems auquel 


on devoit celebrer la Paque. Ces deux 
grands hommes ne peuvent $'accorder ſur 
ce point; & neanmouns ils conviennent tous 
deux recevoir les Ecrits des Apdtres , & 
les er comme [a veritable regle de 
leur foi & de leurs macurs. Dailleurs , 
le moyende faire receyoir un ſi grand nom- 
bre de fauſſes Epitres 4 tant d'Egliſes fi 
nombreuſes, ſi peu de tems apres la mort 
des Apotres, & lors qu'ily avoit encore 
un tres-grand nombre de J_ qui 
avoient converſe avec eux ? En verite, cette 
ſee eſt une extravagance fi outree , 
u'on eſt malheureux d'Etre oblige 2 la r&- 
ter. 

Mais, dit-on , les premiers Chretiens ont 
doute de Pautorite de quelques Epitres, 
telles que ſont VEpitre aux Hebreux , dont. 
PAutheur a toujours Etc incertain ; la ſe- 
conde Epitre de Saint Pierre , celle de Saint 
Jude, &c. Jen conviens : mais je prEtens 
que cette conſideration nous eſt favorable ; 
etant inconcevable , que les Anciens euf- 
ſent tant diſpute ſur quelques Epitres en 
particulier, fi les autres euſſent etc auſli ſuſ- 
pectes que celles-]a. 

Mais ne ſemble-t-il pas qu'on pourroit 
feindre, que pendant ces etranges confu- 
fions qui ſuiyirent la deſolation de Jeruſa- 
lem, quelques Chretiens ou enticrement 
fourbes , ou demi-perſuades , ont pu com 

poſer 
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poſer VEcriture du Nouveau Teſtament; 
& qu'apres y avoir mis tout ce qu'il leur 
aura plu , ils Vont attribute aux Apotres, 
pour concilier plus de reſpett a leurs ima- 
ginations. Non fans doute : car la deſola- 
tion de la Paleſtine n'empeEchoit pas qu'il 
n'y euta Rome, a4 Antioche, a Theſſaloni- 


= a Philippe, &c. de tres-nombreuſes 


gliſes, auſquelles 1] cut Ete impoſlible de 
faire accroire que les Apotres leur avoient 
Ecrit des Epitres qui devoient Etre entre 
leurs mains: outrequ'on peut connoitre, 
ue PEcriture du Nouveau Teſtament a 
te compoſce avant la ruinede Jeruſalem, 
rce qu'il eſt fait pluſicurs fois mention 
dans ces livres, de Jeruſalem , & de PEgliſe 
qui Etoit 4 po nar » fans qu'il ſoit rien 
echappe 4 la plume de ceux = les ont 
compoſes, qui marque que Jeruſalem etoit 


alors ruince; & que d'ailleurs il eſt incon- F: 


cevable, qu'on Saviſeapres la ruinede Je- 
ruſalem, deſuppoſer des livres qui neten- 
dent qu'a humilier Porgueil des Juifs , a les 
porter a ne hair plus les Gentils comme des 
Etrangers, & Aa leur perſuader que quoi 

ue Dieu ſupportat encorele culte charnel 
de leur Loi, cen'eſt point par la qu'ils de- 
voient sattendre d'Etre juſtifies; ( tels que 
ſont les livres du Nouveau Teſtament, & 
particulicrement les Epitres de St. Paul, 


* qui paroit avoir fort 4 cceur de reiinir les 
eſprits des deux peuples. ) Carle ciel _ 
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DE LA REticlon CHRY'TIENNE. 49 
declare ſuffiſfamment contre les Juifs par la 
deſolation de leur ville, parla confuſion de 
lenrs Tribus & de leurs familles, & par 
cette diſperſion qui les donna pour eſclaves 
z toutes les Nations, on ne cherchoit plus 
deraiſons apres cela , pour prouver que les 
Juifs n'<tozent pas ſeuls appelles 4 la con- 
noifſance du vrai Dieu. On ſe contentoit 
de cette raiſon ſenſible, que-la juſticede 
Dieu avoit Ecrite en quelque ſorte de fa pro- 
pre main , en puniſſant ce peuple. 

Il faut cependant remarquer , qu'en 
montrant que le Nouveau Teſtament a etc 
ecritavant la ruine de Jeruſalem , je fais 
voir qu'il eſt auſſi ancien que les Apotres 
ce qui forme un aſlez bon prejuge. Ainſt 
cette objeftion nous Etant favorable, au- 
lieu de nous Etre contraire , rien ne nous em- 
peche de paſſer a Pexamen du ſecond ſoup- 


'con que nous avons bien voulu concevoir 


ſur le ſujet des livres du Nouveau Teſta- 
ment. 


CHAPITRE IL 


ue les livres qui compoſent Ecriture du Now- 
vean Teſtament , ont point eſte corrompus. 


L eſt certain que depuis le fiecle des A- 
potres juſqu'a celui-ct, ona regarde le 
Nouveau Teſtament comme une Ecriture 
ſacree, & qu'on ne pouvoit corrompre 
ſans impiete, Queceſoit la raiſon, oule 
D Pre- 
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prejuge qui ait perſuade cela aux Chr&. 
tiens, il n'importe : c'eſt une choſe qu'il 
n'eſt pas nEceſlaire d'examiner ici. Il ſuffit 
que ſe reſpe& qu'on a pour IEcriture du 
Nouveau Teſtament, nous paroit auſſi an- 
cien que cette Ecriture mEme ; & que les 
hommes la regardant comme le fondement 
delcurs eſperances, & la ſource dela reve. 
lation celeſte, la liſant, la faiſant lire, en 
entretenant avec leurs familles des le ficcle 
de Clement & de Polycarpe, de Juſtin & 
d'Irence, il ne ſemble p=rV ait putt la 
corrompre dans des choſes efſentielles. Mais 
cette verite vaut bien qu'on Pexamine plus 
particulicrement. 

Comment eſt-ce que toute la terre pour. 
roit avoir conſpire dans ce defſein de cor. 
rompre cette Ecriture? Quand un DoQteur 
Pauroitentrepris , les autres s'y ſerotent op- 
poſes. Quand tous les Docteurs Chretiens 
qui Etoicnt reEpandus dans lemonde, Pau- 
roient bien voulu, le peuple n'y auroit ja- 
mais conſenti. Quand les Dotteurs & le 
peuple s'y ſeroient trouves diſpoſes, ceux 
du dcehors n'auroient pas manque de leuren 
faire le reproche : les Juifs & les Payens, 
qui ne penſoient qu'a leur nuire, ne Sen fe- 
roient point teus: Julien, Porphyre & les 
autres ennemis particuliers des Chretiens , 
en auroient tire avantage. Enfin, quand 
lc ſilence des adverſaires du dehors auroit 
fayoriſe cet Etrange deſlein, les differens 

par 
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DE LA RELIGION CHRE'TIENNE. 51 
artis quiſe formerent bientot apres dans 
'Egliſe , & les diverſes hereſies qui naqui- 
rent parmilesChretiens, Etoient un obita- 
cle invincible qui gy oppoſoit. 

On fait qu'immediatement apresla mort 
des Apotres, PEgliſe fut troublce par plu- 
ſieurs differentes conteſtations. Car ſans 
parler des Gnoſtiques, cette Sette abomi- 
nablequi ne doit pas Etre honoree du nom 
Chrerien, perſonne ne doute que Popinion 
des Millenaires, dont Papias paroit avoir 
&te Pinventeur , & qu'il fondoit ſurla Tra- 
dition Apoſtolique, 15. ans apres la mort 
de Sr. Jean; le different qui ſurvint bien- 
tot apresau ſujet dela Paſque, & les diſpu- 
tes des Orthodoxes contre les Origeniſtes 
ſurla reſurre&ion & ſur quelques autres ar- 
ticles dela Do&rine Chrerienne, n'ayent ' 
partage les Chretiens dans les premiers 
ages de PEgliſe. En-ſuite ſurvinrent les 
celEbres diſputes des Orthodoxes contre les 
Arriens, qui furent accompagnees d'unc 
chalcur & d'une animoſite conniies de tout 
le monde. Or quelque funeſtes que ccs 
conteſtationsayent EtE a VEgliſe, elles ont 
produit ce bon effet par la dirc&tionde la 
providence, qui conduit tout a de bonnes 
fins, qu'elles ont conſerve la revelation du 
Nouveau Teſtament pure & entierc, & 
qu*aujourdhui encore elles afſurent notre 
foi contre tous les ſoupcons que nous pour- 


r10NS ayoi1r a cet egard. 
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Le moyen en-effet, que quand les Mil 
lenaires, les Origeniſtes & les Arriens au- 
roient voulu corrompre FEcriture, les Or- 
thodoxes, qui cEtoient f1 Echauffes contre 
eux, Peuſſent permis; ou que files Ortho. 
doxes euſſent eu cette intention , leurs ad- 
verſaires qui Etoient'ſ1 animes , euſſent con- 
ſpirEaveceux dans ce deſlein ? 

Jeveux encore, que cet etrange accord 
ait pit ſe faire , le nombre preſque infini 
d'Excmplaires, d'Editions & de Verſions 
qu'on eut d'abord du Nouveau Teſtament , 
a rendu PFexeccution de ce deſſein impoſli- 
ble. Carquand un homme aura corrompu 
un ſeul de ces Exemplaires , ou qu'il fera u- 
ne Verſion infidelle de cette Ecriture ; com- 
ment corrompra-t-1l tous les autres Exem- 
plaires de ces ha qui ſont dans le monde ? 
Ou comment — tant dUautres 
Verſions qu'on ena fait en divers tems & en 
divers licux ? 

Mais feignons encore que cela n'eſt pas 
impoſlible. Si Pon a corrompu les Ecrits 
des Apotres, il faut que Fait te dans Veſ- 
ſenticl , ou en des choſes de peu de conſe- 
quence: jappelleTecſſentiel , les faits mira- 
culcux qui ſont rapportes dans le Nouveau 
Teſtament , & tous ceux qui prouvent la 
verite dela Religion Chretienne, $Sils ſont 
veritables. Si Fon n'a pas corrompu cette 
Ecriture dans Peſſentiel, il S'enſuit quelle 


contient aſſez de faits veEritables pour Eta- 
blir 
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blirla verite du Chriſtianiſme. Er fi Ceſt 
dans Teſſentiel qu'on Va alterce, il faut 
qu'on y -ait ajoute les miracles de Jeſus 
Chriſt, ſa rEſurreftion, ſon aſcenſion dans 
le ciel , Feffuſion du St. Eſprit fur les Apo0- 
tres, le jour de Ja Pentecoſte, le pouvogir 
que les Apotres avoient de parler des lan- 
gues Efrangeres , & de communiquer meme 
aux autres les dons miraculeux. Orije ſoit- 
tiens qu'on ne peut aveir ajoute tous ces 
faits a IEcriture du Nouveau Teſtament , 
ſans Vavoir enticrement ſuppolee 3 puis 
que la matiere du Nouveau Teſtament 
n'eſt compoſce que de ces faits, ou de cho- 
ſes qui ſe rapportent Evidemment A ces 
faits, & qui ſeroient fauſles, fi ces faits 
Etoient faux. Joignons Pexperience 4 la 
raiſon , & conſiderons que 1 les Chretiens 
avoient corrompu les Ecrits des Apotres, . 
PEcriture du Nouveau Teſtament ſeroit 
aujourdhui toute differente de ce qu'elle 
Etoit dans les premiers ſiecles; & qu'ayant 
&t6 continuellement alteree depuis ce tems- 
Ia , il ny auroit rien de fi ſenſible que ce 
changement. Cependant il eſt aiſe de $ap- 
percevoir du contraire, & il paroit par ce 
nombre preſque infini de paſſages du Nou- 
veau Teſtament, quiſe trouvent cites dans 


les livres des Peres , que jamais Ecriture n'a 


receu moins de changement par la revolu- 
tion des annees, que celle-la, 

Il n'y a, ce me ſemble, que deux choſes 2 
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repondre a cette preuve: Pune, qu'en cor- 
rompant les livres du Nouveau Teſtament, 
on peut avoir auſli change les paſſages cites 
dans les Peres. Mais cette penſce ne ſauroit 
romber dans un eſprit raiſonnable: car il fau- 
droit ſuppolſer un homme 1mmortel, quieut 
cu le tems AUalterer tant de livres qui ont EteE 
compolcs de fiecleen fiecle; & un homme 
tellement maitre des caxurs & des efprits 
des hommes , qu'il eut pu corrompre le li- 
vrele plus univerſellement la , & le plus 
chEremgent conſerveEqui fut jamais, &alte- 
rer avec lui tous les livres des Anciens, ſans 

qu'on5'en appergut , ou qu'ons'y oppoſat. 
La ſeconde choſe que Pon peut repondre, 
eſt que cette corruption de PEcriture &eſt 
faire avant qu'aucun Pere eiit commence 
d'ccrire, Ceſt-a-dire, quinzeou vingt ans 
apres la mort des Apotres. Mais nous n'a- 
vons qu'a rappcller ici toutes les raiſons qui 
nous ont perſuade que VEcriture du Nou- 
vecau Teſtament n'avoit pas, EtE ſuppoſee 
par les ſucceſſeurs des Apotres :- elles ne 
concliient pas moins en cet endroit. Nous 
n'avons en-eftct qu'a joindre lemartyre des 
premicrs Chreſtiens, qui ſans doute n'ont 
pas EtE d'humeur a mourir pour defendre 
leurs fiftions z, Tattachcment des peuples 
aux Ecrits des Apotres , les diviſions 
qui ont partage 'Egliſe immediatement 
apres leur mart, la variete des Verſions, le 
nombre des Exemplaires , la Tradition con- 
ſtante 
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DE LARELIGION CHRE'TIENNE. 55 
ſtante & perpetuelle des Anciens, Venchai- 
nement des faits eſſentiels de PEvangile, 
qui eſt tel , que celui qui regoitPun, eſt 
oblige de receyoir Pautre: celut, par exem- 
ple, qui croit Paſcenſion de Jeſus Chriſt , 
eſtant oblige de croire ſa reſurreftion , & 
celui qui nie ces faits n'eſtant plus Chre. 
tien; lenombredes livres qui compoſent le 
Nouveau 'Teſtament, la repetition des m&- 
mes faits dans ces livres, le defaut de tems 
& occaſions pour les ſuppoſer, ou pour 
les corrompre eſſentiellement; Iimpoſlibi- 
lite qu'il y a 4 les corrompre eflentielle- 
ment , 4-moins qu'on ne les ſuppoſe tout-3- 
fait; la multitude prodigicuſe des perſon- 
nes 2 quiil faloit impoſer, la nature du fait 

villeur faloit faire accroire, qui eſt que 

es ſocietes enticres avoient receu des Epi- 
tres des Apotresqui contenoient telle & tel- 
le choſe, qu'ils devoient ſavoir par cceur, 
experience du paſſe, qui nous montre que 
depuis Clement & Polycarpe juſqu'i nous , 
c'eſt-a3-dire, pendant (lize ſiecles, on na 
point corrompu eflentiellement PEcriture 
du Nouveau Teſtament; la diſtance des 
lieux on i] auroit falu ſuppoſer, ou corrom- 
pre ces Ecrits en meme tems; Pimpoſlibili- 
te qu'il y ayoit de faire recevoir comme 
vrayes, tantde fables, dont on auroit ap- 
paremment rempli ces livres , fi peu de tems 
apres la mort des Apoſtres , ceſt-3-dire, 
lors. que la mEmoire de leur predication 
D 4 Ctoit 
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Etoit fraiche & recente; le ſilence des enne- 
mis des Chretiens, qui n'ont jamais parle 
decette ſuppoſition ; la diſtin&tion que les 
remicrs Chreſtiens firent d'abord des 
——_ des Peres qui Ecrivirent, davec les 
Ecrits du Nouveau Teſtament, qu'ils re- 
arderent uniquement camme la regle de 
he foi : toutes ces conſiderations nous 
montrent , & nous montrent eEvidem- 
ment, qu'il y auroit de Vextravagance 4 
Sarreter a aucunde ces deux premiers ſoup- 
CONS. 
Jeviens donc au troiſfieme, qui eſt que 
les Apotres eux-meEmes ontEcrit des fables 
ur faire honneur a leur Maitre : & com- 
me c'eſt le plus conſiderable, & celui que 
Julien, Mahomet , & preſquetous les in- 
credules de ce tems preſlentle plus, 1l eſt 
zuſte queje m'y arrete particulicrement , & 
que je examine a-fond dans les Chapitres 
ſuivans; car auſſi c'eſt la-deſſus que roulle la 
preuvede notre Religion. 


CHATII ES HL 


ne les Apotres w' ont point ecrit des choſes fabu- 
leaſes. 


Our comprendre diſtinctement, que 

les Auteurs dont nous parlons ne nous 
impoſent point dans leurs Ecrits, il c{t bon 
de conſiderer ces Ecrits en particulier les 
| uns 
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uns apres les autres. Cette Ecriturea trois 
parties principales, qui ſont les quatre E- 
vangiles, le livre des Actes, & les Epitres 
des Apotres. 

St. Matthieu a Ecrit le premier , & ſon 
Evangile eſt cite par Clement EyEque de 
Rome, Diſciple & contemporain des Ap0- 
tres. Barnabas le cite dans ſon: Epitre, 
Ignace & Polycarpe qui vivatent du tems 
de St. Jean, Juſtin & Irence qui vecurent 
peu de tems apres Athenagore , Tertullicn 
& tous les autres DoCteurs qui les ont ſuivis, 
le recoivent unanimement. 

Nous n'avons pas ſeulement: I'Evangile 
ſelon St. Matthieu, ſur lequetil ſeroit aſlez 
difficile de conceyoir des ſoupgons: raiſon- 
nables: I'Evangile felon St. Marc fut com- 

: en-ſuite , pour donner une ſeconde ai- 
deanotre foi.. Les memes Peres qui ren- 
dent temoignagea Vun, en rendent a Vau- 
tre. - Papias, Clement Alexandrin , Juſ- 
tin, en font mention; & St. Irencerappors- 
te, que Mare Diſciple de St. Pierre gle com- 
poſa des choſes qu'tlavoit oui dure a:ce der» 
nier. 2.741 

St. Luc, qui sattacha 2 St. Paul dans tous 
ſes voyages , Ecrivit un troiufiemeEyangile , 
queles Anciens regoivent auſhi, 

Enfin St. Jean, le dernier des Apd6tres, 
en compoſa un quatrieme fur la. fin de ſes 
jours, comme nous Papprenons des pre- 
miers Docteurs de yEgliſe Cet. Apotre 
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declare ſur la fin qu'il en eft FAw 
teur : C'eſt ici le Diſciple qui a rendu- 16 
moignaze de ces choſes 4 & qui a vi ces chts 


:ES. ; 
Il eſt A 'abord remarquable, que les qua. 
tre Evangeliſtes, qui conviennent dansh 
ſimplicite avec laquelle ils Ecrivent , ſont 
pourtant &un caractere different. Sr. Jean 
$'exprime d'une mantere qui parott affez 
ſimple, ſion la compareavec celle de Saint 
Luc, qui ctant Medecin, devoit avour le 
ſtile un- peu plus Eleve, queSt. Jean, qui 
Etoit originairement un.peſcheur. Ce qui 
nous 6te' Fabord le foupgon que nous 
=_ rrions Concevoir , que tous ces Evangis 
es ayent. 6x6 compoſes par un meme Aus 
ceur. 29 2212641 
Nous-remarquons.en ſecond lieu, que 
bien que - ces Ecrivains conviennent daris 
Feſſentiel des choſes qu/ils rapportent , il y 
a entre-eux:quelque-petite' diverſite, qui 
nous montre:ſcn{iblement, que ces Ecri- 
vains n'ont pas compole leurs Evangiles de 
concert;; la providence Payant ainſi permis, 
Our aſſarer notre foi. 4-10 
*' [incredulite pourtant ne Barr&te pas 12, 
Elle concevra que les Diſciples de Jeſus $'&- 
tant aſſembles a Jeruſalemapres la mort de 
leur Maitre, ils prirent des meſures:pour 
faireaccroireaux hommes certains faits fas 
bulcux, qu'ils marquerent avec beaucou 
d'cxattitude & de precifion , de-peur-de 
«" COU» 
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couper dans le — qu'ts en. ren= 
droientz & que comme ils eurent en-ſuite 
fonde plufieurs Egliſes par leur predica- 
tion , quelques-uns d'eux curent le ſoin de 
rediger par Ecrit ces mEmes faits qu'ils 
avoient prEches par tout, apres les ayoir 
inyentes. Je penſe que C'eſt 1a ce qu'on ' 
peut imaginer de plus ſpecieux ſur ce ſu- 


et. 
Il ſuffiroit peut-eſtre de ſe reſſouvenir , 
ur rEfuter cette imagination , quuil eſt ab- 
furde de penſer, quedes peſcheurs ſimples 
& groſliers , abbatus par la mort de leur 
Maitre, deſabuſes de Vopinion qwil fat leur 
Meſlie, fi timides , . qu'ils gen Etoient fuis, 
lors qu'an Vavoit pris pour le crucifier ; $'a- 
viſent de concevoirle defſein de tromper les 
autres, tors qu'ils ſe trouvent cux-mEmes 
ſi mi{erablement trompes; qu'ils ofent in- 
venter un fait quidoitattacher un opprobre 
«ternel 3 leur Nation , & qui fera regarder 
les Jaifs comme des meurtriers execrables ; 
que us les Diſciples conſpirent dans ce 
ein 3 qu'aucun navoiie la verite ; = la 
diſtance des licux , la rigueur des ſupplices, 
h forcede la verite, les mouvemens- dela 
conſcience, les appasdu mondequ'ils per- 
dent par leur profeilion , ne ſoient pas capa- 
bles de. rompre ce concert de menſonge & 
Timpoſture ; qu/ts | ſouffrent avec joye 
pour confirmer des fables; qu'a la conſtan- 
ce 11s azoutent les bonnes mccurs z/ gue des 
l 2, 1Mm- 
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1mpoſteurs ne prechent quela vertu, la tem. 
perance , la charite, amour de Dieu , Phu 
milite; qu'ils nous ordonnent d'aimer noy 
ennemis, & de benir pour Pamour de Dieu 
CeuX qui nous noutifne, que le menſon- 
geenfin ſoit pour la premicre fois 2 VeEpreu. ſp 
vedes tourmens, la ſimplicite dequelques 
-hommes groſliers ſuſceptible de cette ambi. 
tion delicate, qui conſiſte 4 vouloir Simi 
mortaliſer par les tourmens & par la mort; 
& la malice de quelques impofteurs capa- 
ble de faire regner la charite , d'&tablir dans 
I'Univers toutes les vertus , de detruire 1 
dolitrie Payenne , en faifant adorer par 
tout le vrai Dieu, & daccomplir tous les 
oracles qui regardent la yocation des Gen- 
ils. 

Cette conſideration devient beaucoup 
plus forte & plus conſiderable , lors que 
'on conſidere la conduite des Apotres ,' par 
oppoſition a celle des Heretiques qui -trou- 
blerent VEgliſe preſque dans fa naiffance. i 
Combien d'orgueil , d'intereſt & Cambs 
tion voit-on d'abord paroitreen eux ? Ilsne 
penſent qu” faire des Settes. Chacun Sger- 
geen Chefde parti. Simon ſediſoitla 
de verru de Dicu, & OI ele- 
ncleSt. Eſprit. Menander vint apres lut, 
qui pretendoit eftre une Vertu en du 
ciel pourle ſalut des hommes. Baſitides ſc 
vantoit d'annoncer des choſes plus haute 
& plus admirables que ces deux rt * 

t 
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Etl'on doit mettre dans ce mEme rang , CE- 

em- rinthus, Carpocrate, Marcion, &c. qui 
'hw ont tous encheri les uns ſur les autres, dans 
nos Ea veiie de 8'clever eux-mEmes; fans parler 
eu Kmaintenant , de ce quiils feignoient que 
ſon- Fceux qui Etoient parvenus 4 un certain dE- 


reu- Fore de connoifſance , quictoit, felon cux, 
Jues Yun ctat de perfeCtion , pouvoient vivre com- 
nb Ye il leur plaiſoit, & $'abandonner a toute 


1m-Fforte de paſſions. Voila quel eſt leccaracte- 
Ort; re des impoſteurs. | 

wpa- Siles Diſciples de Jeſus Chriſt ont inven- 
lans tc les choſes quiils ont Ecrites apres les avoir 
 I'-preſch&es, ils ont dy regarder la Religion 
paricomme une fable: d'ou vient donc qu'on 
$ les les voit fi differens de ces Heretiques dont 


% 


z7el>Ynous venons de parler? Pourquoi, au-licu 
Cinventer des doQtrines favorables 2 leurs 
oup Fpaſſions , comme les Gnoſtiques, prechent- 
queFils une morale qui tend 4 mortifier toutes les 
parmauvaiſes paſſions ? Que ne gerigent-ils en 
rou-FChefs de parti ? Pourquoi chacun ne ſe fait- 
nce. il pas honneura lui-meme? Pourquoi con- 
nb-Fſpirent-ils 2 clever un autre; &tant ſi unani- 
Is neflmes, quiils ne ſe contrediſent point, fi 
'er-Fhumbles , qu'aucun ne pretend eſtre le Mai- 
rat-Ftre & le Chef; ſideſintereſles, qu'aucune 
[ele-Ydes paſſions humaines ne paroit avoir de 
lui,Fpart a leur conduite ? 
: dif Drailleurs il eſt remarquable , que ccs 
eSſeFanciens Heretiques dont nous venons de 
utes} parler , inyentoient bien des points de doc- 
1ers. trine. 
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trinea Venviles uns des autres. Ils imagi 
noient des Eones inviſibles. Ils raiſonnoier 
ſur le principe du monde. Ils donnoient 
des id6es extremement bizarres de Jeſu 
Chriſt & du St. Eſprit. Ils ctabliſloien 
une ſubordination te vertus celeſtes : & 
comme C'Etoient 13 des dogmes qui de 
doient de 1a ſpeculation , & non pas de Fer 

rience , i] leur Etoit aiſe de s'en ſervir pou 
{eduireles ſimples. 

Les Diſciples de Jeſus Chriſt au-contrai- 
re, confirment ce qu'ils diſent , non par des 
Eones & par des ſpeculations abſtraites & 
impenetrables , comme ces impoſteurs; 
mais par des faits dont la connoifſance de. 
penddes ſens; & les ſens des perſonnes le 
plus ſimples ſont , comme chacun fait , at 
{i eclaires que les ſens des perſonnes les plus 
habiles: cequi marquequils n'avoient au- 
cundefſſeinde tromper les hommes. 

Mais ce n'eſt pas afſez quede faire voir, 
queles Diſciples de Jeſus ne ſont pas d'un 
caraCtere 2 inventer les choſes qui font le ſu- 
jet deleur predication: allons plus loin, & 
montrons qu'il eſt abſolument impoſlible, 
que les Diſciples de Jeſus Chriſt ayent in- 


yente ces choſes. 
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CHAPITRE IV. 


Due les Diſciples de F. Chriſt ne pouvoient impo- 
"ſer ſur ce qui fait la matiere de leurs Ecrits , ou 
de leur predication. 


Omme le premier deſſein d'un impoſ- 
DOU teur, eſt de cacher latromperic qu'il 
pretend faire; il eſt aſſez facile de remar- 
}quer ſon intention & ſon adrefſſe dans le 
choix des circonſtances qu'il rapporte. 

Sil invente un fait, ilfeindra qu'il y a 
long-tems qu'il eſt arrive; ou que C'eſt dans 
un paisEloigne que lachoſes'eſt paſſee; ou 
queelle n'a ete veiie quedepeu de perſon- 
nes; ou que ceux quien ont EtEles temoins, 
ſont morts; ou quec'eſt un fait unique & 
ſingulier qui n'a pas eu de ſuite, & dont on 
nefauroit plus donner une preuve ſenſible. 
yoir, Enfin quelque choſe qu'on invente, on ſe 
d'urfrEſerve des voyes de ſe tirer d'embarras , en- 
le ſu. cas qu'on fit trop preſſe par des gens qui 
1, &(pourroient S'intereſſer dans le fait qui eſt 
ible, Jrapporte. 
it in. 4 Or ici nous remarquons d'un cote, que les 

faits qui ſont rapportes par les Apdtres , n+ 

tcreſſent tres-particulicrement les hommes, 

& intereſſent tous les hommes. Les Juifs , 

qu'on veut faire paſſer pour des parricides 

exccrables , ne ſauroient les conſfiderer avec 

HA- indifference, Les Chretiens , que —_ 
t 
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te de ces faits engage 2 ſouffrir le martyre;ſl { 
doivent les examiner avec attention. Les q 
Payens ,' dont ces faits une fois reconnuf o 
yont ruiner de fonden combleles myſteres ff p 
ont un pany intereſt 2 ne conſentir 

point 4 leur ſuppoſition, Les Pontifes ja.iff tc 
loux deleurautorite, les Magiſtrats enne. ri 
mis des nouvelles Sectes, & le peuple eſclaiſl b 
vedes prejuges & de la ſuperſtition, ſont 
dans une toute autre diſpoſition , que dans 

celle de recevoir ces faits ſans examen. le 

Nous remarquons d'un autre cote, queſſ n 
ces hommes quiles annoncent, non ſeuk-}| c 
ment ne ſe meEnagent point dans le choix des} 1; 
circonſtances qu'ils rapportent , mais qu'ils} b 
en marquent de fi expreſſes , en fi grand vi 
nombre, & qui devoient Etre fi conniies, lf c: 
qu'il faut qu'ils Toient d'abord dementis, 
ou que nous acquieſcions a ce qu'ils nous f: 
diſent. | n 

Car 1I. Si vous demandez, Ou eſt-ce c| 
ou a rendu tEmoignage 4 la veritede ces 

its? On vous repondra, quec'eſt ſur les 
lieux mEmes ou les choſes ſe ſont paſlees; 
dans la Judee, a Jeruſalem. Et afin que 
vous n'en doutiez point, on vous fera yoit 
par le tEmoignage de toute  Antiquite, que 
les Apotres etablirent par leur predication, 
une Egliſe a JeEruſalem. 

I I. Si vous vous informez du tems: c'eſt Ul 
dans l'eſpace de troisans, que Jes miracles 
de Jeſus Chriſt, ſa mort, ſa A PT & 

on 
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ſon aſcenſion doivent Etre arrives; & c'eſt 
quelques ſemaines apres ce dernier EvEne= 
ment, que les Aporres commencerent de 
precher publiquement a Jeruſalem. 

I TI. Si vous voulez ſavoir quels ſont ces 
temoins qui depoſent que ces faits ſont ve- 
ritables: on en produit un tres-grand nom- 
bre qui vivent & qui ont converſe avec Je- 
ſus Chriſt. 

I'V. SivousEtesenpeinede ſavoir quel- 
le eſpece de faits on atteſte ici : on vous 
que montre que ce ſont des fairs ſenſibles & E- 
uk clatans, des malades gueris, les orages de 
des} la mer appaiſcs, les morts releves du tom- 
u'ilsF beau, un hommequ'ona mis 4 mort, con- 
and] verſant avec ſes Diſciples , & montant au 
ies, ciel, &c. 
tis, V. Sivousregardezau nombre: on vous 
ous F fait voir que toute la vie de Jeſus Chriſt 

n'a cte qu'une ſuite continuelle de mira- 
t-ce cles. 
cell VI. Etfivousdemandezenfin, quelles 
r les ſont les preuves ſenſibles qu'on peut vous 
es; (cn donner? Les Apoſtres ſe vantent d'avoir 
queErecu eux-memes les dons miraculeux ; & 
yoir nous verrons dans la ſuite, que C'eſt a juſte 
que Ftitre qu'ils Sen vantent. 
on,| Uniſſez maintenant toutes ces circon- 

ſtances, & voyez ſi vous pouvez reliſter 4 
-eſt Ylevidence qui nait de leur union. Com- 
cles ment les Apotres auroient-ils perſuade tant 
n & de perſonnes intereſlces, tant de perſonnes 
ſon E qui 
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quiavoient vit & connu Jeſus Chriſt? Com: 
ment ne leur auroit-on pas ote d'abord toy. 
te creance, en allant ſur les lieux, & re 
cherchant fi ce qu'ils diſoient Etoit verita. 
ble? Ou pluſtot, comment ofant publicr 
ces choſes dans des lieux ou il faloit qu'elles 
ſe fuſſent paſſces, les Juifs n'aurotent-ils 
pas arreſte hs progres de —_ » ende. 
couvrant une 1mpoſture {1 viſible & ſi mani. 
feſte ? Carenfin, les Apotres n'annongoient 
pas un ſeul fait de cette nature. Ils diſoient 
que leur Maitre avoit reſuſcite Lazare, le 
fils dela veuve de Naim, la fillede Jairus; 
qu'il avoit gueri un nombre preſque infini 
de demoniaques, deſourds, d'aveugles & 
de paralytiques; que ſa renommee gEtoit r6- 
pandiie bh toute la Syrie. 

Les Apotres ne ſe contentent pas de pre. 
cher toutes ces choſes, ils les Ecrivent, & 
leurs Ecrits ſont portes en tous lieux. Ils 
ne ſe cachent donc pas. Ils veulent que tout 
le monde connoifle la verite des choſes 
qu'ils temoignent , & qu'on examine tant 
qu'on voudra;, les faits qu'ils rapportent. 
Ilsles donnent & les produiſent de toutes 
les manicres. Je veux qu'on ait compoſe 
ces livres quarante , cinquante, fſoixante 
ans apres la mort de Jeſus Chriſt; toiijours 
eſt-i! evident, qu'avant ce tems 1l y avoit une 
Egliſe 4 Jeruſalem , qui avoit EtE fond&e 
par la predication des Apotres; & il eſt cer- 
tain que les Apotres avolent annonce de vi- 
ye 
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ye voix les miracles & la reſurrrection de 
Jeſus Chriſt , Ceſt-2-dire , les fairs eſſen- 
tiels qui ſont contenus dans cette Ecri- 
ture. 

Car le moyen ſans cela, de faire adorer 
un Crucifie? Comment perſuader ſans cela, 
que Jeſus Chriſt etoit le vrai Meſſie ? Com- 
ment les Chreſtiens auroient-ils regard& 
comme divine , une Ecriture quiauroit ſup- 
poſe que les Apotres leur avoient annonce 
ce qu'ils ne leur avoient jamais annonce 
en-effet ? Par quel accord quatre perſonnes 

ui Ecrivent en des lieux & en des tems dif- 
erens, & qui ne ſe copient point les uns les 
autres, comme il eſt impoſlible qu'on ne s'en 
appergoive » lors quonles lit avec tant-ſoit- 
bu dapplication , & que Pon conſidere 
eur difterente maniere de rapporter les mE- 
mes choſes; S'accorderoient-ils 4 nous ap- 
prendre les mEmes faits, fi les Ap6tres ne 
s'&toient premicrement accordes 4 les pre- 
cher par tout ? Comment les Apdtres au- 
roient=ils fait des Chreſtiens, Sils n'euſſent 
annoncE les miracles, la reſurrection & Paſ- 
cenſion de Jeſus Chriſt ? puis qu'il n'y a plus 
de Chriſtianiſme , ſi ces faits ne ſubſiſtent 
_ Mais voyons : les impoſteurs ont 
deau ſe deEguiſer ; 11s ſe decouyrent , quoi 
quiils faſſent. 
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CHAPITRE V. 


Ou Fon examine plus particulitrement , ſi tes 
CApotres ont pi , ou voul tromper les hom. 
mes. 


D:: gens qui veulent tromper PUni. 
vers, doivent avoir plus d'efprit , d'a- 
dreſſc- & d'habilete que les autres; & certe 
adreſſe, cette habilete & cet eſprit paroil- 
ſent dans leurs Ouvrages , endepit de leur 
art & de leur politique. 

Mais lors que jexamine les Auteurs que 
nous appellons ſacres, jene trouveniadrel- 
ſe, niaffeftation dans leurs livres. Tout 
m'y paroit ſimple, nud, ouvert. Ils rap- 
portent fort exaCtement leurs propres de- 
fauts & leurs propres foibleſſes. IIs ne ca- 
chent point leur veritable extraftion. Ils 
marquent leur propre ambition , dans la 
diſpute qui s'emeut entre eux , pour ſavoir 
lequel ſeroit le plus grand dans le regne flo- 
rifJant du Meſlie; leur groſlicre ignorance, 
dans la- maniere dont ils interrogeoient fi 
ſouvent leur Maitre , & dans celle dont ils ſe 
demandoient les uns aux autres, Lv eſt-ce 
a dire cela , reſuſciter des morts ? leur li- 
chet6, dans leur fuite 4 la veiie des ſoldats 
qu1 venoient prendre leur Maitre, & leur 
incredulite, dans les doutes qu'ils forme- 
r-nt ſurle ſujet de fa reEſurreftion, 

Tout 
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Tout cela nous marque une extreme fin- 
cerite, & un grand es paPr— mn Mais 
il nait ict un ſoupgon qui peut ſembler con- 
ſiderable , & qui merite bien que nous Vex- 
aminions un peu. Qui fait, dira-t-on, 
ſi ce n'eſt pas la une bonne foi affectee; & i 
ce n'eſt pas pour nous tromper plus ſure- 
ment , que ces Ecrivains font paroitre cette 
naivetE qui nous preoccupe en leur faveur? 
Jenedirai pas, pour detruire cette penlce, 
que les Ecrivains dont il gagit, ſont origi- 
nairement des peſcheurs & des peagers; & 
qu'il ſeroit tout-4-fait Etrange , que la fim- 
plicite fur affettee en des perſonnes de cette 
naiſſance & de cette Education , ou qu'ils 
devinſſent capables d'un rafinemenrt & d'u- 
ne politique , dont on auroit bien de la peine 
2 nous montrer un exemple parmi les plus 
habiles de ceux qui ont jamais entrepris de 
tromper les hommes. | | 
Jenedirai pas non-plus, que les'quatre 
Evangeliſtes rayant' nullement Ecrir de 
concert, il ſeroit fort Etonnant qu'ils ſe fuſ- 
ſent rencontres dans le deſſein de furprendre 
la credulitedes hommes , en Ecrivant d'une 
maniere ſimple & ingeniiez' & que non ſeu- 
lement les quatre Evangeliftes fuſſent entie- 
rement conformesa cet &gard , mais qu'ils 
Saccordaſſent auſſi avec | omen Auteurs 
du Nouveau Teſtament. 
Il ſufftit de remarquer , qu'ils rapportent 
quelquefoisdes choſes, quia une premiere 
E 3 Vcuc, 
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veiie, donnent des ideesque la picte rejet- 
te, & dont Tincredulite fe ſert pour com- 
battre la Religion Chreſtienne, en attaquant 
ſon divin Chef: cequ'ils rauroient jamais 
fait, $ilseuſſent contrefait les ingenus par 
olitique. Ainſi on demande, pourquoi 
Feſus Chriſt, qui etoit aſſyjetti 2 fa ſainte 
& bienheureuſe mere, ſelon la remarque dey 
Evangeliſtes , lui fait cette reponſe , qui 
ſemble avoir quelque choſe d'aſſez rude. 
Femme , qui a-t-il entre toi & moi? Mon heure 
neſt pas encore venije. Ainſi Julien PApoſtat, 
Celſus, Porphyre & les autres ennemis de la 
Religion Chreſtienne , ne ceſſent de dire 
que Jeſus donna des marques de foibleſſe 
au jardin de Getſemane , ou-la-craintede la 
mort lui fit ſtier des grumeaux de ſang , 8& 
oitil $ecria pluſteurs fois, Pere, Sil et poſ- 
ſible, que cette wept paſſe arriere de mot, ſans 
que je la boive : & 1s pretendent que cette ex+ 
clamation de Jeſts-Chriſt attache a Ia 
Croix , Mon Diew! mon Dieu! pourguoi m' as- 
tu abandonne? fat une expreſſion de fon de(- 
eſpoir. - oT all v7 
Jeneſaiceque jedoi le plusadmirer ict, 
I'inipudencede ces ſuperbes enneriis de n0- 
cre Religion, oulaforce de 1a verite, qui 
renait des efforts que Von fait pour la de- 
truire. Carpour la premiere, ſi les enne- 
mis des Chreſtiens n'ajoutent point de foi 
au rapport des Evangeliſtes; d'ou ſavent- 
ils que Jeſus Chriſt prononga ces paroles, 
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qui leur donnent licu de penſer , qu'il ait 
manquede conſtance? Erts'ils ajoutent foi 
au rapport des Evangeliſtes, pourquoi re- 
fuſent-1ls de croire tant de faits miraculeux 
que les Evangeliſtes ecrivent, apre: en avoir 
etc les temoins ? 

Il eſt certain que nous trouvons dans nos 
principes , de quot expliquer ces paſſages 
qu'on nous objette. Le diſcours que Jeſus 
Chriſt tient a ſa bienheureuſe mere, nous 
fait ſeulement comprendre, combien 1l c- 
toit jaloux des devoirs de fa vocation. Il 
lui parle comme Mediateur entre Dieu 
& les hommes , celui en qui elle devoit 
croire pour Etre ſauvee : & qui doute 
on cette qualite il n'eut de Pempire ſur 
clle? 

Pour la triſteſſe qu'il tEmoigna dans ſon 
agonie, elle pouvoit avoir une double cau- 
ſe, Pune naturelle, & Fautre ſurnaturel- 
le. Il pouvoit craindre la mort , entant 
qu'homme. Il pouvoit donner quelques 
plaintes innocentesaux douleurs de ſa natu- 
re. Mais ce reſt pas 1a cequi fait la plus 
grande rigueur de ſes tourmens. Il eſt char- 
gedes peches des hommes, & ſoumis 4 la 
malediction de la Loi. Il regarde Dieu 
comme ſon Pere, & Dieu ſe preſente a lui 
comme un Juge irrite. Plus il aime ſon Pere, 
& plus il ſent la douleur d'en cſtreeloigne. 
La meſure de fa vertu fait la meſure de cs 
ſouffrances;& c'eſt un langage d'amour,plu- 

E 4 rot 
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tot qu'un langage de deſeſpoir , que celui 
qu'il tient a ſon Pere. 

Que files incredules me diſent ict, qu'ils 
ne ſont pas obliges de ſouſcrire a mes expli. 
cations, parce qu'ils ne ſavent pas f1 elles 
ont de fondement que dans mon 1magina- 
tion: jeleur permettrai volontiers de con- 
cevoir ce doute, & deleconſerver, juſqu'l 
ce qu'etabliſſant mes principes , Jaye le 
moyen de ſatisfaire encore plus pleinement 
2 toutes ces difficultes. Mais cependant je 
pretens, qu'il n'y eut jamais rien de f1 de- 
monſtratif que ces paſſages, pour faire voir 
la bonne foi des Evangeliſtes : & je ſourtiens 
quela bonne foi des Evangeliſtes bien de- 
niontree, prouve invinciblement la verite 
dela Religion Chreſtienne. 

En-effet, ou ceux qui ont compole les 
Evangiles ont eu deflein de tromper les 
hommes en faveur de Jeſus Chriſt & de fa 
Religion ; ou ils n'ont pas eu ce deſlein. 
5 11s ont eu ce deſſein, ils ſe ſeront bien gar- 
desde marquer toutes les circonſtances de 
la mort de leur Maitre, qui peuvent faire 
penſer qu'il ait manque de courage, ou qu'il 
ſe ſoit cru abandonne de Dieu. Et ils n'ont 
pas eu le defſcin de tromper les hommes, en 
eEcrivant les faits qui contenus dans 
PEvangile; il faut done les regarder com- 
me des Auteurs ſinceres, qui ne nous trom- 
peront point , a-moins qu'ils n'ayent cte 
trompes eux-mEmes. Dec-ſorte que par 1a 
toute 
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toute la queſtion ſe reduit 2 favoir, fi les 
faits dont ils nous parlent ſont d'une nature 
2 pouvorr eſtre regis par illuſion. Il ne faut 
que conſiderer f1 tous les Diſciples ont pi 
voir un nombre preſque infini de miracles 
eclatans & ſenſibles, des corps reſuſcites, 
des malades gueris , &c. & croire eux-meE- 
mes faire des miracles, ſansque tout cela 
ſoit vrat. 

Ce n'eſt plus ict le lieu dedire, que les 
Evangeliſtes ont affecte de paroitre {1mples 
& naifs , pour empeEcher qu'on ne ſe defiat 
deux. S1Favoit ete 1a leurdefſein, ils ſe 
ſeroient bien donne de garde de fournir aux 
impies ces paſſages ſur leſquels ces derniers 
batiſſent leurs triomphes imaginaires. On 
n'aaucun ſujet de croire non-plus , que les 
Evangeliſtes rapportent ces paroles , parce 
que leur ſimplicite ne leur permet = de 
diſcerner (1 elles ſont contraires, ou favora- 
bles 4 leur cauſe. Car comment des gens 
qui ont aſſez deſprit uu tromper les au- 
tres, enauroient-1ls {1 peu dans cette occa- 
fon? Faut-il Etre fort habile, pour aimer 
mieux faire ſon Maitre conſtant & intrepi- 
de, quelerepreſenter fſaiſi de triſteſſe juſ- 
quesalamort? Cependant ce n'eſt pas ſeu- 
lement un Evange liſte qui rapporte Phiſtoi- 
rede fa paſſion de cette maniere ; 11s con- 
viennent tous 4 cet Egard. D'oi vient ce- 
la? ſiceneſt de ce que ſe propoſant unique- 
ment dedirela verite, ils la diſent ſans con- 
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ſiderer Pimpreſſion qu'elle doit faire , & 
ſans examiner 1 les incredules n'en pren. 
dront pas occaſion de calomner la Religion 
Chreſfienne. | 

, Cependant, fi tout ceque nous venong 
de dire ne ſuffit pas ; je conſens que nous 
entrions dans un examen plus particulier de 
Ila maticre qui eſt conteniie dans les Evangj- 
les. 


 CHAPITRE VI. 


Ou l onexamine les choſes qui ſont conteniies dan 
P Evangile, pour voir ſi elles ſont ſuſceptibles 
d'ulluſion & d'impoſture. 


Es livres contiennent une infinite de 
choſes rares , divines , admirables; 
mais les principales peuvent ſe reduire a ces 

quatre chefs. I. La naifſance, la genea- 
logie & Peducation de Jeſus Chriſt, avec j 
toutes leurs circonſtances ,, dont nous ne 
promm_—_ pas maintenant, pour Etre moins 
ongs ,. & parce que nous en avons deja fait 
mention dans notre premiere Partie. 
II. Lexercicedeſa charge, confirme par 
une infinite de miracles depuis ſon bapteme 
juſqu'a ſon aſcenſion. III. Sa conduite, 
& ſa ſaintete exerceeen pluſicurs manicres, 
& brillante par pluſieurs differentes ations. 
IV. Sesenſeignemens & ſes propheties. De 
ces quatre difterens endroits ſortent des ray- 
ONS 
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6ns de verite qui repandent un beau jour 
dans toute cette matiere. Suivons les par 
ordre; & ſur tout n'oublions point notre 
methode, qui eft de former en paſlant le 
plus de diffticultes que nous pourrons , & 
de les propoſer dans toute leur force, afin 
que les incredules ne ſe plaignent pas de 
nous. 

On peut conſiderer dans les miracles de 
Jeſus Chriſt ,. leur nombre, leur varicte, 
eur grandeur , Ieclat qu'ils firent, & la 
maniere dont 1s furent receus. Les Evan- 
@—ey nous en font connoitre le nombre , 

varicte & la grandeur , en nous apprenant 
qu'il changea Veau en vin a Cana; qu'il ren- 
dit la vetie aux aveugles, Pouicaux ſourds, 
la fante aux malades; qu'il guerit des le- 
preux , des paralytiques , une perſonne 
qul avoit la main ſeche, un hydropique, une 
emme affligee d'une perte de ſang ; qu'il 
jetta hors pluſieurs Dables , rdfaltitn plu- 
fieurs morts, calma les vents & la tempete , 
& raſſaſia miraculeuſement les troupes dans 
ledeſert en diverſes rencontres. Ces mira- 
cles ſont en grand nombre, paroiſſent ex- 
traordinairement divers, & ne peuvent E- 
tre produits que par une puiſſance divi- 
ne. 

Il faut encore ajouter, qu'ils ſont d'une 
nature 4 ne pouvoir Etre caches , & AI frap- 
per nEceſſairement les yeux d'une infinite - 


detEmoins. De-ſorte que ſiles Apotres les 
avoient 
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avoient invents, ils ſe ſeroient expoſes} 
Etre contredits par une infinute de perſon. 
nes. 

Cependant il paroit, que les plus mor. i 
tels ennemis de Jeſus Chriſt n'ofotent tout. 
a-fait en dementir Pevidence; puis quiils 
Paccuſoient de guerir des malades au jour 
du Sabbat , & qu'ilspretendotent qu'il jet. 
toit hors les Diables par Beelzebur Prince 
des Diables: cette manicrede le calomnier 
Etant unaveu force de fa puiſſance infinie, 9x 
& un temoignage qu'ils rendoient en de. que 
pit d'eux-meEmes , A la verite de fa voca. ff Voie 
tion. ou's 

Au-reſte , on croira facilement que les} den 
Evangeliſtes n'ont pas invente ce qu'ils font I viſib 
dire a cet &gard aux Scribes & aux Phari-isn 
ſiens; puis qu'ils $accordent tous dans kf C 
rapport qu'ils en font ; qu'ils repreſentent I gran 
J. Chriſt refutant cette calomnie , & nous | Chr 
aſſiirant a cette occaſion, quele blaſphEme Þ ſoie1 
contre le St. Eſprit ne ſeroit jamais pardon- || tous 
ne aux hommes ; ce qui n'eſt pas d'une natu- £ que 
rea venir facilement dans Peſprit ; & qu'en- I touc 
fin les Juifs qui ſont venus en-ſuite, Etant | men 
contraints de reconnoitre que Jeſus Chriſt Þ de: 
avoit fait divers prodiges, ont &t& oblige | lam 
de dire, qu'il avoit trouve la veritable ma J: 
nierede prononcer le grand nom de Jehowv; Þ| peni 
& que c'eſt par la force de cette prononcia- | das, 
tion, dont il avoit trouve le modele dans || (e v- 
le temple , qu'il ayoit fait tant de vertus. mp 

Voyez 
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Voyez dans quelles opinions extravagantes 
ons'engage, lors qu'on fuit la veritE. 

Mais ſans Sarreter a toutes ces chimeres , 
ilme ſemblequ'on ne peut raiſonnablement 
nous conteſter ces deux verites. L'une, que 


Jeſus Chriſt pretendoit avoir fait divers mi- 


racles: c'eſt 14 en-effer ce que ſes ennemis 
lurreprochent, lors qu'etant autour de fa 
croix , 1ls diſent, $'il a ſawve les autres, que 
ne ſe ſawve-t-il lui-meme? Lu il deſcende de la 
croix , & nous croirons en lui. Lautre eſt, 
que les Diſciples qui Pavoient ſuivi , fa- 
voient fort bien Sil avoit fait des muracles, 
ou $'1] n'en avoit pas fait. Carsagiſſant ict 
de miracles ſenſibles, Eclatans, & quiEtoient 
viſiblement au deſſus des forces humaines , 
ls ne pouvoient ignorer ce qui en Etoit. 

Cela ctant, je conſidere que d'un afſez 
grand nombre de Diſciples quavoit Jeſus 
Chriſt, il ne Fen trouve que deux qui lut 
ſoient infidfles : mais on les voit bientot 
tous deux donner gloire 2 la verite, quoi 
que d'une maniere differente. L'un eſt 
touche d'un regret tendre , & pleure amere- 
ment. L'autre eſt pourſuivi par les remors 
de ſa conſcience, quilobligent a ſe donner 
la mort. 

Je voudrois bien ſavoir, don vient lere- 
pentir de Saint Pierre , & ledeſeſpoir de Ju- 
das, fi Jeſus n'eſt qu'un impoſteur. Cars'il 
levante 2 faux de faire des miracles, il eſt 
umpoſlible que ces deux hommes , ces deux 

tEmoins 
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remoins perpetuels de fes actions , ne le 
ſachent; & s'ils favent que Jeſus Chriſt 
vante 2 faux de faire des miracles , doi 
pcuvent venir le repentir de1'un, & le de. 
{e{porr de Pautre ? 

11 ne ſerviroit de riende chicaner ſur Phiſ. 
toirede Judas, que les Ecrivains du Nou- 
veau Teſtament nous repreſentent comme 
publique & conniie de tour le monde. La 
done, dit Saint Pierre au Chap. 1. du livre 
des Actes, ſetant acquis un champ du ſalair 
de mechancete, & $etant precipite, S eſt crew 
par le milieu, & ſes entrailles ont eſte repandues. 
Ce qui a efte connu, ajoiite-t-il, de tous les habi- 
tans de Feruſalem : de-ſorte que ce champ-la 2 
eppelle en leur propre langue, Haceldama , Ceſt-& 
dire, le champ du ſang. Peut-on micux particu- 
lariſerles choſes ? Et ne faudroit-1l pas que 
PAuteur du livre des Actes eut perdu le 
ſens, $S'1l avoit pretendu pouyoir inventer 
routes ces circonſtances , & les mettre enla 
bouche de Sainr Pierre, ſans &tre d'abord 
dementi , ou fans expoſer celui qu'il fait 
parler, ala moqueriede tout le monde? 

Les Evangeliſtes circonſtantient de-me- 
me la mort & la reſurre&tion deJeſus Chriſt. 
Ils diſent que ſa mort fut accompagnee d'u- 
ne effroyable obſcurite & d'un tremblement 
de terre , que les pierres ſe fendirent, & 
que le voile du temple fut dEchire depuisle 
haut juſques au bas. 11 faut avoiier que fi 
tout cela eſt inyenteE, ces Ecrivains ont pu 

u 
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du la raiſon , de choiſir ainſi de parcilleg 
circonſtances pour vouloir les faire accroi- 
re. Eſt-ce une choſe bien facile, que de 

uader 2 tous les habitans de Jeruſalem , 
que le jour que Jeſus Chriſt fur crucifie, le 
yoile de leur temple ſe fendit, & qu'on vit 
divers prodiges cclatans? N'eſt-ce pas la 
un bon moyen de trouver creance parmi les 
hommes ? Et des gens qui rapporteroient 
ces choſes contre la connoiſſance publique, 
& ſi peu de tems apresqu'elles devoient s'8- 
tre paſſces, pouvoient-ils gagner pluſicurs 
milliers de perſonnes. 

Pour la reſurre&tion de Jeſus Chriſt, les 
Evangeliſtes rapportent, que ſon tombeau 
fut ſeele, qu'on y mit des Gardes, que les 
Gardes dirent le lendemain , que les Diſci- 
ples de Jeſus Etoient venus enlever ſon 
corps lors qu'ils dormoient, &c. Sivous 
doutez que les ſoldats gagnes par les 
principaux Sacrificateurs , n'ayent rap- 
porte que le corps de Jeſus Chriſt avoit 
et6 enleve par ſes Diſciples, Saint Matthieu 
vous le dira d'une maniere qui vous empE- 
chera d'en douter. Or, dit-il, quelques-wns 
de la Garde vinrent dans la ville, & rapporterent 
aux principaux Sacrificateurs toutes les choſes + = 
eſoient arrivtes. Cenx-ci done Seftant aſſembles 
avec les CAnciens, & ayant tenu -7 don- 
werent une grande ſomme dargent aux ſoldats, 
en leur diſant , Dites, ſes Diſciples ſont venus 
tte nuit , & Fort emporte, comme nous dor- 

mins. 
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dormions. ue file Gowverneur vient 4 ſaviiy 
cela, nous le lui perſuaderons , & vous mettrom 
a convert. Eux donc ayant receu Largent , firem 
comme ils avoient eſte enſeignes : & cette pars. 
le a efte diroulgee parmi les Fmifs juſqus « 

Our. 

p L'*Evangeliſte n'a garde de vouloir im. 
poſer au Public ſur des choſes qu'il pretend 
quele Publica ſceu. Il faut donc avyoiier, 
qu'on mit des Gardes au tombeau de Jeſus, 
& que ces Gardes firent le rapport quieſt 
marque par les Evangeliſtes, ou du-moins 
qu'on crut que cavoit Ete 12 leur rapport, 
Toure la queſtion done ſe reduir a ſavoir, 
ſi les Diſciples ont effetivement enley6 
le corps de Jeſus Chriſt au milieu de plu- 
ſieurs Gardes qui etoient 13. Que Von con- 
ſidere un peu la perſonne de ces Diſciples, 
qui Etoient de pauvres & de timides pel- 
cheurs, leur diſperſion, leur abbatement, 
la triple abnegation du plus courageux 
d*entre eux, avcc toutes les autres Circon- 
ſtances de cet Evenement ; & l'on trouvera, 
= bien-loin d'exEcuter une entrepriſe (i 

angereuſe, il eſt impoſſible quiils en euf- 
ſent concu le deſſein. 

Aulſli Pilate fut-1il i perſuade de la verite 
de la reEſurreCtion de Jeſus Chriſt, qu'il en 
Ecrivita Tibere; & ce fur ſurlalettrede Pi- 
late, que cet Empereur &rant alle au Senat, 
Propoſa de mettre Jeſus Chriſt au nombre 
des Dieux. L'on n'a aucun lieu de tenir 
cctto 
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cette*hiſtoire pour ſuſpe&te, fi Von conſi- 
dere que c'eſt Terrullen qui la fait dans 
une Apologie qu'il adrefſe au Senat & aux 
Empereurs Romains , qui_n'avoient qu'a 
faire chercher dans leurs Regiſtres , pour 
y trouver les Actes de Pilate, comme tous 
ceux qui faiſoient des Apologies pour les 
Chretiens, les y exhortoient {1 ſouvent. 

ts nous n'avons pas grand be. 
ſoin de ce — du dehors. Rien 
n'eſt plus li&, que les verites le ſont ici; & il 
ne faut que lire les Evanglles , & les lire 
avec attention , _ en demeurer d'accord. 
Nous avons vi les miracles de Jeſus Chriſt 
ayec leurs circonſtances, & nous allons 
montrer que fa ſaintetE a Ete bien digne de 
ſes miracles. 


CHAPITEC VIL 
De la ſaintere de Jeſus Chriit. 


WJ> Jeſus Chriſt n'etoit point veritable. * 
ment le Meſſie & le Fils de Dieu, & s'il 
ſe vantoit 4-faux de faire des miracles, ſes 
Diſciples ont dit le regarder comme un im- 
poſteur ; dEſabuſes dailleurs par ſa mort , 
& ne voyant point Pexecution de ſes pro- 
meſſes : & ils Pont regarde comme un 
impoſteur, il n'y a gueres d'apparencequ'ils 
ayent congit le defſein d'en faire un mo- 
dele de vertu & de perfeion, qu'ils de- 
F 
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voient propoſer en exemple 2 tous les hom. 
mes. 
Mais ſuppoſons qu'ils ayent eu ce def. 
ſein; il eſt vrai-ſemblable que nayant ni 
tant de lumicre, ni tant d'eloquence que 
les Auteurs du fiecle , ils n'auroient pas 
mieux reiiſſi a faire a-plaiſir un portrait de 
leur Maitre , que ceux-la a peindre les 
grands hommes qu'ils ont eu intereſt de fla. 
ter. Cependant, que Fon prenne tout ce 
qu'il y a de mieux ecrit dans ce genre, les 
vies qui ont EtE compoſees avec le plus 
AC'art, les Panegyriques qu'on a te trente 
ans 4 achever : qu'on aſſemble toutes les 
idees de vertu, que la conduite des Sages, & 
Feſprit de ceux qui les ont loiies avecle plus 
de paſlion, nous fourniſſent: qu'on joigne 
enſemble les Catons & les Ariſtides; qu'on 
ſepare meme leurs vertus de leurs defauts, 
& qu'on leur prete toutes les bonnes quali- 
tes que T'on voit repandiies dans les autres 
hommes; je ſoutiens que toutes ces 1idees 
n'approcheront point de cette perfeCtion 
queles Evangeliſtes nous font concevoiren 
Jeſus Chriſt ſans hyperbole & ſansart , mais 
par un recit naif & ſimple de ſes ations. 
Les Heros dont I Antiquite Payenne 
nous vantetant la vertu,rapportoient tout4 
la gloiredeTVErat , ou 4 leur orgueil; ne con- 
noiſſant pas mEme de fin plus Elevee de 
leurs ations: au-licu que Jeſus Chriſt ra 
porte tout a la gloire de Dieu. On peut di- 
re 
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re de ceux-la ,-qu'ils n'aſpiroient, 4 pro- 
prement parler, qu'a donner4 une infinite 
de perſonnes unites en ſociete, de quoi aſ- 
ſouvir leurs | Emony les plus dereglees , 
comme nous I'avons deja remarque ailleurs 
ſur le ſujet de Caton : au-lieu que Jeſus 
Chriſt ne tendoit qu'a detruire les mauyai- 
ſes paſſions dans le cceur des hommes. Les 
Sages de FAntiquite renongoient quelque- 
fois aux richeſſes & aux dignites; mais ils 
devenotent les eſclayes de la gloire qui naiſ- 
ſoit de ce renoncement. Vaincre ſes paſ- 
ſions n'ttoit donc en eux que &affranchir 
des plus petites pour ſe ſoiimettreaux plus 
ndes : ils ne faiſoient parla, qu'immo- 
era Porgueil & a Pamour de la gloire , leurs 
autres affetions : ils Etoient mEme telle- 
ment enyvres de Topinion de leur fageſſe, 
qu'ils ſe croyoient plus heureux que les 
Dieux ; $S'imaginant que la diſpoſition de 
leur ame ne relevoit d'aucune puiſſance ſu- 
preme , =_ Etoient ſuffiſans 4 eux-me- 
mes, qu'ils n'avoient point de paſſions, & 
ue tout leur Etoit veritablement ſoiimis. 
jeſus Chriſt au-contraire nous enſcigne 1 
renoncer premierement 4 la vaine gloire: 
Ceſt 1a le premier Element de fa Religion. 
Dieu, dit-l , reſiſte aux orgueilleux ; mais il fait 
ace aux humbles. Er bien-loin de nous laiſ- 
croire, que nous puiſſions eſtre heureux 
independemment de Dieu, il nous apprend 
que Phomme n'eſt que nEant , foibleſle, 
F 2 COr- 
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corruption , {6parede Dieu., C'eſt cequg 
Puſage continuel de la priere, qu'il nous ens 
ſeigne par ſon exemple , nous apprendroit 
aſlez, quand ſa Morale & 1a belle vie ne 
nous en inſtruirojent pas ſufhſamment. Leg 
Sagesde I Antiquite Etotent,ou parouToient 
des modeles de juſtice: mais Jeſus Chriſt 
eſt le Do&eur & le modele de la chari 
te; & ct parlacharite, plur6tque parla 
juſtice, que Von reſſemble a la Divinite, 
qui fait du bien , fans devour rien 2 per- 
ſonne. | 

Il eſt facile d'exercer la vertu au milicu de 
la proſperite, & lors qu'on &acquiert parlz 
eſtime generale des hommes; comme cela 
eſt arrive aux Heros du Paganiſme: mais il 
n'eſt pas aiſe de &attacher a la pratique de la 
vertu au milieu de la pauvrete, dans la baſ- 
ſeſſe, parmi les diſgraces & les contradic- 
tions, commea fait Jeſus Chriſt. En-effet, 
il ſemble que Peſtime ſoit Valiment du cceur 
humain. Siles hommes ſe conſultent eux- 
memes, ils trouveront qu'ils ne peuvent ſe 
paſſer de ce bien, & que quand1ls ne croyent 
pas pouvoir Vobtenir, 11s #abandonnent 4 
un deſeſpoir qui les rend capables des ac- 
tions les plus noires: ce qui fait cette allian» 
ceque Von a totijours veiic entre la cruaute, 
quirend les Princes odieux, & la volupte, 
qui les oblige a ſe ſalir encore davantage, 


lors qu'ils ſe croyent trop noirs dans PFeſprit 


des hommes , pour pouvoir ſe retablir dans 
leur 
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feur eſtime. ' Cependant vous n'avez qu'a 
conliderer Jefus Chriſt hai , mepriſe, con- 
tredir par tout ce qu'il y avoit d'illuftre & 
de grand patmi les Juifs, & ne pouvant 
trouver d'approbation ni d'eſtime que par- 
mi quelques peſcheurs fi groſliers , qu'ils 
ne comprennent preſque rien de ce qu'il 
leur enſeigne : ne diroit-on pas qu'il doit 
concevoir uneeſpece de deſeſpoir ; & qu'E= 
tant enticrement! mortific 4 core de fa 
gloire, 1] va ſe rourner du c6tedes plaiſirs, 
& ſauver ce qu'il- peut du naufrage? Ce- 
pendant vous levoyez dans cette baſſleſſe & 
cet opprobre qui le ſuit, pratiquer toutes 
les vertusavecauſterite. Qu'on Toutrage, 
1] ne laiſſe pas d'Etre doux. & debonnaire : 
qu'on le mdpriſe » Uneperd rien deſon ac- 
tivite & de G confiance: qu'il ne ſoit ſuivi 
= pardes perſonnes ſimples 8 groſſieres, 
len remercie Dieu. Pere, dit-il, je te rens 
graces de ce que ti tf cache ces choſes aux ſaves & 
aux entendus, '& ' les a reveltes aux petits en- 


Mais ce ſeroit faire tort' a Jeſus Chriſt, 
quedele comparer avec ce qui a fait Vad- 
miration des fiecles; nele comparons qu'z 
lui-meme. | 

En-effet, on n'a qu'2 faire quelque re- 
flexion ſur ſa vie & ſur ſes ations, & voir (i 
Fon peut trouver une ombre de vice, un 
ſeul veſtige des paſſions humaines en Jeſus 
Chriſt, tel ar” grown eſt rEpreſente parles 
F 3 Evan- 
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Evangeliſtes. Voulcz-vous ſavoir Sil eſt 


ſujet a la volupt&; conſiderez que ſesenne. 
m1s mEmes n'oſoient lui faire de reproche 4 
cet egard. Pavoiie que les Phanifiens dis 
foient de lui, C'eſt un mangenr & un bewvear, 
un ami des Peagers & des mal-vivans: mais us 
ne pretendozent pas par la Vaccuſer de bore 
ou de manger trop. 1Is vouloztent dire , qu'il 
ne devoit pas manger avec. des  pecheurs; 
tels qu'etoient les | hon. : reproche que 
oo Chriſt confond par cette reponſe &ga» 
ement digne de fa ſageſſe 8& de ſa bonte; 

Cenux qui fone en ſantt wont pas beſoin de Mes 
aecin , mais ceux qui ſe portent mal, v1 vous 
avez quelque ſoupgon qu'il fat ambitieux; 
voyez Vuſage qu'1l fait de lacreancequ'ila 
dans Veſprit des peuples. Ilſe retire, lors 
qu'on veut le faire Roi; &1l declare incef- 
ſamment, que ſon regne n'eſt point de ce 
monde, Il chenche peut-Etre la vaine gloire? 
Voyez , pour vousen inſtruire, $'il va men- 
dicr Vapprobation de Jean Baptiſte. Fla- 
te-t-il les Do&@eurs de la Loi? A-t-il quel- 
qu'un de ces mEnagemens que notre orgueil 
a totijours pour ceux de qui nous voth- 
lons Etre eſtimes ? Comment foudroye- 
t-i] les vices des Scribes & des Phariſiens; 
& avec quelle autorite parle-t-il au peu- 
ple ? $i vous le ſoupgonnez dintereſt; 
vous navez qu'a voir le gain qu'il veut 
faire, Et&'il vous vient dans Peſprit, que 
c'eſt un bizarre, un melancolique ; - 
eZ 
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DE LARELIGION CHRE'TIENNE. 87 
ſez ce Sermon excellent qu'il fir aux trou- 
ſur la montagne. Examinez la foli- 
dire des reponſes qu'il fait a ceux qui Vin- 
te t, & la beautedeſes maximes , qui 
ſemblent toutes ſortir du ſein de la piets 
& dela charite; & cette Morale fi ſublime 
& {1 belle, qui eſt preſque toute conteniie 
dans les enſeignemens qu'il donne aux rrou- 
ſur la montagne. 

Il parle d'une maniere ſimple & noble, 
dignede la _— eternelle de Dieu, & pro- 
portionnee 2 la ſimplicite de tous les hom- 
mes. Ertcomme s'il ne reſpiroit que pour 
faire du bien, il neſelaſſe point d'exhorter 
les hommes a bien vavre ; il parcourt les 
bourgades de la Galilee avec une patience 
infatigable; il paſſe les jours inſtruire les 
troupes, & les nuits 2 prier Dieu. Il ne re- 
jette perſonne de ceux =: ſe preſentent 4 
lui. IIn'a point d'egard 2 Papparence des 
perſonnes. S'il defire qu'on le ſuive , ce 
n'eſt pas pour avoir le plaiſfir d'Ettre bien el- 
corte , mais pour _— les troupes. S'il 
mange & $1] boit, ' C'eſt avec des gens qu'il 
acnviedeconvertir. S'il parle des affaires 
temporelles, ce n'eſt que pour en prendre 
des images & des emblemes propres 3 _ 
ſenrer des biens ſpirituels. S'i] reprend ai- 
grement ſes Diſciples , Celt lors qu'ils le 
veulent empecher d'executer Pocuvre de 
ſon miniſtere. Si on lui parle de manger , 
11 dit queſa viande eſt qu'il faſſe la volonte 
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de fon Pere: il a ſoif, & qu'il ſe trouve 
pres d'une fontaine, il penſe bien plaror 4 
offrir ſa grace ſous Vimage de Peau , qu'l 
Etancher la ſoif quile preſſe. Tout cequi 
ſe preſente a ſes ſens Peleve a Dieu. On 
r'appergoit en lut aucun mouvement de 
cette curiofite qui eſt fi commune dans le 
monde , aucune preference de ſoi-mEme 
aux autres , aucun mouvement de cette 
fauſſe modeſtic , ou de ces autres vertus af- 
feftces , qui ne dEcouvrent pas moins le 
fond de notre corruption, que nos vices, 
Lintereſt de fa famille ne le rouche point 
au _=_ dePintereſt du regne de Dieu. Ce 
n'eſt point Tamour propre , mais Famour 
divin , quieſt la regle de ſes affections ; puis 
qu'il appelle ſon pere , ſa mere & ſes freres, 
ceux qui font la volonte de ſon Pere. S'il 
ſe fache, C'eſt pour la gloire de la Divinite: 
& il eſt ronge de zele, quand il voit qu'on 
fait de ſa maiſon une cavernede brigands. Il 
ſouffre mulle injures, & il les pardonne: 
il impoſe mEme la neceſlite d'aimer ſes en- 
nemis, en ordonnant a tous ſes vrais Diſci- 
ples , de faire cet effort ſur eux-mEmes. En- 
fin ſondez , examinez le coeur humainz 
vous n'en tirerez jamais des vertus telles que 
ſont celles de Jeſus Chriſt. Conſiderez bien 
la conduite de Jeſus Chriſt; & vous n'y 
trouverez aucune des paſſions deregleecs du 
ceeur humain. Conliderez Pun apres Pau- 
tre tous les biens du monde ; & vous verrez 
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DELARErticion Cart'TIENNE. 8g 
ue Jeſus Chriſt n'en a recherche aucun. 
xaminez Pune apres Vautre toutes ſes de- 

marches & toutes ſes ations; & vous ver- 

rez qu'elles ne vont nullement au monde. 

Comment croit-on que le Fils crernel de 
Dicu a du vivre, ſuppoſe qu'il ſoit venu au 
monde , fi ce n'eſt comme _ Chriſt? 
Quel langage doit-il avoir parle , que celui 
de Jeſus Chriſt? Quelles verrus doir-1l avoir 
pratiquees, que les vertusde Jeſus Chriſt ? 
Quelle charite doit-il avoir fait eclater, que 
cellede Jeſus Chriſt? Er 2 qui aura-t-il di 
&tre conforme, ſice n'eſt 4 cet homme en 
quinous ne trouvons point Phomme , mais 
les vertus d'un Dieu cachees ſous le voile 
d'une chair infirme ? 

On ne peut pas ſoupconner Jeſus Chriſt, 
Tavoir eu en. vetie de $'elever injuſte- 
ment 4 un rang ſupreme dans la Reli- 
gion , & d'avoir agi par une ambition, 
qut , auſli-bien que ſes autres qualites , 
PFelevoit au defſus des autres hommes. Il 
faloitpour cela que Jeſus previt ce qui ar- 
riva dans la ſuite , & que fa croix ſeroit 
reconniie par tout PUnivers : & pour le 
prevoir , 1 faloit qu'il fit Prophette. Mais 
quand il auroit previt tour cela , il faloit 
avoir aſſez de force pour ſe vaincre, pour 
ſe vaincre a tous Egards, pour ſe vaincre 
continuellement , pour renoncer 4 toutes 
les douceurs de la vie, & pour Sexpoſer aux 
plus cruelles ſouffrances ; & la conſidera» 
£ Wa tion 
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tion d'une gloire en id&e & d'un avenir6& 
loignE, ne pouvoit pas donner tuel, 
lement cette force a ſon ame. Enfin nous 
ſavons a-peu-presquelles vertus ſont capa- 
bles de ſortir du fond d'un coeur mondain 
& orgueilleux ; & nous connoiſſons diſtinc. 
tement, qu'une vertu f1 ſolide, 11 univer- 
ſelle, 11 Eloignee d'hypocriſie & de toute 
affectation, f1 contraire aux vertus mon- 
daines, d'un caraCtere fi peu capable d'eſtre 
imitee, & quieſt 1 fort au deſſus des idees 
meEmes que les hommes $'en Etoient for. 
mees , ne peut non-plus ſortir de ce prin- 
Ccipe, que la lumicre du ſein des tene- 
bres. 

Mais qui nous aſſurera que les Evangelif- 
tes ne flatent point leur Maitre par un por- 
trait de ſes vertus fait a-plaiſir? Cette pen- 
ſceeſt encore moins ſolide que la premiere. 
Carfſiceſt ict unjeude Peſprit de ces Ecri- 
vains, on demande comment des peſcheurs 
ſimples & groſliers, ont invents un mode- 
lede vertu, tel qu'on n'en vit jamais, & 
qu'on n'en congut jamais de pareil , & 
dont Tidce eſt fi Eloignee de celle que 
toute PAntiquite nous donne de ſes He- 
ros ? DYailleurs, les Evangeliſtes ne font 
pas I'Eloge de leur Maitre , ils n'exage- 
rent point ſes vertus, ils n'afteCtent point 
de faire regarder ſes ations du bon cote; 
1] ſe contentent d'en faire un recit nud & 
ſimple, fans Etude & ſans art. On voit 

meme 
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DE LAREtiGnon CHRE'TIENNE. 91 
meme que par incerite, ou, ft Yon veut; 
par defaur de diſcernement , (car nous per» 
mettons aux incredules de ſuppoſer rout ) 
ils rapportent des choſes qui donnent d'a- 
bord des idees choquantes & horribles, & 
ſur leſquelles les impies inſiſtent beaucoup; 
comme cette plainte de Jeſus Chritt, E/os, 
Elos, &c. Qutreque les circonſtances avec 
leſquelles ils rapportent les ations de leur 
Maitre, nous repondent de leur bonne foi. 
Y a-t-i] bien de Vapparence en-effer , que 
les Evangeliſtes ayent ſuppoſe le murmu- 
redes Scribes & des Phariliens , qui leur di- 
ſoient, Pourquos eft-ce que Vous manges 0 que 
vous bewvez, avec les Peagers? &c. & cette 
diſpute des Diſciples ambiticux, a Vocca- 
lion de laquelle J. Chriſt ayant pris un peric 
enfant , les avertit qu'ils doivent Etre com- 
me cet enfant , S'ils veulent Etre bien diſpo- 
ſes pour le Royaume des cieux?&c.diſcours 
admirable dans ſa brievere & dans fa ſimpli- 
cite , & qui ſuffiroit pour nous faire con- 
noitreFamede Jeſus Chriſt! Ce n'eſt pas un 
ſeul de ces Ecrivains qui rapporte ces ac- 
tions,il yena trois, troisqutont Ecrit d'u- 
ne manicre qui fait voir manifeſtement 
qu'ils ne ſe copioient point. Er fi vous 
voulez encore pouſler les recherches plus 
loin , les fenten nous prouvent ſenſible- 
ment Ia faintere de leur divin Maitre, en 
mutant ſes aftions. Les premiers Chre- 
tiens nous font voir, que les a” 

ien 
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jen yEcu , enſuivant leurexemple. Erfi 
vous demandez qu'on vous produiſe des te 
mo1gnages authemtiques de la ſainteteE, de 
la vertu, dela douceur & dela debonnaire- 
te des premiers Chreſtiens; vous en-trou- 
verez de tres-beaux dans les Ecrits de leurs 
propres ennemis. Il ne'faut qu/avoir une 
fort mediocre connoifſance de Antiquite, 
pour ne douter point la-defſus. 

Ainſi la verite fort de tous les cotes. Je 
la trouve & je la ſens, toutes les fois que je 
me repreſente la vie & lesattions de Jeſus 
Chriſt. Je conſens pourtant que les incre- 
dules neſe reglent pas ſur mon gout; & fi 
cette preuve ne les touche, comme elle me 
touche extremement , ils n'ont qu'a paſſer 
AUX autres. | 


CHAPITRE: VIIL 
Des propheties de Feſus Chriſt. 


Ls ſeront peut-Etre plus frappes des pro- 
I pheties qu'on trouvedansVEvangile. I! 
y en a pluſicurs qui ſont aflez expreſles: 
ma1s nous en choifirons une entre les autres; 
_ nousattacher 4 ſon examen ; c'eſt cel- 
0 qui regarde la derniere ruine:de Jeruſa- 
em. 1 
Il veſt pas difficile de Sappercevoir d'a 
bord,qu'eclle eſt marquee fort clairement par 
les Evangeliſtes , quila mettent en la _ 

che 
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che de Jeſus Chriſt | & qu'elle a eu unac. 
compliſſement fort exact. . 

La prophetie eſt exprimee en ces paroles. 
lors Feſus repondant , Iui dit : Vois-tu pas 
tous bes grands batimens? Il ne ſera laiſſe pierre 
ſur pierre qui ne ſoit demolie , &C. Or quand Vous 
entendrez des guerres, des bruits de guerres ; ne 
ſojez point troubles , car il faut que ces choſes ar- 
rivent , mais encore ne ſera-ce pas la la fin. Car 
Nation Selevers contre Nation , & Royaume 
contre Royaume ; Of il y aura des tremblemens de 
terre en tous lieux , & des famines, & des trou- 
bles : car toutes ces choſes ſont un commencement 
de douleurs, &C. Or quand vous verrez Þabo- 
mination de la deſolation , (qui a eſte dite par Da- 
welle Prophete) etre eſtablie la ou elle ne doit point 
Ferre; (quilt Pentende ) alors que cenx qui ſont 
en Judee , Senſuyent aux montagnes , & que ce- 
lui qui ſera ſur la maiſon , ne deſcende point , &C. 
Mais malheur ſur celles qui ſeront enceintes & ſur 
celles qui allaiteront en ce jour-la. Car en ces jours 
ily aura une telle affliction , qu'il n'y en a point eu * 
de pareille depuis le commencement de la creation 
des choſes que Dieu a creees , juſqu's maintenant , 
&1ln'yen aura point de pareille : & ſi le Seigneur 
veut abrege ces jours-la a-cauſe des eliis , &c. Et 
ors fi quelqu? un vous dit : Voici le Chriſt ett ici, 
Wwwvoict 4 e#t Ia, ne le croyez point. Car ily au- 
rude faux Chriſts & de faux Prophetes qui 5 ele- 
veront , & qui feront des ſignes & des miracles, 
pur ſeduire meme les elus, 5'1l eftoit poſſible. Mais 
dnez; vous en garde. Voici je vos ai predit - 
Wnt. 
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Il ne faut pas tre fort verſe dans Vhiſtoiy 

redes Juifs, pour voir que cette prophetie 
a cte exactement accomplie. Ceux quien 
douteront , n'ont qu'a jetter les yeux ſur 
Phiſtoire qu'en fait Jolephe. On y trouve. 
ra des troubles, des guerres, des bruits de 
guerre, des famunes, des tremblemens de 
terre de lieu en lieu, qui dEvancerent de 
uelques annees la derniere deſolation dela 
fudee On y remarquera Jeruſalem envi. 
ronnee d'armees , & foulce par les Nations, 
Oa y verra un tems , oule meilleur Etoit 
pour les habitans de ce malheureux pais, 
d'abandonner le ſcjour des villes, & de fe 
retirer aux montagnes. Ony verrale tem- 
ple de Jeruſalem brule & demoli, fans qu'il 


y reſtat pierre ſur pierre. On ſera convain- Yc 


cu qu'il n'y evit jamais d'affliftion egale 4 
Paffliction de ces jours-la. On ne ſera plus 
en peine de ſavoir quelle eſt cette abomina- 
tion de la deſolation Etablic au Licu Saint, 
dont parle Daniel le Prophete; puis qu'il 
verra les Juifs Sen aller dans le temple, & 
la 8egorger les uns les autres un jour de fel- 


te ſolemnelle. Que fi Von veut en-ſuite con- © 


ſulter nos Hiſtoriens Eccleſiaſtiques, ou les 


premiers des Peres, on trouvera qu'ils rap- 


rtent tous unanimement , que les fideles 
Diſciples de}. C. qui Etoient a Jeruſalem, 
ſe retirerent dans une petite ville nommee 
Pella, apres en avoir Ete avertis divinement; 
& Von ceſſera de trouver obſcures ces _ 
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les de Jeſus Chriſt , Priez que votre fuite 'ar- 
rive point en hyver. . . Il ya peude gens qui 
ne voyent la conformite de cette prophetie 
avec I'EvEnement ; & cen'eſt pas lace qui 
peut nous arreter : mails 1l n'eſt pas fi cer- 
tain, que cette prophetie n'ait EtE faite a« 
pres Vevenement ; & c'eſt 1a-deſſus qu'il im- 
porte d'inſiſter un peu. 

Il paroit d'abord, que les Evangiles ot 
elle eſt rapportee, ont EtE compoſes avant 
laruinede Jeruſalem ; puis queSt. Luc n'6- 
crivit le livre des Actes, qu'apres avoir com- 
poſe ſon Evangile, comme 11 temoigne lui- 
mEme en ces mots: Now 4v0ns fait le premier 
Traite , 0 Theophile , touchant toutes les 5 es que 
Jeſus S'e#t mis a faire & 4 enſeigner, &C. & 
cuedailleurs St. Luc paroit avoir Ecrit le 
lvredes Actes avant la ruinede Jeruſalem , 
puis que bien-loin de faire quelque mention 
de cet EvEnement, 1l parle de Jeruſalem 
comme d'une ville qui ſubſiſtoit encore, & 
ouil y avoit une Egliſe Chretienne qui fleu- 
nſſoit. 

Mais ce n'eſt pas 13 ce qui fait dela peine; 
&l'on demande, fi cette prophetie n'auroit 
as EtE inſeree dans Evanglle par quelques 

hreſtiens zeles , qui ayant vil la defolation 
le Jeruſalem , en euſlent pris accaſton de 
aire honneur 4 leur Maitre , en ſuppoſant 
qu'il Vavait predite. 

Pour nous cclaircir la-deſſus , nous re- 
mrquerans I. Que cette prophetic _ 
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meſme en ſubſtance dans les trois Evangill pz 
les ou elle eſt rapportee , eſt exprimeff Fe 
pourtant d'une mamiere differente , & quiff 7; 
nous perſuade que ce n'eſt pas un memeſſ-pli 
Auteur qui Va inſeree dansI'Evangile ſel 
St. Matthieu , dans PEvangile felon $ 
Marc, & dans PEvangile Elon St. L 
Car, pour n'en examiner quePentree &lef 
commencement, voici comment St. Mat 
thieu la rapporte. Et Feſwus leur dit : Ne 
V0us pas toutes ces choſes? Enwverite je vous thi, 
gw il ne ſera ici laiſſe pierre ſur prerre qui ne ſai 
demolie. Et luieſtant aſſis ſur la montagne ts 
oliviers, les Diſciples vinrent 4 lui a-part, & 
ſant : Dis nous quand ces choſes arriveront , & 
Voici maintenant de quelle maniere 
commencement eſt exprime en St. Luc. Hon 
comme quelques-uns diſoient du temple , quilt 
zoit orne de belles pierres, il dit: Eſt-ce la « 
que vous regardez? Les jours viendront , af 
quels il ne ſera laiſſe pierre ſur pierre. Alors (Wei 
nedit pas, lors qu'il Etoit aflisſurla moi 
tagne des oliviers, comme St. Matthieu 
ils Finterrogerent , diſant : Maitre , quand ſer 
ce donc que ces choſes arriveront? &c. Ent 
Ceſt de cette forte que St, Marc entre dan 
cette narration. Et comme il parloit du tt 
ple, unde ſes Diſciples lui dit : Maitre, regaFiiti 
de quelles pierres & quels batimens. Alors Je 
ſu reponaant , lui dit : Ne v0is-tu pas ces gre 
batimens ? Il xe ſera laiſſe pierre ſur pierre qui 
ſoit demolze. Et comme il eſtoit a(ſis au mont « 
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pl bliviers vis-d-vis du temple; Pierre & Jacques, 
tf Jean + Andre Vimerrogerent a part, diſant: 
ul Dis 0s quand ces choſes,- &c. Cedernier ex- 
J plique &accorde parfaitement les deux au- 
aff tres, en fatfant connoitre toutes les circon- 
NY ſtances du'fair, ſavoir queJeſus fur deux 
ucÞ} fois interroge ſur le ſujet des batimens du 
clefj temple , - & que la dermere fois il Etoit aſſis 
at-Y fur la niontagne dev oliviers , d'oi Fon 
| voyoit le-temple , & oi cette veiice donna 
diff occaſion 3 fes[Diſciples de le faire expliquer 
ef fur ce qu'il avoit deja dit de' fa demolition, 
oF lors qu'il Etoit dans le temple mEme. ' Ce- 
 pendantil fautavoiier , ' que cette petite di- 
KcY verſite qui 'ſe trouve 4 cet &gard entre les 
cy Evangeliftes ,* derruit enticrement le ſoirp- 
5 fon qu'orrpeut avoir - que cette prophetie 
il 6 ait Et I par quelqu'un qui Pait inſ&- 
4 ci tte dans els Evangiles. ſy 
4 11. leſttres-remarquable; que les Dif- 
( iſ ciples 'ayant confondu deux evenemens 
oy tres-Eloignes dans la demande qu'ils font 2 
eu leur Maitre, ſavoir la ruine de Jeruſalem & 
ek fin du monde, lui diſant i Dis noe quand 
& choſes erriveront , & quel ſera le ſigne de ton 
Wy evenement & de1a fin du monde; Jelus Chriſt 
repond ſans detromper ſes Diſciples, & ſans 
diſtinguer cequ'ils avoient confondu.” ' Or 
Joelle apparence y a-t-il, qu'un homme qui 
oit Ja ruine de fcrubaem z & qui ne voit 
pas qu'elle ſoit ſuivie dela fin du monde, 
nette cette queſtion dans la bouche des Dif- 
G Ciples , 
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Peclairciſle. | var 

NI. Mais plit6t, comment joindra-t4l 
dans cette prediction, ala ruinede Jeruſs. 
lem la veniie du Fils de Phomme fur les 
nuees avec puiſſance & grande gloire? 
Comment un homme qui auroit te le t6& 
moin de la ruine de Jeruſalem, diroit-l 
qu'incontinent, apres VaMMiCtion.. de c& 
 yours-la, leſoleilſeroit obſcurci,, 6 quek 
lune perdroit fa lumicre ; / que les Etoiles 
tomberoient duciel, & que les vertus des 
cieux ſeroient Ebranlees; que toutes les N# 
tions ſeroient commerendant 'ame de peyr 
ea le voyant, qu'elles lamenteroient en { 
frappant la poitrine ? . Comment auroit-l 
mele a hiſtoire de ce fait toutes ces circogs 


ſtances, dont la fauſſete lui aurait eſte bien 


conniie, puis qu'il auroit compole la pro- 
phetice apres Vevenement? 1. 

Mais ne tombons-nous pas ici d'une diff 
culte dans uneplus grande? : Car fi tous ces 
{ignes qui devoient accompygner ; la ruine 
de Jeruſalem, ne ſont pas rdellomane arty 
ves, oucſt la verite de cette prophetie? ., 

Il y ena qui repondent a cette objeCtion, 
en difant, que Jeſus Chriſt s'exprime e 
cet endroit a la manicre des tp 09 | 
diſent que Dieu vient , qu'il-fai erem 
la nature, qu'il ement la terre & les cieux, 
lors qu'il viſite les hommes extraordinaire» 
meut dans ſa bonre, ou dans (a juſtice. 3 

a 


Ne , fans faire riendirea Jeſus Chriſt qui 
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ajoitent, queles jugemens que Jeſus Chritt 
exerca ſur les Juifs, nous ſont repreſentes 
comme une veniie , & comme une vente 
Eclatante , a-cauſe des fleaux Epouvanta- 
bles qu'il fit romberſur cux. Mais jaime 
micux m'arrEter 4 une autre penſce, qui me 
paroit & plus raiſonnable & plus naturelle : 
ceſt que Jeſus Chriſt ne trouyant pas a-pro- 
pos de deſabuler ſes Diſciples, qui preoc- 
cupes favorablement pour leur Nation, $'i- 
maginotent que Jeruſalem & le temple ne 
perirozent jamais qu'avec le monde; il en- 
tre dans penſce , & leur repreſente 
ces deux EveEnemens par des: traits com- 
muns. 

Certainement je congot qu'il pouyoit y 
ayoir pluſieurs raiſons qui obligerent Jeſus 


Chriſt d'en uſer de-la-forte. Car fans dire 


ict, quePobſcurite eſtle caraftere des pro- 
1 & qu'il faloit que celle-ci fiitm&- 
dequelques ombres, comme les autres, 
afin que perſonne ne piit connoitre par 
avance le tems de fon accompliſſement, 
Dieu s'Etant reſerve cette connoiſſance, ce 
queſt marque dans cette meme prophetie ; 
Jeſus Chrift ne devoit-il pas ſuivre la cottu- 
me de tous les Prophetes , qui eſt Gunir 
des eyEnemens tres-Eloignes dans une ſeule 
rele prophetique, pour marquer que les 
choſes Eloign&es ſe touchent aux yeux de 
Dieu ? Dailleurs, la ruine de Jeruſalem 
zyant &t6 Ja plus grande & la plus parfaite 
G 2 image 
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image qui fit jamais de la fin du monde; 
qu'y avoit-il de plus ſage , que denous faire 
voirPuneau travers de Pautre , en ſuivant 
la veiie des Diſciples qui mEloient ces deux 
EvEnemens ? 
Il yeut des peſtes, des gnerres & des fa- 

' mines qui precederent la ruine de Jeruſ 
lem: il y en aura de-mEmequi precederont 
la fin du monde. Les lignees qui habitoient 
la Terre Sainte ſe frappoient la poitrine, en 
voyant tous les effets de la malediCtion c& 
leſte tomber ſur leur Nation: toutes les Tri 
bus de la terre ſeront contternees, lors que 
Dieu detruira ce bas monde, pourjugerles 
hommes. Laruine de Jeruſalem rarriva, 
que lors quePEvangile eut ete preche par 
toute la terre, c'eſt-a-dire, dans toutes les 

arties du monde qui Etoient alors conniies: 
Fa fin du monde rarrivera point non-plus, 
ſelon toutes les apparences , juſqu'a ce que 
toutes les Nations barbares qui Etoient de- 
meurees cachees & inconniies ,ayent EtEa 
pellees a croireen Jeſus Chriſt. Ily eut 
faux Chriſts & de faux Prophetes, qui pa- 
rurent avant la dernicre deſolation des Juifs: 
il y aura de-meEme de faux DoCteurs qui ti- 
cheront de ſeduire les hommes; & Fon doit 
dire, Le Chritt ef ici, & il eft la, avantle 
dernierjour. Avantla ruinede Jeruſalem, 
J. Chriſt aſſembla en des Egliſes Chretien- 
nes les Elus des quatre vents des cieux, & 
ccla par la predication de ſes Anges myſti- 
ques, 
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DE LARELIGION CHRE'TIENNE. 101 
ques, qui Etojent les Apotres: a la findu 
monde Jeſus Chriſt enverra les Anges de 
fagloire, pourappeller ſes Elus de la pou- 
dre, & pour les relever de Pobſcurite de 
leurs tombeaux : Car le Seignenr lui-meme deſ- 
wndra du ciel avec cri d'exhortation & vox 
$ Archange, & ceux qui ſont morts en Chriit 
reſuſciteront. I y eut des Cometes & des 
ſignes affreux qui annoncerent la ruine de 
Jeruſalem : la fumee de la ville & du tem- 
pleembraſes deroberent le jour , & obſcur- 
cirent le ſoleil & les Etoiles. I ne faut pas 
douter, que la deſolation de toute la terre 
ne foit accompagnee de fignes encore plus 
affreux & plus effrayans. Saint Pierre dit 

ue la terre brulers , que les elemens [eront 

ſous par chaleur , &c. La derniere de- 
ſolation. des Juifs ſurvint d'une maniere 
aſſez inopinee: le dernier jour ſurviendra 
comme le larron en la nuit. ! roma & 
letemple furent enticrement detruits, lors 
que les Juifs curent rempli la meſure de 
leurs pechts: ce monde ou nous habitons 
doit peErir, lors quele tems des Nations ſe- 
n accompli , comme parle Jeſus Chriſt 
dans cette prophetic” que nous exami- 
nONs. 

Au-reſte , il ſemble que les Diſciples 
ſoient demeures totijours preoccupes de 
cette penſce, que la ruine de Jeruſalem {c- 
roit immediatement ſuivie de la fin du mon- 
de, Carlorsquiil courut unbruitentreles 
| G 3 Diſci- 
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Diſciples, que St. Jean ne mourroit point, || ne 
fonde ſur ce que Jeſus Chriſt avoit dit 4 F qu”; 
quelqu'un en parlant delui: 2wen a5-tuof- Y | 
faire, ſi je veux qu'il demenre juſqu'a ce que je view» | dan 
ne? 11s etendoient ce ju/qu'a ce que je vienne, | nem 
juiqu'a la fin du monde; & 1ls pouvoientle | ttoi 
borner 2 la ruine de Jeruſalem, quieſt un I dey, 
tems que cet Apotre vit en-effet , & auquel Þ| pro 
Jeſus Chriſt viſita les Juifs en fa juſtice. | me 
D'ailleurs cette tradition Setant repandiie, || ces 
que le jour du Seigneur approchoit , les || deu? 
Theſſaloniciens en | $a un peu troubles; Þ les 1; 
& c'eſt pour les raſſurer que Saint Paul leur F que 
tient ce langage. Nows vos prions , Freres, | non. 
que vous ne ſoyez point ebranles d'entendemem, | vene 
ni troubles deſprit , ni par parole , ni par Epitre (cure 
comme de notre part , comme ſi la journee def res|c 
Chritt etoit prochaine. ue nul ne vous ſe- M 
duiſe en quelle ſorte que ce ſoit ; car ce jour-la nt if ces 
viendra point , que premierement , &C. ala 
_ Et en-effet, il ne faut pass'Etonner, {i Þ mon 
cette prophetie de Jeſus Chriſt, que ſes Dil- J ture, 
ciples rapportoient fidelement,laiſſoit cette I tes ce 
impreſſion dans les eſprits. Car d'un coteF mjuj 
jel us Chriſt cara&eriſoit ſa veniie d'une tel-W rejjes 
c ſorte, qu'elle ſembloit devoiretre ſuivicY1 que 
du jugement dernier ; diſanr qu'il parol-J imp 
troit comme eclair qui ſort d'Orient,, & ſe font, 
montreen Occident : & de Pautre il avoitFque c 
declare pluſieurs fois, que toutes ces chc 
ſesarriveroient a cette generation z que plu 
ſicurs de ceux quictoient preſens devant | 
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ne goliterotent point la mort , juſqu'a ce 
uvils cuſſent vii toutes ces choſes. | 
Jeſus Chriſt unifſant deex EvEnemens 
dans une mEme deſcription , mais deux Eve- 
nemens fubordonnes, ſemblables, & qui 
ttoient Fimage & Poriginal; ſa propherie 
devoit avoir deux accompliſſemens , Pun 
prochain, & Pautre Eloigne. Voila, ce 
me ſemble, le vrat denoiiement de toutes 
ces difticultEs. Les Diſciples confondotent 
deux EvEnemens Eloignes , & Jeſus Chriſt 
les laifſe dans cette preoccupation. 1 faut 
que IevEnement juſtifie les propheEties , 8& 
non pas que les propheries Soppoſent a Pe- 
yenement. It fautdonc quielles ſotent ob- 
(cures avant que d'Etre accomplies , & clai- 
res lors queelles le ſonr. 

Mais quelque vrai-femblables que ſoient 
ces principes , je ſerois bien fache qu'on 
rent que ſappuye la-deſſus Ia force de 
mon raifonnement. Jediſtingue la conjec- 
ture, des principes certains. Jelaiffe tou- 
tes ces explications que je viens dedonner, 
wjugement du le&teur. Qu'on prenne mes 
relies, ou celles d'un autre, pour ſatisfaire 
! quelques difficultes qui $'y trouvent; il 
timporte: je m'attache a deux verites, qui 
font , 3 mon avis, ſans difficulte. L'une eſt, 
que dela maniere que cetre prophetic eſt 
arconſtanrice_ , il eſt enticrement abſurde 
-F de penſer quielle ait &tE compoſce apres V'E- 
renement ; de ſorte qu'un homme ait pris 
G 4 OCCAa- 
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104 TRAITE' DE LA VERTITE 
occaſion de la ruinede Jeruſalem , ou og 
ne vit paroitre que Tite & ſonarmee , de 
faire dire 4 Jeſus Chriſt en prediſant cette 
deſolation, qu'il viendroit ſur les nuces dy 
ciel, qu'il enverroit ſes Anges pour aſlem. 
bler ſes Els des quatre vents du ciel , quion 
le verroit venir avec puiſſance & grande 
gloire, qu'il ſcroit yy de-mEmequ'un eclair 
qui part d'Orient , & fe montre en Occi. 
dent; que toutes les lignees de la terre ſc 
frapperoient la poitrine enle voyant venir; 
que ce jour viendrait inopinement , comme 
celui de Iembraſement de Sodome. 

La ſeconde yerite qui me paroit incontel. 
table , ct que nonobſtant ces petites ombreg 
que la ſagelle de Dicu a trouve bon de meler 
a cette prophetie , elle eſt pqurtant, a tout 
prendre , extremement_ exatte , extreme- 
ment circonſtantice , & 1 clairement ac« 
complic , qu'oneſt oblige de reconnoitre, 
que {1 clle Etoit avant VevEnement, elle ne 
pouvoit ſortir que d'un eſprit prophetique. 
Que trouve-t-on en-effet dans Phiſtore, 
qu'on ne voye dabord dans la prophetie? 
Les commencemens , les degres & la per. 
fetion du malheur des Juifs; tout &y trou« 
ve, Onn'ypredit plus une captivite patr« 
ticulicre de cepeuple, mais une diſperſion 
gencrale de la Nation: Et ils ſeraut ments cap 
tifs par toutes les Nations. .', J. Chriſt pleu- 
re en une autre occaſion ſur Jeruſalem en 
y catrant , & prononge ccs paroles touchans 
| tics, 
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tes. O06 104 auſſi euſſes connu, du-moins en cet- 
te tienne journte , les choſes qui appartiennent 4 ts 
paix! mais maintenant elles ſont cachees de de- 
vant tes yeux. Car tes jours viendront ſur 10s, 
que tes ennemis f aſſiegeront de trenchees , & ten- 
vironneront , Of te ſerreront de tows cores, & te 
raſeront , toy &x les enfans qui ſont en toi, & ne 
luſſeront en toi pierre ſur pierre, parce que 
tu was point connu le tems de ta viſita- 
tion. 

EnveriteE, croit-on qu'on ait inſere dans 
[Evangile, que Jeſus Chriſt pleura ſur les 
malheurs qui devoient arriver a Jeruſalem ? 
Ya-t-oninſere encore toutes ces ſimilitudes 
prophetiques, dans leſquelles Jeſus Chriſt 
menace les Juifs de leur perte; leur difant 
tantor, que le pere de famulle loiiera ſa vigne 
aCautres vignerons , apres les avoir exter- 
mines comme des ſerviteurs infideles; tan- 
tot, que le Roi quilesa invites aux nopces 
deſon fils, enverra ſes Gendarmes pour les 
faire pErir , & pour briiler leur ville? 

Mais ſans aller chercher ſi loin les choſes , 
un des caraQteres auſquels on devoit con- 
noitre que VeyeEnement predit par Jeſus 
Chriſt approchoit, Etoit quand les peuples 
aurozent EtE appelles a la connoiſſance du 
Tai Dieu. Cilice qui eſt dit expreſſement 
dns les endroits que nous avons deja Cites. 
Ilfaut donc que celui qui a inſere cette pro- 

EY phctie, Simaginatquede ſon tems les Na- 
EF fonsavoient EtEappellees 2 la connoiſſance 
| G 5 dc 
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de Jefus Chriſt. Il y avoit donc une infini- 
r6 de Chreſtiens diſperſes dans le monde; 
les Ecrits des Apotres Etoient entre les 
mains Þune infinite de perſonnes: comment 
y changer, y ajouter pluſteurs ſimilitades, 
PR Chapitres , '& corrompre trois 

vangiles dans trois endroits efſentiels? $i 
onPa fait dans Aſie, comment a-t-on fait 

ler cette ſuppoſition dans I'Europe , ou 
1] faloit qu'il y eat une infinite dF'Exemplai- 
res de cet Evangile? Car les Evangiles ont 
EtE les premiers compoſes de tous les livres 
du N _— Teſtament. - 

Les incredules ne $a oivent-1 , 
que la verite dEtruit A doutes , Leek 
n'en peuvent former ; qu'ils font continuel- 
lement violence 4 leur raiſon, en reſiſtant 
a une verite qui renait de tant de cotes; & 
= ſi leur raiſon plie & ſe detourne au gre 

e leurs paſſions, pour ne regarder jamais 
du bon c0te, les objets, la nature des cho- 
ſes, &laveritequieſt immuable, ne gau- 
chiſſent point pour ſuivre les caprices de 
teur efprit , ou les penchans de leur 
cceur? 


eels. > Aa o re.. ih... Tx wo ww a #X& 


DELARELIGION CHRE'TIENNE. 103 


CHAPITRE IX. 


0s [on entre dans Fexamen des choſes-qui ſont 
contenwes au livre des Ades. 


A maticrede ce livre peut ſe reduirea 
L ces trois chefs : Patcenſion de Jeſus 
Chriſt , la deſcente du St. Eſprit ſur les A- 
potres , & Vetabliflement des Egliſes Chre- 
tiennes par le ſucces de la predication des 
Apotres. Toutes ces choſes ſont d'une na- 
ture 4 ne pouvair eſtre ſuppoſees. 

Laſcenſion de}. Chriſt eſt trop circon- 
ſtantice, pour nous laifſer lieu de croire, que 
les Diſciples y ayent Ete trompes. L'Au- 
teur dat expreſſement , que Jeſus converſa 
quarante jours avec ſes Diſciples depuis fa 
reſurrection; qu'il leur promit qu'ils ſe- 
roient baptiſes du St. Eſprit, & leur ordon- 
na Cattendre 2 Jeruſalem Teffet de cette 
promeſle; qu'il les mena a la montagne des 
olviers ; qu'il fut enleve ſur une nuce, qui 
lemporta de devant leurs yeux; & que com- 
me1ls le regardotent montant au ciel, deux 
hommes ſe preſenterent 2 eux en veſtemens 
blancs, & leur promirent que Jeſus Chriſt 
reviendroit de Ia mEme manicre qu'ilsPa- 
yoient vu Sen allant au ciel: de-forte que la 
dfficulte ne conſiſte pas a ſavoir , fi les Diſ- 
ciples ont EtE trompes 4 cet Egard; mais bicn 
vi n'ont pas youlu tromper les — 

al- 
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faiſant un faux rapport d'un EvEnement 
chimerique. 

Pourle connoitre, il ſuffit de remarquer 
le tems ou les Diſciples commencent alan. 
noncer. Et comme le jour de la Pentecote 5 ut- 
—_— » ditSt. Luc, ils eftoient tows d'un 
accord en un mime liew. Alors il y ent ſubite- 
ment un ſon du ciel, comme d'un vent qui ſo 
avec vehemence , lequel remplit la maiſon o# 
ils eſtoient aſſis. Et il leur x wy” des langues 
mi- parties comme de few , 5 elles ſe poſerent ſur 
chacun deux; & ils furent tous remplis du St. Ef 
prit , & commencerent 4 parler des langues eſtran- 
geres, comme [Eſprit leur donnoit a parler. 0r 
il y avoit des Fuifs ſejournant a Jeruſalem, gens 
devots de toute Nation qui eit ſous le ciel. Apris 
donc que le bruit Sen fut repandu , une multitude 
de perſonnes vint, qui fut toute Emiie , parce que 
chacun les entendoit parler en ſa propre langwe, 
&Cc. Mais Pierre ſe preſentant avec les onze , the 
vaſawvoix, & leur dit , &C. Ceux done qui t- 
ceurent d'un franc courage ſa parole , furent bapti- 

ſes; & il y eut en ce jour-la environ trois mill 
ames qui furent ajouttes , &C. Or toute perſonne 
avoit de la crainte, & beaucoup de merveules ſe 
faiſoient par les mains des © Apotress 

On peut voir que ce fait n'a pas Et&10- 
vente, par la ſimple veiie du fair meme; 

uis que c'eſt ici une choſe quia di ſe paſſer 

a Jeruſalem pendant une Feſte ſolemnelle, 
devant des gens de toutes les Nations, & 
pourainſi dire, aux yeux de tout I Univers, 

& qul 
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DE LA RELIGION CHRE'TIENNE. 109 
& qui par _— eſt Cunenarure 2 ne 
pouvorr pas Etre ſuppolEe. 

Que pourroit-on dire pour Ebranler la 
certitude de cette hiſtoire? Dira-t-on que 
ce fait a EtE inſere dans VEcrit de St. Luc 
long-tems apres la mort de cet Auteur? 
Mais il faut donc avotier en mEme tems , 
quetout le livre a EtE ſuppole; puis que c'eſt 
|; un fait eſſentiel & fondamental, ſur lequel 
roullent toutes les autres choſes ai font 
contenties dans le livre des Actes. PrE- 
dication des Apotres & ſon ſucces en de- 

ndent. Tout ce que nous trouvons dans 

rs Epitres $'y rapporte. Et tout enfin 
et ſuppoſe dans Je Nouveau Teſtament, fi 
la deſcente du St. Eſprit ſur les Apotres eſt 
ſuppolEce. 
roirai-je que St. Luc mEmea invente ce 
fait, & que perſonne n'enayoit parle avant 
lu? Mais qu'eſt-ce donc que les Apotres 
ont dit 4 ceux 2 qui ils ſont alles precher ? 
dur quoi ſe ſont-ils appuyes, fi ce reſt ſur 
cet envoi du St. Eſprit ? Sur quel autre droit 
leur vocation eſt-elle fondee ? 

Eſt-ce que les Apotres eux-mEmes ont 
feint pour tromper les 'hommes , qu'ils 
roient rect le St. Eſprit? C'eſt 1a tout ceque 
lincredulite peut concevoir de plus appa- 
rent; & c'eſt pourtant ce quieſt tout-a-fait 
abſurde. Car en quel tems eſt-ce quiils le fei- 
mirent? Il faut n&ceſſairement que ce far 
uapres avoir fonde une Egliſe a Jeruſalem, 

Ou 
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ou avant quiils I'y fondaſſent. Si c'eſt aprly 
['y avoir fondee, comment aura-t-on fait 
accroire en-ſuite a4 cette Egliſe de Jeruſs 
lem , queles Apotres avoient regu le Saint 
Eſprit , qu'ilsavoient publiquement parl 
toute ſorte de langues , & que c'eſt par leur 
predication accompagnee de divers prodi lH J* 
ges, quecette Egliſe avoit Et formee? FAY 

Queſiles Apotres feignirent d'avoir re. Wi! 

a le St. Eſprit, avant qu'il y evt aucune Vit) 
Eeliſc Chreſtienne a Jeruſalem; & i C'eſt gliſe 
meme en atteſtant fauſſement ce fait & ny « 
ſicursautres, qu'ilsEtablirent cette Egliſe: £1 
il faut.que les Apoſtres ayent appris toutes |<5P 
les langucs du monde depuis la mort de leur {ola 
Maitre, & avec celalefecret de faire mar ſ{*t 
cher des boiteux , & de p_—_— malades; 

is gue c'eſt Ia ce qu'ils ent avoirne- 
= &. dons mt dn b Eſprit, , -' 

Mais peut-eſtre doute-t-on qu'il y ait & 
une Egliſe Chreſtienne 2 Jeruſalem ?- Si 9e- 
la eft, il faut que les anciens DoQeurs & 
PEgliſe vivant en divers tems & en divers 
lieux, ayent conſpire pour nous tromperi F" 
cet Egard ; & queles Juifs & les Payens , & 
tous les ennemis de notre Religion , anciens 
& modernes, qui n'ont jamais conteſte 
veritede ce fait , ayent enticrement perdu 
la raiſon. 

Enfin, quand on &imagineroit que le 
vre des Actes a &te compoſe long-tems & 
pres la ruine de Jeruſalem , c'eſt-a-dire, _ 
qu 
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g'y pouvoit plus avoir d'Egliſe florifſante 
dans cette ville ; on ne rien: caril eſt 
todjours vrat, que les Apotres ont In 
ile fait dont nous Pr ; & leurs Ep 
ſont remplies de choſes qui y ont une rela- 
tion viſible. 

| 62 I pas ici, que le hvre des 
Attes ne dit rien dela mort des Apdtres; ce 
quimarque qu'il fut compoſe pendant leur 
vie, & par conſequent dans un tems ou I'E- 
gliſe de Jeruſalem fleuriſſoit encore; qu'il 
ny eft fait aucune mention de la dernicre 
ruine de Jeruſalem , ni mEme d'aucun de 
ces preludes qui devancerent la derniere dE- 
folation de Ia Judge ; ce qui nous difpoſe 
fort a croire, que ce livre fut compole a- 
rant ce grand EvEnement ; Etant tout-a-fait 
mi-ſemblable, queT Aureurde ce livre ne 
layant compoſe que pour la gloire des A- 
tres & dela Religion Chreſtienne, com- 
ne les incredules ſc imaginentſansdoute, 
auroit pas manque d'y inferer Vhiſtoire 
des malheurs Epouvantables qui fondirent 
fur les Juifs, & que les Chreſtiens regar- 
on comme uneftetde la rejeftion du Meſ- 

Mais.comme je ne veux pas laifſer au lec- 
teur une ombre de'doute, je lui promets de 
kii fairevoir bient6t, que les Aporres ont re- 
x. & communique les dons. miraculeux. 
Sen attendant que Vordre de mes matic. 
&5 tne-permette de le montrer ,il eſt bon que 
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e faſſequelques reflexions ſur le ſucets de 
je predication des Apotres, quieſt le point 
eſſentiel auquel toutes les choſes qui ſont 
conteniies dans le livre des Actes, ſe rap. 
portent. 


CHAPITRE'E 
Ou [on confi bdere le ſucces de Us predication des 


CApor res. 


E fait eſt rapporte avec des circonſtan- 
ces tout-a-fait remarquables. - Vous 
—_ [. queces hommes qui prechent V'E 
ile les premiers, ſont des peſcheurs, 
Celt: a-dire, _o perſonnes ſimples, ſans ap- 
——_— & ſans autorite. II. Que ces hom- 
mes vont precher qu'ils ont vu Jeſus Chriſt 
rEſuſcite & montant au ciel , & quiils a 
voient auparavant eſte les eemoins oculaires 
de ſes miracles. ITI. Qu'ils choquent par 
leur pr&dication toutes les puiſſances de h 
terre, & s'expoſent a un nombre infini de 
dangers & demaux. 1V. Quiils les i 
frent ſans ſe rebuter, avec patience, _ 
tot avec joye. V. Que le ſucces de leur 
predication eſt {i prompt & fi rapide, qu on 
a dela peinea le concevoir. 
Il y our que Saint Luc ne nous dit 
rien en cela, que le bon ſens ne nous 
prenne auſſi, On faitquece ne furent pas 


deg gens d'une grande qualite , ou d'un 
| grand 
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d c c qui preEche- 
—_ le —_— 'Evangile 4 & perſonne 
n'a jamais rienditde parcel. .. 

Il eſt evidentque ces hommes ont dii t6s 
moigner qu'ils ayoient yu Jeſus Chriſt fais 
fant .des miracles , Jeſus Chriſt reſuſcite , 
& Jeſus Chriſt montantau ciel; puis quiils 
nauroient pas converti, tant de Nations , 
Sils s'Etoient cqntentes de precher qu'iis 
avoient oui dire toutes ces choſesz & que 
dailleurs les Epitres des Aporres nous ap- 
prennent, que C'eſt 13 cequiayoir fait Je ſus 
jet de leur predication, 

Il n'y a pas de doute, que les puiſſances | 
de la terre ne ſe ſoient &miles contre ces 
hommes ; puisque la pelitique eſt ennemic 
des nouvelles Settes , & que les peuples ſpnt 
_— jaloux de leur Religio 
On peat; encore moi — q 5 « 
Apotres n'ayent foutferr » ayecþeauco 
courage ks effets de cerre perſecution ; Sex 
ques'ilss*toient relichies ,. & Fils avoient 
recule par lacrainte des fi upplices » leur defe 
ſein avortoit dans ſa naiſſance. | 
'Enfin quipeur nier , que loſuccts de leur 
progication: wait ct extraordinairement 
_ & rapide ? puis qu'on ypit dans, un 
court eſpacede tems, cur plans 

tees dans tout le monde connu. C'eſt 12 une 
choſe de fait , & qui ne fut- jamais con- 
teltce. | 

Mink Saint Lac & le bon ſens nous raps 
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-portent toutes ces circonſtances. Le livk 
des Aﬀtes nous. apprend -qu'elles fonit 
veEritables ; & lanature des choſes ne nous 
permet pas de -douter qu'elles ne le ſoient: 
ce qui detruit Ie ſoupgon que nous pour. 
'rions avoir , ' qu'elles cuſſent Ere invert 
TEES. 

Cependant-j je ne ſaurois cowl derer tous 
ces faits , les unir & voir Ia proportion 
qu'ils ont les uns avec les autres, ſans croire 
dabord-la verits de la Religion qu'ils Eta- 
*bliftent.. 


cur CHAPITRE XL 


Ou Fon entre dan Piamen des chofes qui ſont cth C0 
?  fenlies fab les ove des A) hog pr ac ow 


UandlesEpttres de Saint Paul mY 

rojentpas'recelies d'ut commun con- 
ſentement par les[Anciens quand Clement, 
Polycar T” Barnabas ne ferotent pas met- 
Ton Tel Geonde Epitre de Saint Pierre; 
i ſuffroit de fernarquer qu'elles ont eſt 
Eerites ades Bgliſes, c'eſt-a-dive, a des ſo- 
ciet65enticres, qui en ont long-tems cons 
Fery6les originauy , pour pouyoir du-moitis 
nous aſſarer qu clles' \ne ' ſont \pas ſuppo- 


ſees. 
- C'eſt 4 nous "STA" ivoir, finous 


_ trouverons quelques caraCteres dela div 
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les yeux ,” ſans y remarquer I. La piete & la 
charitedecet Apo6tre. UII, Son delintere(- 
fement , '& le mepris qu'il fait des biens du 
monde: III. Son couragea ſupporter les 
afflictions z qui loin de le rebuter , le re- 
jouiſſent. . I'V. Une repetition continuelle 
du temoignageque les Apotres ont rendu a 
la verite de la reſurrection du Seigneur. 
V. Des choſes qui marquent que Saint Paul 
avoit regales dons miraculeux du Saint Ef- 
prit, &queles fideles les recevoient en ce 
tems-l1a fort communement. 

La picte de cet Aporre y cEclate en tant 
de manicres, 'qu'on ne peut la croire fauſſe 
& affectee , fans ſe faire violence. Carquand 
un homme: ſe contraindroit dans une occa- 
ſion, le moyen qu'ilſe contraigne dela me-. 
me ſorte:pendant tout le cours de fa vie, 
dans toutes ſes aftions, dans toutes ſes pa- 
roles , idans la maniere de dire les choles , 
qui eſt-ſouvent plus capable de decouvrir 
le fond du cceur, queles choſes memes que 
on dit? JefaiquePhypocriſie ſe couvre'de 
Pexterieur & des apparences de la vertu : 
mais en'Verite, il y a totyours un je-ne-ſai 
quot ,-un air imple & naturel dans la veri- 
table vertu, quineſetrouve pas dans I'hy- 
pocriſie; ou pluſtot, Phypocriſie n'eſt pas 
i habile '8&: fi Eclairee, qu'elle ne ſedecou- 
yred'un cote ou d'un autre, & qu'une pa- 
role qui lui Echappe ne la faſſe voir. 

+ Jeconſens cependant , qu'on cxamive les 
H 2 E pi- 
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Epitres de Saint Paul, pour voir ſiPon 


remarquera rien que de naturel & de incere, 
Seroit-1l poſſible, que du ſein de la malice 
& de la perfidie d'un homme qui vient accu» 
fer ſa Nation d'un crime qu'il fait Etre faux, 
fortiſſent tant d'exhortations 4 craindre 
Dieu, ſi fortes, ſi touchantes & 1 rEpetees, 
queellesrempliſſent les Ecritsde Saint Paul, 
cette humilite qui rapporte tout a Dieu, 
commeau centre du bien , nous diſant avec 
tant de verite, Lu ar-tu que tune Payes regu? 
Et ſitulas rech, pourquoi t'en glorifies-tu? Now 
ſommes a vous , vous eftes a Chriſt , & Chriſt 
eſt a Dieu; & qu'on en vit ſortir cette horreur 
pour le vice , qu'il ne perd aucune occa« 
ſion de tEmoigner , '& qu'il exprime d'une 
maniere 1 vive & {i forte? Of 
Sa Charite ne ſe dEcouvre pas moins ſen« 
ſiblement dans ces ſoins fi paſſionnes qu'il a 
de ſanCtifier ſes-Freres. Toutes ſes Epitres 
ne ſont qu*un tiſſu de tendres exhottations, 
ou pluſtor de prieresardentes qu'il leur fait 
ag aimerles uns lesautres. Il veut quiils vi- 
vent- ſobrement , juftement 8& religieuſe- 
ment. 11 $g/adreſſe aux ſerviteurs & aux mal- 
res, aux pauvres & aux riches, aux peres 
& aux enfans, aux jeunes & aux vieil- 
lards. N'etant nor em 92. perſonne, 
& ne haiſſant perſonne, il s'Epanche en ac- 
tions de graces & en beneEdiCQtions pour tous, 
illeur tient un langage tendre & touchant , 
il les appelle ſes petits enfans, ſes —_ 
s mes 
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DELARELIGION CHRE'TIENNE. 117 
mes, ſesentrailles, ſa gloire & ſa couron- 
ne: & quel eſt ſon bur en leur parlant de 
cette maniere ? C'eſt de leur inſpirer Va- 
mour de Dieu & celui du prochain. 

Combien releve-t-il Vexcellence de Ia 
charite ? Lund je parlerois , dit-il, le lan- 
gage des hommes, & meme le langage des 
CAnges , ſi je ai point la charite , je ſuis 
comme [airain qui reſonne. YLuand je diſtri- 
buerois tout mon bien aux pauwvres, & que je 
lirvrerois mon corps you ttre brule ; ſije nai 
point de charite, cela ne me profite de rien. La 
charite e#t d'un eſprit patient : elle ſe montre be- 
nigne. Lacharitew eſt point ewvieuſe. La cha- 
rite wuſe point dinſolense: elle ne Senfle point : 
elle ne ſe conduit pas mal-honnetement : elle ne 
cherche point ſon propre profit : elle ne ſe depite 
point : elle ne penſe point a mal: elle ne ſe rejouit 
point de Pinjuſtice ; mais elle ſe rejoutt de la weri- 
te, Elle endure tout, elle croit tout, elle eſbere 
tout. Voulaquelleeſt Pidee que Saint Paul 
avoit de la charite. On y voit la force du 
bon ſens & de la vrayevertu, & non pas les 
foibleſles & la bizarrerie de la ſuperſtition 
Il prefere la charite aux dons miraculeux. 
On voit bien la Veſprit de la vraye Religion. 

Cette conſideration du carattere & de la 
vertu de cet Apotre eſt dUautant plus conſi- 
derable, qu'on eſt oblige , malgre qu'on 
en ait , dedirequelqu'une de ces deux cho- 
ſes; ou que Saint Paul a EtE un mechant 
homme & un inſigne impoſteur; ou qu'il 

H 3 avoit 
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avoit oui Jeſus Chriſt ſur le cheminde Da» 
mas , qu'il avoit recu ſon Eſprit , & qu'il 
Etoit veritablement ſon Ap6tre. De-ſorte 
que ce[ui qui montre que Saint Paul n'etoit 
pas un mechant homme , prouve par cela 
meme la divinite de la Religion Chre. 
tzenne. 

Je prie donc le leCteur de faire bien re- 
fAlex10n ſur le caratterede ſes Epitres; quiil 
les examine depuis le commencement juf- 
qu'a la fin, qu'ilendecouvre le genie & le 
caractere. 

Qu'eſt-ce que cet Apotre demande 3 
Dieu? Que ceux a quill parle, vivent bien, 
& que Dieu ſoit glorifie par leurs ceuvres. 
De quoi ſe plaint-il? Du vice. 'elt-ce 
qu'il lotie? La vertu. Quel motif le fait 
agir, & oblige a parler comme il fait? Tout 
autre que celuideVintereſt. | 

Saint Luc nous avoit deja appris au livre 
des Actes , qu'il travailloit de ſes mains 
pour gagner fa vie , & qu'il &occupoit 4 
fairedes tentes. Sur quot l faut faire deux 
remarques: Pune, que Saint Paul ayant cte 
Phariſien , & eleveaux pieds de Gamaliel, 
auroit crit ſe ravaler extremement en exer- 
ceant une fi vile profeſſion , pour peu qu'il 
evireu le coeur mondain & ambiticux : Vau- 
tre, que cet Apotreſereſout 2 travailler de 
ſes mains pour gagner ſa vie, dans une' 0C- 
caſion que d'autrcs auroient embraſlce avec 

avidite pour Sacquerir des richeſſes. Qu'au- 
roit» 
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DE LA REiGl0N CHRETIENNE. 119 
roit-on refuſe en-effet 2 des gens qui ou- 
vroient le cielaux hommes, & qui leur don- 
nojent Teſperance certaine d'un falut Eter- 
nel? Caronnepeutnier, que ce ne fit 13 
la penſce ou le prejuge des premiers Chre- 
tiens a FeEgard des Apotres. 

Si vous craignez que Saint Luc ne nous 
ait trompes en nous apprenant ce fait; ilne 
faut qu*ecouter Saint Paul lui-mEme, qui 
fans doute n'auroit pas entrepris dele faire 
accroire contre la connoiſſance qu'en a- 
voient ceux 2quiil parle. Yoici, dit-ilaux 
Corinthiens , Yoici pour la troiſjeme fois que je + Cor. 

ſuepref daller 4 vous ; & je ne vous ſerai point '© 
acharge, car je ne demande point le votre, mais 
wous-memes. CAuſſi les enfans ne doivent point 
faire Iamas pour leurs peres , mais les peres 
pour leurs enfans : & pour mot je depenſerai vo- 
lontiers & ſerai depenſe pour vos ames, \&c. Et 
puis : Yows ai-je pris par fineſſe ? Ai-je done fait 
mon profit de vous. Etailleurs: Ar-je com- 
mis une offenſe , en ce que fe me ſuis abaiſſe moi- 
meme , afin que vous fuſſiez eleves , parce que 
ſans rien prendre, je vous at annonce lEvanzile 
de Dieu? 

Saint Paul n'auroit pas tenu ce langage , 
Sil avoit preche par intereſt , ſelon la cooru- 
me de ceux qui portant un coeur mondain 
dans le SanCtuaire , font nn commerce hon- 
teux de cequ'il y a de plus facre & de plus 
auguſte dans la Religion. 

Mais {i Saint Paul n'agiſſoit point parcet 
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intcreſt , dont la plus-part des hommes ſont 
poſſedes; qui nous repondra qu'il n'avoit 
pas en veiie un intereſt plus delicar , & = 
nait meme quelquefois de cet autre defin- 
tereſſement , Ceſt-3-dire, un intereſt d'or- 
guell ? | 
Jeſaiqu'il depend du caprice d'un hom- 
ec, Cattribucr les meilleures aCtions a For- 
ueil, & de traiter d'hypocriſie la plus ſo- 
ide vertu : car qu'cſt-ce = peut fixer les 
a $1 rations Eternelles d'un eſprit qui ne cher- 
che que des doutes ? Mais je ſotitiens aufli, 
qu'il ya des caraCteres dans la conduite & 
dans les paroles de Saint Paul, qui montrent 
malgre Pincredulite , que le fond de fa 
vertu cſt ſolide, & ſon deſinterefſement ſin- 
cere. C'eſt ce ——_ , comme j'eſpere, 
par les reflExions ſuivantes. | 
It ne faut avoir qu'une tres-mediocre 
connoiſſance du coeur & des inclinations 
des hommes , pour n'ignorer pas , que com- 
meil ya deux differens Etats dans leſquels 
ils peuvent ſe trouver, il ya auſſi deux dif- 
ferentes ſortes de paſſions qui naiſſent dans 
leur ame; la proſperite fait naitre Porgueil 
avec les vices qui Foccom gnent; la pau- 
vretE & la miſcre font naitre Vavarice avec 
toutes fes d&pendances. Ce n'eſt pas que 
Pavarice ne ſe trouveauſſi dans la profperi- 
te, & que Porgueil n'accompagne auffi 
quelquefois la miſcre: mon ſens n'eſt pas 
celui-la, Je yeux gire feulement, que la 
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DE LaReticton CHRETIENNE. 12t 
proſperite eſt comme le regne dePorgueil, 
& la pauvrete le regne deVavarice;: parce 
qu'un homme quia du bien , Etant ſatisfait 
de ce cote-Ii , cherche ordinairement la 
ploire ; au-lieu qu'un homme qui a de la 

inca vivre, ne gaviſe gueres detravail- 
fr pour la gloire, & cherche premicrement 
les moyens de ſubſiſter. D'oh 1] Fenſuit, 
que bien-loin de $'imaginer que Saint Paul 
ait youlu ſe reduire 4 une extreme pauvrete, 
& travailler de ſes propres mains pour ac- 
querirde Ja gloire, il eſt beaucoup plus na- 
turel de penſer, qu'il n'a pii ſe propoſer la 

loire comme unique fin de es aCtions , 
uelors qu'il Feſt vitau deſſus dela miſcre 
dela neceſlite. 

Cependant cela ne paroit pas encore 
tout-a-fait convaincant, parcequ'il y a cu 
des hommes qui ont mepriſe les richeſles 
4 Yacquerir Feſtime des hommes. II 

ut donc ajouter , pour diſtinguer St. Paul 
de ces derniers , que non ſeulement il eft 
pauvre, que non ſeulement il eſt reduit 4 
travailler de ſes mains pour gagner fa vie; 
mais qu'il ſouffre encore tous les maux & 
toutes les diſgraces auſquelles on peut Etre 
expoſe. L'adverlite abat les ſentimens trop 
cleves de notre coeur ; tout le monde en 
convient : & T'on peut dire hardiment , que 
ſi ces Philoſophes dont nous avons parle , 
Setoient trouves accables par une ſuite de 
maux qui renaifſojent les uns des autres , 
H 5 charges 
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charges de chaines , dechires a coups de 
foiiet , expolcs aux naufrages , en buteaux 
outrages, 4 la moquerie des Savans, 2 la rail. 
lerie des Princes, ala hainedes Magiltrats, 
ala fureur du peuple, comme notre Saint 
Paul ; leur orgueil eperdu & deconcerte au- 
roit fait place bientot a Vamour du repos, 
& a Vimpatience de ſe retirer promptement 
d'un ſideplorable ctar. 

D'ailleurs , ces Philoſophes qui mepri- 
foient les richeſſes & les dignites, les me- 
priſoient pour amour d'eux-mEmes, & non 
pas pour PYamour des autres; puis que fans 
ſc ſoucier de 1'&tat de leur prochain, ils ſe 
rctirotent dans des ſolitudes, ou en la com- 
pagnic d'autres Sages , avec quileur orgueil 
{e felicitoit , d'avoir renonce 2 toutes cho- 
ſes, pourſedonner tout entiers a PEtudede 
la ſagefſe, Mais ici les Apotres abandon- 
nent toutes choſes, pour courir travailler 
2 la converſion des hommes. St. Paul fait 
des tentes ; comme Abdolominus beEchoit 
dans un jardin : mais St. Paul ne ceſſe d'in- 
duire les hommes en prechant I'Evangile; 
& Abdolominus ne penſoit qu'a fa tranqui- 
lite & a ſon repos. 

Enfin les Sages dont nous avons parle, 
avotent cctte conſolation, qu'en m——_—_ 
aux richeſſes ,ils croyoient poſſeder le fonc 


dela veritable vertu: car trompes, comme ;. 


ils Etoicnt, par leur propre orgueil, ilsn' 


voient gardede penſer que leur vertu - it 
fauſſe 
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© | fauſſe; &ce rweſtque Fidee quiils ayoicnat 
K | de ſon excellence, qui les conſfoloit de ce 
- | quiilsperdoient: au-licu queSt. Paul & les 
» | autres Apotres Etant des impoſteurs, com- 
tj melimpictEle ſuppoſe, ne pouvoient pas 
i- ' avoir cette conſolation qui nait du fenti- 
5» | mentdefavertu,, & ils Etoient prives de ce 
at ids qui affermit Vame des hommes dans 

grandes afflictions & dans les entrepriſes 
l- } perilleuſes. Tournez la choſe de tous les 
& | cdtes, vous trouyerez quelque choſe de 
oF fingulier dans la conduite de St. Paul ; & 
ns JF aucuncaratteren'approchera jamais du ca- 

ſe } raftere Apoſtolique. 

m-y Mais, dira-t-on, on trouvequeSrt. Paul 
ell} (evante quelque part de Pexcellence de ſes 
n0-f revelations. Il Ecrit aux Galates, que ves 
de plus excellens des Apotres ne lui avoient rien don- 
OY»: que Jacques , Cephas & Fean , qui ſont 
Iler etimes les colomnes , lui avoient donnt la main 
fait d aſſociation : quapres avoir eſte fait CApotre, it 
nolt } ,, prit point cole, de la chair & du ſang pour re- 
Ii-f ourner 4 Teruſalem, & laſe faire agreer des au- 
eh wes Apotres: quil reſiſta a Pierre en face, & le 
qui- reprit » parce qu'il meritoit detre repris. 

Cela- ne peut faire aucune peine a ceux 
rl, qui connoitront Toccaſion qui 2 oblige St. 
Paul a parler & 4 agir de-la-ſorte. Il y avoir 
parmi les Galates de faux Do&eurs , qui 
J cachotent dedetruirele fruit de la predica- 
'} ton de cet Apotre, enaſſociant les ceremo- 
J wes Judaiques 4 la foi Chreticnne, & qui 
diſcicnt 
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diſoient pour cet effet , quiils tenoient leur 
pratiquede Pierre, Jacques & Jean, qu'ils 
avoient vis 2 Jeruſalem. L'Apotre crai 

que ſous le pretexte de ſuivre la dottrine 
des trois principaux Apotres de Notre 
veigneur , on ne detruisit ſon ouvrage , en- 
treprend de faire voir, que Pexcellence de 
ſon miniſtere ne cede a celle daucun autre, 
C'eſt dans cette veiie qu'ilſe compare avec 
les autres Apotres dans ſon Epitre aux Ga» 
lates, commengant par ces paroles : Paw 
_Aporre non point de par les hommes, ni de 
Phomme , mais de par Jeſus Chritt , & de par 
Dieu le Pere, &c. Etc'elt pourle mEme in- 
tereſt que fe comparant dans fa ſeconde E- 
pitre aux Corinthiens 4 ye Dodteurs 
quitachoient de le troubler dans ſon mini- 
ſtere, il Sexprime de la forte. Sont-ils He 
breux? Fe _—_ Sont-ils _ ? Jeleſot 
auſſi. Sont-ils de la ſemence d'_Abraham? ek 
ſuis. Sont-ils miniſtres deFeſus Chrift ? (je par» 
le comme imprudent ) Fe le ſwis en travaux 
vantage , en battures par deſſus eux. Fai regu ds 
7 wifs par cinq fois quarante coups moins ut. 
Fai eſte batu de werges trois fois. Fai efte laph 
ae une fois. f'ai fait naufrage trois fois : en wvoyt 
ges, en perils de fleuwve, en perils de brigands, 
en perils de ma Nation, en perils de Gentils , 
perils entre faux Freres ; en peine & en travail, 
en veilles ſouvent, en faim & en ſoif', en junts 
fouvent , en froid & en nudite. Outre les choſerde 
dehors, ce qui mi aſſiege jour & mit , Ceſt le - 
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& tontes les Egliſes. Qui et affoibli, que je ne. 
ſois affoibls auſſi? ui cit ſcandalize, queje wen 
fois auſſi bridle ? . | 
Croit-on que St, Paul evit ofe parlerde 
ſes afflictions avec tant de confiance ,  & les 
rapporter en detail/ pour Vintereſt de 'Egli- 
ſe, quedes ſeduQteursyouloientdetourner 
dela foi, fi ces afflictions n'cuſſent Ere vye- 
ritables , & mEme conniies de tout le mon- 
de? Si ce qu'il dit eſt faux, comment ne 
Sappergoit-1] pas,- que bien-loia de faire 
taire ſes ennenus par 12 ,. il leur fournit une 
nouvelle maticre de le decrier ? Erſi cequil 
diteſt veritable , qui peut douter que Saint 
Paul ne ſoit perſuadeEdela verite dela Reli- 
jon Chreticnne, lors qu'on voit ce qu'il 
Puffre ». & la maniere dont il le ſouffre? Oh 
eſt Verreur qui _— autant de confiance 
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ue cet Apotre en fait paroitre? Qu'on nous 
8 Ae voir un mechant- homme devyenir le 
ek pEtuel Pune impoſture fignalce, 


r 

pare mama) 9%. pourtant dans ſes Ecrits, que 
d+ fconfiance, zele & charite. 'Qu'on nous 
4 des | montre un mEchant homme, qui &tant ſor- 
wn. Bt de priſon , ſe hate en quelque forte d'y 
lap Frentrer ,  & qui va precher PEvangile, apres 
avoir EtE dEchireA coups de foitet pour 1'a- 
voir preche ; unennemi de fa Nation, un 
perfide ſeduRteur , qui apresavoir renonce 
«il, tout ce qu'il poſſedoit pour precher aux 
wtres, n'en yeut pas meme recevoir la 
*pourriture & le veſtement ; qui en pre- 
Ccnant 
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chant PEvangile immediatement apres ce 
traitement , ne veut. pas meme $'ex 
du travail du corps,de ce travail vil & abj -_ 
Ji i fert Vgagner ſa vie qui le declaredans 
Epitres 2 des gens qui lui doatebicas 
re tout ce quil; leur —_ 
quirefuſeenfin Fro tour cela , &-rejett 
ſans affe&ation, la gloire qu'il ſerable-qr wi 
lui revientde la orddication de PEvanglle, 
& de ſon! renoncement 2 ' toutes choſes, & 
quinous montre le grand principe auquel 
cette gloire doit ſe terminer , pourfaire voir 
que rien n 'eſt plus l&girime que le refus 
qu'ilen'fait. De-m&meauſſ, dit-il , le Seigneur 
4 ordonne que cenx qui annoncent FEvangile Vi- 
vent de I' Evangile.  Neanmoins je ts ab uſt; on 
cunts de tes choſes. Or jou ai point etrit ceed, 
fin qu 01 en uſe de-mime ewvers moi.” Cay biz 
al tyre, pak , jewat Pompey ane 4a 
rob neceſſitt men e 
ainſi ſh je ntwangeliſe. fp ſs 
volonners ;- ſen ai la'retompenſe : w vje le 
contre-tirur , la diſpenſation ne laiſſe pas de wr en 
ttre*confite. '' Lact ſalure 'donc en bs ?'Celt 
qu'en preehitht [ Evangile ; "je fais- que F Evangil 
de Chritt w apporte point de depen e , afin que jt 
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Er aullevrs. war's j eftine que toutes chaſes es me 
font dommiage pour Fexcellence de Is conn 4 
de F. Chritt-1on Seigneur , pour | atwour' 
fe meJuR prive de toutes choſes , + les eſtione canm- 
me defordue afin qae je gagne Chritte\ : _ 's 
i 
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- -St. Paul coupe lni-mEme toute racine 2 
yatiits; Ce n'eſt point apres des apparences 
briflantes de vertui & de merite qu'il court. 
Il cherche la remiſſion de ſes pEches. Toute | 
fa force eſt en Chriſt. Il dit que Dieu a en- 
voye ſon Fils au monde, pour ſauver les pe- 
cheurs , dont 1l eſt le premier. I avoiie 
qu'il'a blaſphemEle ſacre nom par lequel il 
nous faut EtreſauyeEs; qu'il a perſecute Je- 
ſus Chriſt en ſes membres. 1I attribiie tou- 
tefaconyerſion a la grace: il ne parle que de 
hgrace. Etquelsobjets fiirent jamais ca- 
pables d'humilter les ceeurs des hommes ? fi 
ceneft pas la grandeur immenſe de Dieu la 
profonde'miſere des hommes , leur corrup- 
tion deſeſperee, &TVinfinie miſericorde de 
Dieu manifeſt& et! ſon Fils, quifſont les ob- 
jets qui rempliſſ6ient les diſcours, 'les Epi. 
tres & 'efprit dE St. Paul; lequel renfermant 
toutes ſes veiies dans une ſenle , neſe propo- 
foit'-de-favoir q E Jeſus Chriſt', & Jeſus 
Chriſt teuczHe: © = 
Mais, dit-on, -weſt-il pag vtai que Saint 
Paul agiſſant comme jl a agi , Feſtacquis 
me gloire immortelle? PevEnement 1a fair 
yoir : & pourquoi ne croirons-nous pas que 


| St. Paul a agi par unPrincipede vaine gloi- 


re, ayant previ cequiarriveroit? - 

© Certes I'imagination ſeroit belle, de pen- 

ſr que Saul preoccupe contre les Chr: 

tiens ''Phariſien, orgueilleuX,. cherchant 

2 Simniortaliſer, 'Faviſera d'zppuyer une 
) ho, 
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impolture auſſi choquante , que le ſgroit 
celle des Diſciples , ſi les incredules ayqic 
raiſon ; croira tromper I'Univers & la fol 
terite par des menſonges groſliers ; tirera la 
force , le courage, la conſtance, la chari, 
te, lapicte, dece projet chimperigns & de 
cedeſlein perfide ; combattra les beites eq 
Epheſe par Veſperancede cette immortalits 
en idee,. quine peut pas un jour flater ſes 
cendres dans le tombeau; que cet orgueil yis 
vraau milieude la honte & desdouleurs ; & 
qu*une idee qui n'a accoiitume de naitre 
que dans Foiſivete , & qui elt le fruit dela 
proſperite & de Vabondance, triomphe: 
pour la premiere fois des fentimens de la nas 
ture les plus reels & les plus vifs. +... 4. 


Mais quoi! St. Pauleſt un politique , un 
mondain quia une ſecrete enyie de. travail 
ler pour ſo1-mEme. Ne cannoitra-t-0n pay 
ſon cara&ere? Ne ſe dEmentira-t-il point? 
Son orgueil ne pourra-t-il pas ſe dEcouvyris 
un peu, lors qu'etant en Lycaonie, onyeut 
Jui ſacrifier ,. le prenant, pour Mercure?: Et 
a-force de mediter ſur ſes Epitres , n'y trous 
verons-nous pas quelque,marque de cette 
prodigieuſe vanite qui le fair agir? Poury 
quoi les incrEdules ne ſe conſultent;jls: pas 
eux-meEmes1a-deſſus?, .. - PE 
| Ils pourront trouver. dans leurs coeurs 
quaines diſpoſition 4 Etreumpoſteurs , maiy 
ilsn'y en,trouyeront pint, 4 ſouffrir pour 
leur unpoſture, IIs pourront Peuſe38e ſc 

| entir 
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ſentir diſpoſes a ſouffrir pour une impoſtu- 
re, qui pourroit dans la ſuite leur procurer 
de grandes richeſſes ; mais non pas a ſouf- 
frir pour uneimpoſture qui les oblige a re- 
noncera toutes choſes, a ſouffrir, & a per- 
dre mEme la vie pour couronnement de 
leurs ſouffrances, On peut ſe trouver dif- 
poſe 4 renoncer a toutes choſes , & 2 ſouf- 
frir Ia mort pour le bien de fa patrie, ou 
pour conſerver ſon honneur , ou pour quel- 
queautre ſujet qu'on croit legitime; mais 
non pas pour defendre ce qu'on fait bien 
qui eſt un menſonge. L'idee du ſouvenir 
de la poſterite peut flater Vorgueil; mais 
non pas juſqu'a Pobliger 4 faire un preſent 
affreux & Epouvantable, & juſqu'a facri- 
fier a cette 1dee ce qu'on poſſede de plus 
reel. On peut ſe ſentir de la diſpoſition 3 
tromper les hommes, & 4 accuſer ſa Na-« 
tion d'un crime imagine; mais non pas lors 
qu'on lui _—_ une charite extraordi- 
naire, & qu'on fait tous ſes efforts pour la 
ſanttifier. On peut concevoirle deſſein de 
ſeduire les hommes; mais on ne peut pas 
faire Eclater en mEme tems mille vertus par 
ſes ations , & une confiance admirable dans 
ſes paroles. Qu'on cherche dans le cceur 
detous les hommes, on n'y trouvera jamais 
Punion de toutes ces qualites. Comme on 
ren ſauroit donner un exemple dans la vie 
& dans les aftions d'aucun homme, Tidee 
ven'Etoit peut-eſtre jamais montee _ 

Fi Cl- 
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Veſprit des hommes. Quelle foibleſſe 
n'eſt-ce pas , de penſer que cela ſe trouye 
reellement enla perſonne de St. Paul & de 
quelques pecheurs? Sur quoi peutEtre fon. 
dee une pareille imagination , que ſur 
une envie deſc{perce de ſe tromper foi-me. 
me ? 

Mais afin qu'on ne nous accuſe pas d'a. 
vancer ſans fondement ce que nous diſons 
dela confiance de cet Apotre, il faut Ie. 
couter lui-mEme. Car notre legere affliction, 
dit-il, quine fait que paſſer , produit en nous un 
poids eternel d'une gloire excellemment excellente, 
&c. Etailleurs. Fe ſwis plein de joye en nome 
af}Hliftion. Car comme nous fumes venus en Mt 
cedoine, notre chair neut aucun relache. At 
contraire , nous avons eſte affiiges en toutes fagon; 
combats par dehors, & crates par dedans : mai 
Dieu qui conſole les abatus, nous a conſoles , KC, 
Er au Chap. 12. decette mEme Epitre. EK 
partant je prens plaiſty en infirmites , en injures, 
en neceſſites, en perſecutions , ew angoiſſes pou 
Chriit;, & quand je ſuis foible , alors je ſuis fort, 
Il pretend mEme, que tous ceux qui ſont 
animes du mEme eſprit que lui , ne peuvent 
s'cmpecher de fe rejouir ſaintement en 
leurs ſouffrances. Mais le fruit , dit-il , i 
[ Eſprit ett charite , joye, paix, eſprit patient, 
benignite, bonte, fidelite, douceur , temperance. 
C'eſt le caractere veritable du Chretien. 
Les Apd6tres ne prechoient que pour faire 


paitre ces vertus. Mais yoyons encore q 
que 
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ues traits dela joye & de la confiancede 
t. Paul. Voici de quelle manicreils'ex- 

prime quelque part. Etant oppreſſes en t0u- 
tes ſortes , mais non point reduits 4 Peſtroit , 
tant en perplexite , mais non point deſtitues 


, eftant perſecutts , mais non point abandonnes ; 


eſtant abatus , mais non point perdus ; portant 
toujours en notre corps la mortification du Seigneur 
Feſus , afin auſſi que la vie de Feſus ſoit manifeſ- 
tte ep nous. Etailleurs. Lue ſi meme je ſers d' aſe 
perſion ſur le ſacrifice de votre foi, je men rejous 
avec vous tous. Vous auſſi rejouiſſes vous avec 
moi. D'ou peuvent ſortir ces mouvemens 
dejoye que St. Paul exprime fi naivement , 
que Part ne peut imiter , qui regnent dans 
toutes ſes Epitres depuis le commencement 
juſqu'a la fin, & qui ſemblent fi bien venir 
d'un coeur, qui ne pouvant renfermer ſa 
joye & fa ſatisfation , Y'ouvre & geEpanche 
au dehors pour la laiſſer paroitre ? 

; Aſſurement ces ſentimens ne viennent 
_ delanature. La natureſe plaint , el- 
egemit , lors qu'elle ſouffre. Les Stoiciens 
qui ont voulu ctouffer ſes plaintes innocen- 
tes, ont pretendu que Ion | ms ſe vain- _ 

crejuſqu'a cqnſerver toute {a tranquilite au 
milieu des tourmens : mais les Stoiciens 
n'ctoient pas alles juſqu'a croirequela joye 
devoit najtre des maux mEmes que Von 
ſouffroit. 11 n'y a que les Chreſtiens qui 
trouvent le principe d'une conſolation & 
Tune joye inexplicable dans les affliCtions. 
I 2 Qui 
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ui eſt donc ce Paul qui a des ſentimens ſi 
Eleves? Ceſt, dit Pincredulite, unimpoſ- 
teur. Parquelle force va-t-il plus loin que 
toute la vertu des Stoiciens ne geſt vantee 
Caller? Par la forcedela plus grande im- 


poſture qui fut jamais. Enverite, peuts- . 


on bien ſe perſuader cela? Pour mot, jene 
trouve dedifficulte qu'a me perſuader que 
les ſuperbes partiſans de la raiſon humaine 
ſoient {1 deraiſonnables & ſi extravagans. 


CHAPITRE as 
Ou Pon continiie d'examiner les Epitres de St.Paul 


A troiſieme choſe qu'il importe de re- 
marquer dans les Epitres de St. Paul, 
eſt qu'elles ne ſont, pour ainſi dire, qu'une 
continuelle repetition de la mort , de la re- 
ſurre&ion & de Paſcenſion de Jeſus Chriſt, 


ou du-moins des choſes qui-Sy rapportent- 


cſſentiellement z de-forte que quand les 
quatre Evangiles ſerotent perdus,- on trou- 
veroit la moelle & Peſſentiel de PEvangile 
dans les Ecrits de St. Paul. On voit cela 
dans le commencement de preſque toutes 
ſes Epitres. Touchant ſon Fils ,- dit-il aux 
Rom. Chap. x. qui & eft6 pleinement declart 
Fils de Dieu en puiſſance ſelon | Eſprit de ſanttifica- 
tion par la reſurrettion des morts , 4 ſavoir de ni- 
tre Seigneur Jeſus Chritt, Mais on le voit plus 
expreſſement en pluſieurs autres endroits. 
Voici comment il en parle au Chap. 13. - 


# 
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fa 1. Epit. aux Corinth. Fe vous as don- 
ne ce que j avois auſſi regs , ſavoir que Jeſus 
Chriſt eit mort pour nos peche' ſelon les Ecritures ; 
quil a eſte enſevelt , & quil eit reſuſcite le troi- 
ſieme jour ſelon les Ecritures, & qu'ul a efte vii de 
Cephas, & puis des douze. Depuisil a eſte wi 
de plus de cing cens Freres a une fois, deſquels plu- 
ſteurs ſont vivans juſqu a preſent , & quelques-uns 
dorment. Apres il a efte vu de Facques, & pwis 
de tous les Apotres : & apres tous il a efte vii auſſi 
de mot, comme dun avorton. 

Voila quelle eſt Ia confianceavec laquelle 
cet Apotre parlede la reſurreftion-deJeſus 
Chriſt. II ne dit pas ſeulement en termes 
vagues & generaux, qu'on a vi Jeſus'Chriſt 
apres ſa rEſurre&tion ; 1] dit que Jeſus Chriſt 
a EtE vit de CeEphas, de Jacques, des au- 
tres Ap0tres, delui-meme; qu'il a Ete vii 
par cinq cens Freres a-la-fois, dont une bon- 
ne partie vivoit encore: les prenant par la 
itemoins , & Sexpoſant viſiblement 2 eſtre 
contredit, fi cela n'eut pas <cte veritable. 
yYileſt vrai qu'il y ait un ft grand nombre de 
perſonnes qui temoignent qu'elles ont vil. 
Jeſus Chriſt reſuſcits, ce fait ne ſauroit E- 
trefaux. Carle moyen que cinq cens , trois 
cens, cinquante perſonnes confpiraſſent 3 
ſoiitenir cette fable nonobſtant les ſuppli- 
ces? Et gil n'eſt pas vrai qu'il y ait un nom- 
bre de perſonnes qui dEpoſent qu'ils ont vi 
_ Chriſt reſuſcite 3 comment St. Paul 
ofe-t-il Ecrire a une infinite de gens, qui 

13 ne 
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ne pouvoient avoir vit les Apotres , fans fa- 
voir cequieneEtoit? Comment oſe-t-il mar- 
quer par leur nom, ceux 4 qui Jeſus Chriſt 
eſt apparu apres ſa reſurreftion? Quelle eſt 
ſa hardieſſe, de deſigner un h grand nombre 
detEmoins de cette verite, & de dire que 
la plus-part ſont encore vivans? Comment 
dit-1] cela en paſſant, par mamiere d'acquit, 
& comme une choſe canniie de tout le mon- 
de? Illedit, & ſe contentedele dire, ſans 
faire comme les impoſteurs, qui ſe ſervent 
du tour & de Padreſſe de leur efprit, pour 
donner plus de couleur aux choſes qu'ils 
veulent faire accroire , & qui employent 
plus d'art , i-meſure que cequ'ils veulent 
perſuader eſt incroyable. Mais pourquoi 
ne rendroit-i| pas un temoignage- plein de 
confiance 2 la verite de la reſurrection de 
Jeſus Chriſt ; puis qu'il pretend quelEC. 
prit &me du Seigneur en rendoit un bien 
ſenſible & bien eclatant ? 

En-effet, St. Paul] dans ſes Epitres parle 
des dons miraculeux , comme de quelque 
choſe de tres-connu. Iles appelle les dons 
du St. Eſprit, & quelquefois ſimplementle 
St. Eſprit, Celuiqui voudroit oter deſes 
Epitres tous les endroits ou 11 en parle, en 
6tcroit ſans doute une des plus conſiders 
bles parties. Aſun, ditil, e# donnce pur 
[Eſprit la parole de ſapience; & 4 Fautre, felm 
le meme Eſprit, la parole de connoiſſance ; & 4 
Pautre la foi ence meme Eſprit, & 4a Þ m_—_— 
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dons de gueriſon en ce meme Efprit ; & a Famire 
des operations de verius ; & 4 Vamire la prophe- 
tie; & al autre le don de difeerner les eſprus , & 
4 Fautre la drverſite des langages : mats ce ſenl ex 
meme Eſprit fait toutes ces choſes , diſtribuant par- 
ticulierement 4 chacun ſelon qu'il veut. 

Vous voyez comment St. Paul ſuppoſe 
en paſſant ce fait comme un fait d'experien- 
ce , & que chacun connoiſſoir. Cepen- 
dant il eſt remarquable, qu'il ne $'agit pas la 
d'un ſeul de ces dons, mais de pluſicurs dons 
miraculeux, & qui ſont mEme 2 couvert 
di]luſton & d'artifice. Car quand on au- 
roit pt ſuppoſer , que certaines gens avoicnt 
regu le don de parler des langages ; quand 
ces gens n'auroient pas Ete dementis d'a- 
bord par des perſonnes qui ſavoient verita- 
blement ces langues-la : comment y en pou- 
voit-il avoir d'autres qui expliquoient les 
langues, & quientendoient les gens de tou- 
tes les Nations, & d'autres qui gueriſſoient 
les malades, & d'autres qui aſoient des 
vertus , & qui avoient la foi des mira- 
cles ? &Cc. 

Mais peut-Etre qu'on ne ſe contenteroit 
pas dece ſeul paſſage. En voici donc un ' 
tout pareil. Luand bien je parlerois le langage 
des hommes, & meme le langage des Anges, &C. 
quand jaurois les dons de prophetie , & connoi- 
trois tous les ſecrets, &C. quand j aurois toute ls 
foi, tellement que je tranſportaſſe les mantagnes , 
&C. Tows ſont-5ls Prophetes ? dit-il dans le 
I 4 Chap. 
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Chap. precedent ? Tow ont-ils des vertw? 
Tow ont-ils les dons de gueriſon? Tow parlent-ils 
des langages? Tous interpretent-ils ? Mais ſoyes 
convoueux de plus excellens dons , & je Vas vous 
en enſcizner un chemin qui ſurpaſſe de beaucoup. 
Caleb qu'il FT IEloge % 
la charite, & qu'illa prefere a tous les dons 
miraculeux. 1 parle tout-de-meEme en cet 
endroit indire&ement & en paſlant , de ces 
dons; & la manieredont il FYexprime, fait 
bien voir que ce fait Etoit d'une notorietg 
publique. 

Que ſi Von veut encore une plus grande 
preuve de cette verite , mais une preuve qui 
me paroit au deſſus de la ſubtilite & des ex- 
ceptions ; il ſutfira de contiderer , queentre 
ces dons celui de parler des langues Etoit de- 
venu fi commun, cEtant communique fort 
ſouvent - par Pimpoſition des mains des 
Apotres, qu'il ſurvint un grand trouble & 
une grande confuſion dans PEgliſe de Co- 
rinthe a cette occaſion ; parce que ceux qui 
avoient regu cedon , ——_ tous parler des 
langues cEtrangeres dans PEgliſe , Paſſem- 
blee n'en Etoit point edifice, C'eſt ce qui 
obligea Sr. Paul 2 leur Ecrire fortement 12- 
defſus; & c'eſt 2 quoi il employe n—_—_ 
licrement le Chap. 14. de fa I. Epitre aux 
Corinthicns. Fe deſire bien, leur dit-il , que 
vos parkez, tous des langages ; mais beaucoup 
plus que vous prophetifiez , afin = PEgliſe en 
regorve de Pedification. Prophetiſer , 


le 
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le ſens decet Apotre , eſt annoncer la paro- 
le de Dicu, & Fexpliquer au peuple. 7e 
rens graces 4 mon Dieu , ajoute-t-il, que je par- 
le plus de langages gue Vous tous ; mais jaime 
micux prononcer en | Egliſe cinq paroles en mon 
imelligence , afin que j inſtruiſe auſſi les autres , 
que dix mille paroles en une langue inconuue. C'eſt 
pourquot , ajoute-t-il quelque tems apres , 
les langages ſont pour ſigne non point aux croyans , 
mais aux infideles ; au-contraire la prophetie ne 
Leſt point aux infideles , mais aux croyans. Celt- 
z-dire , comme chacun le congoit fans pet- 
ne, quele don des langues que Dieu accor- 
doit miraculenſement a I'Eglſe , Etoit def- 
tinea confondre, ou a convertir les infide- 
les par ce tEmoignage ſenſible de la divinute 
du Chriſtianiſme ; au-licu que le don de 
x79 oek c'eſt-3-dire, d'annoncer la vo- 
lonte de Dieu, & deVexpliquerau peuple, 
ayoit EtE donne pour le bien & pour Pedifi- 
cation des fidEles, C'eſt 3 ces dons muracu- 
leux que regarde St. Paul, lors qu'il dir aux 
Epheſiens, N'eſteignez point [Eprit : & C'eſt 
deces mEmes dons, de ces vertus &Eclatan- 
tes, qu'il dit aux Galates, 0 Galates inſenſes, 
Kc. Celuj qui vous fournit Þ Eſprit , & qui pro- 
uit les vertus en vous, le fait-il par les awvres 
dela Loi, oupar lapredication de la Foi? Enfin 
Ceſt des' dons miraculeux que cet Apotre 
parle, lors qu'il dit , we les enſeignes de ſor \ co, 
Apoſtolat ont eſte accomplies entre les Corin- 12 
thens, «vec toute patience , avec ſignes, mer- 


velles && vertus. T5 Voici 
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Voici les incredules un peu embaraſſts: 
quelque mine qu'ils faſſent , il n'y a que 
deux partis 4 prendre. Il faur dire que $t, 
Paul avoit perdule ſens, lors qu'il Ecrivoit 
tout ce que nous venons de lire; ce que ces 
gens-l2 ſont bien eloignes de pretendre; $i. 
maginant au-contraire, que St. Paul a ecte 
aſſez habile pour tromper une infinite de 
perſonnes: ou il faut avoiier que les fideles 
recevoient aſſez communement les dons mi- 
raculeux dans Pancienne Egliſe ; que ces 
dons ctoient divers; qu'il y avoit eu aCtuel. 
lement des perſonnes dans VEgliſe de Co- 
rinthe, quiavoient cauſe une eſpece de de. 
ſordre en parlant diverſes fortes de langues 
par le St. Eſprit: & par conſequent il faut 
reconnoitre la divinite de notre Religion, 


CHAPITRE XL 


Dre nous devons reearder comme divine PEcri- 
ture du Nouveau Teſtament. 


L eſt certain que nous croyons trouyer 
| bb caraCteres inconteſtables de divinite 
dans cette Ecriture. Car pour ne pas repe- 
ter ce que nous avons deja dit dans notre 
premiere Partie, des livres qui compoſent 
la revelation des Juifs , & qui reſt pas 
moins veritable ſur le ſujet des livres du 
Nouveau Teſtament; peut-on ne pas ad- 
murer le parfait accord de ces Auteurs avec 


Moile 
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Moiſe & les autres Prophetes ? Peut-on 
gempecher d'etre ſurpris, en voyantle con- 
ſentement de ces Ecrivains entre eux , ſoit 
dans les choſes qu'ils rapportent , ſoir dans 
le but des exhortations qu'ils adrefſent , ſoir 
dans le tEmoignage qu'ils rendent? Er vit- 
on jamais un Auteuretre ſi bien conforme 1 
lui-mEme, que ces divins Auteurs le ſont 
les uns aux autres dans lefſentiel de leur 
doctrine? Ou a-t-on vii ce caraCtere de dou- 
ceur , dedebonnairete, de ſimplicite, tant 
de charite pour les hommes , & de ſ{cveritE 
pour les vices, tantde motifs de $'humilier 
ſoi-mEme., & tant de paſſion 2 glorifier 
Dieu? Oh eſt-ce qu'on trouve cette ſubli- 
mite dans les choſes avec une telle ſimplici- 
te dans Vexpreſſion, les affliftions jointes 
avec la joye, une confiance heroique avec 
Ietat de perſonnes miſcrables & ſans ſe- 
cours , une humilite prxofonde, & une cle- 
vation de cceur & deſprit fi grande, que 
leur Morale eſt la plus belle qui fit jamais, 
& leurs ſentimens plus Eleves que ceux de 
tous les autres hommes ; le plus grand def- 
ſein qui monta jamais dans le cceur de per- . 
ſonnes mortelles, qui eſt celui de gagner 
tous les hommes 4 Dieu, joint 4 ſi peu de 
rafinement & de politique; un ardent dEſir 
derciiſſir dans leur miniſtere, 8& un extre- 
medeſintereſſement ? 

Je ſai que Ceſt ici une matiere de ſenti- 
ment, pluſtd: que de demonſtration ; & 


que 
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que je ne puis pas obliger les incredules 4 I 
trouver dans les livres du Nouveau Teſta. 8! 
ment , cette ſublimute & cette magnificence 
divine que j'y appergols au travers de ce 
langage ſi grollier & fi rebutant qui en fait / 
Vecorce : mais toiijours ne nieront-ils pas |! 
ces quatre vEritEs , quelque obſtines quiils (* 
puiſſent Etre. I. Quejamais aucundes im- F" 
ſteurs qui nous ſont connus, ne nous a | 
iſſe de ft excellens livres , que les Apotres, I" 
non pas meme Mahomet , qui auroit pil $" 
emprunter leurs ſentimens pour ſe mieux 
deguiſer.* II. Queleurs Ecrits paroiſſent FP 
mille fois plus exempts des paſſions & des F© 
foibleſſes humaines , que les livres des plus FP 
ſages des Payens , ou V'orgueil du-moinspa- FX 
roiſſoit comme ſur ſon trone. III. Quele FJ"! 
carattere de PEcriture du Nouveau Teſta- 
menteſt infiniment au deſſus des Ecrits de 
tous les Peres qui ſont venus ſucceſſivement I 
depuis les Apotres juſqu'a nous, ou vous 
remarquez PaffeQation , Penviede faire pa- 
roitre de eErudition , ou de eſprit , & quel- 
quefois beaucoup d'aigreur & d'emporte- 
ment, parcequ'ilsetoient bien Eloignes de 
la perfe&ion Chreſtienne & de Ietat apol- 
tolique, I V. Quetout cequ'on a fait de F 
meilleurs livres de piete parmi les Chre F 
tiens depuis les Apotres, ceſt-3-dire, les 
lIivres qui ctabliſſent le micux le repos dela 
ſocicte , & qui tendent le plus a la Four de 
Dieu, acte faitſurle modele des Jivres {a 
Cr&5, 
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54 fcres, Col Fon a meme = les materiaux 
ſta. {pour les compoſer. Voila ce qui me paroit 
nce {| certain. | 

> ce | Cequieſtconſtantencore, eſt que ſi les 
fair $Apotres ne ſont pas inſpires divinement, il 
pas | faut qu'ils ſotent des impoſteurs, & mEme 
wils ($ des hommes execrables, qui veulent desho- 
im. Joorer leur Nation , & immoler 2 une idee 
mw _— quiles flate, la vie & le ſang d'une 
tres; [infinite de perſonnes qu'ils appellent au 
ma . 

4. Ct 3 nous maintenant 2 voir, {i nous 
Teat {pourrons nous perſuader, que les plus ex- 
des fcellens livres , Ceſt-2-dire, les plus pro- 
plus pres 4 inſpirer la piete, & Vamour de Dieu 
Spa (* du prochain, qui ſoient entre tous les l1- 
ele $YrES qui nous ſont-connus, la ſourte des 
meilleures choſes qu'on ait Ecrites', & le 
premier principe de la picte & de la ver- 
tu de toutes les perſonnes qui en ont 
ee converties ; ne ſotent que Vinvention 
des plus -mEchans hommes qui furent ja- 


e pa- FED. 
uel- mais. 68 4 L 

orte. | Et certes , = que tous les Chreſtiens 
's de [pie dans tous les fiecles regarde cette Ecri- 


pol. re comme divine & comme la regle de. 
+ de pcur for, ladiſtinguantpar 1a de toures les 
'$'; 41 faut que tous les Chreſtiens ſe 
vent trompes dans Teſſentiel , & que leur 
vi ſoit enticrement fauſſe; ou que cette E- 
ture ſoit divine en effet: une tradition 
Iuyerſelle, conſtante, & 11 Tg: 

IEC 
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lice avec le but de la Religion, ne ſauroit 
nous tromper. 

La providence a pourvu par des voyes 
que nous avons de&ja marquees , A ce que 
cette Ecriture nous far laifſee auſli entiere 
queelle fortit des mains des Apotres ; & les 
premiers Chreſtiens, quinous apprennent 
en foule qu'elle eſt divine, nous apprennent 
ce que la droite raiſon les oblige a reconnoi- 
tre , & nousayeceux. Car la parole prEchee 
par les Apotres, & la parole ecrite par leur 
plume ne different point eſſentiellement;de. 
ſorte que {i Iunceft divine , il faut que Vau- 
tre la ſoit auſſi. Or qui peut douter, qu'an 
n'ait du regarder comme divine , une parole 
que Dieu autoriſoit par tant de miracles? 

On medira ſans doute, qu'il ſeroit ſou- 
vent dangereux de raiſonner dela-ſorte, & 
que 1 un faux Prophete faiſoit des prodi- 
ges, il ne faudroit pas le ſuivre, ſous ws 
texte que Dicu ne preſte pas a un impoſteur 
le ſecours de ſa puiſſance infinie. Je I's 
voiie, & je tiens qu'il faut examiner la doc- 
trine & les miracles , pour voir par cette 
comparaiſon le veritable principe de Fun 
& dePautre. Auſli ayons-nous cet avanta- 
ge, quenon {culement nous trouvons ici des 
miracle&qui ſurpaſſent tout le pouvoir des 
enfers, tel qu'eſt , par exemple, la reſur- 
reftion d'un mort; mais que la dottrine y 
porte tous les caraQteres d'une dottrine ve- 
niie du ciel. D'un c6te ces miracles fi grand 
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& enſi grand nombre, qui font dire, Cef 
ici le doigt de Diew, ne nous permettent 
de _ que la doQtrine qu'ils —_ 
ſoir fauſſe & pernicieuſe. Le bras de Dieu 
neſe deploye pas ainſi en faveur du men- 
ſonge. ErdeVautre, cettedodtrine (i ſain- 
te, qui tend ſi parfaitement au bien & a Pu- * 
nion des hommes , & quieſt ſi digne de Va- 


mour que Dieu a pour eux, nous repond 


que les miracles qui la confirment, ne vien- 
nent point de Ia puiſſance des tenebres , 
comme les ennemis du Chriſtianiſme ont” 
fait ſemblant dele croire. L'enfer ne Sin- 
tereſſe point dans la ſaintete des hommes , 
ni dans leur union. | 
Les Apotres declarent tous expreſle- 
ment , que la parole qu'ils annoncent ne 
vient pas d'eux-mEmes , mais de Dieu. 
or, Freres, dit Saint Paul au Chap. 1:deVE- 
pitreaux Galates , je vous declare que [ Evan- 
gile que j ai annonce neſt point ſelow P homme : 
car je ne Pai point appris ms regu d aucun homme, 
mais par la revelation de Feſus Chriſt. Ainli les 
Aporres etant aſſembles a Jeruſalem dans le 
premier Concile qui fut jamais tenu, & Ecri- 
vant aux Egliſes ſur quelques queſtions 
qu'on agitoit en ce tems-la., 1ls ſe ſeryent de 
cette fagon de parler: Car ils ſemble bon au 
Saint Eſprit & 4 nous. 
Les. Apotres parlotent donc par Pordre 
& par la revelation de Dieu: ce quitlſe fai- 
ſoit en pluſicurs manieres ; cn viſion, come 
me 
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me lors que Saint Pierre vit un linceul lis 
par les quatre bouts qui deſcendoit du cieh, 
& ou il y avoit de toure ſorte d'animaux im- 
mondes , & qu'il lui fur dit: Pierre, tive, & 
mange, pour marquer qu'il devoit Evange- 
liſer aux Gentils , qui n'etoient plus un peu- 
ple immonde aux yeux de Dieu: en ſonge, 
comme lors qu'un homme Macedonien' ſe 
preſenta a Saint Paul, lui commandant de 
paſſer en Macedoine =” y precher PEvan- 
gile: enextaſe; Celt aint qu'il ya de Pap- 
parence que Saint Paul fut ravi juſqu'au 
troiſieme ciel: mais beaucoup plus ſouvent 
encore par le langage intericur quele Saint 
Eſprit formoit dans leurame; comme lors 
que — dit a Pierre ſur le ſujet des ſer- 
viteurs de Corneille qui arrivoient : Ya-t-en 
avec enux , ſans en faire difficulte; car Ceft mai 
qui les ai envoyes. 

On auroit quelque ſujet de ſoupgonner 
ces revelations, fi c'Etort un ſeul homme 
qui ſe vantat de les avoir : mais en voici plus 

ieurs.' Ce neſt pas en une ſeule maniere 
que Dieu ſe revelea eux ; mais dans toutes 
les manieres. Ils ne ſe contentent pas de 
dire, que Diculeurarevele quelque choſe 
ur la faire accroire ils font des miracles, 
ils parlent des langages, ils communiquent 
ces dons, ils convertiſſent par la l Univers 
& accompliſſent les oracles de Dieu. Cet 
Eſprit qui les remplit, & qui doit les rew- 
plir, puis que le tems de la yocation des 
(77 Faye 
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Payens eſt arrive , ſe _m_ au dehors 
- des effets qui confondent Vincredu- 

te. 

Certainement , SYileſt vrai que Dicu re- 

ndit fon Eſprit fur les Apdtresle jour de 

Pentecdte, commeil Feſt ſans doute ce 
ne fur que pour parler aux hommes parleur 
miniſtere; a-moins qu'on ne pretende , que 
lalanguedes Apotres qui Etoit ſurnaturel- 
lementElevee juſqu'a parler route forte de 
langues, devoitſe borner a cet emploi, & 
ne pas rEvEler aux hommes le conſeil de 
Dieu. Queſi nous devons regarder comme 
divine la parole que cette langue a annon- 
ce, nous ne ſaurions nous empecherauſſli 
de regarder- comme divins les Ecrits qui 
contiennent cette parole. 

Peſpere'que celui qui conſiderera bien 
Fenchainement de tous ces principes , ſcra' 
aſſez perſuade qu"iln'y a rien de _ indi(- 
ſoluble que leur union. S'il y avoit une E- 
criture du Nouveau Teſtament du tems de 
Clement, de Polycarpe & des premiers Pe- 
tes, comme il y en avoit une aſſurement ; 
cette Ecriture ne ſauroit avoir EtE ſuppoſe. - 
Si IEcriture du N _ Telament n'eſt 
point ſuppolee, il eſt impoſlible que cer- 
king faite publics, & aus Fon poſe dans 
cette Ecriture &tre d'une notoriets publi- 
queentre les Chretiens, ne ſoient vrais. Si 
ees faits ſont vrais, on ne peut nier que'les 
Apotres weuſſent reg le Saint Eſprit. St 
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les Apd6tres ont reg le Saint Eſprit, il eſt 
inconteſtable que leur Ecrituredoir Etre re- 
gardee comme divine. Je ne choiſis que 
ces principes entre pluſieurs autres que j'ai 
Etablis: & afinqu'on nes'1magine pas qu'ils 
ne ſubſiſtent que par leur enchainement, je 
pric le le&eur de ſe ſouvenir, que j'ai prouve 
chacun d'eux en pluſicurs differentes ma- 
DIicres. 

Il eſt donc vrai que VEcriture du Nou- 
veau Teſtament eſt-divine , .& que notre 
Religion Veſt auſſi : car ces deux verites 
n'en font proprement qu'une. .La Religion 
des Chretiens ne peut pas tre divine, fi la 
Parole ou I Ecriture, quieſt lareglede leur 
foi , eſt humaine-; & FEcriture-ne peut 
eſtre divine, ſans que la Religion des Chre. 
tiens ſoit celeſte &'yeniie de New, . Mais 1 
eſt bon de conliderer les difhcultes qu'oni 
oppoſe a ce grand principe. THE 2: 


CHAPITRE” XIV. 1: 
Ou Fon examing les eifficultes qui pewvent efire 
oppoſees aux werites precedentes, ... £ 
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A veritE hait les menagemeng + yoyons 
R..;donc, mais. brievement,;. ce que nouy 
pourrions concevoir;de doutesfurles verh 
rEs precedentes , . & donnons un libre eflog 
a norre imagination ſur le ſujet de ta perſots 
ne de Jeſus Chriſt , ſur celles de ſes o__ 
| ples, 
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ples, ſur lears miracles, ſur la rEſurre&tion 


du Seigneur , ſur les dons extraordinaires 
& miraculeux qui Etoient communiques 
par les mains des Aporres. 

I. Pour commencer par la perſonne de - 


Jeſus Chriſt, il y enaquicroyent, queJe- 


jus Chriſt Etoit Efſenien , & que c'eſt de 
cette Sette qui] avoit emprunte ce quiil y 
avoir de meilleur dans ſes mccurs, & de plus 
fain dans fa doCtrine. Er en-effet, il pa- 
roit par les portraits que Philon & Joſephe 
nous en ont laifſes , que les Eſſeniens vi- 
yoient dans une tres-grande union, qu'ils 
poſſedoientleurs biens en commun, qu'ils 
ſe regardoient comme autant de frerpgs, & 
qu'ils avotent. des 1d&es tres-ſaines & tres- 
pures de Dieu & de la Religion: ce qui ne 
gaccorde pas mal avec le Chriſtianiſmie. 
Dailleurs , il ne paroit pas que Jeſus Chriſt 
les ait jamais combattus , pendant qu'il 


| fulminojt contre les Scribes. & les Phari- 


hiens: Cependant , fi Jeſus Chriſt avoit 
emprunte {a doEtrine de cette Sette, il fau- 
droit moins $'Eronner des merveilles de ſa 
Morale , & de la ſaintete defa vie. Mais * 
il ſera difficile que on ne mepriſe cette ſpe- 
culation', fi Ton conſidere qu'il n'y avoit 
oint d'Efſeriiens dans la Galilte , qui Etoit 
patrie.de Jeſus Chriſt : que les Efſeniens 
harſſoient te cotpmerce des hommes , qu'ils 
rpardoicht.comme ſouilles & prophanes , 
& ne vouloient point habiter pour cette _ 
; K 2 on 
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ſon dans de grandes villes; au-licu que Je. 
ſus Chriſt parcouroit les villes & les botr. 
gades , enſeignoit les troupes , prechoit 
dans les Synagogues: que les Efleniens a- 
voient en 6 le mariage; au-lieu que 
Jeſus Chriſt choifit des Diſciples qui 
Etoient marits: & qu'enfin on ut voit des 
peſcheurs, & non pas des Efſeniens 4 la 
ſuite. 

II. Peut-etre que Jeſus Chriſt doit fa 
connoiſſance & ſes lumieres a education? 
Comment cela ? puis qu'il a &tE Eleve dans 
la boutique d'un charpentier , de Pavyeu 
meEme de ſes ennemis qui le lui repro- 
chent. 

ITI. Ceeſt, dira-t-on, le chagrin qu'il 
avoit contre les Scribes , les Phariliefis & les 
autres Condutteurs des Juifs, qui Venga- 
gea premicrement a parler contre eux, & 
en-ſuite pour les contrecarrer , ainventer 
une Religion toute contraire a la leur. Mais 
qu'eſt-cequele fils de Marie avoit 4 deme. 
ler avec ces Docteurs, n'ttant ni Sacrifica» 
teur , ni Levite , ni pretendant 4 aucunedig- 
nite? D'ou ſeroit ventie teur concurrence? 
Outre qu'il ne ſuffit pas dedire, que Jeſus 
Chriſt paroitanime contrelaconduite &la 
dodrine de ces Dofteurs : il faut voir gil 
ne Veſt point avec raiſon. | 

I V. Mais peut-ttre qu'il ſc laiſle aller 4 
Pambition de paſſer pour Proph&te ; ou 
qu'ent endant malcertains oracles qui ſem- 

. bloient 
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bloient deEterminer la veniie du Meſliea ce 
tems-l4, il croit Etre ce Meſlie de bonne foi? 

On nepeurdireni Pun ni Vautre. Jeſus 
Chriſt ra pi croire Etre le Meſſe par ſim- 
plicits & par ignorance, -ni le faire croire 
par malice & par impoſture. Sa Morale & 
ſes enſeignemens ne nous permettent point 
de croirele premier; & fa fſaintete ne nous 
laiſſe aucun lieu de penſer le ſecond. C'eſt 
reduire Pincredulite a Vabſurdite du monde 
la plus ſenſible, que de la mettre dans la 
neceſlite dedire, que Jeſus Chriſt Etoit le 
plus groſſier , ou le plus mEchant des hom- 
mes ; le plus groſſier , gil croyoit Etre le 
Meſlie , ſans Ietre veritablement.; ou le 
plus meEchant , S'il le vouloit faire croireaux 
autres, ne le croyant pas lui-mEme, parce 
qu'il faut garracherles yeux , pour ne point 
voir que la Religion Chretienne _=_ d'un 
principe Eclaire & d'un bon fond tout-en- 
ſemble. 

V. Mais ne peut-on pas dire Ia meme 
choſe de Mahomet ? C'eſt le parallele que 
les incredules preſſent ordinairement. Ils 
pretendent que Jeſus Chriſt & Mahomer 

vent avoirete animes du meme efprit. 
De toutes les dEfaites de Pimpicte , celle-ci 
eſt la plus miſerable: c'eſt marquer qu'on 
n'a aucune idee des choſes dont on parle, 

quede garreter a cette comparaiſon. 
' Voici en-effet bien des differences ef. 
ſenticlles entre Jeſus Chriſt & Mahomer. 
K 3 Maho. 
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Mahomet n'a point pretendu Etablir ſa Re. 
ligion par des miracles, encore qu'on luten 
att attribue quelqu'un : au-licu que Jcfus 
Chriſt ne veut pas qu'on croye en lui, (iſes 
ceuvres magnifiques ne lui rendent te- 
moignage ; voulant convaincre les yeux 
& les ſens de ſes Diſciples par des fairs ſen. 
ſibles, & pardes miraclcs qu'il leur donne 
le pouvoir de faire eux-m&mes , & les en- 
voyant precher fa reſurreCtion & ſes mira- 
cles, dans le mEme tems qu'il les menace 
d'une mort & d'une condamnation Eterncl- 
le, encasqu'ils trompent perſonne , qu'ils 
mentent, ou qu'ils deguiſent la vErite. Ma- 
homet n'a point laifſe des propheties dont 
on voye Paccompliſſement : au-leu que 
nous en avons de jeſus Chriſt , dont Veve- 
nement a de<ja Ete un Commentaire bien 
juſte, Niles anciens oracices, mi PEcriture 
du Nouveau Teſtament ne rendent aucun 
temoignage a Mahomet : au-heu que les 
Prophetes avoient predit la veniie de Jeſus 
Chritt, comme d'un Meſlic qui devoit reii- 
nir les deux peuples, & ctendre alliance 
de Dicu juſqu'au bout dePUnivers, Ma- 
homet veſt Etabli par la force & par la vio- 
lence, & Jeſus Chriſt par la patience & par 
les aſflictions. L'un eft environne de ſoldats, 
& Pautre accompagne de martyrs. L'un 
donne la mort , & autre la regoit pour 
nous. L'ambition de Mahomer, qui eta- 


blit ua Empire floriſſagt , paroit _ 
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dans le ſucces de ſon deſſein: ledelintereſ- 
ſement de Jeſus Chriſt ſe montre , en ce 
qu'il ſeretire, lors qu'on veut le faire Roi 
qu'il declare que ſon regne n'eſt point de ce 
monde; & qu'au-lieu de Saccommoder au 

rejuge charnel de ſes Diſciples, il prend 
{loin de les deſabuſer, & deleur predire 
tous les maux qui lesattendent : & quand 
on voudroit conteſter tous ces faits , cela 
aroit aſlez par la fin & parle ſucces de ſon 
Rraagile; quineſe termine qu'a la ſanCti- 
fication du coeur, & a la paix de Fame. 
Mahomet a invente une Religion, quiſans 
avoir de grande contraricte avec la raiſon 
corrompliie , a une extreme Cconvenance 
avecle cceur corrompu. Il a ſupprime le 
ſcandaledela croix, & mis enſa place une 
grandeur & une magnificence mondaine; 
comme 1l a retranche ce qu'il y a de plus 
ſpirituel & de plus difficile dans la Morale, 
pour repaitre Feſprit de fes Diſciples d'i- 
dees ſenſuelles & charnelles. Il n'en eſt pas 
de-mEme de Jeſus Chriſt , qui propoſe ſa 
croix au cceur & a Feſprit des hommes , 
comme un paradoxe Etonnant, & comme 
une ſource de mortification & de repentan- 
ce. Mahomet fait regner ſa Religion a la 
faveur des tEneEbres & de Pignorance , par la 
ſuppreſſion des livres qui pourrotent eclai- 
rerles hommes , & par une ſoimiſſion aveu- 
gle, -Jeſus Chriſt ne veut pas yo croye a 
a doctrine , fi elle n'eſt conforme a celle 
K 4 des 
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des Prophetes. Enquerez-vous diligemment 
des Ecritures, nous dit-il, car par elles vous 
croyez, avoir la wie eternelle, Mahomet Seta« 
blit par le deguiſement & par la diſlimula« 
tion: il promet au commencement , de to. 
lererles autres Religions: il fait bonne mi- 
ne aux Chretiens, & en-ſuite il tache de les 
detruire. Jeſus Chriſt declare d'abord ſon 
deſſein, quieſt de ſauverles perſonnes, & 
de detruire la ſuperſtition : & ni lui, ni ſes 
Diſciples n'uſent d'aucune politique , ni 
d'aucun meEnagement 2 cet Egard. Maho. 
met meurt, & ne reſuſcite, ni ne pretend 
reſuſciter , pour montrer qu'il ſoit approu- 
vede gr or Chriſt meurt , & Von croit 
qu'il eſt reſuſcite , ſur le temoignage de 
ceux qui ont vi apres ſa reſurrection, & 
quiatteſtent ce fait aux yeux de tout I Unt- 
vers, aux depensdeleur ſang & de leur vie. 
La Religion de Mahomet a ete inventee, 
aidee & ſoiteniie par la politique : celle 
de Jeſus Chriſt a choque toutes les puiſſan- 
ces, & 5ſt Etablie nonobſtant rous leurs 
efforts. La Religion de Mahomet paroit 
ACabord, pour ow dire, le triomphe de Fha- 
bilete humaine & de la cupidite: la Reli- 
gionde Jeſus Chriſt eſt celui de la droiture, 
de la juſtice & dela Religion naturelle dans 
la purete & la ſimplicite qui lui eſt propre, 
& qui eſt rerablie par la charite. Mahomet 
a jerteE les fondemens d'une Monarchie par- 
ticulicre, & aauſh Etabli des loix, qui ne 
ont 
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ſont bonnes, 2 parler meme humainement, 
que dans les hieux ou il a ctabli fa Domi- 
nation. Jeſus Chriſt a donne de nouveaux 
principes d'union & @d'intelligence utiles 
au bien de la ſociete en general, & propres 
3 cimenter Punionde tous les hommes , en 
faifant regner Veſpritdela charite. La ve- 
niie de Mahomet n'a point ſanCtific les hom- 
mes: celle de Jeſus Chriſt a cte ſuivie d'un 
nombre innombrable de perſonnes qui ont 
renonce au monde par la foi qu'ils ont eiie 
enlui, Cen'eſt point Mahomet, mais Je- 
ſus Chriſt quiaaccompliles oracles qui re- 

dent Ja vocation des Payens; puis que 
ceſt de Jeſus Chriſt,que Mahomet avoit ti- 
re la connoiſſance du vrai Dieu , comme {... 
nous Pavons deja vi. Enfin la proſper 
temporelle eft le caraftere dela vocation de 
Mahomet : on peut dire que Mahomet eft 
un homme divin, &ileſt vrat quetous ceux 
qui ſont dans la proſperite dans ce monde , 
ſoient aimes de Dicu; c'eſt-3-dire , 4-con- 
dition que les mEchans , les injuſtes & les 
tyrans ſoient les fayoris de la Divinite. 
Le caraCtere de la vocation de Jeſus Chriſt 
eſt au-contraire la patience, le deſintereſ- 
ſement , Vinnocence & la ſimplicite des 
meeurs ; c'eſt-2-dire , qu'il eſt approuve 
de Dicu , $il eſt vrai que les _—— 
vertueux , patiens, humbles, charitables 
le ſoient. On n'a qu'2 nous fatisfaire ſur 
toutes ces differences; & alors nous rece- 
| K 5 vrons 
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vrons ce parallele : mais juſqu'alors nous 
le rejetterons comme ridicule & extrava- 


gant. 


CHAPITRE XNYV. 


Ou Pon continie 4 examiner les difficultes des in- 
creadules. 


"Incredulite ne forme pas moins de 

doutes {ur les miracles de Jeſus Chriſt, 
que ſur ſaperſonne ; parce que de toutes 
les preuves qui Etabliſſent la verite de fa 
Religion, il n'y en a point qui frappeda- 
— que celle qui eſt priſe des vrais 
miracles. 

I. Elle dira d'abord , que Jeſus fils de 
Marie a pit operer deux ou trois gueriſons 
par hazard, ou par la vertu des cauſes ſe- 
condes, & que ce bon ſucces a pil lui ac- 
querir la reputation de Prophete par Vigno- 
rance du peuple, quiattribiie 2 des cauſes 
ſurnaturelles, tout ce qu'il ne connoit 
point. On repond , qu'il &agit ici d'un 
grand nombre de miracles de differente el- 
pece, demuraclesſenfibles, & qui par leur 
nature ſont au deſſusde toute imitation & 
de toute fourberie ; tels que ſont la reſurrec- 
tion des morts , la gueriſon desaveugles, 
des boiteux , des paralytiques, &C. 

IT. On a peut-Etrredes temoins apoſtes 
pourattelter des miracles fabuleux ? Come 
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mentcela? puis que Jeſus Chriſt n'avoir ni 
argent a donner , ni dignites a promettre z 
& que Ihabilete, le ratinement , la politi- 
que, les richeſles & le credit Etoient: entic- 
rement du cote des Scribes , des Phari- 
fiens , des Docteurs dela Lot, fes ennemis 
implacables, qui ne perdoient aucune OC- 
calion de lui nuire , & dont il cenſuroit 
hautement Fhypocriſie en toutes rencon» 
tres. 

IIL Jeſus Chriſt avoit cette prudence, 
dit-on , de ne faire ſes miracles que devant 
trois Diſciples choiſis , Pierre, Jacques 8& 
Jean. Quitſait ices trois Diſciples gagnes 
par ambition deleur Maitre , n'atteſtoient 
point Comme veritables , des miracles qui 
ne Fetotent point? |, 

Ine faut, pour perdre ce ſoupgon, que 
faire reflexion ſur tant de miracles que Je- 
ſus Chriſt a fait en la preſence de ſes autres 
Diſciples. Il reſuſcitele fils de la veuve de 
Naim , comme on le portoit dans le ſepul- 
chre, Ilreleve Lazare de ſon tombeau en 
preſence de pluſicurs Juifs, qui Etoient 13 
venus pour conſoler les ſceurs de ce mort, 
llattend quatrejours, afinqu'on ne puiſle 
point dire, qu'il n'etoit pas veritablement 
decede. Il permet que Lazare converſe 
parmi ceux de ſa connoiffance apres fa reſur- 
rection , & queles Juifs aveugles de rage , 
o_ de renvoyer au tombeau, celui 
que le tombeau leur enyoye pour les con. 
rertir, IV. Mais 
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I'V. Maiseſt-il poſſible que des miracles 
ſigrands, qu'ils ſont ſans exemple, faſſent 
f1 peu d'impreſſion ſur les efprits? Les hom- 
mes ſont bien mEchans, & bien remplis de 
prejuges aujourdhui ; cependant quel 6. 
clat ne feroit- point la reſurre&tion d'un 
mort? Combien de gens y auroit-il , qui 
voudroient s'inſtruire de ce fait ? Combien 
qui doutaſſent, apres en avoir connu 
vErite? JerEpons, quedeceux qui out 
rent ce miracle, la plus-part ne le crurent 
point; les autres Pattribuerent a la puiſſan- 
cede Beelzebut , les autres a quelque autre 
cauſe; les autres ne ſeurent qu'en penſer, & 
refuſerent desen initruire; les autres cri- 
rent que Lazare & Jeſus Chriſt Eroientde 
concert pour ſEduire le peuple, & c'etoit 
vrai-ſemblablement la diſpoſition de ceux 
qui cherchoient apres Lazare pour le mettre 

a-mort; les autres , qui Etotent en beauco 

plus petit nombre, en prirent occaſion 
donner gloirea Dieu. Orafin qu'on ne ſoit 
pas ſurpris du peu d'impreſſion que ce mi- 
racle fit fur des hommes preoccupes & ſu- 
perſtitieux, il ſuffira qu'on faſſe deux re- 
flexions ſur ce ſujet. La premiere, quiily 
aeudes Juifs qui ont avoiic les miracles de 
Jeſus Chriſt , ſans ceſſer d'etre incredules; 
aimant mieux les attribuer ſuperſtirieuſe- 
ment 2 je ne ſai quelle prononciation du 
nom de Jehova, que deles rapporter a leur 
veritable cauſe: cequi fait voir , _—_ 
enco 
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dence des miracles ne ſuffic pas pour vain- 
cre Pendurciſſement des eſprits Pr—_—_ 
Laſecondeeſt , quela ſuperſtitioneſt allee 
quelquefois juſqu'a aneantir toutes les lu- 
micresde la raiſon, & a revoqueren doute 
ce qu'on voit, pour ne pas renoncer a ſes 
prejuges : mais 1] n'eſt pas neceſſaire de 
pouſſer plus loin cette derniere penſce. 

On trouvera donc des gens, quipar pre- 
occupation ou rEvoqueront en doute des 
veritEs palpables , ou rapporteront 4 des 
cauſes bizarres & extravagantes, des faits 
veritablement miraculeux: mais vous n'en 
trouverez point , qui veuillent mourir pour 
ſoltenir qu'ils ont vi cequ'ils n'ont pas vil 
en-cffet , lors qu'ils font profeſſion de croi- 
re que Finpoluce eſt un crime digne de 
mort , & lors qu'ils peuvent Etre dEmentis 
parun ſi grand notabrede temoins, que ce 
ſeroit une pure folie , quede pretendre im- 
poſer aux hommes a cet Egard. Les Doc- 
teurs Juifs ayoient aſſez de credit & d'auto- 
rite ſur le peuple , pour Etouffer en partie 
k connoiſſance de ces faits ; ou ne pou- 
rant les Etouffer, pour en donner des rai- 
ſons qui flatoient la paſſion dEmeſuree que 
tous les Juifs avoient , 'de voirnon un Meſ- 
letriſte & abje&, mais un Meſlic glorieux 
& triomphant :. mais les Diſciples Etoient 
trop foibles , pour ſoutenir la rigueur des 
tourmens, $'ils avoient Ete des impoſteurs ; 
&n'Etoicnt pas aflez inſenſ{es, pour ſe met- 

rre 
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tredansVeſprit , qu'ils p——— 
des faits tels que la rEfurre&tion de Lazare, 
Car pour vouloir cacher un fait de cettenas 
ture, ilne fautquedela prevention & dela 
mechancete: mais pour.vouloir le faire ac 
croire, il faut une folie & une extravagan- 
ce dont on ne fſauroit apporter d'extm- 
le. | 

V. Mais, direz-vous, quelque opinion 
que les Juifs cuſſent des miracles de Jeſus 
Chrift, eſt-il poſſible qu'ils n'en euſſent un 
peu mieux conſerve la mEmoire; '& que Jo- 
{cephe, par exemple , qui rapporte les moin- 
dres Evenemens, & qui n'oublie point de 
faire mention des ſeduCteurs qui avoient 
parude tems en temsavant lui, ne faſſe pas 
mention 'des miracles de Jeſus Chriſt ? On 
ſuppoſeque le fameuxtEmoignage quiil lui 
rend, eit une fraude picufe, ou une inven- 
tion des fiecles ſuivans. $1 celaeft;, ou fi 
cela n'eſt pas, c'eſt ce que nous n'exathinons 
pas maintenant. Nous voulons bien pretf- 
drela choſeau pis, & il nous reſte tro re- 
ponſes 3 faire aobjettion qu'on peut- pren- 
dredn filence de Joſephe. La premiere eſt, 
que ceux qui auront inſere dans les Ectits 
de cet Auteur le celebre paſſage qui faitle 


ſujet de la critique des Savans, peuvenitpat' If” 


une ſuite deleur deſſein , en avoir tffacece 
que Joſephe en avoit veritablement-rappor- 


te, & quictoit peut-Etre moins avanitagetix' [; 
anotre cauſe, mais ſufifant pour montrer' 


que 
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que Jeſus Chriſt avoit paſſe pour faire des 
miracles. La ſeconde, que Joſephe Etant 
Phariſien de Sette, a pu taire les merveilles 
dela vie de notre Sauveur, par la haine qu'il 
ayoit pour notre Religion. Er la dernic- 
az || re, que comme cet homme avoit fait ſa cour 
2 Veſpaſien , en lui prediſant qu'il ſeroit | 
Empereur , & qu'il lui avoit applique les ?o/-5b. 
oracles de FAncien Teſtament , qui pro- CID 
2s | mettoient que le Roi viendroit d'Orient ; {. 3. 
il eſt tres-probable, que cet Auteur Cour- *; + 
o- tiſan ne voulut point par complaiſance pour 
a. | Veſpaſien & pour ſes enfans , faire mention 
de | fun homme qui avoit pretendu Etre le Meſ- 
nr {ie > & auquel quelques-uns appliquoient 
as | <s fameux oracles dont il avoir fait fa cour 
Jn [+ Empereur. Er certainement il: n'y a 
1aj {4ucune apparence, .qu'un homme qui avoit 
+n. {| apportEjuſqu'aux. moindres circonſtances 
6 dela vied'Herode le Grand, evut oublic ls 
ne meurtre des enfans de Betlchem, fi en de- 
«4, $couvrant la cauſe de ce meurtre, 1l n'edt 
6 (<apeur de decouvrir la crainte qu'Herode 
no £aYoit ciie de la naiflance d'un Meſlic, & I'o- 
|, [pinion qu'on avoit parmiles Juifs, quele 
irs {ictlie devoit naitre a Betlthem. 
tle | leſt certain en-effet, que cet Auteur n'a 
ap! fpltairede pareilsE&vEnemens que par 1gno- 
nt Race , ou par politique. Ce:n'eſt point 


_ parignorance. L'incredulite mEme n'oſe- 

ix {tpenſer , que Joſephe ignorar que Jeſus 

rer- (brif avoirece is morcaJerualem, a G 
X cuſc 
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cuſe de {eduire le peuple ; qu'il avoit en 
pluſieurs Diſciples ; quele nombre Sen aug. 
mentoit tous les jours de ſon tems; & qu'il 
avoiteua Jeruſalem mEme une fort nom. 
reuſe Egliſe compolſce de perſonnes de 
cette Sette. Er comment n'y auroit-il point 
eu de Chretiens dans la Judee ? puis que 
ſous PEmpire de Claude il y en avoit un 
nombre aſſez conſiderable a Rome, com. 
me Von peut le recueillir de Phiſtoire de 
SuEtone. 11 faut doncquece ſoit = poli- 
tique, que Joſcphe n'en a point fait men- 
tion ; & Ton nele ſoupgonnera point du 
deſſein de cacher du voile de ſon ſilence, les 
impoſteurs qui $ctoient Eleves parmi les 
Juifs, puis qu'il fait mention de tous les au- 
tres; nidecelui ua quelque honte 
& quelque confuſion a ſa Nation , puis 
qu'il Feſt fi particulicrement attache 2 de- 
couvrirla fureur & les debordemens de ce 
peuple. Que Pon conſidere bien toutes 
ces choſes, & Pon avoiiera que la politique 
qui faite ſilence de Joſephe, ne peut Etre 

qu'avantageuſea notre cauſe. =Y 
VL. Maisenfin, direz-vous, il n'ya rien 
de {i commun , quede voir des gens qui veu- 
lent faire accroire des miracles qui n'ont ja- 
mais&EteE. On faitquel a Et de tout tems 
Pentttement du peuplei cet egard , & quel- 
le facilitEil ya a lui impoſer. . Tacite rap- 
porte, que Veſpaſien etant 4 Alexandre, 


cap. 13. £UErit deux aveugles, & que ce fait ſeroit 
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incroyable;, ft toute la Cour ren avoit ets: 
letemoin. * | 
. On repond', qu'il yaaſſez de vrai-ſem- 
blance, que Veſpaſien voulut paroitre fai- 
re des miracles, pour ſe rendre plus con- 
forme aux -oracles qui lut prometroient 
Empire de I'Univers, felon la fauile ap- 
plication que lui en avoit jeifles I 
trouva bon dabord, que ce Juif le flatar 
par cette agreable promeſſe: | mais en-ſuite 
etant a Alexandrie , comme il vit ſes affai- 
resen bon traing 4l crit qu'il lui importoit 
de perſuader au peuple , qwil etoit divine- 
ment appellea Empire & c'eſt ſans dou- 
tedans ce deſſein, qu'il ſe.fitamener de faux 
aveugles , /pour faire de: faux miracles fur 
leur ſujet.” | Mais prenant-Pobjection dans 
une plus grande etendiie ;/je repons qu'il 
n'y a point de miracles que jene croye veri- 
tables, & quine-me paroiſſent devoir Etre 
recus ſans contradiction, sils:ont ces dix 
caraCteres-qu'an peut remarquer dans les 
miracles des Apotres. L'Stz comme ces 

premiers ;: ls: ont EteE predits dans les an- 
en (ciens oracles:..:: LI. S'ils font: frequens ,, en 
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u- grand nombre; divers & ſenfibles. III. Sls 
ja- {font opereg: par 'des perſonnes fimples & 
ms (delintereſſees,, qui n'ayent Evidemment ni 
el- faſſez de malice pour vouloir tromper, ni aſ- 


ez de lumicre pour le pouvoir , ni afſez de 
ardiefſe pour | ———_— , ny aflez de 
edit pourle foutenir, IV. Si ces miracles 
N- L ſonr 
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ſont Eprouves par Phabilete & la prudence 
des plus habiles hommes du monde , qui 
ne pouvant en nier tout-3-fait la verite, 
ſont obliges de les rapporter a diverſfes cau. 
ſes bizarres. V. S'il y a une foulede te- 
moins qui meurent, & ſe rejouiſſent de mou. 
rir pour atteſter non pas qu'ils les ont oui 
dire , mais qu'ils les ont vis & operes. 
VI.Si ces miracles tendent non a flater la cu. 
pidite , mais a ſan&ifierles hommes , & 2 re6- 
gler leurs mocurs. V II. S'ils ſont atteſ- 
tes & recuis par des perſonnes , qui d'un 
cote ne paroiſſent avoir en veiie que leur fa- 
lat & le falut de leurs Freres, & qui de Vau-« 
treſont perſuades, que le falut eſt incom- 
patible avec Vimpoſture. V III. Si ceux 
qui les atteſtent , offrent d'en faire de 
pareils , ils pretendent communiquer 4 
pluſicurs les dons miraculeux, & 1 par cet- 
te voye ſenſible & cette preuve, qu'ils ap- 
pellent la demonſtration deVeſprit , ils font 
de plus grands progres, que'les Conque- 
rans les plus heureux n'en ont fait par la for- 
ce desarmes. I X. Sia-moinsque derece- 
voir ces faits miraculeux ,' on tombe dans 
une- infinite de contradictions palpables; 
comme de croirequeles plus ſages des hom- 
mes ſoient les plus fous , & queles plus con- 
ſtans ſoient les plus fourbes. -X. Si tous 
ces faits ſont 11 Etroitement Lies enſemble; 
qu'on ne peut avotier Pun , fans convemit 
de Vautre ; & f1 enchaines ayec — 
[*) 
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faits inconteſtables, qu'on ne peut les re- 
voqueren doute, ſans renoncer au bon ſens; 
& enfin, &1ls ſont terminespar la reſurrec- 
tion d'un homme qu'on cherche en vain 
dans ſon tombeau apres fa mort , encore que . 
ſon ſepulchre ear ere ſeelle & environne de 
Gardes; d'un homme que plus de cinq cens 
temoins difent avoir vt, & qui a converſe 
avec ſes Diſciples pendant quarante jours 
apres ſa reſurrection, comme ils le depo- 
ſent unanimement , nonobſtant tous les 
ſupplices. Il faur qu'on nous montre, que 
nous nous ſommes trompes, en attribuant 
tous ces caracteres aux miracles de Jcſus 
Chriſt ;-- ou qu'on ceſle de faire toutes ces 
comparaiſons. | 


CHAPITRE XVL 


Ou Fox continiie a examiner les difficultes qu'on 


peut oppoſer a nos principes. 


Eux qui ne conſiderent point le pere 
de famille , n'ont garde de reſpe&er 
les perſonnes de ſes domeſtiques. Les in- 
credules. feront toutes ces queſtions ſur 


le ſujet des Diſciples de Jeſus Chriſt. Ils 


demanderont, pourquo il en prend un {i 


petit tiombre : d'ou vient qu'il les chotfit 


pauvres & ignorans; puis que des Dotteurs 


1lluſtres, tels qu'etoient les Phariſiens par- 
miles Juifs, ou les Stoiciens dans le Paga- 
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ſont Eprouves par Phabilete & la prudence 
des plus habiles hommes du monde , qui 
ne pouvyant en nier tout-a-fait la verite, 
ſont obliges de les rapporter a diverſes cau. 
ſes bizarres. V. S'll y a une foulede te- 
moins qui meurent, & ſe rejouiſſent de mou. 
rir pour atteſter non pas qu'ils les ont oui 
dire , mais quwils les ont vis & operes. 
VI.Si ces miracles tendent non 2 flater la cu- 
pidite , mais a ſanEifer les hommes , & 2 re- 
gler leurs mocurs. V II. S'ils ſont atteſ- 
tes & regis par des perſonnes , qui d'un 
cote ne paroiſſent avoir en vetic que leur fa- 
lut & le falut deleurs Freres , & qui de Vau« 
tre ſont perſuades, que le fſalut eſt incom- 
patible avec Vimpoſture. V III. Si ceux 
qui les atteſtent , offrent d'en faire de 
pareils , ils pretendent communiquer 4 
pluſicurs les dons miraculeux, & i par cet- 
te voye ſenſible & cette preuve, qu'ils ap- 
pellent la demonſtration de Veſprit , ils font 
de plus grands progres, que les Conque- 
rans les plus heureux n'en ont fait par la for« 
cedesarmes. I X. Sia-moinsque derece- 
voir ces faits miraculeux , on tombe dans 
une- infinite de contradictions palpables ; 
commede croirequeles plus ſages des hom- 
mes ſoient les plus fous , & queles plus con- 
ſtans ſoient les plus fourbes. X. Si tous 
ces faits ſont 11 Etroitement lies enſemble; 
qu'on ne peut avoiier Pun , ſans convenit 
de lautre; & ft enchaines avec 
[6 
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faits inconteſtables, qu'on ne peut les re- 
voquerendoute, fans renoncer au bon ſens; 
& enfin, &1ls ſont termines par la reſurrec- 
tion d'un homme qu'on cherche en vain 
dans ſon tombeau apres ſa mort , encore que 
ſon ſepulchre ear ere ſeelle & environne de 
Gardes; d'un homme que plus de cinq cens 
temoins difent avoir vt, & qui a converſe 
avec ſes Diſciples pendant quarante jours 
apres fa reſurrection, comme ils le depo- 
ſent unanimement , nonobſtant tous les 
ſupplices. 11 faut qu'on nous montre , que 
nous nous ſommes trompes, en attribuant 
tous ces caracteres aux miracles de Jeſus 
Chriſt ;-- ou qu'on ceſle de faire toutes ces 
comparaiſons. 


CHAPITRE XVLI 


Ou [ox continiie 4 examiner les difficultes qu'on 


peut oppoſer a nos principes. 


Eux qui ne confiderent point le pere 
de famille , n'ont garde de reſpecter 
les perſonnes de ſes domeſtiques. Les in- 
credules. feront toutes ces queſtions ſur 


le ſujet des Diſciples de Jeſus Chriſt. Ils 


demanderont, pourquol il en prend un {i 


petit tiombre : d'ou vient qu'il les choiſit 


pauvres & ignorans; puis que des Docteurs 
illuſtres, tels qu'c&toient les Phariſiens par- 


miles Juifs, ou les Stoiciens dans le Paga- 
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niſme, auroient concilic plus de credit & 
de conſideration 2 ſa Sette : pourquoi 0 
voit a fa ſuite des Peagers mal-vivans, & 
des femmes qui ont vecu dans la debauche: 
& pourquoi enfin on doit pluſtot ajoiiter 
foi au remoignage que les Diſciples de Jeſus 
rendent par tout 4 leur Maitre, qu'au tE- 
moignage de ceux que les Juifs envoyent 
par tout pour dementir celui de ces Diſci- 
ples, & pour declarer que Jeſus Galileen 
Etoit un 1mpoſteur , & que ſes Diſciples 
avoient enleve de nuit ſon corps du tom- 
beau oi il avoit EtE mis. C'eſt Juſtin qui fait 
mention de ces envoyes de la Synagogue 
dans ſon Dialogue contre Tryphon. 

Il ne nous ſcra pasdifhcile non ſeulement 
de repondre a toutes ces objeCtions, mais 
meme d'en tirer des avantages conlidera- 
bles. 

On repond 4 la premiere, qu'outre ley 
douze Diſciples qu'on nomme Apotres , & 
que Jeſus Chriſt s'Etoit choiſis au commen- 
cement, 1l en envoya encore ſotxante-&- 
dix, quinon ſculement furent les tEmoins 
de ſes actions, mais encore les inſtrumens 
dont il ſe ſervit pouravancer ſon Royaumez 
que la verite de fa reſurrection a eu pour tE- 
moins les yeux de cinq cens Freres a-la- 
fois; & que les dons miraculeux qui def- 
cendirent ſur les Diſciples apres Vaſcenſion 
deleur Maitre, & les vertus que Dieu opE- 
roit par lcurs mains , ont euautant de te- 
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moins, qu'il y a cude perſonnes qui ont cru 
2 leur predication. 

On repond a la feconde , que le choix de 

ces moyens {1 bas & {1 abjects, dont ila plu 
3 Dicu de ſe ſervir dans Vexecution du plus 
grand & du plus magnitique deflein qui fur 
jamais, nous montre mieux que toute au- 
trechoſe, que c'eſt le doigt de Dicu qui a 
agi dans cette rencontre. dS'il avoit pris 
pour ſes miniſtres des Princes & des Grands 
dela terre, onauroit peut-Etre attribue les 
merveilles de la Morale Chretienne, a la 
politique & au deſſeinderetenir les peuples 
dans leur devoir, en les obligeant a $'unir 
parla charite. S'il avoit choiſt des Philo- 
ſophes, on auroit attribue leur deſintereſ(- 
ſement heroique a la ſingularite & a Vor- 
ur de leur Sette, ou a la ſublimite des 
entimens que la Philoſophie peut inſpirer. 
S':lavort choiſi des Orateurs , on auroit cru 
qu'ils aurotent ſeduit les hommes par les at- 
traits de leur Eloquence. S'il en avoit pris 
de fort puiſſans & de fort riches, on auroit 
penſe quele ſucces de leur predication ſeroit 
du a leurs liberalites. Iladonc choiſi quel- 
ques perſonnes baſles & abjectes , qui a- 
votent totyours vEcu dans la ſimplicite & 
dans les incommodites d'une condition 
obſcure , afin qu'il pariit que cctte force 
vient de Dieu , & non point des hom- 
mes. 

On dira pour ſatisfaire a la troiſieme ob- 
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jection, que ſil'on voit des pecheurs & des 
mal-vivansa la ſuite de Jeſus Chriſt, ceſont 
des pecheurs convertis par Vefficace de fa 
doctrine , des mal-vivans regeneres , qut 
rendent un temoignage d'autant plus auten- 
tiquea la Religion —_ , qu'il n'y a 
que cette dernicre qui fſanctifie veritable- 
ment les hommes. Et certainement, je ne 
voi rien qui marque davantage la divinite 
dela vocation de notre Sauveur , que de le 
voir agiravec tant d'efficace , que des fem- 
mes pechercſſes viennent lut Javer les paeds 
des larmes de leur repentance, & les eſſuyer 
de leurs chevcux ; qu'il ne lui faurqu'un 
mort pour arracher Levidulicu de ſon Pea. 
ge, pour obliger Picrre & Andre a le ſui. 
vre, enabandonnant leurs filets & leur na« 
celle, & leur pere Zebedee. 

On diraqueſi Jeſus Chriſt oblige ſes Dif- 
ciples a renonceraux avantages du monde, 
c'c{t par Veſperance qu'il leur fait conce- 
voir, d'une vie Eternelle & bienheureuſe; 
& par conſequent , de les dedomager avan- 
tageuſement. Je Vavoiie: mais je pretens 
que cctte conſideration nous eſt favorable, 
& queelle ſuffir pour prouver invincible- 
ment la vocation de notre Sauyeur, Carli 


les Diſciples ont veritablement eſpere de 


Jeſus Chriſt la vie Eternelle, & i Ceſt cet 
mterelt le aw grand de tous, cette eſpc+ 
rance plus forte que leurs paſſions, qui leur 
a tant fait ſouffrir pour le nom de Jeſus, 

comme 
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DE LARELIGION CHRE'TIENNE. 167 
comme il faut le croire , ou prendreles Diſ- 
ciples pour des inſenfes ; 11, dis-je, les Dif- 
ciples ont attendu de lui la vie cternelle, 11 
Senſuit qu'ils Vont cru de bonne foi cequ'il 
ſediſoit Etre; puis qu'on n'attend point la 
vie Eternelle d'un impoſteur : & ls ont cru 
fa vocation veritable, 11s ont penſe que ſes 
miracles & ſa reſurrection Vetoient : & &ils 
ont penſe que ſes miracles & fa reſurrection 
Etoient veritables , 1] Senſuir qu'ils V'ont Ete; 
tant impoſſible que les Diſciples ſe trom- 
paſſent ſur des faits qui ne demandoient 
point dautre examen que la veiie, Vouie 
& Vattouchement. \ 

Que les incredules chicanent tant qu'ils 
voudront ; j'oſe dire qu'ils nerepondront ja- 
mais que des abſurdites & des impertinen- 
ces a cet argument, que nous pretendons 
ere demonitratif & invincible. Stiles Ap0- 
tres ont attendu la vie eternelle de Jeſus 
Chriſt, il Senſuirt qu'ils n'ont pul ni le re- 
garder comme un 1mpoſteur, ni ſeconder 
ſon impoſture , ni Etre des impoſteurs eux- 
memes, commeil faudroit qu'ilsle fuſſent, 
fi la Religion Chretienne n'ctoit point vE- 
ritable. Orileſt certain, queles Diſciples 
ont attendu de Jeſus Chriſt la vie Eternelle ; 
puis que Jeſus Chriſt n'a jamais propoſe 
dautre objet 4 la foide ſes Diſciples, qu'il 
neleur predit que croix & tribulations dans 
ce monde, declarant hautement, que ſon 
regne n'eſt-point de ce monde ; puis que 
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Vexperience, Texemple , la raiſon leur en- 
ſeignent Ia meme choſe; & queles Apotres 
eux-memes dans routes Jeurs Epitres , de- 
clarent qu'ils n'attendent que traverſes & 
afflictions, comparant leur vie 4 un combat, 
aunelutte, le monde aun champ de com- 
bat ; ſe difant les Athletes de Jeſus Chriſt , 
& ſe rejouiſſant de ſouffrir, parVeſperance 
de la couronne quileur eſt reſervee. 

On repond a quatrieme, que Pon con» 
ſent de bon cceur a mettre en parallcle les 
temoins de la Synagogue avec les temoins 
de Jeſus Chriſt. Les temoins dela Syna- 
gogucatteſtent cequ'ils ne ſavent point , ce 
qu'ils n'ont point vu, & dont 11s ne ſaurotent 
avoir aucune connoiſſance, Car quelle fol 
doit-on ajouter au rapport des Gardes ? S'ils 
ont vu enleverle corps de Jeſus, que n'em- 
peEchoient-1ls cette a&tion ? Et s&'ils ne Vont 
point vu , quelle eſt la force de leur temoi- 
gnage? Mais pour les Diſciples du Sergneur, 
1s atteſtent des faits dont ils ont eu leurs 
ſens pour temoins. Ce que nous 4V0ns vi , di 
ſent-1ls, de no5 propres yeux , Ce que nous avons 
owt de mos orcilles, & que nous avons touche de 
20s 11418 de la parole de vie , nous vous Fannon- 

ons, Les uns ſont des temoins armes , & 
- autrcs des tEmoins ſouffrans ; les uns veu» 
lent perſuader par force, & les autres per- 
fuadent malgre la violence. Pour rendrele 
temoignage queles Apotres rendent , il faut 
dc la perfuaſion & dela fermete: pour _ 
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dre le tEmoignage que rendent les miniſtres 
dela Synagogue, 11ne faut quedela fureur | 
& dela violence. Mais n'y en aura-t-il point 
quelqu'un qui ſe retratte parmi les uns, ou 
parm1 les autres? Oui ſans doute; & cette 
conſideration ſuffit pour decider le diffE- 
rent. 

Saul miniſtre de la Synagogue ven allant 
2 Damas , non ſeulement pour temoigner 
que Jeſus Chriſt avoit ere un ſedutteur, mais 
encore afin de pourſuivre ceux de cette Sec- 


' te,eft change rout-d'un-coup, & devient un 


Diſciple de celui qu'il alloit perſecuter avec 
tant dF'ardeur. Judas Diſciple & Apotrede 
Jeſus Chriſt avoir renie ſon Maitre, & Pa- 
volt livre aux Juifs qui Vavoient fait mou- 
rir. Voila deux tEmoins qui ſemblent ſe 
retracter. Conſiderez-en la fin diffe- 
rente. 

Saul eſt Phariſien, fils de Pharifien, & 
par conſequent d'une Sette tres-particulic- 
rement animee contre Jeſus Chriſt. Ila ob= 
tenu des lettres du Grand Conſeil qui eſt a 
Jeruſalem , adreflantes aux Synagogues qui 
font a Damas, pour y trouver des fecours 
tout preſts contre les Chretiens qui y ſont, 
& qu'il ſe propoſe de traineren priſon, & de 
faire mourir , commecela lui eſt d&ja arri. 
ve. Il Feſt misen chemin, il approche de 
Damas, ileſt ſurle point de fatisfaire ſa fu. 
reur: mais voila qu'il eſt thange tout-d'un- 


coup, Qui eſt-ce qui fait Tetrafter ce tE- 
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moin? Ou ſont les offres qu'on lui fait, on 
qu'oneſtenetat de lui faire? Quelle force 
1nopincedetruit tous les defſeins & tous les 
prejuges d'un homme qui alloit repandrele 
fang des Chretiens. 11 vient en-ſuite nous 
precher qu'il a vi Jeſus Chriſt , qu'une 
grande lumicre a reſplendi autour delui, 
que les myſteres du Royaumedes cicux Jui 
ont EtE reveles. Il dit que Dieu Va mis en 
montre a toures les puiſſances , & qu'tla ete 
rendu le ſpectacle des hommes & des An. 

es. 

Si les hommes ne veulent point ajouiter 
foi a ce quiil dit; qu'on Peprouve par les 
tourmens , & Fon verra quelle en ſera Viſſtie. 
Qu'on le charge de chaines, qu'onle mette 
en priſon, qu'on expoſe aux betes a E- 
_ z qu'ilait a combattre tout-a-la-fois , 
es Elemens, les hommes & les Demons, 
qu'on le faſſe foiietter , qu'on le traine, 
qu'on le lapide, qu'onle conduiſe-de Jeru- 
ſalem a Cefarce, de Ceſarce a Rome, pour 
rendre ſes Epreuves plus Jongues & plus 
douloureuſes ; Saul temoin de la Synagogue 
Seſt dedit: mais Paul temoinde Jeſus ne 
dedit point. 

Mais apres avoir vu le changement qui 
eſt arrive en la perſonne du Miniſtre de la 
Synagogue, voyez celui queſt ſurvenuen 


celle de 'Apo6tre deJeſus Chriſt, Judas li- 


vreſon Maitre, & regoit pour cela trente 
picces W'argent. Pourquoi eſt-il trouble 
aprcs 
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apres cette aCtion? Les Juifs , les Romains, 
le peuple , les Docteurs , les Juges & les 
Magiſtrats , tout fayoriſe ſon crime , & lui 
promet Pimpunite. Cependant il eſt tour- 
mente par ſes remors , juſqu'a ne trouverdu 
repos nulle part; & ne pouvant enfin Etre 
le maitre de ſon deſeſpoir, il ſe donne la 
mort; &la ſageſſe de Dieu permer que les 
Juifs eux-mEmes conſervent la memoire de 
cet Evenement, en achetant de cet argent 
un champ quieſt appelle Haceldama, par- 
cequ'ileroitun prix de ſang. Quelle ſur- 

renante difference remarquez-vous ici? 
Fudas ſe tiie dans la profperite: 8& les autres 
ſer6jouiſſent au milieu des afflictions. Ju- 
das gagne par la Synagogue ne peut Etre 
conſole par la Synagogue, & meurt delſeſ. 


, 


fi Paul devenu Diſciple & tEmoin de 
e 


ſus, fait le ſujet deſajoyede la croix de 
eſus. A Dieune plaiſe, dit-il , que je me glo- 
rife, ſinon en la croix de mon Saaveur , par la- 
quelle je ſuis crucifie au monde, & le monde weſt 
erucifie. Croira-t-on que le remors Cavoir 
livre un impoſteur aux Juifs, aitarme Ju- 
das contre lui-mEme ; ou que Sr. Paul ait 
tire du ſentiment de fon infidelite, la con- 
hance qu'il fait paroitre en ſouffrant ? Cer- 
tainement on peut dire , qu'ils ſont tous 
deux les martyrs de Dieu: mais Judas leſt 


{| malgrelui, & Paul volontairement. Si la 


conſtance de 'un temoigne en faveur de Je- 


ſus Chriſt, le deſeſpoir de Vautre lui rend 
un 
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un hommage <clatant; & il n'y a'en cela 
dautre difterence, finon que Paul eſt un 
martyr proprement , & Judas un tEmoin in- 
volontare dela veErite de la Religion. 


CHAPITRE XVIELE 


Ou on continiie a ſatisfaire aux difficultes de Tink 
credulie. 


E tous les objets que Ila Religion 
| BD nous propoſe, il n'y ena 
point quiait paruplus choquant a la raiſon 
incredule & preoccupee , que la mort du 
Meſlie. Lacroix de Jeſus Chriſt a te ſui- 
vant Fexpreſlion d'un Apotre, le ſcandale 
du Juif & la folie du Grec: mais il n'y a 
point auſh d'objer qui porte, ſelon nous, 
plus de caraCteres de grandeur & de divini- 
te, quecelui-la, Les incredules nous di- 
ſent, que ſi nous pouvions nous defaire de 
nos prejuges , nous aurions honte d'avoir 
des idees f1 prodigieuſes de Dieu : & nous 
leur dirons, que s'ils $'Etoient une fois de- 
faits des paſſions qui font les tenebres de 
leur eſprit, ils admireroient avec nous les 
merveilles d'un objet fi divin. Qui ſont ceux 
quiſetrompent? Cela paroitra par Poppo- 
ſition denos reponſes 4 leurs difhcultes. 

On trouve d'abord en Jeſus Chriſt un 
homme qui fe laiſle fſailir, & qui en-ſuite 
eſt attache a la croix, ſans que perſonne le 

delivre 
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delivredela puiſſancede ſes ennemis. C'eſt, 
dit-on ,. une marquedefa foibleſle.- S'il eſt 
le Roi des Juifs , que ne deſcend-il de la 
croix , & tout le monde croira en lui? Il 
meurt condamne par le Grand Conſeil des 
» quiavoit etE Etabli de Dieu mEme. 

voila donc juge:coupable. Il eſt faiſi 
detriſteſſe juſqu'a la mort, la veille de ſes 
ſouffrances , & 1l pouſle. des cris doulou- 
reux en mourant : yous voyez fa miſere. 
On lui fair ſouffrir le ſupplice des eſclaves. 
On ne peut donc pas douter qu'il ne 
meure d'un genre de. mort infame, Qui 
croira que la foibleſſe , le crime , ou du- 
moins la condamnation, la miſere & Pinfa- 
mie puiſſent Etre. les caraQteres du Fils de 
Dieu? C'eſtle raiſonnement deVincreduli- 
te? Voict celui que nous lui oppoſons. Je- 
ſus Chriſt ſouffre par le conſeil de Dieu; 
pus que les:oracles ont predit qu'il devoir 
etre navre pour nos crimes, & froifle pour 
nos 1n1quites, mettre fon ame en oblation 
pour le ptche, Etre retranche , mais non 
pas pour foi; & que Jean Baptiſte le voyant 
yerur a lui, Vappelle dags un- tems oh Toy 
avoit aucune apparence:qu'il dut ſouffrir, 
IAgneau de Dieu. qui ote les peches du 
monde. Jeſus Chriſt, ſouffre volontaire- 
ment ; pus qu'il predit lu1-meEme ſes ſouf- 
frances , & qu'il en avertut ſes Diſciples ,les 
appellant a porter leur croix apres lui, Il 
leur apprend qu'il fait comme un parti - 
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miſcrables & de ſouffrans dans le monde; 
qui doivent pourtant vaincre le monde , & 
Etablir par leurs ſouffrances le Royaume 
des cieux ſurla terre. Il leur dit qu'il n'eſt 
point venu mettre la paix dansle monde, 
mais I'Epee; que Dieu frappera le berger, 
& que les brebis du troupeau ſeront Eparſes; 
qu'ls doivent boire ſon calice , & Etre bapti- 
{cs de ſon bapt&me , ceſt-a-dire , boire 
dans la coupe de ſes afflictions , & Etre ba 
riſes avec lui d'un bapteme de ſang. Il me 
ſes ſouffrancesavecles leurs, afin quiils en 
conſervent mieux le ſouvenir. Que {1 nous 
pouvions douter que Jeſus Chriſt n'evt pre- 
dit ſes ſouffrances, nous raurions qu'a con- 
ſiderer quelle eſt la fin du Sacrement, de 
PEuchariſtie , & en quel tems cette Cere- 
monie fut cEtablie : car 4-moins qu'on ne 
Saviſe de revoquer en doute la verite de Vin- 
ſtitution de VEuchariſtie, & de ſoitenirque 
les Diſciples ont feint par une bizarrerie& 
une extravagance incomprehenſible , que 
Jeſus Chriſt avoit inſtitue cette cEremonie, 
encore qu'il ne Feit point inſtitute en-et- 
fet ; 1 nous paroitra que Jeſus Chriſt pre- 
voyoit ſa mort, qu'il $'y preparoit , qui 
pretendoit la ſouffrir volontairement , & 
= lefalut du monde. Le Sacrement de 
'Euchariſtie qu'il inſtitiie de 'ſens froid, 
nous dit toutes ces choſes. Or comme une 
mort involontaire marqueroit en-effet quel- 
queeſpecede foibleſſe; il eſt certain auſſi, 
5 que 
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erien ne montre davantage la force & la 
grandeur de Jeſus Chriſt , que ce qu'il pre- 
yoit les horreurs d'une mort infame & dou- 
lourcuſe , & que neanmoins 1] s'y expoſe 
ayec une volonte fi ferme & une reſolution 
ſi merveilleuſe, qu'il enſeigne lui-mEme 2 
ſes Diſciples , la maniere dont ils doivent 
faire commemoration de ſes ſouffrances. 
. Jeſus Chriſt eſt condamne par un peuple 
ſediticuſement Emil , & par un Sanhedrin 
envieux de fa gloire: mais ileſt juſtific par 
hconſciencede Judas, qui ſe tiie par le re- 
mors de Pavoir livre, & par la declaratian 
ſolemnelle de Pilate, qui lave ſes mains en 
la preſence des pon » pour montrer qu'il 
eſt innocent du ſang de ce Juſte: il Veſt par 
lavoix du Centenier, qui vit les 1ges 
qui ſuivirent ſa mort: & 1l le ſera bient6r 
par la bouche de ceux-la memes qui avoient 
demande fa perte , & qui crieront aux Ap0- 
tres avec componction de coeur , Hommes 
Freres , que ferons-nous? Or c'eſt une grande 
gloire pour notre Meſſie, qu'il n'y ait pas 
julqu'a la conſcience la plus coupable, juſ- 
qrau Juge leplus injuſte, juſqu'2 des gens 
guerre durs & infenſibles , & juſqu'a des 
meurtriers barbares, qui ne rendent temoig- 
ea ſon innocence. or | 
- Jeſus Chriſt ſouffre, mais c'eſt pour nous; 
1a mis ſon ame en langueur , & fa vie en ob+ 
ation pour le peEche. - Si les playes qu'un 
lujet regoit en combattant aux yeux de ſort 
| Monar- 
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Monarque , ſont honorables , & fi celley 

u'un Monarque regoit pour le falut de fes 
| rar ſont encore plus glorieuſes ; quelle 
eſt la grandeur de Jeſus Chriſt, qui ſouffre 
aux yeux &par la volontede ſon Pere pour 
le falutde ſes ſujers & de ſes enfans, & qui 
en ſouffrant , $'ctablit un Empire qui ne 
doit jamais &tre diſſipe ? 

Enfin, Jeſus Chriſt ſouffre le ſupplice 
des eſclaves : mais nous ſavons auſſi , que 
dans le meme tems qu'il ſouffre, 11 ſe mon- 
tre le maitre de la nature; puis que les {6 
pulchres $'ouvrent aſa mort, que les pier- 
res ſe fendent, que le jour ſe perd, que le 
voile du temple eſt dEchire; les Diſciples 
du Seigneur ne pouvant avoir ſuppoſe des 
faits fi ſenſibles & i Eclatans contre la con- 
noiſſance reEcente & publique que les hom» 
mes de leur tems avoient de ces choſes, 
ſans une extravagance qui n'eſt point hu 
maine. |. 1% 

Nous demanderons donc ici 2 notre tour 
aux incredules , {1 une mort volontaire, une 
innocence reconniic, des douleurs & des at 
goiſſes que la charite fait ſouffrir , Phom- 
mage que des creatures inſenſibles rendegt 
2 celui que les hommes traitent avec tant 
Cindignite , ne ſont point des caraCteres 
dignes du Meſlie qui nous avoit cEte pro- 
mus ? 12 5h 

Si vous detruiſez les preuves qui Etablif- 
ſent que Jeſus Chriſt eſt le Fils de Dieu; 
R vous 
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yous avezallrgit de nbys objetter fa, cranx , 
comme un. objet de mepyis > mais xandi3 
que vous laifferez cespreuyes dans leur en+ 
tier, facroix ne fervira::quia' nous» faire 
micux connoitre. {a graridgur ,!| & nous ne 
dirons pas ſeulement que cette mort a EtE 
yolontawe'; qu'ele: ayoitetepredite;; mais 
nous mantrerons de-plus; ,>qu'elle oft com- 
Mme un.muroiv: qui/ nous:irepreſente. toutes 
tes vertus: de Phomme'& tous les attributs 
de Dieu: /'Vousy rounrea agar iced un 
homme qui ſoutfre de la part de ſes tamabla- 
bles ; &dÞceux'quiidevorcnt Ecre tes [ervi- 
teurs &ſdsDiſtiples >tlackiante dup. hom- 
-me qui: prie-/pour | quis le herteht: a- 
\mort .z SOS _ juſte 9i:qui 
_ humain}; ;8lacanſtance ate 
amnocenty quilutte.s:;pouraink dire, avtc 
hommes:8& avec la juſtice.de 
Dieu en-nitme tems<(j Oy your: le>chef- 
Cecuvre dekadagefſe divine; piis quion:y 
trouve les deſſeins des ennemis de notre fa- 
-lut trompe he nr ey de Dicw reiiflir _ 
-ar ice,des projets: des hommegz;lla 

'propitiatiodu-peche faire 2 Foccabdn 
'duptusexccrable 


ricide quifut jamaioni 
; Ja Synagogue enlevelic 


\mort pour deffendre ſes privileges ;. les Ro- 


-mainsfacrerun Roi quiy#dominer ſurtqu- 


tes les Nations , lors quiils lui mettent: un 
M roſcau 
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roſean pour ſceptreala maing: ha chair &le 
fang-produire , .cy-mettant Jeſus Chriſt 2. 
morr, le modele fur lequel les hommes fe» 
ront obliges de morrifier les affections de la- 
chair &du. ang; Jeſus Chriſt mourant ſus 
vi 4un nombre- preſque infini_ de martyts, 
qui-veulent mourir a ſon imitation, vain- 
queur:du monde par ſon opprobre, cruct 
Haatlachair par la predication de-ſa croix, 
&portant le repos'8& 1a paix dans: Vame.de 
'touszles mourans par les angorſſes: de ſon 
k: ous auronsencore le droit :deſuppoſer, I 
-quelajuſtice & lamiſcricorde de Dieu y pa- 
roifſentdans leur jour. Quelle victimepou- 
voit micux - montrer Ia haine-:que Dieu a 
le peche?-Er quel preſent; fait aux 
-hommes , - powvoit micux faire 'connoitre 
Vxmour que:Dieuapaureux ?['incredulite 
nous reproche/donc la 'baffeſe: d'un objet, Fj 
ow les! verrus' de homme ,  &-lesattributs J þ 
mines - de Dicu/: font comme fur Jer ff y 
rrone. Fre. &) by 
v4 
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:.: Queceluiquiendoute , conkdere:la v6 
{furrcttion de Jeſus Chriſt , quiaſtiaverita- 
ble clef qui nous feraentendretons caseve- 
nemens. Car 1l eſt vrai que mouni pour |; 
demeurer ſous Fempire de.la mort ;i eſt une Þ ge 
marque de foibleſſe & de miſtre >maismou- f 16 
rir pour vaincreJa mort en'ife-relovant du fy]; 
rombeau , eneſt uned'une puifſance-furns-ftc 
turelle & d'une gloire divine. Jeſus ChriltÞq; 
wy TA nel}... 
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le | nedeſcenddansleſeindelaterre, quepour 
a» | monter dans le ciel : c'eſt ce quearreſtent 
ee | ceuxquionteteles tEmoins oculaires dun 
la-} fGigrandEvenement. {4 1? 
w- | - Mais Pincredulite'ſe defies de leur rap- 
yis, | port. | Elle pretend trouver\dans Phiſtvire, 
1n- Frempls 'un- rembignageatiez ſemblable 
Ch a celui-13 , .& qui neanmvLitis a paſſe ſans 
IX | contredit pour une impoſture. - On lit qu'a; 
de $ la mort de Romulus: -i] ſe trouva un Plurery. 
ſon F $enateur giqui-ayant toijours'vecu dans' la” '* 

| | reputationd'\un homme de probite, afſiira komulus. 

ſet, | que Romulus Eroit monte an ciel , on il 
Pa-& avoit EtE mis au/nombredes Dieux ; & que 
ou- | ce Mon lai Eroit'apparu , &c. - Ce 
eu a. fait n'eſt-11 pas'tout partil. 2 celui que les 
aux } Difciples -var 'Ett atteſter par tout 'Uni- 
70) Pee Cf x 
| Qui; ileſtcour ſemblable, 4 toutes ces 
differences" pres.. C'eſt que la c'eſt un ſeul 
homme quz atreſte' qu'il a vi Romulus 
montanit auciel: ici c'eſt un tres-grand nom- 
wre de-perſonnes , qui temoignent quyils 
une val = Chriſt apres fa- reſurrection: 
Lion feint qu'un Roi magnifique & triom- 
tpendant'ſa vie, aetemis au nombre - 
des Dicux apres ſa mort, cequine Saccor- 
t un f de pas mal avecles idces du vulgaire: ici on 
mot I remoigneunhomme qui eſt mort duſup- 
nt plice des eſclayes , qu'il eſt reſuſcits/ & 
furn-Jmonts auciel; ce qui ne ſeroit jamais venu 
Chritfdans leſprit. La un Senateur ſe ſert une 

| M 2 fiction, 
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fiction , pour ſauvyer tout le Sehat accuſe 
d'avoir fait mourir fon-Roi: &-ici lon voit 
des hommes qui $expoſenta lamort, . & 4 
des ſouffrances plus inſupportables que:k 
mortmeme), -pour rendre temoignage 4 ce 
qu'ils regardethtcomme une verite;. | La & 
un habile homme qui adouar la niult: 
irritee du meurtre de ſon Roi, ,cnlatroms 
pant : ici ce ſant des hommes-;\1imples.& 
roſliers qui perſuadent Jes:plushabilesq 
| mn, ml. zi {8 les engagent, a cond 
la mort. La c'eſt unhommequiatteſteVaps 
parition de Romulus ſans preuve:- 1cL vous 
trouvez des tEmoins qui vous.convainquent 
dela yerite deleur temoigndgepar les prew 
ves du monde les.plus reelles & les plus fer 
+fibles, quiſont les dons-extraoxdinairesi& þf ; 
*  miraculeux du St. Eſprit qu'ils ont receus, 
& qu'ils commiiniquent mEme avix autres. 
- Mais on obje&era en dertierlicu z: 
y 2 aujourdhui des Trembleurs 
touſiaſtes , quicroyent Etreantmes du Saint 
Efprit qui les inſpire , &- leur -rEvEle-a 
qu'ils ont:2 faire & 2 croire; encore queas 
ne ſoit 1a qu'une viſioa reconniie: de tout 
. les perſonnes: ſenſtes: & que;peut-etra 
Diſciples du Seigneur ſe ſontails auſſi vants 
a faux titre ,. J/avoir regu les dons du Sault 
Eſprit. On demeurera d'accort, Non ; 


a riende plus frivole que cette 0bjeftiony| 
I'onremarque qu'encore que les Entou 
tesſe vantent d'ctre inſpires par le Saint 
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prit, ils nepretendent point confirmer leur * 
doQrine par des miracles, ils ne pretendent 
point parler des langues PR &c, 11s 
croyent ſeulement Erre inſpires a VeEgard de 
la dodrine: & comme ils parlent ordinaire- 
ment d'une maniere aſſez conforme 3 I'E- 
criture Sainte , qu'ils ont continuellement 
devant les yeux , 1] ne faut pas s'ctonner , 
sils prennent pour inſpiration , ce qui n'eſt 
qu'une continuelle repetition de ce quiils 
ont It. Mais 1ci C'eſt toute uneautre choſe. 
Les Apotres pretendent non ſeulement Etre 
inſpires du Saint Eſprit, pour ne rien avan- 
cer qui ne ſoit orthadoxe & conformeaux 
Ecritures ; mais ils pretendent avoir reg | 
des dons ſurnaturels & miraculeux , & le 
juſtifier par leurs ceuvres. Er {1 vous en dou-+ 
tez , conliderez qu'ils le prouvent non par 
des ſpeculations, mais en prenant 2 temoin 
decequ'ils diſent , les ſens deceux 2 quiils 
Sadreſſent , les yeux memes des Juifs leurs 
ennemis , & les ennemis de leur Maitre. Ls 
donc , diſent-ils , 5etant aſſis 4 la droite du Pere, 
4 repandy ce que maintenant V0us Voyer Of oyec. 
v1 vous doutez que vaint Pierre ait. tenu ce 
langage aux Juifs ; nous vous donnerons 
pour garands de la verits de ce fait, cette 
multitudede Proſfelytes qui fe convertit par 
Vevidence de cette demonſtration ; nous 
yous montrerons toute une Egliſe fondee 
par Fefficace de cet argument. Si vous 
croyez que les Diſciples ayent trompe la 
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multitude; nous vous ferons ſouvenir qu'ilg 
avoient 2 faire 4 des adverſaires fort habiles 
& fort Eclaires, & qu'ils Etoient eux-mEmes 
des idiots & des 1gnorans. Si vous allez vous 
1maginer, que la populacea pris plaiſir aſe 
laiſſer ſeduire; nous vous remettrons en m&E- 
moire, qu'il n'y avoit point d'objet de foi 
plus triſte & plus affreux , felon le jugement 
de homme, que celui qu'il faloit embraſ- 
ſer en devenant Chretien; qu'on avoit ut 
pn intereſt 4 examiner des faits, dont 
perſuaſion obligeoit 'abord les hommes 
a courir au martyre; que ceux de Beree, 
qui avoient le ſoin de confronter chaque 
jour les Ecritures , -pour ſavoir ft les choſes 
Etoient comme Paul les leur diſoit,n'avoient 
garde auſſi de manquer a conſulter leurs 
yeux & leurs oreilles, pour favoir 1 les A- 
Potres ſe vantoient avec juſtice de faire des 
vertus & des ſignes , ce dernier examen 
Etant beaucoup plus ſar & plas facile que ke 
precedent; que ce n'eſt point une fois ou 
deux que Saint Paul fe vante de v'etre rendu 
approuve par les ſignes , les vertus & les 
merveilles qu'il a opere au milieu de ceux4 
qui il Ecrit ; que toutes ces Epitres ſont 
pleines de pareilles declarations , ou de cho- 
ſes quis'y rapportent ; qu'il prend & ſesar- 
mens & les motifs de ſes exhortations, 
de cette effuſion conniie & non canteſtee 
des graces ſurnaturelles du Saint Eſprit, 


Et certainement on ne croira pas , que Saint 
Paul 
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Paul ait £te afſez inſenſe, pourecrire aux 
Corinthiens en ces termes, Poxrtant ; Freres, 
deſires de prophetiſer , & n'empechez, point de 
parker des langages, 11 ces dons n'cullent 666 
dans I'Eglife, - II n'auroit pas auſli pris le 
ſoin de remedier a des delordres qut nail- 
ſoient de ce qu'on abuſoit des dons miracu- 
leux , comme celaa cre de&ja remarque. [Il 
mavertiroit point, comme Ul fait, que Iz 
propherieeſt pour edifier Jes fideles; mais 
que les dons des langues, comme Etant mi- 
raculeux, ſont deſtines 2 convaincre les in- 
credules. Enfin il n'entrepreadroit point 
de corriger le deſordre de ceux qui faifoient 

lus d'etatde ces dons extraordinaires , que | 
lacharite; comme il fait, lors qu'il re« 
marque, quequand aux propheties, clles 
ſeront abolits, & quand aux langages, ls 
ceſſeront : mais que la charite ne decher 
jamais. Erquine voit dans ſon langage la 
perſuaſion de ſon efprit? 11 eſt tellement 
rempli d'admiration pour tant de vertus , de 
ſignes & d'ceuvres magnifiques que FEſprit 
de Dicu opere a la veiie des hommes, qu'il 
ne fait quel nom donner a ce divin principe. 
Tantdt c'eſt /excellence de la force de Dieu; tan- 
tot C'eſt [excellente grandeur de ſa puiſſance ; 
tant0t c'eſt [excellence de lx puiſſance de ſa force: 
expreſſions auſli naturelles que fortes,& qui 
nous marquent mieux que tous les raiſonne- 
mens , Pidee que St. Paul avoit des dons mi- 
raculeux , & par conſequent celle que nous 
en deyons nous-meEmes avour. CHA- 
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CHAPITRE XVIIL / 


Ou on fait ſentir ce qui a eſte dit en faveur de ls 
' Keligzon Chretienne & des Ecritures du Nou- 
wean Teſtament. 


Pres avoir ainſi diſcute ces preuves de 


fait, i] ne nous reſtea faireque deux. 


choles dans cette Seftion. La premiereeſt; 
dereduireenabrege & en demonſtration ce. 
quenousavons dit. Laſecondeefſt de fai- 
re ſentir ceque nous croyons avoir fait con- 
noitre. | 

Pour ce qui regarde la premiere, nous 
prenons pour le centre de toutes nos preu- 
ves , la verite de la reſurrettion de Jeſus: 
Chriſt, CarſiJeſus Chriſt eſt reſuſcite, la 
Religion Chretienne eſt veritable & divine: 
mais fi Jeſus Chriſt n'eſt point reſuſcite, Ia 
Religion Chreticnne eſt fauſſe & fabuleu- 
ſe. Orpourtrouver ce point ſi eſſentiel & 
fi fondamental , je fais cette demonſtra- 
tion. | 
Sila reſurreCtion de Jeſus Chriſt eft fauſ- 
ſe, ellene peut <tre predite avec clarte, ni 
atteſtee par des temoins non ſuſpetts , con- 
firmee viſiblement par les Evenemens , & 
prouvee avec Evidence par la demonſtra« 
tion de Teſprit , qui conliſte dans Veffuſion 
des dons miraculeux. 

Or eſt-1} que la verite dela —— 
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de Jeſus Chriſt a te conftirmecen toutes ſes 
mANIETES. 1052 (1 CY Gary 

IlFenſwutdonc, &e. | 

La majeure bien entendue ne. regoit pas 
ube fort grande difhiculte, Toute la force 
conliſte dans la mineure ,. qui a quatre par- 
ties. Lapremicreaeſte prouvceavecaſſez 
d'evidence dans la premiere Partie de cet 
Ouvrage, dans Fexpoſition du celebre Ora- 
cle d'Efaie. C'eſt 13 qu'il eſt dit du Re- 
dempteurdu monde, qu'il mertra ſor ame en 
oblation pour le peche, '&c. comme nous Fa- 
vons prouve ſufhſamment. La ſecondea 
eſte etablie avec beaucoup d'&vidence dans 
les Chapitres precedens, 13 ou nous avons 
fait voir que les Diſciples de J. Chrift n'ont 
pu ſe tromper , ni tromper les autres; & 
qu'ainſ1 ils ſont des juges non ſuſpe&ts. La 
troilieme eſt Eyvidente-parPEvenement. Qui 

ut douter que Jeruſalem n'ait EtE deſo- 

ce conformement aux predictions de Jeſus 
Chriſt , & apres qu'ils ont refuſe de croire la 
reſurre&tion de Jeſus Chriſt ? Erqui ne fait 
que par la foique les Gentils ont ciic en ]. 
Chriſt mort & reſuſcire, ils ſont parvenus 
2la connorſſance detvrai Dieu z que Peſpe- 
rance d'une reſurrection parcille a celle de 
Jeſus Chriſt a produit toutes les vertus dans 
le monde, &a oblige les hommes 3 ſe ſanc- 
tier & a ſeſacrifier? Enfin la dernierea cte 
demontree ci-deſſus. Nous avons fait voir, 
qu'il eſt impoſlible de douter que les dons 
M 5 mira- 
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miraculeux n'ayent Et communiques aux 
remiers Diſciples en conſequence de la re. 
urretion 8& de Paſcenſion de Jeſus Chriſt 
dansle cel. 

Pour cequieſtde faire ſentir la veritede 
ces choſes , il ren eſt point de meilleur 
moyen, quede mettre devant les yeux des 
hommesle livredePEcriture, en les priant 
de conſiderer, que&'il y a bien des choſes 
dans PEcriture qui ne les frappent pou 
cela yient de ce quedes leur enfance leure- 
a> 205g co mga a ces idces, qui del 

meEmes ſont extraordinaires & furpre- 
nantes, & enferment quelque choſe de fſur- 
naturel, qui fait qu'on ſent & qu'on ſe dit 
en ſoi-meEme, que tout ce qui y eſt contenu 
eſt yrai & divin. Or pouraiderle lef&teuri 
appercevoir ce je-ne-ſqgai-quoi qui perſuade 
& qui touche, nous ayons cri que nous de- 
vions ici mettre quelques-unes de ces refl&x- 
ions qu'on fait ſans Erude & ſans art ſur PE- 
criture. Comme c'eſt ici une maticre de 
ſentiment, il n'y faut pas chercher la rigueur 
& lexattitude des demonſtrations geome- 
triques z mais 1] ne faut pas $'imaginer , que 
leur Evidence en ſoit moindre pour cela. 
Nous wen ferons que ſur une partic de I'E- 
criture , pour ayoir pluto6t fait. 
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Reflexions fur FEvangile ſel 


Saint Matthies. 


Ha. 2: 1. Or Jeſus eftart ne en Berlthem, 

{ voici venir des Mages , &c. Ces Mages 
font les premices des Nations qui viennent 
rendre Commage a Jeſus Chriſt. Les Doc- 
teurs Juifs conſulres reconnorſſent que le 
Meſſlie doit natrre 4 Betlchem , & ſont dans 
un autre ſentiment que les Juifs de nos jours, 
qui detournent Poracle de Michee 5. 4 un 
autre ſens. Au-reſte, cette hiſtoire de la 
yeniie des Mages ne peut erre inventce, 
I. Parcequ'elle a un admirable rapport avec 
oracle de Balaam , lors quece dernier $'E- 
crie, Je le v0i, mais non pas maintenant : je 
le regarde , mais non pas de pres : une etoile eft 
procedee de Facob , & un ſcepire SeHtitlevd dif 
ral. Etoile des Mages , ſceprre'de Jeſus 
Chriſt. II. Les Evangeliſtes ne pouvoient 
faire accroire 4 toute la villede Jeruſa- 
m, qu'elle avoit eſte troublce par la ve- 
niiede ces Mages ; & moins encore pouvolt- 
on perſuader contre la notoriete publique, 
fe ett fait une fi barbare effuſion 
ſang innocent. III. Il fautbienqu'on 
lui et repondu, que c'eſtoit en Betlchem 
quele Chriſt ou le Meſlie devoit naitre, puis 
- c'eſt 12 qu'il envoye les miniſtres de ſa 
ureur. I'V. Joſeph ſe fauve en Egypte. 
& || Ilcraint de retourner en Judee, ayant oui 
qu'ils 
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qu'Archelaiis regnoiten la place de ſon pe. 
re : circonſtance qui. ſe tapporte tres-bien 
avec toutes les autres. L 

CHAP. 3: 1. Or ence tems-la vint Jean Bap- 
ziſte. Jean predit ici la ruine des Juifs ences 
termes. Kace de wiperes , qui vous 4 appris # 

fwir ire qui eft a venir ? Or la hache eit deja mi- 

ſe ala racine des arbres : Ceſt pourquoz towt arbre 
qui ne porte point de bon fruit , Sen va eſtre cou- 
per jettt au feu, &c. Jean predit Veffuſion 
du St. Eſprit ſur les Apotres, lors qu'il par- 
le ainſi. 1/e#t vrai que pour moi je vous baptiſe 
d'eau en repentance ; mais celui qui vient apres 
7w0t , eſt plus fort que moi, &C. pour tus il vas 
baptiſera du St. Eſprit & de feuw, Enfin, Jean 
vit le St. Eſprit deſcendre ſur Jeſus Chri 
ſous une forme qui marquoit le caracterede 
douceur & de d<bonnairete dont ſa vie fe- 
roit marguee , & ilentendit cette yoix du 
ciel , Cettri-ci eff mon Fils, &c, Trois faits 
quiont une liaiſon neceſſaire avec les prin- 
cipes de la Religion, s'ils ſont veritables, 
comme ils paroitront 4 tous ceux qui conſt 
dereront la choſe d'afſez pres. En vain ſoup- 
connera-t-on IEvangeliſte , d'avoir invents 
cette prediction de la ruine ww 
qu'il met en la bouche de Jcſus Chriſt , puis 
que cet Evyangile a Ete Ecrit avant cet Eve- 
nement, En vain feindra-t-on que la pre- 

diction du bapteme du St. Eſprit & de fs a 
EtE ajoutce a I hiſtoirede Jean Baptiſte : car 
comment les Diſciples Vaurotent-ils miſe en 


SS 3ELESISES SSSI HS-7-E3-S-: 


SS CTY er” D%Y ww YYWC'9  5* v5 2 Www 9s 


y_— _- AL ; y—_ LL » 


vt taRetiownCukretinnny. 139 
{a bouche de Jean Baptiſte , 'Vils Wavoient 
rien va-dPapprochant? Ou fien-effer ils ont 
&t6 baptizes du St. Eſprit & defeu;,” pours 
quoirefuſera-t-on de'croire queſea Bap- 
nſtela predir ? £21312) - 

— CHar. 4: 1. ders Feſus Chritt fut emment 
par” LBppri z &e:'Si'les Eviiigeliſtes! ſui- 
yoient- une autre-regle que-la' yerite dans 
leurs Ecrits, ilffduroient jamnals this Jeſus 
Chriſt-entre 16 tniains dn Diable';” qui'le 
rranſporte tant6t farles creneaux-du tems 
pe 42 tant6r ſur une haute' monragne. 

oustrouvony ii 'wune marque regen 

blede Teur ſinoerite-2: © 
Nero1gi- El levy dir, VomtWprt mail; & 
jrnteir poſe bears homme. Quai eft caui. 
[ſans richeffs;i fans arms} Tang in. 

—_ , & ſans aucun ſecours human veut 
changry-les pefehours' de poiſſdriven peſ- 


_ d'hommes> Om-wi'r mis ww a. . 
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boy ro Pivjet','fl 
= que Law >'foitle Miltre Ue ſes 
Diſibies , -pour leg'changer mifaculenſe. 
menc y' maitre do leut efprit pour I'6clais 
rer;/ maitre de'letir veeur, poarle detachet 
desobjets-du' monde; maitre de {avenir!, 
pourle predire, -maſtre du "prakeat; "port 
diſpoſer;maitredes inclinationsdes hom- 
mes quidoiyent- eftre- pris; maitre"de lent 
——_— & devubſitgeles quiils doiyent —— 
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oppoſer de leur part; maitre des ennenu 
de ſon nom, maitre des EvEnemens & Gn 
conjonctures. de 
Verl. 24. CAlors ſa renommee court per _ la} 
te la Syrie. Les Evangeliſtes n'ont-pit faire | vo 
accroire que Jeſus Chriſts'ecoit —_ c6le. | de 
bre paxdes miracles, ſien-effet j1 n'enafau, I re 
ni pretendu, faire aucun. -, Ajoutez acalay | Di 
que: Jeſus Ghaiſt eſt Aiſtvges de Jean Bap- 
tiſte, cn-ce,que Vung fait pluſicurs veetus 
pet & que]'augxene; s'elt diſtjngue 
” lapyrete defes, moaurs, Que ſiJes 
us Chriſt a paſſe pour faire des miracles, {| 
nes "agit plus quede [gavoir,, 1icesmhuclts 
ſonf vrais ,@u faux ;cequi depend deVexa- 
men des t&q1o10s quiles. ont vis, delany 
fa. ee. faits , des ——— ife ſnappy 
CHAR SAL: 0r Jeſu an repro 
46 W7 MIA HOI RN » ys a9 Vert fakes 
Fe , ties age I $ rien ſurge vers 
mon - que ofus Chritt Gogh: hk 
mor oJlfautlebres& demeurer 
—— que © rad plats ge __ To 
pane amaiscengildeplysſayn, u 
Pur... "y pirituel s.de!plus; 22 65 
1e.;,48Þ renant &-de; phus (ublime 
bt, | fa doth 
| Crank: I A queudigt- Ferde ad 4 
montage. 8c. Veussrouvez dans ee Ghar 
pitre les lspreux nettoyte;les ———— 
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&elo1 ul, par 
—_— la mer appaiſcs , les demoniaques 
delivres , & les Gadareniens conſtern&s par 
la perte de leurs troupeaux ,; & borpap.de de 
your les demoniaques gueris: quiſont. tous 
des faits qu'on ne pouynit avoir fair' agcroi- 
reaux Evangeliſtes par allulion , & que les 
Diſciples: n'ouc pu: faire accrowe contre Ia 
notoriete publique, 

Verſ(- 12, Mairje ons dis gue plufiears view 
dront d Oriemt & d Occidewt:; Quielt-cequia 
6clairs __ de Jeſus Ghrift , paur luvfai- 
re predire la vdcation des Gentils > 1 1 , 
ſe les wares enfourkn lenrs Worts. Cencexprel: 
ſion eſt, d'un homme qui a profondement 
medate ſur la vanite des choſes humaines , & 
queſt parfaitement perſuade do la miſcre 
& de la corruption des hommes, Jamais 
hommeayat-1l parle de cette manzere? 

Vert: 34- Et void tome ls wilie ſartis au Ae- 
vant de Feſus; & I uyaut uh tees 
reiraſt 5. &c, Voilaun afſez boa now 
temains- qui pouypient.dementir les Evan- 
=_ » fi ce fait n eur ou 66 'VErita= 


CHaP.9: 1. Alorsthane evare f don he waepl- 
k, &c. Dans ce Chapitre Jeſus Chriſt arra- 
che Matthieu du lieu de;{an peage ,- guerit 
une femine: malade d'une perte de ſang de- 

puis douieans, rend la veiic 2 deux aveu- 


Hs , rEſuſcite une-petice fille , debvre un 


demo« 
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demoniaque. 'Marthieu, quieſtcelui qui 
fait Yhiſtoire de ces choſes ,  & qu'aucunin. 
rereſt'n'oblipeoit 'a ſuivre Jeſus Chrift'a 
prejudice de ſon repos, -ne pouvoit ignorer 
4a: force &: Pempire .qui- Pavoient: oblige} 
ſuivee). Chriſt. Jzirusfgavoit 11 fyfilloavoir 
EtE xEſuſcitce: ſes patensen Etotent imftruits: 
les voilins & les/5oncurs q'inftraments qui 
Etoient dEja venus pour-honorer ſes-funs. 
-rallesy'ne Vignoroientpas. Les — & 
les inalades dela ville'devoient avoir 
-vE certexertu ſalutairequi ſortoit m&me de 
fes habits.” Commentrant de perfonnesay- 
roient-elles dit ſgavoir laverite dela choſe, 
fans queles Diſciples ayent eux-memes {gl 
ce qui-en/ttait'? Qu tomment- ſachane le 
fait; aviront-tls _ 8'accorder a tromper PU 
nivers # leurs opens 7 & contreleurnt6- 
reſt temporel? ':! - > ul vb. 
Vetſ-5. Car lequaleſstrp bus aiſe'de aire; Tis 
peches pr ſons pardonnidyy, ſets aire Levetdi,o 
rhxeF- 11 n'y a riendeſuſpect dans lepro- 
*<ed6 fun homme',. qui prouvepar: des mi- 
-raclesfenlibles & cy , Tautorirequil 
-Gareeſblic? © 749m 347 4 253190 
| Ver. 13. Mair alles , FY apprenez, c - 
$ 1je-hÞwx miſerivorde ; or 11095: pint ſac 
Le culteſpiritucteſt-Joſeul que 7 Dies Puiſe 
apreer: Les ceremonies de Moiſe: nelui 
Etoient agreables, queparce quiulles toient 
fondees Fur l'obeifſance qui eſtddves Dies. 
'Cetteotkillance-tireqoute fa —_ 
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h charite;z carce n'eſt pasen obciſſant _ 
contrainte & par force, qu'on eſt agreable 
}Dicu. Cequ'tlyade plus excellent dans 
|acharite , c'eſt Ia miſericorde , qui pardon- 
ne les ourrages, & fair du bien, fans atren- 
dre du retour. Car on pent faire du bien 
par princtpede vaine glowe: mais les ceu- 
vres dela miſericorde ont un motif noble & 
delintereſſe. La miſcricordeeſt donc tout 
ce qu'il ya Gagreable 4 Dieu dans la Reli- 
gion. LEcriture nous Venfeigne, la rai- 
ſon nous Papprend : mais cette verite ctoit 
ſi profondement ignoree , lors que Jeſus 
Chriſt eſt venu la prendre pour maxime 
fondamentalede fa Religion , que rien reſt 
plus ſurprenant que le langage que Jeſus 
Chriſt tint 4 cer &gard. 

' Verſ. 13. Je ne ſais point venu appeller les 
juſtes , mais' les pechenrs a repentance. Deux 
mots qui foudrotent Vhypocrifie , ancantiſ- 
ſent 1a faufſe confiance, humilient Phom- 
me, glorifient la miſericorde de Dieu, vous 
font comprendre la neceſſite & Putilite de 
| repentance , & vous font voir le deſinte- 
reſſement de Jeſus Chriſt. 

CHapP. 10: 1. Alors ayant appelle a foi ſes 
douze Diſciples , il leur donna pouvoir , &c. 
L'Evangeliſte ne craint point de $expoſer 
2 la contradiQtion de ces douze Diſciples du 
Seigneur , qu'il nomme, lors qu'il dit que 
Jeſus Chriſt leur avoit donne le pouvoir de 
gucrir toute ſorte de maladies entre le peu- 
ple, N Verſ. 
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Verlſ. 5. Jeſus ewvoya ces douze-la, & lew 
commanda , diſant , N allez point vers les Gen 
tils , &C. mais plutot alle aux brebis peries de 
la maiſon d iſrael. V ola qui eloignele ſoup. 
con que les incredules pourrotent COnces 
voir, quel Auteur de cet Evangulle a vou- 
lu favoriſer les Nations au prejudice des 
Juifs. 

Ver. 7. Et quand vous ſerez, partis , prb. 
chez, diſant , Le Royaume des ciewx eft approcht, 
Jeſus Chriſt ctoit-il en Etat de ſe faire recon- 
noitre pour le Monarque quidevoit venir, 
$'i] reut pas EtE revEtu d'une puiſlance in- 
finie ? 

Verl. 8. Gueriſſez les malades , nettoyez. les 
leprenx , reſuſcitez les morts , jettez hors les Dia- 
bles : vous Vavez recu pour neant , donnes. lt 
pour neant. Clenmmes latks Chriſt pouvoit- 
il faire accroire a ſes Ditciples, qu'ils avoient 
regu pour neant , cequ'ils n'avoient regiien 
aucune ſorte? Quelle hardie enumeration' 
eſt celle-la ! | 

Verſ. 9. Ne faites point proviſion ni d'or, 
nid argent , nide monnoye en vos ceintures , m 
de malette pour le chemin, &c. Ce n'elt pas 
aſſez que Jeſus Chriſt choiſiſſe pour ſes Dil 
Ciples des pauvres; illes oblige a ſe rendre 
plus pauvres quils n'ttoient : 1] ne veut 
point qu'ils faſſent des proviſions , ſa provis 
dence veut les nourrir miraculeuſement , & 
ſon Eſprit tirera du cceur de ceux qui crois 
ront a leur parole, leur nourriture & mn 
VEte» 
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verement. C'eſt bien 1a parler en maitre de 
la nature. 

Verlſ. 22. Et vous ſeres, hais de tous a-cauſe 
de mon nom. efus Chriſt ne flate point ſes 
Diſciples: il teur predit tous les maux qui 
lesattendent , & mEme au commencement 
deleur miniſtere: qu'y-a-t-il de ſuſpet ? 

Verl. 23. Or quand ils vous perſecuteront en 
cette ville, ſuyer en unt autre: car je vous dis 
en verite, que vous n aurez point acheve d aller 
par toutes les willes dIſratl , que le Fils de Fhom- 
me ne ſoit venu. Cetexteeſt difficile, par- 
cequ'1l ne paroit pas que la prophetie qu'il 
contient ait eu ſon accompliſſement. Mais 
cette difhiculte mEme ſert a confirmer notre 
foi. Car pourquol cet Evangeliſte ccrit-il 
cela, lutquiavoit vu le ſucces de cette af- 
faire? Ilſgavoit que deſon tems 'Evangile 
avoit EtE preche non ſeulement dans toutes 
les villes d*'Ifra&l , mais dans preſque toutes 
les contrees du monce, ſans neanmoins que 
Jeſus Chriſt far venu dans ſa gloire. C'eſt 
qu'il recite les choſes comme elles font, & 
nattribiie a ſon divin Maitre, que preciſc- 
ment le langage qu't] a tenu. Au-reſte, bien 
que par la veniie de Jeſus Chriſt, les Ecri- 
vains facres entendent pour PFordinaire la 
dernicre veniie de Jeſus Chriſt en gloire 
cette expreſſion ſignifie auſli quelque fois 
les jugemens que Dieu exerga ſur les Juifs , 
lors qu'il envoya les Romains contre leur 
ville: ce qui relout ladifhculte. 

N 2 Verl. 
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Ver. 34. Nepenſez pas que je ſois venu met. 
tre la paix en la terre : je ny ſuis or Vent 
mettre la paix, mais epte. Terrible decla- 
ration pour des gens, qui,ſelon Ferreur come 
mune des Juifs , $'imaginoient que le Meſ. 
ſie devoit clever au comble du bonheur & 
de la proſperite temporelle ! Mais qui eſt 
celui-cti, qui ofe predire que ſon Evangile 
troublera la paix de Univers ? Que ne pre. 
voit-il plator que cet Evangile tom 
dans les tEnebres du filence & de Poubli, 
ayant de fi foibles deffenſeurs , & des adver- 
ſaires fi redoutables? Eſt-il naturel, qu'un 
homme qui habite les rives du lac de Gene. 
Zareth,pretende ſoulever les hommes les uns 
contre les autres, ſansarmees, fans richeſ- 
ſes, ſansautorite, mais {implement parſa 
parole ; encore que dans ſes commencemens 
il ſe trouve ſeulement 2 la teſte de dix ou 
douze miſcrables qui ne ſgavent que rac- 
commoder leurs filets ? 

Verſ. 38. Et qui ne prend ſa croix , & mt 
vient apres moi , neſt pas digne de moi. Jamey 
homme Ygattira-t-il des Diſciples par de ſem- 
blables declarations ? 

CHAP. 11: 44 5. Et Jeſus repondant, leur dit, 
cAllez, & rapportez a Fean les chaſes que vous 
09e y E que Vous voyer.: les avengles reconwvrent 
la wit, les boiteux marchent , les lepreux ſont 
nettoyes , les ſourads oyent , les morts font reſuſci- 
tes, & U Evaneile eft annonce au pawvres. ſeſus 
Chriſt ne convainc pas ſes Ditciples par des 
ſpecu- 
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ſpeculations , mais par des choles qu'il leur 

t your & toucher, 

Verl. 12. Or depuis les jours de Fean __ 
le Royaume des ciewx eſt force , & les wiolens te 
raviſſent. Jamais un homme dans la baſſeſſe 
& dans la miſcre parla-t-il de cette maniere ? 
D'ou lui vient cette confiance? Quel eſt ce 
langage ? 

Verl. 21. Malheur fur toi Coratin , &c. 
Quelle apparence _— Chriſt eur fair 
ce reproche aux Juits qui habitojent ces 
contrees , 1 en-effet il n'evt fait aucun 
miracle au milicu d'eux ? 

Verlſ. 28. Venez 4 moi, vous tous qui eſtes 
travailles, &c. Il seſt forme bien des ſocie- 
tes dans le monde depuis fa naifſance : mais 
il nes'en forma jamais une comme celle-ct 
& lon ne vit jamais perſonne aſſembler les 
pecheurs repentans & charges par le ſenti- 
ment de leurs crimes, 

CHAP.12: 13. «Alors il dit a cet homme , 
Fiens ta main: fil [etendit , &c. Comment 
Jcſus Chriſt pouvoit-il impoſer a ceux qui 
ctoient 14 preſens, ſur un fait fi ſenſible? 
Ou comment IEvangeliſte auroit-1l choiſi 
detelles choſes , pour les faire croire contre 
la connoiflance que tant de perſonnes cn 
avolent ? 

Verſ. 15. Et grandes tronpes le ſuivirent , 
& il les gwerit tows. Voila bien des temonns. 

Verſ. 24. Mais les Phariſiens diſoient , Ce- 
lui-ci ne jette hors les Diables, ſs ce weſt par 
N 3 Beel- 
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Beelzebut Prince des Diables, &c. Cette ac« 
cuſation eſt un hommage force que ces faux 
Dotteurs font 4 Jeſus Chriſt. En difant 
qu'il fait des miracles par Beelzebur , ils re- 
connoifſent qu'il en fait. 

Verl. 50. Car tout homme qui fera la wvolontt 
de mon Pere qui eſt aux cienx , celu-la eſt mon fre. 
re, & maſaur, & mamere. Les hommes or- 
dinairesn'ont point dautre regle , ni d'autre 
principe de leurs affections , que Pamour 
qu'ils ont pour eux-memes. IIs ſe cherchent, 
pour ainſi dire, dans les autres objets: ils 
n'aiment dans le prochain, que la proximite 
quileslie aveceux: ils ont plus ou moins 
de tendrefle pour les perſonnes, felon qu'el. 
les leur ſont plus ou moins proches; parce 
que Pamour d'cux-meEmes meſure & fait nai. 
tre leurs autres affeftions. Celui-ct, par 
un prodige Etonnant , aime, ou hait les ob. 
jets non par rapport a ſoi-mEme , mais par 
rapport a Dieu. Lamourde Dieu eſt la re- 
glede ſes afteftions. I] cherche Dieu, & 
ne ſe cherche point ſoi-meme. Il aime les 
perſonnes non a-meſure qu'elles lui appar- 
tiennent par la proximite de la nature , mais 
a-meſure qu'elles fe rapportent a Dieu 
un effer de Ja grace. Quelle ſublimite! 
quelle elEvation quieſt ici renfermee dans 
un mot ! 

CHAP.13: 16. Or vos yeux font bienhen- 
rex, &c. Quandon parlede cette manie- 
re, On a Icſprit bien plein & bien p_ 

j 
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de; & cen'eſt qu*un cceur qui treſſaillit par 
la conſideration d'un grand objet , qui peut' 
gexprimer ainſi. | 

Verſ. 31,32. Le am eenorrt of, pag 
blable 4 un grain de ſemente de montarae , que 

nelqu un 4 pris, & ſeme en ſon champ; qui et 
lie la plus petite de toutes les ſemences : mais 

nandil a cr# , ileft plus grand que les autres her- 
ls, & deviewt arbre , tellement que les oiſeaux 
du ciel viennent & font leuri'mads dans ſes bran- 
ches. Les progres du Chriſtianiſme quia eu 
de ſi foibles commencemens , {ont admira- 
bles , & la prediCtion eſt ſurprenante. 

CHAP.'I4:2T. Or ceux' qui avoient mange 
tient environ em mille hommes , &c. Voula 
cinq mille remoins. 

- Verſ. 36. E t0u ceux qui ls tomcherent , fu- 
rent gueris.  Uetoitfacile derefurer 'Evan® 
pile, & de convaincre d'1mpoſture ceux qui 
annongoientde'pareilles choſes, fi l'on n'efit 
craint d'en faire la recherche, & d'y trouver 
h veritE. | 

* CHAP. 15: 30. cAlors de grandes troupes 
vinrent a lui , ayant avec eux des boitenx, ts 
avengles , des miicts , des manthots , & pluſiewvs 
autres; Of illes guerit : tellement que les troupes 
i ttonnoient, voyant les miuets parler,les manchot3 
ttre ſains , les boiteux marcher , & les avenzles 
voir; & glorifioient Dieu , qui avoit donne un 
tel powuoir aux hommes. St. Matthieua-t-il 
pi ſe tromper , Etant le tEmoin oculaire de 
ces choſes * Ou n'a-t-il quittele lieu de ſon 
| N 4 Pages 
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peage , & cmbraſle la pauvrete & la miſers 
ue pour nous faire accroire des fables? 
ſe-t-il dire des choſes qui ſcrogt contre, 
ditcs par une infinite de temoins? Ne craint- 
x 04" qu'onen faſſe enquete. ſur les lieux? 
a-t-il pas honte d'Ecrirede parcilles cho-, 
ſes, dans un tems ou la memoireen doit Etrg 
toute fraiche? Comment perſuadera-t-il ſes 
Confreres, qui ont Etc les temnoins de ſes 
EvEnemens ? Voudront-ils bien ſoiitenir la 
meme impoſture'? Ex ſans ecrirede concert, 
S'accorderont-1ls a la rapporter, & invente. 
ront-1ls le menſonge le plus impudent qu 
fut jamais, pour obliger les hommes a tre 
Os. ſaints & juſtes? Credat FJudews Ups 
end, M099 11:3 
_\\CHap. 16: 18, Bt les portes d enfer ne pre- 
usrdront point, contre elle. Taptes les puilx 
ſances de I Uniyers ſe ſont ſofleyees contre 
FEgliſe , toutes.les paſſions. lui-ont fait la 
guerre, tous les. fiecles lyi ontapporte de 
nouvelles epreuves, tous les ſupplices onf 
eXerce la pationce. de (cs enfans , tous les 
appas du monde lui ont. EtE-propoſes pous 
la {6duire,; & mialgre toutes ces puiſſancesy 
cette. Egliſe, quict la ſociete des perſonnes 
qui1-renoncens. au monde, $'elt conſervee, 
$ ſouvent accrue par ſes proptcs defaites, 
Ilfaloit que cela fur , il Va predit. | 
' Ver. 23. Mais lui 5 ctant retourne , dit 4 
Pierre , Va arriere de moi, Satan; car ts me 
c0i1prens poimt les choſcs qui ſor de Dieu , mais tes 
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DPELA RELIGION CHRE'TIANNE. 207: 
chaſes gw ſont des howmes. Pourguot St. Mat- 
thaeu , apres avoir repreſente Pierre faifant 
une 11 belle confetlion a ſon Maicre, & re- 
ceyant de ſon Maitre un temoignage ſi 
aVantageux , nous le repreſente4-il fou- 
droye par ces terribles paroles?; Cette in- 
egalite eſt-clle naturelle aux..perfonnes 
qui inyentent ce qu'ils Ecrivent? Quel eſt: 
le = 7 decoiatgrande ſeverite TINT 
Chriſt ? 

Verſ, 28. &n verve je crmaltg quil 4 
quelques-uns qa font ici qui ne godterent' point la 
mort » j#ſqu ace quits ayent ws le Fils de I hom- 
me venir £15 ſon reque.. Laiffant\aux inter- \ 
pretes 4 reſoudreles difficultesde ce texte ,, 
&a decider ſi.ce n'eft pas des jugemeds que 


Jcfus Chrift exerga ſurla ville de de Jeruſalem, 


qu ileſt parle en.cet endroit, comme du- 
ne yewdie ; nousen tirons cette conſequence, 
que.cee 'Evangile'a cre Ecrit du ywantdes: 
Diſciples. . Carcomment apres la mort des 
Diſciples, aurozt-on ecrit ces pres les 
expliquer? ,' -- , - 

CHAP. 17: 2c-Etal fur ty wid ex i 
prefence,, Jamais. Evenement ne fut plus.ſin- 
_ que celuj-ci: dans routes Pe \CirCONs 

nces:z, & jamais evenement' ne' COMB 
moins dans imagination. 

Verſ. 4. Et Pierre prenent ls parale , dit 4 
Jeſt, 11 eff bon que now: ſoyons 16, faiſons »\ 
res. tahervacles. Quelle profonde.ftupidi-: 
t&! & combien des gens qui. ctoient natus 

N 5 rclle- 
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rellement fi groſliers , eroient-ils peu- en 


Etat de concevoir le deſſein d'en faire ac. 


Ccroire aux autres! D'ailleurs , pourquoi St; 
Matthieu rapporte-t-il cette circonſtance? 

honneur fait-elle a Pierre ? Contec 
lu eſt-elle veniie dans Peſprit ? 

Verſ. 16.: Et je Pai preſente a tes Diſciple: 
mais ils ne Font pu guerir. Ilyaen cela de la 
fincerits. - Perſonne n'obligeoit Saint Mat- 
thieu 2 rapporter cette circonſtance ,' ni 4 
lui faire reconnoitre les dEfauts & Fincredu- 
lite d'une compagnie dont il Etoit. 

 CHap. 18: 3. En verite je vous dis, que fi 
vous ni eres changes , & ne devenes comme les pes 
tyts enfans , Vous  entrerez point au Royaume 
des cieux. Que les enfans foient ſimples, 


perſonne n'en doit Etre ſurpris; c'eſt unde. 
 faut de connoiſſance, 8& un efferde Vage: 


mais qu'il faille que les hommes reviennent 
dece raffinement mondain & de cette habt- 
let6 criminelle qu'on voiteneux, 4 un Etat 
d'une ſainte & aimable ſimplicite , quiils 
foient prudens & ſimples, eclaires & jul- 
tes; Ceſt cequeles hommes ne connoiſſent 
gueres » &quinous fait connoitre la-grat- 
deur & Peltvation de ce Dotteur , quidon- 
neaux hommes des precepres 1 hauts ow 
ſublimes. 

Verl. 4. C'eſt pourquoi tout homme qui J 
ſera hemile, ſe ſera rendu ſemblable ace "=, 
tit enfant, c eſt celui-la qui eſt le lus — 


Royaume des: cienx. Quelles 1 " 
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n&es des id&es ordinaires! Quele Royaume 


des cieux eſt different des Empires tempo- 


rels! Er que toutes ces maximes fi ſurpre- 
nantes paroiſſent peu venir de Veſprit hu- 
main ! 

Verſ. 9. Ft fi ton eilte fait manquer, ar- 
rache le. Les yeux ſont le ſymbolede tout 
ceque nous avons de plus cher. Jeſus Chriſt 
nous apprend que nous n'avons rien de fi 
precieux , que nous ne devions facrifier ala 
gloire de Dieu. Jamais Docteur flata-t-il 
moins que celui-c1 ? | 

Verſ. 22: Je nete dis point juſqu a ſept fois, 
mais juſqi#a ſept fois ſeptame fois. C'eſt. un 
nombre certain pourun incertain. Cela veut: 
dire qui] faut ronjours-pardonner , que la 
miſericorde n'a point de meſure , 8 que la 
charitE doit Etre fans bornes. A ce'ſoin de 
reiinir les coeurs , & de fajre cefſertoute ſor- 
te de meſintelligence entre les hommes , 
endonnantune telle Etendiic 2 la charite & 
ala miſcricorde, ne reconnoiſſez-vous point 
lemaitre des cours, & le pere de tous les 
hommes? | | 

CHAP. 21: 4.3. C'eſt pourquoi je Vous dir, que 
le Royanme de Dieu vous ſera ott, & donnt a unt 
are Nation, Voila une prediftion bien ex- 
preſſe dela vocation des Gentils. | 

Verſ. 46. Et cherchant de le ſaiſir , ils craig- 
mrent les troupes, parce qu'on le tenoit pour Pro- 
phete. Quieſt-ce que feſus Chriſt avoit de 
cmarguable pour paſſer pour Prophete ? 


if 


o 
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f ce n'c{t Feffhicace de ſa doftrine, & les mi. 
raclespar leſquels la confirmoit ?. | 
Char. 23: 36, 37. , En verite je vous dis, 
que tautes ces choſes arriveront ſur cette geners- 
tion. Jeruſalem! Jeruſalem ! qui tues , &c. Il 
—_—_ avec beaucoup de clarts la ruinede 
Jeruſalem. , | 

CHAP. 24: 28. Carla os ſerale corps mort, 
ha 5 aſſembleront les aigles. Jeſus Chriſt eſtle 
corps mart , les Etendarts des Romaans ſont 
ces aigles quideyoient fondre ſur Jeruſalem 
ou Etoit le corps mort, IL 

Verl. 34: Enwverittye vous dis , que cette ge 
neragion ne paſſera poittt z tant que ronges ces c 
ſes farm faites. Il faur faire en cetendroitles 


memes reflexions que. nous avony fait Cl 
deſſus. tk, 

Crar. 26: 13. En verite je vous dis, quey 
quelque endroit du monde . que ſoit priche cet b, 
vangile , cels auſſi, quelle a fait ſera recise en 
menoire delle. Prophetic accomplice. 

Ver. 28. Car 6 £jt. mon ſang , Je ſang as 
Nounean Teſtament, ,. Aequel eit repands pour 
pluſicurs en remiſſion des peches. Jamais hom- 
me fit-1] une aCtion, ft extraordinaire., & 
tint-il un langage fi. ſurprenant? Ou ſont 
ceux. qui. non ſeulement prediſcnt - leurs 
ſouffrances, maismcme quictabliſſent par 
avance. des memoriaux d'une mort qu'ils 
pourroient eviter 7. Et quel autre hommea 
jamais pretendu verkr fon ſang peur la re- 
miſſion des peches.du genre bumain ? 


= 


Verl. 
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Verf. 38, 329. _Abrs it leuy dit , Mon ame 
eſt ſaiſie de triſteſſe juſq#'a la mort , &C. Et Sen al- 
lant un pew plus ontre, il ſe jetta enterre ſar ſo 
face, priant , & diſant, Mon Pere; Sil eft poſe 
ſible, que cette conpe paſſe arriere de moi. On 
n'eſt point en peine —_— cette tri- 
ſteſſe & cette agonie de Jeſus Chrift; & 
neanmoins il faut avoiier , queelle preſente 
dabord a Teſprit un objet aſlez furprenant ; 
& qu'on ne ſcauroit congevoir, que des gens 
ut inventent des choſes favorables 2 Jeſus 
Chriſt faſſent ce portrait de ſes ſouffrances. 
Nous trouvons du-moins ici la fincerite des 
Diſciples; & cette ſincerite nous fait voir, 
que nous devons regevoir fans ſcrupule les 
autres faits qu'ils rapportent. 

CHAP. 27: 42. 1aſfauveles autres, ilne ſe 
peut ſawver ſoi-meme. Sil et le Roi d Iſrael, 
qwil deſcende maintenant de la croix , & nous 
croirons en lui. V ous voyez que Jeſus Chriſt 
paſſoit pour avoir fait des miracles. 

Verl. 45 . Mais depwis ſix heares , ily ent te« 
vebres ſur tout le pais juſqua neuf heures. Le 
moyen de faire accroire une pareille choſe? 

Verſ.51,52,5 3. Et voila le woile du temple 
ſe fendit ew deux depuis le haut jnſqu'au bas , & ls 
terre trembla , & les pierres ſe fendirent , &C. 
Comment St. Matthieu peut-il faire accroi- 
retoutes ces choſes contre la connoiſfance 
publique? Le voile du temple Seft-il de- 
chire, les picrres ſe ſont-elles fendues, la 
terre a-t-ele tremble , & les ſepulchres ſe 

| ſont- 
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ſont-ils ouverts, ſans queles Juifs en ſeuf. 
ſent quelque choſe ? A qui va-t-il conter 
toutes ces choſts? Il Ecrit avant la ruinede 
Jeruſalem. 1] eEcrit meme pendant la vie 
des Apotres. Il Ecrit dans un tems ou il 
avoit par conſequent plus de cent mille tf 
moins des choſes qu'il ecrit. Comment au- 
roit-1] ſeulement pu congevoir le deſſein de 
tromper 2 cet egard tant de temoins inte. 
reſſes auſquels il preche, qu'il veut attirer 
dans fon parti, dont une partie a embraſſe 
PEvangile, & forme une Egliſe nombreuſe 
& conliderable a Jeruſalem , ou ces choſes ſe 
ſont paſſees , & ou il pretend auſli perſuader 
ces choſes ? 


CHATIIEAS AI 


Ou Pon continiie a produire des autres Evangiles, 
des endroits propres a faire ſentir la divinite at 
la Religion Chretienne. 


AINT MARC, Cnavr.1: 14. E 

apres que Jean-eut efte mis en priſon , Je- 
ſus wint en Galilee , prechant Evangile ds 
Royaume de Dieu. Toutes ces expreſſions 
ſont extraordinaires , Evangile ou bonne 
nouvelle , Evangile du Royaume, Evan- 
gile du Royaume de Dicu. Nos orcilles 
y ſont accoutumees :' cela fait que notre 
eſprit n'y fait pas afſez de reflexion. 
Quel eſt ce concert de pluſieurs peſcheurs 
qui vont precher par toute la terre , & 
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qui donnent A leur parole le nom d'Evan= 
ue ? 

CHAP. 4: 19. Mais les ſoins de ce monde , & 
h tromperie des richeſſes, & les convoitiſes des au- 
tres choſes etouffent la ſemence. Les autres 
hommes ne declarent point la guerre ainſi 
aux paſſions; ou gilsle font, ils ſe dEcou- 
vrent bientor , & Von voit leur hypocriſie. 

Verl. 41. Et diſoient [un a | autre, Lui ett ce- 
lui-ci , que la mer & les vents lus obeiſſent ? On 
pourroit direavec autant de raifon , Quel 
eſt celui-ci , que la mer les vents , les mala- 
dies, les tombeaux, la mort, Fenfer & la 
terre, les hommes & les Demons lui obEif- 
ſent? Carileſt remarquable, qu'il fait des 
miracles dans toutes les parties de la na- 
ture. 

CHAP. 6: 2,3. D'ou viennent ces choſes 4 ce- 
lui-ci? & quelle eſt cette ſageſſe qui lui eft donnee? 
& dou wient que de telles wertus ſe ſort par ſes 
mains? Celui-ci ni eſft-il pas charpentier , fils de 
Marie? &c. Mais plitor, d'ou nait cet Eron- 
nement , & quel eſt ce reproche, 1 Jeſus 
Chriſt n'a fait aucuns miracles ? 

Verſ. 4, 5. _Ators Feſus dit , Un Prophete 
weſt ſans honneur , ſiceneit en ſon pais. Etilne 
jut faire Ia aucune vertu, ſicew et quilguerit 
quelques malades, leur ayant impoſe les mains : 
&ilseronnoit de leur incredulite, Tout cela 
na point Pair d'un fait ſuppoſe. Un hom- 
me qui inventeun fait , ne choiſit point de 
telles circonſtances pour le faire accroire. F 
Ve 
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* Verſ.56. Ft par tout on i{ctoit entre, dint 
les bourgades , ou villes , ou villages, ils mets 
toient les malades dans les marches , & 

que _uY le moins ils puſſent toncher le bord ar ji 
robbe : & tous cenx quile tonchoient effoient gnt- 
ris. Neſt impoſhble d'tmpoſer ſur des faits 
de pareille nature. 

HAP. 8:27, 28. Et far les chemins il in 
terrogea ſes Diſciples , diſant , Dui diſent les hom- 
mes que je ſus? Its repondivemt , Les wns Fean 
Baptiſte , les antres Elie ,' & les antres un des Pro» 
=—_ Voyez Fimpreffion qu*avoient faite I / 

es miracles de Jeſus Chrift. h 

CHarP. 14:33. Etil commenca a Sepouuen- | q 
res, & 4 terre fort angoiſſe? Avoiier celade Þ} 
Jefus Chriſt, de celut qu'on veut faire regar- Þ p, 
der comme le Fils de Dieu, c'eſt un efferde 
ſinceriteE ſurprenante & admirable. | 

Verſ. 62. Er Feſis lui dit , Fe le ſuis ; & wow 
verrez le Fils de Thomme 5 a la arote acl  ( 
wvertu de Dieu, & venant dans les nuees du ciel, a 
Jamais prevenu devant le tribunal de la Jub 
tice , tint-il pareil langage ? 

CHAP. 16: 17, 18, 20. Et ce ſont ici les ſignes 
qui accompagneront ceux qui auront cr: 1s jet- 
geront hors les Diables pay mon nom , ils parlerot 
nouveanx langages , its chaſſeront les ſerpens, & 
quand ils auront bi quelque choſe mortelle , elit 
ne leur nuira nullement; ils impoſeront les mains 

ſur les malades , & ils ſe porteront bien , Kc. 
Eux done etant partis , precherent par tout , 
Seignenr aziſſant avec eux , & mae wes la jp 

nog 
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vole par des ſignes qui Sen enſuivoient. Il faut 
que ces fairs ſotent veritables , ou que Saint 
Marc extravague dans cet endroit. Que 
dit-il? Aqui veut-il le faire accroire? Quel 
cems chorfit-1l pour Vinventer? Comment 
perſuadera-t-il aux Diſciples , quiils font 
des miracles qu'ils ne font pas? Comment 
ſe perſuaderont-1ls que Jeſus Chriſt leur ait 
donnEle pouvoir de faire des miracles, fi 
en-effet cela n'eſt point ? 

SAINT LUC, CHnap. 1: 64,65. Et 4 
linſtant ſa bouche fut owverte , & ſa langue de- 
liee , tellement qu'il parloit en lowant Dieu: ce 
qui donna de la crainte 4 tons leurs voiſins. Ft 
toutes ces paroles furent divulgutes par tout. le 
pais des montagnes de Fudte. On ne choiſit 

int des faits qui ont ctE ft publics, pour 
es faire accroire. 

CHAP. 2: 16. Et trowverent Marie , & 7o- 
fps » & le petit _ conche dans une creche. 

rande exactitude 4 rapporter les choſes 
comme elles ſont ! Quia-t-il de plus Eloigne 
& de plus contraire en apparence , que tou- 
tes ces circonſtances , unenfant qui repoſe 
dans une creche, & un enfant dont la naiſ- 
fanceeſt annoncee par des Anges , & ſolen- 
niſee par le concert des armees celeites , 
banni de la ſociete des hommes, & Eleve au 
deſſus des eſprits bienheureux ; petit ſurla 
terre, & grand dansleciel; falue —_ 
tems apres par des Mages qui lut font des 
preſens , & contraint de ſe retirer en Egyp- 
O tc? 
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te? On voit bien que tout cela n'eſt pas ins 
vente. ( 
CHAP.5: 19. Et ne trouuant point par quel || | 
core ils le pourroient mettre dedans ,, a-cauſe dels Þ / 
4 

c 


foule , ils monterent ſur la maiſon , + le deſcen. 
dirent par les miles avec le petit tit devant Jeſus, 
Sont-ce pas la des choſes qui viennent faci. 
lement dans Veſprit d'un homme qui inven. | / 
te cequ'il ecrit ? h 

CHAP. 7: 38. Et ſe tenant derriere a ſa ” 
pieds, & pleurant , elle ſe prit a les arroſer de lay. b 
mes , & les eſſuyoit de ſes propres cheveux, & lui  C 
baiſoit les pieds, & les oiguoitt. On connoit le IN C 
Redemptcur du monde a ce changement |} © 
ſalutaire qu'on remarque en ceux qui le ſui. © 
vent. f: 

CHAP.9: 45. Mais ils nentendirent poim || D 
cette parole , &x elle leur etoit tellement cachee, pl 
qu'ils ne la comprensient point. Grande ſince. || el 
ritede I'Evangeliſte, qui ne fait pas diffi. | 
cults d'avoiier Vignorance & la ſtupidite I fe 
des Diſciples ! m 

CHAP. 10: 20, 21. Voicije vous donne pou- 
voir de marcher ſur les ſerpents & ſur les ſcor- 
pions , & ſur toute la force de Fennemi ; & rien 
ne vous bleſſera. Cependant ne vous ejouiſſez poim 
de ce que les eſprits vous ſont aſſujettis : mais rt- 
jouiſſez-vous plitot de ce que vos noms ſont Ccriti 
ar: ciel. CaraCterede la vraye Religion , qui 
fait plus d'ctat des biens foiritacks ——_ 
dons miraculeux , encore que ceux-ci ſoient 
_- eclatans que les autres aux yeux des 
1 


ommes. Verl, 
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Verſ. 41,42. Et Feſus repondant, lui dit , 
Marthe, Marthe, tute mets en peine, & te 
travailles apres beaucoup de choſes ; mais une cho- 
ſe ett neceſaire. Or Marie a choiſi la bonne part , 
quine lui ſera point otce. Eſt-ce la le langage 
d'un mondain , ou d'un ſedutteur ? 

CHAP. I1: 27,28. Alors ilarrivaqu une 
femme demtre les troupes eleva ſa voix , & lui dity 
Bienheureux e#t le ventre que ta porte , & les ma- 
melles que tu as tetees, Et il dit , Mais plitot , 
bienhenreux ſont ceux qui oyent la parole de Dien , 
& la gardept. On ne ſgauroit flater Jeſus 
Chritt. Sans Egard pour lui-meme , & ſans 
complaiſance pour les paſſions d'autrui,il ne 
voit que Dicu, 11 rentend que Dicu, & il 
fait conſiſter toute la felicite 4 craindre 
Dieu. Rien ne le chatouille : rien ne lui 
plait que la piete veritable; c'eſt que Dieu 
eſt ſon centre, & Pamour de Dieu le pre- 
mier mobile qui donne le mouvement 32 rou- 
tes ſesautres affe&ions. Qu'il y ala de ſubli- 
mite & de grandeur ! 

Verſ. 40, 41. Inſenſes , celui qui a fait le de- 
hors, 1 a-#-il pas fait auſſi le dedans ? Mais 
plutot donnez en aumones ce que Vous aves, & 
toutes choſes vous ſeront nettes. Les Phariſiens 
ſont les partiſans de la purete exteErieure & 
corporelle : Jeſus Chriſt Teſt de la purer 
ſpirituelle & interieure. Lequel , a votre a- 
vis, avoit mieux connule genic de la verita- 
ble Religion ? 

CHAP. 12: 14. Mais il luirtpondit , 0 hom- 
O 2 me 
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me, quim'a ttabli juge ou partageur ſur vous? 
Jeſus Chriſt renonce aux ſoins, & aux affai. 
res temporelles, il n'en veut pas entendre 
parler. Queldetachement ! 

Verſ. 30,31. Car les gens de ce monde ſont 
occupes a rechercher toutes ces choſes : mais votre 
Pere ſcait que vous avez beſoin de ces choſes. 
Cherchez le Royaume de Dieu & ſa juſtice, & 
toutes choſes vous ſeront donnees par deſſus. Je- 
ſus Chriſt fait une ſocicte toute compolee 
de perſonnes qui dotvent renoncer au mon- 
de, & nepassoccuperdes penſces de leur 
Etabliſſement temporel , mais qui doivent 
tout perdre & tout ſouffrir pour Etre du 
nombre de ſes ſujets. Jamais un ſi grand & 
ſt extraordinaire deſſein monta-t-1l dans le 
coeur d'un homme ? 

CHAP. 14:33. CAinſe done chacun de vous 
qui me renonce a tout ce quila , ne peut etre mon 
Diſciple. Terrible & ſurprenante declara- 
tion, & quineconvient nullement 2 un im- 
poſteur ! 

CHAP. 24: 48, 49, 50, 51, 52,53. Et 
Vous Ctes temoins de ces choſes; & wvoici je men 
vas envoyer la promeſſe du Pere. Vous done de- 
menrez en la ville de Jeruſalem , juſqu'a ce que 
wvorns ſoyes revetus de la vertu d'enhant. Apres 
il les mena dehors juſques en Bethanie ; puis ele- 
want ſes mains en haut , il les benit : & il arriu 
qu'en les beniſſant , il ſe retira avec enx, & 
fut eleve au ciel. Et eux apres Vawvoir adore, Sen 


retournerent a feruſalem avec grande joye. Bt 
il 
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ils troient tous les jours au temple , lowans & be- 
miſſans Diew. Nous trouvons dans ces der- 
nicres paroles quatre objets dignes de 
refAexion ; la promeſle gdu Saint Eſprit, 
Faſcenſion de Jeſus Chriſf,1a joyedes Apo- 
tres, & leuralliduite a prier Dieu. Com- 
ment Saint Luc peut-il faire accroire a ſes 
Confreres, que Jeſus Chriſt leur avoit pro- 
mis les dons du St. Eſprit, qu'il monta au 
ciela leurs yeux, que les Diſciples curent 
une fort grande joye , & ctolent tous les 
jours au temple, loiians & beniſſans Dieu de 
cette grande merveille? Ou ne pouvant le 
perſuader aaucun d'eux, quelleeſt fa pen- 
ſee de Pecrire? Er comment ſouffrirent- 
ils le martyre , pour ſouitenir de pareilles fic- 
tions ? 

SAINT JEAN, Crap. 1: 8,9. 11 toit 
point cette lumiere, mais il eſtoit enwvoye pour te- 
moigner de la lumiere. Ceit la lumiere verita- 
ble qui illumine tout homme venant au monde. 
Jean n'etoit originairement qu'un peſcheur: 
quiluia mis ces id&es magnifiques dans Veſ- 

rit ? 
'Verſ I 4. Et nous avons contemple ſa gloiregglot- 
re comme de [unique iſſu du Pere , pleine de grace 
& de verite. On voit dans ce diſcours la per- 
ſuaſion d'un homme qui a vii les choſes 
dont il tEmoigne, la plenitude d'un eſprit 
quieſt pEnetre de ce qu'il dit, Ia perſuaſion 
dun Ecrivain, qui ne trouve point d'cx- 
preſſions aſſez fortes pour dire ce qu'il pen- 
0 3 ſe, 
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ſe, & qui unit pluſicurs idees aflez diffe. 
rentes , parce qu'une ſeule idee ne _ 
te pas aſlez bicn ce qu'il dit; la gloirene 
ſuffit pas, Ceſt ane gloire pleine de grace 
& de verite, 

CHAP. 3:7. Ne Yeſtonne point de ce que je 
Fai dit , 11 vous faut naitre une ſeconde fo. 
Qu'y a-t-il neanmoins de plus extraordi. 
nairequecelangage? Et combien celuiqui 
le tenoit Etoit-1] perſuade , qu'il faut que 
nous changions enticrement , pour entrer 
au Royaume des cieux? 

Verl. 13. Car mn man weft monte au ciel, 
ſt ce net celui qui eit deſcendu du cel, a ſavoir 
le Fils de Fhomme qui eit au ciel. Cet homme ne 
parle pas comme les autres. Cequ'ilditeſt 
extravagant, ou ſublime. Sidonc ſa Mo- 
rale, ſa ſaintete, ſes maximes toutes con- 
fites dans le fel de la picte , toutes rem- 
plies d'onCttion, toutes lumineuſes , join- 
tes aux effets admirables & ſurprenans de 
ſon Evangile , nous font regarder le pre- 
mier comme un blaſpheme , nous ne 
pouvons nous diſpenſer de croire le ſe 
cond. 

Verſ. 31. Celui qui et venu de la terre , et 
de la terre , & parle comme wvenu de la terre : t- 
lut qui eft wenu du ciel, et par deſſus 10m. 
Quand Jean Baptiſte ne le diroit pas , 11ne 
faut qu'ccouter Jeſus Chriſt pour le recon- 
noitre. 

CHAP. 4: 14. Celui qui boira de Peau que l 
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lui donner#i ; 1 aura jamais foif : mais [eau que 
je lui donnerat ſera faite en lui une fontaine d'eau 
rejailliſſante a la vie eternelle. Ces expreſſions 
ne ſont point. humaines. $1 Jeſus Chriſt 
penſoit comme les autres, 1] parleroit com. * 
me les autres. Il paroit qu'il ne penſe aux 
choſes de la terre , que pour conduire par la 
aux choſes 1s I trouve la picts 
par tout. - Il n'eſt ſur la terre que pour con- 
duire les :hommes au' ciel. A des pel- 
cheurs 1]:parle-d'une peſche d'hommes vi- 
vans; ades hommes qui tiroient vanite de 
leur naifſance charnelle, 1l parle de renai- 
tre: -quand- on Juti parle de manger, il dit 
ue ſa viande eft qu'il.fafſe. la volonte de 
n Pere-$1 &. quand 11 eſt ſur le bord 
d'une fontaine; fa grace eſt une cau rejail- 
liſanteaila vieerernclle.. Qui ne Vadmire- 
na? bes! | 
r Verſ:124-Dien eſt eſprit, & il ſaut que ceux qui 
Fadorent,[ adarent en efprit & en verite. C'eſt 
dire en deux-mots.ce que les hommes de- 
yotent ſgavorr, & ce qu'aucun ne ſcavoit , 
tout cequiit: ya de plus conforme a la na« _ 
ture raiſonnable & aux principes de la re- 
vElation naturelle, ce qui diſtinguela Reli. 
gion de la ſuperſtition , ce que pluſieurs 
liecles de raiſonnement & de ſpeculation 
dans I'Ecole des ſages du fiecle navoient 
{ca dEcouvrir, ou navoient deEcouvert 
qu*imparfattement ; ce que les Prophetes 
memes n'avoicnt pas enticrement deEyelo. 
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PE, & que les Juifs qui vivoient du tems 
de Jeſus Chriſt , qui ne contoient pour rien 
que ce qu'il y a dexterieur & de corporel 
dans la Religion , - ignoroient profonde« 
ment. D'ou vient a celui-ciune telle ſage 
ſe? Fi V9. 2328 

CHnaP.5:25. Enverite, en _——— 
dis , que F heure vient , & eft dtja , que les morns 
entendront la voix du Fils de Dieu ; 5 ceux qui 
Fauront oute, vivront. Celui qui reſuſcitoiria 
morts pouvolt bien oe de-la-ſorte: mais 
en tout autre, ce langage ſeroit extravas 


nr. 
Verſ. 36. Mais moi j'ai un temoignage plus 
grand que celui de Fean ; car les ewvres que mop 
Pere m'a donne pour les accomplir , temoignent dt 
moi, que mon Pere-m'a envoye. Il'faut que 
ces ceuvres fuſſent bien Eclatantes,/puis quiil 
prefere le temoignage que les ceuvres lui 
rendent, a celuique Jean Baptiſte luta ren- 
du: que fi cela n'ctoit point , al 's'expoſoit 
a la raillerie de ceux 4 qui il parle: 
 Verſ. 44. Comment pouveZ-VOuY croire', puil 
que vous cherches la gloire Pun'de Famtre , '& 
eherchez. point la gloire qui wvient de Dies ſeul? 
Ce n'eſt pas ainſi que parle un homme quia 
deſſcinde ſEduire les autres. Jeſus Chriſtfe 
deyroit ſervir pliitot de la vanite & dela foi 
blefle de ces hommes , qui eſtle reſfort deli 
cat qu'il faut faire agir dans ces occaſions. ' 
CHAP. 6: I4, 15. Or les gens ayant wii lt 
miracle que Jeſus avoit fait, diſoient , Celui-ti 
| et 
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DE LA RELIGION CHRE'TIENNE. 217 
et veritablement le Prophete qui devoit venir 
au monde. C'eit pourguot Feſus ayant connu 
qu/ils dewvoient venir pour le ravir , afin de le fai- - 
re Rot, ſe retira encore tout ſeul dans la montagne. 
Ce neſt point par foibleſſe & par tinudi- 
teque Jeſus Chriſt refuſe de ſe mettre 4 la 
teſte de ceux qui veulent le faire Roi. Celui 
qui predit fes fouffrances , quien Etablit 
des mEmoriaux ,; & qui fait un parti d'affli- 
ges, 2lateſtedeſquels il veut bien marcher, 
n'auroit pas craint les hazards de la guer- 
re, ſuivi d'une multitude innombrable de 
peuple , qui ſe ſcroit toiyours groſlie , 
trompee par le prejuge commun de ce 
tems-la.- Qu'eft-ce donc qui Ten empE- 
che ? 

Verſ. 35. Fe ſuis le pain de vie ; qui vient 4 
moi, aura pornt de farm; & quicroit enmoi, 
# aura jamais-ſoif. Jamais homme dit-il rien 
UTapprochant? Comment un homme eſt-il 
un painde vie? Que veut dire cela? Aller 
a Jeſus Chriſt empeche-t-il d'avoir faim & 
foif? Iln'y a qu7un hommequi ne. ſgait cE 
qu'il dit , ou un-Dotteur venu de Dieu, 
quy puiſſe parler ainſ1: mais qui ofera blaf- 
_ la ſagefſe de:cet homme furnatu- 
rel? 

Verſ.63. La chair ne profite de rien ; ceit Lef- 
prit qui vivifie : les paroles que je vous dis ſont ef- 
prit & vie.Ce commentaire juſtifie excellem- 
ment la fageſſe de cet admirable Docteur, 
& nous fait yoir ce que nous, deyons penſer 
05 de 
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de ces paradoxes {i contraires a nos1dees & 
a nos prcjuges , qu'ila avances dans les ver. 
ſers precedens. 

CHAP.7:17. Si quelqu' wn vent faire la volon« 
te de celui qui m' a emvoye, ul connoitra de la dottri- 
me , ſcavoir ſielle oft de Dieu, ouſt je parle depar 
moi-meme. C'eitla meilleure & la plus ſeu: 
re de toutes les regles pour connoitre Jeſus 
Chriſt & ſon Evangile. Auſli n'eſt-ce point 
lalumicre dePeſprit , mais la bonne diſpo- 
ſition du cceur, qui eſt neceſſaire pour ja. 
| mom par ce Dotteur divin. Tous les 

ommes avoient ignore 'cette verite (1 gran- 
de & fi relevee. IIs ont fait de la Religion 
une ſcience qui n'eſt que pour les. Dactes, 
La raiſon ſuperbe de homme, qui veut tout 
connoitre, & ne connoit rien ,. S\eſt attri- 
bueele privilege de juger des maticres du 
ſfalut. Sicela devoit Erte ainſi , les orgueil 
leux ſeroient les plus favoriſes de Dieu; & 
a-meſure que la vanite ou Vambition nous 
auroit fait faire d'effort pour:devenir ſa 
vans, nous verrions plus clair dans la reve- 
lation. Cela eſt bon pour les ſciences humai- 
nes; mais pour la ſcience du falut, on ne 
Pobtient que par PhumilitE & par laſan&- 
fication. LedegredeVhabitude eſt le de- 
gredelavertu. Plus nous ſommes ſimples, 
plus nos yeux ſont ouverts : plus rious Vi 

-vons , bien moins nous avons de doute: 
ans nous aimons INeu , & plus nous yvoyons 

cs merveilles de ſa Loi. Oh qu'il yadefa- 
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ſſe renfermee dans cette maxime, que 
tous les fiecles avoient ignoree, & que les 
hommes du fiecle 1gnorent encore ! 


- Verſ. 37, 38 39. Or en la derniere & 
= grande journee de la feſte , Feſws ſe trowua ba, 
ha criant & diſant. $i quelqu'un aſoif, qu'il vien- 
M neamoi. Luicroit en mot, ſuivant ce que dit 
WY fciture, ao gm d'eau vive couleront de ſon 
n ventre. ( Or il diſoit cela de Feſprit que deyotent 
- recevair ceux qui croyoient en tut: car le St. Eſprit 
7a weſtoit point encore donne, parce que Feſus ne- 

toit point encore glorifie.) Comment PEvan- 
"| gcliſte pourroit-il faire dire cela 2 Jeſus 
w Chriſt, & y ajouter ce commentaire dePef- 
at fuſion du Sr. Eſprit , fi en-cffer il nevr va 
ur; arriver rien de pareil? Er qui ne voit, que 


Ju la parentheſe ſuppoſe que cet evenement 
wy aſſez connu , puis qu'elle en rend rai- 
| ſon ? 

Ver. 40. Pluſicurs done de 1a troupe ayant 
out ce diſcours, diſoient , Celui-ci eH wveritable- 
wi RE. le Prophete : les autres diſoient , Celui-ci 
, eit le Chriſt : & les autres diſoient , Mais le Chriſt 
viendra-t-il de Galilee ? Ces conteſtations 
Qi. font voir Pimpreſlion que les miracles & la 
: 4, | 4octrine de Jeſus Chriſt avoient d&a faite. 
les Elles ſont au-reſte d'une nature 4 ne venir 

' | pas facilement dans Veſprit d'un homme qui 


s - ecrivoit des choſes fabuleuſes. 
w__ CnayP. 8: 7,10, 11. Ft comme ils conti- 
yons 


eſa nuoient 4 Int faire des demands , lui Seftant re- 
leve leur dit , ue celui qui eft ſanspeche,, jerte le 


pre. 
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premier la pierre contre elle , &Cc. CAlors Feſus 
$ etant releve, & ne voyant perſonne , ſi cenef 
la femme , lui dit , Femme , ou ſont ceux qui 
Faccuſoient ? Nul ne ta-t-il condamnee ? Elle dit, 
Nul, Seigneur. Et Jeſus dit , Je ne te condam- 
ne pas auſſi. Va-t-en, & ne peche plus. Ilne faut 
point de commentaire pour voir que tout 
cela eſt divin ; on le ſent micux qu'on ne 
Pexprime. 

Verſ. 51. En werite, en werite je 


Vous dis, que fi quelqu'un garde ma parole, il 


ne verra point la mort. Comment Jeſus 
Chriſt peut-il avancer un tel paradoxe? 
Comment Jean peut-il le mettre en la 
bouche de Jeſus Chriſt, lui qui avoit vi 
deja mourir pluſieurs Diſciples de fon Mai- 
tre? Il yalaquelque choſe deplus haut & 
de plus cache que ce qui paroit d'abord, 
Ceſont ici des Docteurs qui ont les veiies 
plus longues que n'ont les autres hommes. 
CHAP. 11: 25. Te ſuis la reſurrettion & is 
Vie: qui croit en moi , encore qu'il ſoit mort, Vi 
vra. Quel langage inconnu juſques 1c1 ! 
Verl. 43 44. Et ayant dit ces choſes, il cris 
a hante voix, Lazare , viens-t-en dchors. Alors 
fortit le mort , ayant les pieds & les mains lives de 
bandes, & latete ewveloppee , &c. Rien n'eſt 
plus circonſtantie que ce fait. Lazare eſt 
mort depuis quatre jours : il eſt cnſevel: 
une Pierre a Ctc roullee ſur ſon ſepulchre: 
il ſent d&ja beaucoup. II y avoit des Juits 


qui murmuroient , & difoient, Celus qu 
a ouvert 
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4 owvert les yeux de Paveugle , ne powvoit-il pas 
faire que celui-ci ne mouruſt point ? Les Juifs 
qui Etotent venus pour conſoler les deux 
{ccurs, Etoient 14 aſſembles. Le mort reſuſe 
cite, on le voit, on Pentend. Pluficurs 
croyent en Jeſus Chriſt. Le Grand Conſeil 
Sen Emeut. Les principaux Sacrificateurs 
& les Phariſiens ſtant aſſembles 3 cette oc- 
caſion, pluſteurs $'ecrient , Le faiſons nous? 
Car cet homme fait beaucoup de ſignes. $i nous le 
laiſſons ainſi, chacun croira en lui, & les Ro- 
mains viendront , & nous extermineront, & le 
lieu c la Nation, &c. Sice fait eſt ſuppole, 
comment PFoſe-t-on ecrire fi exattement 
ayec tant de circonſtances? Que n'approfon- 
dit-on la choſe ? Les Chretiens manquent- 
isd'ennemis, eux qui font expoſes a la per- 
ſecution de toutes les puiſſances ? Cer E- 
vangile eſt cru 2 Jeruſalem qui ſubſiſte en- 
core, & Bethanie n'eſt Eloignee que de quel- 
ny ſtades de JEruſalem. La fauſſete de ce 
ait ſeul fi public & fi Eclatant, renverſoit 
defond en comble Fouvrage des Apotres , 
& donnoit aux Juifs gain de cauſe : que 
nont-ils verific les choſes ſurle licu ? a 

CHAP. 13: 35. Tons connoitront par cel , 
ſous eſtes mes Diſciples , ſi vous avez de amour 
les uns pour les autres. Divine marque ! carac- 
tere non ſuſpect ! 

CHAP. 14: I1,12. Croyez 904, que je ſuis 
en mon Pere, & que le Pere eſt en moi: autrement, 
eroyez mot pour ces awvres. Enverite, en veri- 

je 
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te je vous dis , qui croit en moi, celui-la auſſi fers 
les ewvres que je fais, & enfera de plus grandes 
que celles-ci. A quoi penſe PEvangelitte, de 
dire cela, $'l Eroit convaincu par fon ex- 
perience & ſur —_—_ deſes Collegues, 
que les Diſciples de Jeſus Chriſt ne failoient 
aucune ccuvre miraculeuſe ? 

CHAP. 15: 24. St jereuſſe fait entre eux les 
euvres que nul autre na faites, ils wn auroient point 
de peches. Il leur mer tovtyours devant les 
yeux le temoignage de ſes ceuvres. 

CHAP. 16: 2. Is vous haſſeront hors des Sy. 
nazogues; & meme le tems vient , que celui qui 
Vous fera mourir , croira faire ſervice a Die. 
Il paroit par cette "20S » quePEvan- 
odliſte met en la bouche de Jeſus. Chriſt, 
qu'alors les hommes ne $'attendoient & no 
devoient $attendre qu'a croix & tribula- 
tions. Qu'eſt-ce qui les ſoutenoit au milieu 
de tant de maux, & dans la certitude d'en 
ſouffrir davantage? 1 ce n'eſt VeſpeErance 
de la remuneration , quine peut ſubſiſter 
avec la qualite d'impoſteur , que Pincredu- 
lite leur donne. 

Verlſ. 33. Vous aurez angoiſſe au monde: mais 
ayez bon courage, j'ai vaincu le monde. Il ne 
ſe laſſe pointde leur prediredes maux , qui 
ſemblotent devoir les decourager; mais qui 
ne font qu'exercer lcur patience , & Colt 
firmer la parole qu'ils annoncent, 

CHAP. 17: 25. Pere juſte, le monde ne ts 

point connu : mais mai je tai counts, & ceux-d 
ont 
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ont connu que c e#t tor qui m' as ewvoye: & je leur 
4i fait connoitre ton nom, afin que I amour du- 
quel tu 1845 aime, ſoit eneux, & mos en enx. 
Eſt-il poſſible qu'il puiſſe tomber dans Teſ- 
prit, Cattribuer un pareil langage a des im- 
polteurs ? Le menfonge eſt-il ici {i different 
delui-mEme, & ne reſpire-t-il que vertu , 
innocence, amour, Charite, & cet eſprit 
dune ſainte & ſublime ſimplicite , d'une 
incffable conſolation , & d'une admirable 
confiance, qui regne dans les diſcours que 
Jeſus Chriſt tient en dernier licu a ſes Dil- 
ciples, pour les conſoler de ſon prochain 

rt ? 

CHAP. 18: 36, 37. Mon regne weſt point 
dece monde , &C. CAlors Pilate [ui dit , Es-tu 
done Rot? Feſus repondit , & lui dit , Tule dis, 
que je ſuis Roz : pour cela je ſuis nt, & pour cela 
jt ſuis venu au monde , afin que je rende temoig- 
nage 4 la verite. Celui qui eft de werite, oit ma 
wix. Jeſus declare que ſon regne n'eſt point 
dece monde: 1 fe dit pourtant Roi. Ou 
pretendroit-il regner , Sil Etoit un impoſ- 
teur ? 

CHAP. 20: 25,29. C'eſt pourquoiles autres 
Diſciples lui dirent , Nous avons vii le Stige 
neur. Mais il lewr dit , Si je ne voi les enſeig- 
wes des eloux en ſes mains, & ſs je ne mets mon 
doigt 1a ou etoient les cloux , & ſs je ne mets ma 
man en ſon cote , je ne le croirai point, &C. 
Jeſus Iui dit , Parce que tu 45 vii, Thomas, 
las cri: bienheureux ſont ceux qui nont point 

I, 
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»#, & ont crii, Pourra-t-on faire accroireJ 
Thomas, qu'il a Etc plus incredule que 
les autres , & qu'il n'a etE PR__ qua. 
pres qu'il a vu & touche le corps de fon 
Maitre ? 

CHAP. 21: 3. Simon Pierre leur dit , Fe wen 
w4s peſcher. Is lui dirent, Nows y allons auſſi 
avec toi. Its partirent , & monterent dans li 
nacelle , & ne prirent rien de toute la nuit. Mais 
le matin wvenu, Jeſus ſe trouva ſur le rivs- 
ge, &c. Les Diſciples apresla mort de Je- 
ſus Chriſt reprenent leurs occupations. Ils 
n'ctoient pas en Etat de vivre ſans rien faire. 
Er Jeſus Chriſt reſuſcitE leur apparoit quel. 
quefois ſur le rivage de la mer ou ils pel- 
chent. Quia-t-il 1a de ſuſpe&t ?. 

Verſ. 20,21,22, 23. Et Pierre ſe retour- 
want vit le Diſciple que Feſus aimoit , qui ſui 
wvoit , lequel auſſi pendant le ſouper 5ttoit pay 
che ſur ſon eſtomac , & avoit dit , Seignenr , qui 
eſt celut a qui il arrivera de te trahir? Luand 
done Pierre le wit , il dit a Jeſus , Seigneur , & 
celui-ci, quoi? Feſus lui dit , Si je weux quil 
demenre juſqua ce que je vienne, quen 45-t64 
faire? Tot, ſuy moi. Or cette parole cournt ev 
zre bes Freres , que ce Diſciple-la ne mourr 
point. Neanmoins Jeſus ne lui avoit point at, 
il ne mourra point; mais , fi je veux qu il demew- 
re juſqu's ce que je vienne, quen 45-tu4 faint! 
Ceſt ce Diſciple-la qui rend temoignage de it 
choſes, & qui a ecrit ces — &c. Eftil 
concevable que Evangeliſte ait n—_— ce 
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bruit qu'il pretend qui courut touchant ſon 
immortalite? Ces: choſes-la viennent-elles 
dans Veſprit? Remarquez cependant, que 
tout eſt enchaine ici d'une telle forte, que 
qui donne un point, donne tour. Carle bruit 

ui courut., que Jean ne mourroit point , eſt 
fonds fur la reponſe que Jeſus Chriſt avoit 
faite. a Pierre : & Jeſus Chriſt ne fit certe 
reponſe a Pierre, quapres fa reſurrettion , 
& apres avoir predit a Pierre mEme , de 
quelle. mort il glortfhieroit Dicu. Cette en- 
chainure nous fait bien your ce que nous en 
deyons Croire, 


CHAPITRE XX. 


0s lon continite a produire des Adtes des CAP0- 
tres, des endroits propres a faire ſeniir la di- 
; vinite de la Religion Chretienne. 


FNHap, 1: 8. Mais vous recevres la vertu 
_4du Sarnt Eſprit venant ſur vous , & me ſc 
res temoins a "Jeruſalem , 4 Samarie & par toute 
lterre,.'Qu'on examine ces temoins , qu'on 
les Eprouve par toute forte de ſupplices ; & 
Ion verra $'il ſera poſlible de les obliger i ſe 
retracter. | 
Verſ, 26. Et le fort tomba ſur Matthias , 
qui d'un commun accord fut mis an nombre des 
mze_Aporres. ,Il nya ici nt brigue, ni pre- 
eminence;; nityrannie. O que cette ſocicte 
eſt differente des ſocietts mondaines ! 
P CHAP, 
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CHAP. 2: 13. Et les aarres diſoient, Cf 
qw'ils font pleins de vin doux. Cette forte de 
circonſtances marquent I cxathtude. & h 
ſincerite de Hiſtonen. 

Verſ. 22. Jeſus le Nazarien , Tex be 
prouve de Dieu entre Vous par vertus , pur fignes 
& par merveilles , comme auſſi vous te 
Comment le favoient-ils , 11 Jefus n'a fait 
aucuns miracles ? Quelle ſeroit cette _ 
dicſle ? 

Verſ. 41. Ft furent ajoiittes en ce jour ena 
wviron trois mille ames. Par quelle force firent» 
ils un fi grand nombre de Profelyrtes 11 ce 
n'c{t par la force dont ils Etoient reverus ? 

Verl. 44 45- Et rows ceux qui crayvient , 
etoient enſemble en un meme lien, «4: avoient tous 
zes choſes communts z & ils vendoient poſſeſſcons 
& biens , & les diſtribudient #4 tous, (e ſelon que 
chacun en avoit 4 hy ng Sante ſociete , toute 
compolce de perſonnes deſintereſſces,8& qui 
glorifient Dieu par le ſacrifice diemx-memts! 
Que pouvoient eſperer ceux qui renoft- 
cotent 4 tout pour 'amour deJe us Chriſt? 
Que lVon philoſophe tant qu'on youdra ſar 
la manicre d'unir les hommes; i1 n'en fittja» 
mais de fi parfaite que la charite. Elle egale 
ceque les paſſions humaines diſtinguoient 
auparavant , detruit la concurrence, anean- 
tit Pinteret , fait difparoitre les veiies de 
Pambition & les diftin&tions dela vahite, & 
ramene les hommes A certe '6galire de lus 
micre, deculte Om de foi, de you 
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fite & defperance 5 qui fit voir pendant 
quelque temsune image qu. ciel en la terre. 
Quel plus grand miracle faur-il pour prou- 
ver la divinics dela Religion 2 

'Verl. #6 Et t9ws les jours ils perſeveroient 
{uv acc temple; & rampant le pain de 
ne guar us prenorent leur repas. avec 
joe &: ſarmplicite' de caur. ci Quelle perſeve- 
Fance ! =” joye &.quelle fimplicite de 
coeur !' {1 des Aporres ſont des1ſeducteurs , 
comme 14 faur de reconnoitre}; ou avoiicr 
queEvangile qui'ils annoncenc = veritable 
&divin. - : -: 

CHAP. 3: 8, 9.'lEt / exvrs AVEC CUX 0M LEM- 
th, chemiuant. 5'& ſautant," & louant Die. 
# tows {et devit marchant oo lant Dicwu. 
bont»Ce -faits. qu'il. ſoit bien . facile de 
faireaccroire , Sls ſont fabuleux ? 

 Verſ. 12. Mais Pierre tdyant colt, dit au 
eaple,, Honomer Jjraclyyes , pourguor vous tione 
$e24©085 AeCECS 4) 04. PRUr 4101 avez-yous les yew 
altaches ſox n00s7'.campme fi par nitre priſfancs, 
0.47 wort ofgrnernd nous iavidns! fat marcher 


cel-cj.  mlQumon le Magicierravoit fait un 
paveil p j: ne le capporteroit point 2 
dautres qurarkni-meme z. &:3b fe diroit en- 
"Tre your qu'il ne fait, /a grande vertu de Biew. 
t cz dans ices paroles un caradtere 
qanr3 ary y«.d\hnmilite- & - de incerits 
2+fait inexprimable. > 

von I'6:, £#\par {a foi dw 120m Sieales FA 
refermigctures. _ la foi qui eff n 
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lui, a donne acelui-ci cette entiere diſpoſition 'd 
ſes membres en la preſence de vous tous. Cet 
entaſſement d'expreſlions ſonne mal dansle 
monde , & fair comme une eſpece de gali- 
mathias ſelon les regles de Feloquence hu. 
maine, Mais ici-ul n'en eſt pas de-m&me, 
Voicides Docteursqui ne ſe foucient point 
de politeſſe\ :mais qui. craignent-de ne pas 
dircaſlez fortement, quece n'eſt point en 
leur nom, mais au nom de/}efus que tout 
cela ſe fait. ; Que Voreille ea ſoit choquee} 
ou non , pourvu.que PFefprit $Shumilie en 
la preſence de Dieu, & n'attribue certe gras 

de merveille qu'a Jeſus Chriſt.” :: . 
\ Verl. 14. Mais vous avez renie le Saint# 
le Fuſte , & aver demande qu'on vous donnat tis 
wo nga Qu'1lſait peu flater ceux a quit] 
parie ! fe Uk! 
CHAP. 4: 4 Et pluſrenrs decceux qui avoien 
ouila parole, crirent; & le nombre des perſon 
nes fut environ de cing mille", Comment Saint 
Luc, quiccritdansun temsoucetre Egliſe 
floriſſante de Jeruſalem compoſee de:rant 
de Proſclyres fubſiſtoit encoreigleur pourra 
t-1]. faire accroire: tant de 'faits:nuraculeux, 
dont leurs yeux deyroient-avotn £t6 leg:tss 
moins? op ohigny ninton Wig 5c 00 
"CHAP. 5: 15. iTellement qu'il apportordt 
les malades dans les ruts , ' er 1th mettatent (ex at 
petits lits & conchettes,afin que quand Pierre vim 
aro, au-moins ſon. ombre paſſat ſur quelqsu 
dentre eux.. Voyez Vaccompliſiement-de 
cette 
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cftte prophetie de Jeſus Chriſt, qui avoir 
predit que fes Diſciples feroient de plus 
Sle I grandes ceuvresque lui-meme. 
ali Verſ. 32. Et nous lui ſommes temoins de ce 
hu- que now diſons , & le Saint Eſprit ff » que Diew 
me i « donne 4 cenx qui lui obeiſſent. Jelus Chriſt 
unt F convainquort toujours les. incredules par le 
Pas | temorgnage que lui rendoient ſes ceuvres ; 
en I & ſes Diſciples parles dons du Saint Eſprit. 
out F Eſt-ce don ict un ſonge , une alienation 
3 | d'cſprit , un concert d'&garement? Ou pli- 
zen} tot , n'eſt-ce pas la ſageſſe & la verite de 
al} Dicu qui paroit dans cette rencontre ? 
CHAP. 7: 51. Gens de col roide, & inciv- - 
i@ || concis de caur & doreilles , vous vous aheurtez 
£48 toujours contre le Saint Eſprit. Vous faites comme 
util Þ vos Peres. Lequel des Prophetes wos Peres n'ont- 
"LY ifs point ps wa ? Les ſeducteurs flatent 

bien autrement ceux qu'ils veulent attirer 3 
leur parti. 

Verlſ. 59, 60. Et ils lapidoient Etienne in- 

wquant , & diſant , Seigneur Feſus, recois mon 
= Puis $etant mis 4 genoux, if Secria a 

aute voix , difant , Seigneur , ne leur impute 
point cepeche. Etienne meurt en priant Dfeu 
pour ſes ennemis , 4 Pexemple de Jeſus 
Chriſt : mais Etienne n'cſt point ſai de 
triſteſſe; il n'eſt ni angoifſe , ni epouvante; 
lnesecrie pas, Morn Dien! mon Diet: ! pour- 
quot m"as-tu «bandonne? Celui qui decrit le 
domeſtique ſi courageux , n'auroit-il point 
ſceu faire un beau portrait de la con{tance 
P 3 Gu 
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du Maitre, $'il-&ctoit propoſe autre choſs 
quededire la verite? | 

Crae.8: 1415,16. 1s lenr envoyerent Piet 
re > fean, leſquels ttant la deſcends , prierent 
pour eux , afin qu'ils receuſſent le Saint Eſprit. Car 

il r'etoit point encore deſcends ſur aucun deux, 
mats ſeulement ils etoient baptizes au nom du Stig- 
new. On voit par la, que tous indifferem- 
ment pouvoient recevoir le Saint Eſprit: 
mais qu'il n'y avoit que les Apotres qui ptif- 
ſent le communiquer. Cette diſtinction eſt 
remarquable. Il paroit encore , que les 
dons du Saint Eſprit Etoient fi viſibles & fi 
eclatans , qu'on Sappercevait d'abord de 
cetteeffuſion. Quand lediſcours de Saint 
Luc feroit ſuppoſe , il ſeroit juſte de lui 
donner un fondement probable; & il n'en 
peut avoir d'autre que celui-ci, c'eſt que 
de lon tems les dons miraculeux Etolent 
communiquesaux fideles: autrement C'eſt 
unc pure extravagance que ſon diſcours. 

, Verlſ. 20, Mais Pierre luidit, Ton argem 
periſſe avec tot , de ce que tu as eftime que te don 
de Dieu 5 acquiere par argent. Quelle eſt cette 
delicateſſe de Pierre , fi Pierre eſt un (c- 
ducteur , auſli-bien que Simon le Magt 
C1eN ? | 

Verſ. 22,23. Repens-toi done de cette tiene 
malice, & prie Dieu, ſi poſſible la penſee de ton 
eanr te ſeroit pardonnee. Car je voi que th 05 en 
fiel tres-amer , & enlien diniquite. Ah, que 
ce langage eſt different du langage d'un 

homme 
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bomme a qui Ia conſcience reprocheroit, 
Vinfidelite & Vimpoſture ! 

CHAP. 9: 7,8,9. Or ces honmes qui mar- 
choient avec lui Sarreterent tout ePowuantes , 
vjant ls woix , mais ne yoyant perſonne. Ceſd 
pourquot ils le conduifirent par la main , & le me- 
werent 4 Damasy Ou il fut trois jours ſans man 
ger & ſans baire. SiSaint Luc vouloit fein- 
dre , pourquoi feindroit-il avec fi peu de 
jugement ? Qu'etoit-1l nEceſſaire de dire, 
que Saul Etoit accompagne , lors que la lu- 
micre de Dieu reſplendit autour de lui? 
Pourquoi citer le heu , Poccaſion, les te- 
moins, deſquels la Synagogue pouvoit tout 
ſavoir > Comment fera-t-il accroire que 
les gens dont Saul Etoit eſcorte , le menerent 
par la maina Damas, qu'il y fut trois jours 
& trois nuits ſans voirclair? 

Verſ. 16. Car je lui montrerai combien il 
lui faut {effi pour mon nom. Toute la vie 
de Paul a &tE un accompliſſement de cet 
oracle. 

Verſ. 31. <Ainſs done les Egliſes par toute la 
Judee , & la Galilte , & la Samarie awoient paix, 
trant edifites , & cheminant en la crainte du Seig- 
veur par Is conſolation du Saint _— Quel 

rodigieux progres de VEvangile, ' qui cta- 
lit fo Egliſes par tout en fi peu de 
tems ! 7 
Verl. 34, 35. Et Pierre liidit, Ente, Fe- 
ſu Chriit te eneriſſe , leve-toi, &c. Et tous 
«ux qui habitoient en Lydde cx a Sarongle virent: 
P 4 leſquels 
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leſquels furent comverts au Seignewr. Ces home 
mes qui ſont ici cites , favoient bien ce 
qui en Etoit. Ces Egliſes compoſes de 
Proſclytes qui devoient avoir vu la cho- 
ſe, nc pouvoicnt pas Etre trompees 2 cet 
Egard. 

Verlſ. 41, 42. _Alors il lui donna la main, & 
la lea: puis ayant appelle les ſaints & les veuves, 
il la leur pi ſenta vivante. Et cela fut connu par 
tonte Joppe , & pluſieurs crirent au Seignenr. 
Voila un miracle bien Eclatant, & des te- 
moins qu'on produit, par le{quels on auroit 
Et6 facilement dementi , {1 ce miracle n'a- 
voit pas EtE veritable. 

CHAP. 10: 45,4647. Ce pourquoi les fide 
tes de la Circonciſion que etoient venus avec Pier- 
re , setonnerent que le don du Saint Eſprit fut 
auſſi repandn ſur les Gentils > car ils les enten- 
doient parler des langages , & magnifier Diem. 
CAlors Pierre prit la parole , diſant , Luelqu' un 
pourroit-il empecher quon ne baptiſat d eau cenx 
qui ont regu le don du Saint Eſprit , comme nous? 
Que veut dire cet Etonnement de ceux dela 
Circonciſion ? C'eſt que juſquiict ils n'a- 
voient pas vil le St. Eſprit ſe — 
aux Nations. Le melange de ces circonſtan- 
ccs fait ſouvent comprendre la verite d'un 
recit. 

CHAP. 11: 18. «Alors ces choſes ontes , ils 
Sappaiſerent , & zlorifierent Dizu , diſant , Dies 
dons a auſſi donne repentance aux Gentils pow 
avair vie! Langage du St. Eſprit! ſtile de 

Dieu! 
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Dieu ! expreſſions de Canaan qu'on ne 
t mEconnoitre ! 
CHAP. 12: 18, 19. Mais le jour Ctant ve- 
ws, il y eut un grand trouble entre les gens de 
es, pour ſavoir ce que Pierre [eroit devens. 
$ Hero P _ dos » & £ le trowvant 
point, apres en avoir fait le proces aux Gardes, 
commanda qu ils fuſſent ments au ſupplice. Cir- 
conſtance qu'on ne peut ſuppoſer, & qui 
confirme excellemment ce qui eſt rappor- 
ts de la dElivrance miraculeuſe de Saint 
Pierre ! 

CHAP. 13: 3. Ce pourquoi apres avoir june 
& pris, ils leur impoſerent les mains. Cert Hiſto- 
rien , qui repreſente les Diſciples comme 
etant ſans ceſſe enjune & en priere, ne peut 
uy ſuppoſer ce fait, Sil eſt enticrement 

ux, Ilſeroit extravagantde croire, que 
les Ap6tres vEcuſſent mal ; & fuſſent plon- 
pes dans toute forte de debauches. Il ne 

ut que les entendre , pour perdre cette 
opinion. Cependant on peut dire, queſi 
ce qu'ils annoncent eſt faux , ils ſont des 
ſcelErats: & que Sls ſont gens de bien, com- 
me leur langage nous en perſuade malgre 
que nous ayons , il faut que cequ'ils annon- 
cent ſoit veritable. 

Verſ. 12. CAloys le Proconſul voyant ce qui 
ttoit arrive, crut , tant tout epouvante de Us 
deftrine du Seigneur. Ce eroit bien mal choi- 
fir ſes circonſtances , que de vouloir faire 
accroire de pareilles choſes contre la noto- 
&a rietE 
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taricts publique. . La converſion d'un Prgy 
conſuleſt remarquable. __ 

CHAP. 153 39, Ce panrquoiil y eut wn tel 
different , quits ſe ſeparerent lun del awire, & 
que Barnabas prenant Mare 1 navigea 0% Afri. 
que z &c. Cet Hiftorien eſt exaCt a rappor. 
ter toutes choſes. | Il eſt lincere, ne farfant 
point difficulte de rapporter les differents 
quiſurviennent entre les Apotres. 

CHAP. 30: 12. Et ils amenerent le jeunt 
homme vivant , dont ils furent grandement con- 
ſoles. Y a-t-il rien qui frappe & convainque 
davantage, quela reſurrection des morts? 

CHAP, 24: 25. Et comme il traitoit tonchant 
ha juſtice , & la temperance , & le jugement 4 
Vemr , Felix tout effraye reponait , Pour mainte- 


nant v4-t-en, & quand aura A » je 
ze reppellerai. Diwine efficace de la parole, 
qui fait trembler un Juge ſur ſon Tribunal 
& devant les chaines de ſon priſonnier ! 
Crap, 28: 30, 31, Mais Pani demeurs 
deux ans entiers en ſon propre lojage ,  & rect 
wort tews cenux qui venvient vers lus , preſehant 
le Royanme de Diew, &c. Ict finit FHiſ 
toire des Actes des Saints Aporres, Ecrite 
ar Saint Luc. I] paroit qu'tl a ecrit avant 
ruinede Jeruſalem, pus qu'il ne fait au- 
cune mention de cet evenement, Les E- 
vangiles ni les Apotres n'en font non-plus 
aucune mention: mais ils parlent ſouvent 
dela prochaine veniie du Setgneur, ou des 
jugemens qu'il deyoit cxercer ſur la Nation 
des Juits. CHA- 
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CHAPITRE XXL q 
0uTon continiie ow des Fpieres de St. Panb, 


de St: Pierre , & de St. Jean 5 despaſſages proq 
pres 4 faire ſentir la divinit® de ia Religion 
Chretienxe, TY » {11 » 


PITRE AUX ROM. Cnap. 1: 133.4 

Pawl ſerviteur de Feſus Chriſt , appelle a ttre 
Apoſtre , mis 4 part pour annoncer 1 Evangile de 
Dieu , &C. touchant ſon Fils qui 4 tte fait de Is 
ſemence de David ſelon la chair , & atte pleine- 
ment declare Fils de Diew en puiſſance ,- ſelon FA 
prit de fanitification , par la reſurrettion aces 
morts. Les hommes mettent leurs titres 
dans les lettres qu'ils Ecrivent ; & St. Paul y 
met tout PEvangile: pourquoi? C'eſt qu'tl 
ena le coeur & Felprit ſi remplis, qu'il ne 
fauroit parler d'autre choſe.. Jeſus Chriſt 
eſt ſon Alpha & ſon Omega , ſon commence- 
ment & ſa fin. 

Verſ.7. A vous tous qui eftes a Rome , biew- 
aimts , appelles a tre ſaints, grace vous ſoit & 
paix de par Dieu notre Pere , & de par le Seigneur 
Jeſus Chriff. Jamais homme avoit-il ecrit 
dece ſtile? Il nesadrefſe qu'a ceux qui ſont 
appelles4 Etre ſaints, Il ne leur fait point 
decomplimens mondaing [Il leur ſouhaite 
la paix & la grace de Dieu. Ce n'eſt pas 
ainſi qu'ecrit un perfide ſedutteur, un en» 
nemi defa Nation, qui ya rendre ſes Frerey 
CX Ceo 
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execrables par toute la terre, enles accuſant 
d'un crimeqmagine. > 7 7 oo 1 

| Verl. 16. Car je ne prens point 4 honte I Evan. 
gile de Chriſt, "'veu que cet ls puiſſance de Dies) 
ex ſalut 4 tout rroyant , &c.. Qu'un homme 
doit Errsperſuadede cequ'ildit, quand il 
sexprime d'une maniereſi forte! & que. la 
plenirude de ſon eſprit paroit dans ces ex- 
preſſions entaſſees! * .. -—_' 

Cnae.8: 37,38, 39. Mai en toutes chaſes 
nous ſommes plus que Vainqueurs par celui qui 
ous 4 aimes. Car je ſuis aſſeurt, que ni mort, 
” vie, &c. Fermete incbranlable! divine 
confiance qu'il marque fi naturellement , & 
qui ne ſauroit naitre dans lame d'un impoſ- 
ceur ! 

CHAP. 11: 28, 29. 11s ſont certes ennemiz 
yu_ a  Evangile 4-cauſe de vons : mais ils ſont 
bien-aimes quant 4 lelettion a-cauſe des Peres. 
D'ou vient que Paul parle des Juifs avec 
tendreſſe.en toutes rencontres? Pourquoi 
fait-il tous ſes efforts pour adoucir Veſprit 
des Nations a leur egard ? Quel eſt ce pen- 
chant qui emporte ſon: cceur & ſes. affec- 
tions vers ces ennemis implacables qui ne 
demandent que fa perte? Eſt-ce la la diſpo- 
ſition d'un homme qui auroit abandonne 
les fiens par depit ou par vengeance ? 

CHAP. 12: 2. Etne vous conformes point 4 
ce preſent ſfiecle , mais ſoyez transformes par le tt 
nouvellement de votre entendement, &c, Un 
homme quia cte change enticrement, ayant 
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acquis de nouvelles connoiſſantes; de nous 
yelles habirudes & de nouvelles affeHions; 
ne parle que de changement, 'de renouvellez 
ment,de nouvelle creature, &c: Unhomme 
quia&6eclair6 ſur lechemin de Pamas, ne 
parle que d'illumination, de lumiere quireſ(- 
plendir, de Royaume de lumiere.. Un hom- 
mea quimiſericordea te faiteau milicu d& 
ſes emportemens/ ne parle que de grace. On 
yoitſon hiſtoiredansſes expreffions.. © +» 
Veeſ. 10, It, 12,13, 145154416. Enclins 
per charitt fpaterwelle- montrer affection [un en- 
vers autre, prevonars lun l are pat honneay, 
werent point pareſſeus 4 vous employer pour au- 
rut, mais Cant fervens d efprit> 5 ſervant us 
Seignewy , joyen eneſptrante , patiens en triby+ 
lition y perſever uns 'e 07 aiſon Sablamonighans 
aux nectſſites des ſainity'y pourſmiamet THaſpitalirs, 
BeniſſeD venx qui 046 mandiſſert; OIER &< 
ne les maudiſſez, point 5 $c. Some ll les pa 
? a7 


F 


roles & les ſentithens uri impbſteur ? .- ''-/ 
+ Crap. 13! 57 Evipoyriane il faur tere ſajers 
nn ſculement pany ld'colete i mais unſſi pevr ta 
a{cience. - La Religion cimente/leibien:de 
FEſtat, & rien hes unicdgvantagey que ha 
picte & le bien de la ſociete. Celt que.Diew 
quifarregnerles Princes, eſtzaufltle /prin- 
pede ls Retigiahjcits. to TE) 3 II 
Ve. 12. Lenuit e#paſſtey ele jour eft aps 
prothtcyi doc. eAlais fojoz rewetus s.Sei 

Jeſus Chritt”, & wiyez pas foils 48 It thair 'y 
IPO (arvoiniſes;' esÞparoles ſui- 
"11.11 CU C5! 1:15 Hens 
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yent les peaſges. Cet Autgur regarde Es 
yau le copunc une lumicre qui dillipe tous 
rea6bres, & Jeſus Chriſt comme ſup. 
t£ A; tous ſes beſoins. 'Celt cegqui.le 
igeag'exprimer d'une manicre i. rpop 
Nante. . 

I EPISTRE AUX. , CORIN TH 
CHAP. 1; 13, Chritt eft-il diviſe? Part 4-14 
efte cyweifie powr ous f On 4ezvors ene 
au ny, re" e es cettebhumilite eſt rare; 


pn Ep © 


wont pry eee paroles pleines ds attraits de 
feprence humetne ,, mais enevidense d ejpris & & 
Ucſ indigned'ug Roi, de cher 
oher les graces du diſcours. & les attraitsde 
Wloquataas lors qu'il parleadeyſujets aub 
quels il fas bro nt: &a quiulpreſcrit la vo! 
lonts. - ITENCAre ; = indigne-dn 
A. Re PIs vertu du Sc. = 
:il de (ert pour, coofirmer!'By 
a £loquence dufibelt qu'1{.m 
© LUuceeluipode, &Fantre p<, fauirelt 
(64 12.2 9512120! ol ab a: 
- C21 4Þ413:5552-Quk oft dinePeol; Sigh 
Apollos ? # cen mow aes Min ediwos * Darts 


awet.crs.. (2 nolt an 7 Catia 
thus, Saturaidus, Pa ilides, 


Menander, 
gc: qui & diſyient la,verty de:Dity »\K 
Vothe, leProphae,,. $& qui 
furla vanite les uns des autres. CHAP. 
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- CHAP. ij -IT, £25 133 I++ fn 


heare wous * fomer jo 
one re ene 


i la ; &f now 1rwvarlons de nos 
on dit mul'ae nes: & #5 'bbxi 


7 fn 
PS arns. 


Now 
ſommes -Þ 3, 44 ons Cenlarode.n. : Nous 


& nons' prione. - Now. ſomes 


fatts commedes balieures tn monde or comme {u 
ratlente tt 20us juſqs s mintenent. fr weers 
point ces choſes pour vous faire honte : maisye vous 
avertic -omnne mes chirs fans. Paul a- 
{-il crir-p@uvoir ampoſcr 4 ceux+i 4 qui il 
ecrit 4; for. des choſes qui deyoient 6rre fi 
conniies?:- Du croit-i{lesportera une loija- 
ble emulation de parience, par des-recuts 
que chacun ſaucoit Etrefabuleux? + 
NV _ Mats ye vrendras biznndt \'wers 
woe , fie Seignent lewenr, eo je connditrub non 
mos > ws cn quent ner mais len Wer- 
. Cut te Roy inten 
= "57' exrng :Uparoit parl -<que 
dons miraculeux 8&exrraordmaites juſtia 
forent en oe/rems-14 la miflion des Paſtouts : 
& qu'y a-t-il de moins Uiſpol quo cette 
marque ?” | « gl & 30} 
Craps: y; Luanrd homme fort tive 4 
Satan a la deſtruction de la chair , afin que 
t ſane us jour ts Stighbur. © 'Lts 
rendent (6moignagea Evangie-pat des 
ppt & non ſimploment ary. ro 


| Verſ.x1. Cell que foquaiqn'an quh ſcrvmme. 


Frereg 


240 Trxar1trTEDELAVERITY 
Frere, eſt paillard, -0# avare , 0n' 4dolatre 3 oy 
mCcdiſant , on yur 0w raviſſews ,V0us mm 
—_— pas "7 tel. Quelle ſever 
tE,. bon Dieu! Que. PEyangile. produiſeit 
d'admirablescffets ! Qu'il fauſoit. des Chan. 
ge mens ſurprenans!.Allez croire "_ 
1 vous pouvez. :que Celt ici une foacittede 
ſcelerats & d'impoſteurs, comnieil faudrait 
Favoiier , fi leur temaignage: OT bes 
veritable, 

CHAP. 6: 9, —_ I1. Ne vourabuſex print 
"les formicateurs 5 wi les tdolatres . nii levadub 
teres,. niles effemines, niceux qui hapitept aves 
les maſles, m1 les larrons, nt: les, avares,' miles 
JVrognes ,. ni les mediſans , nilesraviſſenrs whe 
riteront point le Royawme de Dien,: | Et telles cies 
ſes eftiez-vous quelques-uns : mais vous pn aver 
eſte laves, mais vous enavezeſte ſa 
V0us en aver. efte juſtifies au nom Ce 
ſ#.. . Ste temoignagede Jeſus n' qui w_—_ 
impaſture, comment a-t-il pii ſanEtifierics 
hammes? . Er que pretendent ceux-ct, lors 
qu'tls trompent.les harhmes pour, les rendre 
luſtes <:& que par Pinfidelite us Jes gondub 
ſent 2 la pratique de tputes les: vertus? 
Car.voala. les yes on P;ncredulite: doit 
@VOIr, + 

Crap. 12:2 8, 2d): 30. Ze Diews wie hart 
= UE _—_ premitrenent Apotres ; en ſecand 

tes, por wn troiſieme., Dottenrs wy 4 
puis _— no » en-ſuite les dons de gueriſon , i 
JOtars, s bes gowverneinens ," tes dryerſites 
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lengage. | Tous'font-ils Prophetes ? Tons ſont-1lt 
Dotteurs ? Tous ſont-ils ayant des verius? Tons 
ont-ils les dans de gueriſons ? Tous parlent-ils' di- 
vers langages? De la maniere qu'il fair cette 
enumeration, 41] ſuppoſe queles dons mira- 
culeux Etoient:dans VEgliſe , comme un 
fait d'une notoriete publique. Eſt-ce donc 
qu'il extravague? . On a bien vu des hom- 
mesquiſe vantoient a faux de faire des mi- 
racles: mats on ne vit jamais un homme qui 
youlat faire accroire a une Societe nom- 
breuſe de-perſonnes , quielies avoient le 
pouvoir &en faire, lors qu'elles ne Fayoient 
pas effetivement. oY 
: Verſ. 31: Mais deſires des biens plus excel. 
lens; & je vasrous monſtrer , &c. Il preterera 
la cKrite! aux vertus & aux dons miracu- 
leux. Qu'il des ſentimens Eloignes du 
monde &delaſuperſtition ! | USLP 
\ Chae. 14:24 25. Mais fi tous prophet 
ſent , & quiily entre quelque infidele ow quelqu un 
du commun., ul e# _ de tous & juge de tous; 
& ainſt les ſecrets ae ſon ces font manifeſtes, 
dont il ſe jettera fur ſa face ,'iet atiprera Dieu ,* & 
dilarera pleimeniant , que rorayement Dieu t# 
entre vous. C'eſt icile don de connoitre les 
ſecrets, dont-parle ce:mEme Auteur, ors 
19 dit.;.\.Quynd j aurois te 'don de Prophetis., 

\Connonrazgesaws les. ſecrets, &c. Vit-on"j3- 
mais des ſeducteurs, quipour prouverlenr 
vocation-z::{e:yantent, de-connoitre les {e- 
grets du coeur? Co atcet Autcurparle- 
) ; "” \f t-1] 
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t-i] de cela en paſſant & comme dune choſe 
conniie ? 01 d 
CHAP. 15: 13, 14s 15 16, 17, 19. Car 
Filn'y a point de reſurrettion des morts, Chrit 
auſſi wet point reſuſcite : & ſi Cbriit neit poin 
reſuſeue, notre predication done eft vaine , & 
votre foi eit vaine; & meme nous ſommes trom 
wves faux temoins de Dieu : C47 nous! aV0ns 
temoignage de par Dieu, qu'il a reſuſcitt Chritty 
lequel il na point reſuſcite , ſt les morts ne reſuſes 
tent point , &C. Et ſi Chriit n ett point riſuſcutt; 
wotre for eſt vaine, & vous eſtes encore en vos 


ehes. Ceux done qui dorment en Chri #, ſont p6 


ris. Si nous avons eſperance en en cette vie 
ſeulement , nous - non les plus miſerables de 


fous les hommes, 11 n'ya rien de-plus ca 
de nous faire connoitre la perſuaſion de nd 
tre Apotre , que ces paroles. '. Voyez de 
quelle maniere- i] refute. le: ſentiment de 
ceux qui ne croyoient point de reſurreCtion, 
Heſt tout ctonne de les voir dans ce ſenth 
ment , apres ce qu'ils ſavent de la refurrec 
tion du Seigneur, du bonkeur de ceux qui 
dormoient en'Chrit, & des afttiftions qu'il 
endurent dans cette vie, & qu'ils n'endw 
rent pas POUrrien. 9 

:Verl. 32. $1 fas combattw-xontre les beſtesl 
Epheſe ſelon [ homie , que meprofite-t-il, ſilt 
morts ne reſuſtitent point ? Mangeons & buy 
vous, car demainnous mourrons. - Depuis 
naiſſance du monde , les hommes: de chait 
& de ſang qui ne-pretendent P— 
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de cette vie, ont raiſonne ainſi ; & cet 7 
G le ſeul parti qu'il y euſt a prendre.,. Sil n'y 
ayoit point dereſurre&tion dernicre. 

CHAP. 16: 21. La ſalutation de la propre 
main de moi Paul.  S'il y a quelqu'nn qui name 
point le Seignenr 7. Chritt , Anatheme Marana- 
44. Il eſt fon commencement & fa fin. O que 
cela marque bien la perſuaſion de ſon eſ- 

's 
II. EPISTRE AUX CORINTH. 
Cnae.$:8,9. Car, Freres , nous voulons bien 
que w04u5 ſoyex avertis de nowe affliction , &C. afin 
que nous #'euſſions point de confiance en nous-me- 
mes, mais en Dieu qui reſuſcite les morts. Vous 
voyez leurs epreuves & leur eſperance. 

CHAP. 2: 14, 15, 16. Or graces a Dieu qui 
106jo0urs n0us fait triompher en chrit » Of qui ma- 
wifeſte par nous Fodeur de ſa connoiſſance en tous 
lieux, Car nous ſommes la bonne odeny de Chriſt, 
&. C'eſt aſcavoir 4 cenx-ci odeur de mort 
amort, & a ceux-la odeur de vie a vie. Et qui 
et ſuffiſant pour ces choſes ? Ex qui eſt ſuffiſant 

exprimer tout ce que ces paroles ont 
donQion & de force contraire aux faux 
traits de PEloquence du fiecle , mais qu'un 
bon cceur diſcerne facilement ? 

CHAP. 4: 6. Car Dieu qui a dit que la lumic- 
rereſplendiſt des tencbres , eft celui qui a velui en 
ws caurs , pour donner illumination de la connoiſ- 
fence de ls gloire de Dieu en la face de Jeſus 
Chrift, L*eloquence humaine , qui eſt 
rcotiong au defſus de ce qu'elle re- 

_ Pre- 
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preſente , n'employe ordinairement qu'u. 
ne id&e pour reEpreſenter un objet ; 8 {1 cet« 
te ideeelt compolee, elle Veſt de pluſicurs 
autres qui ont de la proportion & de la con. 
venance: elle hait ce melange d'id&es & de 
metaphores toutes diverſes & Eloignees 
dans une meEme periode. L'eloquence du 
Sr. Eſprit au-contraire, quieſt toitjoursau 
deſſous des objets qu'elle nous met devant 
les yeux , employe pluſieurs images a la fois 
toutes differentes , parce qu'une ſeuleeſt 
incapable d'cxprimer rout. Dans ceſtile, 
le Soleil de juſtice qui porte laſamte en ſes aiſles, 
nous a viſites par les entrailles de ſes compaſſions, 
Vous en trouvez un exemple dans cer en« 
droit , ou l Apoſtre ne croit jamais en avoir 
aſſez dit. C'eſt ici une lumicre qui reſplendits 
qui reſplendit dans le ceur,qui donne illumination, 
lummation de connoiſſance, de gloire en la face de 
Teſaus Chriſt, Ah, qu'il faut Ecre pleindece 
qu'on veut dire, pour s'exprimer de-la-ſor- 
te! Les Orateurs du monde ſont maitres de 
ce qu'ils veulent dire: mais voici un Ecri- 
vain quieſt comme plein & poſſede par la 
grandeur de Vobjet qu'il va nous rEpreſen« 
rcr. 

Verl. 15. Car tontes choſes ſont pour v0us, 
afin que cette tres-grande grace redonde 4 la gltie 
re de Dieu , par le remerciment de pluſieurs. 
Remerciment , aCtion de graces , recolt- 
noiſſance, gloire de Dieu, charite, aveu 
de ſa foibleſſe, pricere, exhortation , " 
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12 cequiremplit toutes les pages des Ecrits 
de ces pretendus impoſteurs. 

Verl. 17. Car noſtre legere afflittion qui ne 
fait que paſſer , produit en nous un poids eternel 
dune gloire excellemment excelleme. Jamais 
Ecrivain ne parla plus fortement , parce que 
jamais Ecrivain ne tur plus penetre de la ve- 
rite de cequ'il Ecrivoirt. 

CHAP. 5: 17. Si quelqu'un e# en Chriit, 
qu'il ſoit nowvelle creature. Ou ſont les Doc- 
teurs qui ont CXige une pareille choſe de 
leurs Diſciples ? Quelle eſt cette parole? 
Quelleeſt cette Etrange exhortation ? 

CHAP. 6: 1,4, 5,6. CAinſs done eftant ou- 
wriers avec lui, nous Vous prions qug Vous n ayes 
point regu la grace de Dieu enwvain, &Cc. mais 
nous rendant recommandables en toutes choſes, . 
comme eſtant Miniſtres de Dieu, en grande pa- 
tience , en afflictions , en neceſſues , en anzoiſſes , 
en battures , en priſons , en troubles , entravanx, 
en veilles, ex jeunes , enpurete , par connoiſſan= 
(e, par un eſprit patient , par benignite, par le St. 
Eprit , par charite non feinte. Sont-ce la les 
carateres du monde, ou ceux du Saint E\- 
prit ? 

CHap, 8: 18. Or nons avons auſſi envoye aver 
lui le Frere , dont la lowange eit dans [affaire de 
PEvangile par toutes les Egliſes, C'eſt de Luc 
dont i] parle. Cequ'il endit fait aſſez con- 
noitre que PEvangile felon St. Luc etoir Ii” 
des ce tems-la dans toutes les Egliſes : ce 
quidetruitle ſoupgon que cet Eyangileevit 

<3 pu 
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pu Etre rempli de choſes fabuleuſes, dans 
un tems ou la mEmoire de tout ce qui 6 
toit arrive 2 cet Egard , devoit Etre {i rEcen« 
re. 

CHAP. 12: 12. Certes les marques de mon 
CApoſtolat ont eſte accomplies entre vous , avec 
route patience , avec ſignes , merveilles & wertns, 
Paul Ecrit a des Egliſes nombreuſes, 2 des 
Societes entieres. Pourra-t-il leur perſua- 
der qu'il ait fait tant de vertus au milieu 
d'cux, fien-cffet cela n'eſt point ? 

CHAP.13:5. Examinez-V0us VOu-memes 
&C. Eprouvez-V0us Vous-memes , &Cc. ſavoir 
ſs Feſus Chriſt eſt en vous. Quelles ſont ces 
expreſlions , Nows ſommes en Feſus Chriit , 
Teſus Chriſt et en nous? You viennent-elles? 
Qui eſt-ce quia etabli un langage ſi ſurpre- 
nant? Oueſt-ceque les Apotres ont appris 
ce ſtile inconnu a tous les hommes? A-t-on 
jamais dit dans le monde, Cefar eſt en nous? 
C'eſt que nous n'avons jamais regu Veſprit 
de Ceſar, & queles Diſciples avoient regil 
FEſprit de Jeſus Chriſt. 

EPISTRE AUX GALATES, Cnap. 
3: 1,2. 0 Galates inſenſes ! &C. avet-vous 
tent ſouffert en vain , {i ceſt meme en vain? Ce- 
lui done qui vous fournit F Eſprit , & qui produit 
les wertus en vous , le fait-1l par les euvres de ls 
Loi, oupar lapredication de la Foi? Quelleeſt 
cettc interrogation, ſi ces vertus & ces dons 
miraculeux & extraordinaires du St. Eſprit 
ne ſont que des fiftions ? Eft-il poſlible 

qu'on 
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qu'on nevoye pas la verite du fait, dans cet- 
te naiveteavec laquelle cet Auteur le ſup- 

e, Sen ſervant de principe dans fon rai- 
onnement , & en prenant occaſion de cen- 
ſurer les Galates d'une maniere 11 apre & ſi 
ſevere? 

CHAP.6: 12, 14, 15. Tons ceux qui chere 
chent belle apparence en ls chair, ſont ceux que 
vous contraignenmt d'etre circoncis , afin m7 
wendurent perſecution pour la croix de Chriſt, 
&Cc. Mais pour mot , 4 Dieu ne plaiſe que je me 
glorifie , finon en la croix de Noſtre Seignenr 7e- 
ſus, par lequel le monde weſt crucifie, & moi 
au monde. Car en Feſus Chriſt , ni.circonciſion , 
ni prepuce a aucune vertn, mais la nowvelle crea- 
ture. Quelle fidElite ! 11 ne veut point ſouſe 
crirea la maxime de ceux qui veulent obli- 
per les fideles a ſecirconcir, bien que - 

ail pdt Eviter la perſecution. Il nous fait 
voir que la circonciſion du cceur ſeule eft 
apreable 2 Dieu; qu'iln'y a que la nouvel- 
le creature que Dieu accepte deſormais : 
circonciſion infiniment plus douloureuſe 
que la premicre: nouvelle creature qui g'c- 
tablit ſur les ruines du monde qui nous Etoit 
ſicher. Certainement cette doctrine i ſpi- 
rituelle, fi ſfainte, & avec tout cela ſi neEceſ- 
faire, ne ſortit jamais de la chair & du fang. 

EPISTRE AUX EPHESIENS, Crap. 
3: 18, 19. « Afin qu'eſtant enracines & fondts en 
charite, vous puiſſiez enfin comprendre avec tous 
les Saints, quelle eft Ia longueny , la profondenr , 
4 & la 
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& la larger & ls hanteur , & connoiere la ches 
rite de Chriſt laquelle ſarpaſſe toute connoiſſance , 
&C. 6. jo ——— 
miration a la viie de la miſcricorde de Dieu; 
qui rempliſſent toutes les pages de ce livre, 
1 ces Docteurs ont Ete tels que Pincredulits 
ſe imagine? Ont-ils Etc trompes? Non, 
puis qu'il gagiſſoit de faits ſur leſquels ils ne 
pouvotent pas ÞEtre. Ont-ils voulu troms» 
per les autres ? Non , car tout ne reſpire 
que la craintede Dieu dans leurs Ecrits. 
CHAP. 4: 24325. Et ſoyez revetus du now- 
wel homme , cree ſelon Dieu en juſtice & aye 
ſarmtete. C'eſt pourquei ay depowille le men- 
ſonge , parlez, en verute chacun a ſon prochain, 
&C. Lo ſ\urprenant! mais qui le ſe, 
roit davantage, $'lEtoit enla bouched'un 
1mpoſteur. | 
EPISTRE AUX PHILIPP. Crap. 1: 
29. Parcequil vous a ete donne gratuitement par 
Chrift , non ſeulement de crowe en lut , mail 
auſſi de ſouffrir pour lui. Les Stoiciens, qui s'e- 
totent tant diſtingues par la ſublimite de 
leur Morale, avotent cri que le Sage pou» 
voit conſerver ſa tranquilite au milieu des 
aſli;itions. 11s Etoient enyvres d'un orgueil 
qui leur 0toit le ſentiment du mal. Les Dif- 
ciples de Jeſus Chriſt vont plus loin, Ils re 
gardent les plus crue!les fouffrances comme 
dcs biens, comme des ſources de joye, de 
paix & d'une ineffable conſolation. Ils S'e- 
Cricnt , Je m#cjouis en mes ſouſffrances z &C. 70 
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pres plaiſir en battures , en afflictions, &c. Is + 


font plus. IIs remercient Dicu d'ayoir-ſouf- | 
fert pour ſon nom. Les afflictions font nai- 
treleur reconnoiſſance. C'eſt qu'une main 
divine les ſoiitient , & qu'ils ſont aſſtres de 
laremuneration. Choſectrange! ilne faut 
que cette certitude pour demontrer la veri- 
te de la Religion. Les Apdtres n'ont ptr 
concevoir une fauſſe eſperance , —_ qu'ils 
neſperotent qu'en conſequence de ce qu'ils 
ayotent vt, & des dons miraculevux qu'ils 
devoient ayoir & regis & communiques 
tant de fois. On ne peut douter Cailleurs, 
qu'ils n'ayent eu cette eſpeErancede la remu- 
neration, fans $arrather les yeux, & fans 
youloir extravaguer de gayete de cceur. 
Quel prodigicux aveuglement eſt celui des 
incredules , qui ne veulent pas ver la ve- 
ritE! 

I EPIST. AUX THESSAL. Caae. 1: 
5. Car notre predication de | Evangile n'a point 
teen vorre endroit ſeulement en parole, mais auſſi 
en vertu & en Saint Eſprit , &c. Toyjours les 
dons miracyleux qui rendent temoignage A 
I'Evanglle. 

CHAP. 3: 4. Car lors que nous tions avee 
Vous , mOus VOUS prediſions que n0us aurions & 
ſouffrir affiittions , comme auſſi il eſt arrive, & 
vos le ſaves. Les Diſciples de Jeſus Chriſt 
avoient EtE prepares par Jeſus Chriſt, & 
$Etoient prepares, & ont prepare leurs ſuc- 
ceſſeurs a la patience, ſuivant cette parole 
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de cet Apotreen un autre endroit , Tows come 


| qui wvenlent wivre ſelon __—_ ſouffriront per-, 
4 | 


Frnriow. C'eſt donc de ſens froid, par choix, 
par deliberation qu'ils ſouffrenc. 
CHAP. 5: 27. fe vous adjure par le Stig. 
meur , que cette Lettre ſoit leiie 4 tows les ſaints 
- Freres. Paul necraint point d'trre dementi 
ou contredit dans tout ce qu'il a avance de 
ſes afflictions & des dons du St. Eſprit. Il 
veut que ſes Epitres ſoient leiies par tour. - 
I. EPIST. a TIMOTH. Cnavy. 3: 16. 
Et ſans contredit , le ſecret de piete eft grand : Dies 
4 ele manifeſte en chair , juſtifie en eſprit , wv des 
Anges, precht aux Gentils , ex eleve en gloire. Ce 
myſtere ne ſauroit Etre la fiction FA Feſprit 
humain pour pluſicurs raiſons. I. Parce 
qu'il eſt ſi grand & ſiſublime, queles hom- 
mes, quelque ſavans 8& quelque eclaires 
qu'ils fuſſent » ne Pauroient jamais trouye 
par les recherches deleur eſprit. II. Parce 
ue ce ſont des peEcheurs qui Pannoncent. 
II. Parceque cet objet fi grand & fi magni- 
fique, ſort, pourainſi dire, dufſcin de h 
mort & des ſouffrances d'un homme con- 
damne , & punt du dernier ſupplice: car 
c'eſt apres la paſſion de Jeſus Chriſt, = 
ſes Diſciples vont precher = toutles c 
ſes magnifiques de Dieu. IV. Enfin, par- 
cequela contemplation roulle ici ſur Vex- 
perience; & qu'encore que ce myſtere ſoit 
infiniment Eleve au deſſus de n6tre portee, 
comme ccla paroit 2 une premiere vue , = 
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dd Etre vid & touch. Les Diſciples ont v 
Jeſus Chriſt, & ont — fa gloire , 
gloire comme du Fils uniquede Dieu, plei 
nede & de verire. Ils ont vi cette 
chair dans laquelle habitoit corporellement 
toute plenitude de Divinite. Ils ont &tE 
frappes de Ieclat de ſes myſteres & defa 
fainteteE. Ils ont rec eux-mEmes les dons 
de cet Eſprit par lequel Dieu a &tc juſtifie. 
Ils ont vi les Anges montants & deſcen- 
dants vers lui. Ils Vont eux-mEmes prechs 
aux Gentils; & parleur patience, & leur pre-. 
dication accompagnee de la demonſtration 
de V'Eſprit & des vertus qu'ils ont faites au 
nom de Jeſus, i|s ont oblige le monde croi- 
reen lut. Enfin, lors qu'il eſt monte au ciel, 
ily eſt monte leurs yeux. Voila bien des 
preuyes non ſuſpettes de la verite de ce 
nd myſtere. 

IT. EPIST. 3 TIMOTH. Cara. 3: 15, 
16. Et que dts ton enfance tu 4s eu conmiſſance des 
ſaintes Lettres , &Cc. Or toute { Ecriture divine- 
ment inſpiree, &c. Les fauſſes Religions ne ſe 
conſervent que par ignorance , par la ne- 
pligence, par la ſoimiſſion aveugle. La Re- 

g10n Chretiennene ſauroit Etre ſuſpette , 
elle qui ne ſe fonde que ſur Vinſtruftion & 
la connoifſance. Sondes les Ecritures ,* car par 
elles vous croyet avoir la wie eternehe. 

CHAP. 4: 7, 8. J'ai combattu le bon com- 
bat , jai parachevt la courſe, j ai garde ls foi: 
quant aw reſte , la conronne de juſtice m ei _ 
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we. Pauleſt ſurle point de mourir, Les 
roles des mourans ont quelque choſe deve. * 
nerable. D'ou peut venir cette joyequel' A. 
p6tre exprime {i naturellement ? Ses ef. 
perances alloient Erre enſevelies dans fon 
tombeau, Sil en avoiteude charnelles. Son 
bonheur touchoit a ſa fin , $'1l euſt ere mon- 
dain. D'ou tire-t-il cette confiance qu'il fait 
paroitrs ? Eſt.ce du ſentiment d'une con- 
ſciencecoupable, qui lui reproche d'avoir 
trompe la Synagogue , noirci ſa Nation, 
abuſe les hommes, rendu temoignage 4 un 
ſeducteur, & feint des revelations fabuleu- 
ſes par la plus ſignalce de toutes les impol- 
tures? Onlecroira, fi Von peut. 

I. EPISTRE DE SAINT PIERRE, 
CHAP. 1: 3. Benit ſoit Diew qui e# le Pere de © 
Notre Seignenr Feſus Chriſt, qui par ſa grande | " 
miſericorde nous a regeneres en eſptrance vivepar || « 
la reſurrettion de Feſus Chriſt dentre les morts. | 't 
Ces Ecrivains ſont fi remplis du falut qui } © 
leura etErevele, quiils ne ſe laſſent point 
de remercier Dieu a cet egard. v4 

CHAP. 2: 17,18, 19, 20. Portez honnewr || '4 
a-tors. Aimez la qualite de Freres. Craignes f| C 
Dieu. Honorez, le Roi. Vous Servitenrs , ſoyes ſo 
ſujets en toute crainte 4 vos Maitres , non ſeules ſe 
ment aux bons & equitables , mais auſſi aux fl» || ch 
cheux, &C. 1_Autrement quel honneur vous et | tal 
ce , ſietant ſouffletes pour avoir manqut, vous }} 8c 
Pendurez.? Mais ſien bien faiſant , tant tot ho 
tefois afjliges , vous endurez , voila ou Dies | & 
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plaiſir, &c. On veut = NOUS recon 
noiſlions un concert de malice & de men- 
ſonge , 1a od nous ne trouvons qu'un con- 
cert admirablede piete, de charite, d'obEiſ- 
fance & de droiture. Paul $'exprime comme 
Pierre. Pierre parle comme Paul. Ils agiſ- 
ſent de-meEme. Ils fouffrent de-mE&me. IIs 
rendent le mEme tEmoignage, en ayant la 
mEme patience, pratiquant les mEmes ver- 
tus , & faiſant paroitre la mEme ſageſſe dans 
leurs paroles. Quel ſoupgon peut-on con- 
cevolr ? X 

IL EPISTRE DE SAINT PIERRE, 
CHay. 1: 16,17, 18. Car nous ne Vous 4VORS 
point donnd a connoitre la puiſſance & la venue de 
Notre Seigneur Feſus Chriſt , en ſuivant les fables 
compoſees avec adreſſes; mais comme ayant v#s de 
ms propres yeux ſa Majeſte. Car i avoit etl 
de Dieu le Pere , honnear & gloire, quand une 
telle voix lui fut envoyee de la gloire magnifique , 
Celui-ci' eſt 'mon Fils bien-atme auquel ji pris 
mon awe no Et nous otſmes cette voix en- 
voyte du riel, tant aveo Ins en la ſainte'mon- 
tagne, &T, Ceſt un'temoin qur-parle de 
cequ'ila vi, qui ſouffre pour ſouitenir que 
ſon temoignage eſt veritable , qui n'eſt pas 
ſul; ily-ena d'autres:qui ont vitla'm&me 
choſe: 11 ne parle point par interEt: il neſe 
tait point par craintez' & qui avectout cela 
Sefforce detout ſon ponyonrr de ſanttifier les 
hommes; & employeſontems , fon travail 
& fa vie aVavancemgat d'un ouyrage ft ex- 
{ ITAaore 


254 TrxarttfDpELAaVERTY 


defer delui? 

I. EPIST. DE SAINT JEAN, Cuap, 
I: 1,3. Ce qui etoit des le commencement , 
que 11015 AVONS OUS , CE Que 10S 4/VORS 'Vih de mas 
propres yeux , ce que nous avons conmtemple , & 
que nos propres mains ont touche de ls Parole de 
wie , nous vous lannongons. Si vous doutez 
que les Apotres n'ayent EtE par tout t6Emoig- 
ner qu'ils avoient vu les miracles & la reſur- 
rettion de Jeſus Chriſt, apprenez le deleurs 
Epitres, apprenez le d'eux-meEmes. ) 

CHAP. 2: 1. Mes perits enfans , je vous teri 
ces chaſes , afin que vous ne pechiez, point. Et 
que lui importe-t-1l que les hommes s pe 
chent , ou ne pechent pas ? Jamaisledeſlci 
de ſanCtifier les hommes, & de travailler 4 
leur ſalut aux depens de ſon ſang , de fa 
liberte & deſa vie, monta-t-il end'autres 
cceurs ? 

Ces reflcxions ſuffiſent pour mettre en 
goult le Lefteur, $& pour Vobliger a en faire 
de ſon. chef qui linſtruiront & le convain- 
cront beaucoup mieux. Jen ai fait qui me 
convainquent peut-Ettre plus quielles ne 
convaincroient un autre. Il en fera quile 
convaincront plus que toutes celles qu'un 
autre peut faire. Cependant nous 
paſſer 41a conſideration de la ſubſtance de 
cette Religion que Jeſus Chriſt a apportte 
= wag Il faut conſiderer le dedans de 
edifice, apres avoir regard le dehors. 
SCE! JI. SEC» 


traordinaire & fi peu ſuſpedt. Qui peutſe 


FEPUD SD OT” ©o#& © worm 


7 3-2 £:3> 


ty 


DBLARELIGION CHRE'TIENNE. 365 


ſe 
| HII SECTION. 
P, 
© | Ob Yon prouve Ia yerite de la Religion 
” Chrertienne par la conſideration de 
co ſa nature & de ſes proprietes. 
& | 
eZ Divers Tableanx dans leſquels on ls 
g- peut conſiderer. 
ed 
Is Ufqu'ici nous nous ſbmmes at- 
ui SY ac Es comme A Vecorce de la 
ri g: IF Religion; nous avons examine 
Et "NY -=! IJ les preuves de fait , qui ſont 
)6- les premieres qui ſep entent 
cin | 2 Feſp rit: il le mble que nous - 
ra deynions Pair. > decouvrir la motle du 


Chriſtzaniſme , & veniraux preuves tirbes 
deſanature, en faiſant connoitre ſa veErite 

parſon excellence. Mais comme ce cham 

et vaſte, 8& que nous recherchons la bri 
vetE , il faut tacher de reduire les Choſes 
que-nous avons a-dire ſur ce ſujet ; & ne 
uvant donner une juſte Etendtie 4 nos r6- 
extons , marquer du-moins un plan qui 

ſupplee 2 ce defaur. 

neoreque la Religion Chretienne puiſ- 
ketre.confiderde ſous unc infinite de faces 
diferentes , parce qu'elle tient de ſon objer , 
queſt ſans bornes ; il me ſemble que nous 
l/Tonnerons une idce aſfſez juſte & aſſez 
propertionnce a ndtre defſem, fi nous In 
COR-s 


'3 8 wp 


7 a 


F&REHRE 


OS 
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conſiderons dans onze Tableaux differeng, 
ſavoir 1., Dans les temoignages | qui lui 
ſont rendus, & que nous retoucherons en 
| paſſant, encore que nous les ayons eXamis || ,, 
| | ' n6sen partie, - 11. DansVoppolition eſſen. | |, 
| tielle qu'elle a avec toutes les fauſles Reli. } , 
[ ons qui furent jamais. III. Dans ſesef. 
| 9a'* ae d'etre rapportes a une cauſe ſur. 
naturelle & divine. 1 V.. Dansla puret& & 
le defintereſſement de ſa fin. V. Dansfa 
| convenance avec le cur de Photif 
| | qu'elle entreprend de guerir. V I. Dans 
| rapports avec la gloirede Dicu , qu ( 
avancer. VII. Dans ſa Morale. VIII. 
ſes myſ(teres. 1X. Dans la cony 
ſes mylteres avec les lumicres de ſon. 
| X. Dans ſa proportion avec la Religion Ji 
i daique. -X 1, Dans ſa convenance avecil 
Religion naturelle. un bot 
Jeſpereque ce ſeront 1a autant de ſources 
de lumicre qui eclaireront les incredules;,'& 
| qui leur feront voir la verite & la certitude 
| | dela Religion Chretienne par ſa ſublime 
| & par ſes beautes. :f09 


1 TABLEAU. 4 
De la Religion Chretienne:: 4 


Rue Von confidere dans Pamas des temoignige 


qui lui ſont rendus. 
bil : | : 3+ 3108 
Ncore queles temoignages Etant, qs 
E que chole d'cxterieur 6 = 
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» | Religion Chretienne , paroiſſent moins 
l | propres 4 faire connoitre fa perfection , 
Q } neanmoins on trouvera qu'ils produiſent 
| auſli cederniereffer , fi Von prend le ſoin de 
i- | lesjoindre, & d'en bien conſiderer Punion 
| &Paccord. 
f-] Car Yon ne pourra concevoir qu'une 
t- FJ tres-grande idee, d'unc Religion que la ſa- 
geſſe de Dieu a voulu qui nous fut confir- 
mee par dix tEmoignages , dont un ſeul ſuf- 
firoit pour nous en faire connoitre la ve- 
rite. 

Le premier eſt celui des Prophetes qui 
rendent temoignage a Jeſus Chriſt en fou- 
le, parune —__ & perperuelle ſucceſſion 
doracles plus clairs les uns que les autres , & 
' - voyent preſque auſli clair dans la nyit 

ombres & des figures , que nous voyons 
dansle jour de Paccompliſſement , comme- 
0 cela a EtE deja prouve. 
»KY Le deuxicme eſt celui de Jean Baptiſte, 
udF Yautant plus certain, qu'il avoir ete predit 
nite dans PAncien Teſtament , & que Jeſus 
:} Chriſt & ſes Diſciples ne ceſſent de rame- 
.- Nnerles Juifs 4 ce temoignage; d'autant plus 
4} conſiderable, que Jean Baptiſte ne peut Etre 
i Ffoupconnede complaiſance ni dinteret : la 
x ageſſe de Dieu ayant voulu qu'il far au deſ- 
-4Y ſus de tous ces ſoupgons par Pauſterite de 
17 Fes mocurs, & legenre de fa vie , marque 
Py un caractere fi fingulier & ſi ſurprenanr. 
Ns Le troifieme eſt celui des Apotres, qui 
| R ſont 
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ſont des temoins Eprouves par la rigueur deg 
tourmens , & quirefiſtent a la force de tant 
de ſupplices capables d'arracher Vaveu des 
plus grands crimes , avec cette difference 
qui eſt encre eux & les prevenus ordinai- 
res; C'eſt que ceux-ci ſont mis a la queſtion 
malgre eux , & les Diſciples du Seigneur 
volontairement. Les criminels favent qu'on 
les fera mourir, $'ls avolient la verite: & 
les Diſciples ap oe doivent craindre la 
mort , $'ils la deguifent par une impoſ- 
ture. 

Le cinquieme tEmoignage eſt celui des 
trois qui ont temoigne du ciel; le Pere de» 
clarant au Jordain, que Jeſus Chriſt Etoit 
ſon Flis bien-aime ea qui 1l avoit pris ſon 
| bon-plaiſir , & faiſant entendre cette voix 
en une autre rencontre , Fe [ai glorifie, & 
derechef je le glorifierat : le Fils ſe rendant te- 
moignage par ſes miracles: & le St. Eſprit 
lui en rendant par ſes dons extraordinaires 
& miraculeux. 

Le ſixiemeeſt celui dela conſcience des 
hommes , qui reconnoit que- la Religion 
Chretienne a dequoi nous rafſurer dans nos 
_ craintes, nous conſoler dans nos afflictions, 
nous humilier dans Pabondance , nous ſoils 
tenir dans Ia pauvrete, & nous ſandifiery 
en nous delivrant de nos peches; & qu'ain« 
{tclle repond a nos veritables beſoins. 

Le ſepticme eſt celui des ennemis m& 
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pecher de faire des aveus favorables 2 notre 
cauſe. Les Juifs & les Gentils ont temoi- 
gne pour nous. La conduite de la providen- 
ce, &laforce de la verite leur ont fair re- 
connoitre tacitement la verite dont uls ſe 


axciens Juifs ont -crit qu'il Sagiſſoir du 


rant , Le feeprre, 8&c. Leurs propres livres *'- 


en font foi. Lear Talmud reconnoit , que ——_ 
tet homme de douleur , & qui fait ce que 5... 
ceſt que de langueur , qui doit Erre navre 4. 1. 


pour nos peches , & duquel on fe cache 
comme d'un lepreux , eſt le Meſlie. Ils 
font contraints avoir recours 2 la fiction 
Pun double Meflie; & par la ils font une eſ- 
pece d'ho 4 Ia verite. Les Samari- 
rains Etoteht dans cetre opinion , que le 
Meſſie devort bient6r paroitre ; comme ce- 
a _ par le dialogue de Jeſus Chriſt & 
dela Samaritaine. Les Juifs en Etoient ſi per- 
fuades , que quelques-uns aimerent mieux 
reconnoitre HErode le Grand pour le Meſ- 
fie , tout Idumeen & tout mechant qu'il 
etoit , que renoncer 4 un prejuge qui etoit 
k profondement enracine dans leur cfprit. 
Les autres jettent les yeux ſur un Agryppa 
deſcendu d'Herode , & engage dans le parti 
des Romains, ayanrt cre ſeqduits par la mE- 
he opinion. Les autres ſuivent un brigand 
mdeſert, pouſſes par certeeſperance. Les 
Juifs yoyent leur ville prete a Etre- rEduire 
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ſont montres lesennemis implacables. Les Gem. 


Meſlie dans ce fameux oracle deJacob mous- c ap. 


Cem. 
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encendre, &ilscroyentqueleur Meſlie eſt. 
preta ſe manifeſter. Les Chefs de ces im- 
pitoyables fa&tieux qui ſe dechirent 
dant la deſolation de la Judee, ne ſont Fob. 
ſtines a ſe perdre, que parcequ'ils eſperent 
d'etreles vainqueurs des Romains, & les 
Maitres du monde accompliſſans les ora- 
cles. Ils ſe tournent quelques ſiecles a 
vers Barkokebas, qui reſt qu'un ſce 
& un brigand, ſansautre raiſon, que celle 
qu'ils _—_ trouver dans la ſupputation 
des tems du Meſlie. Joſephe, tres-habile 
& tres-verlſe dans les Ecritures, croyoit , auf- 
ſi-bien que les autres , que ce terme Etoit ac- 
compli: ou &il nele croit pas lui-meme, 1l 
rend occaſion de cette opinion regie dans 
tout Orient, de faire ſa cour a Veſpaſlien. 
Herode le Grand frappe par ces bruits, 
avoit ſignale fa crainte par un deluge de 
ſang. Les Juifs reconnoiſſoientalors, qu'il 
n'y auroit ni Gouvernement , ni Magi(- 
trats , ni Republique en Iſrael au tems 
du Meſlie. Mais en-ſuite la neceſlite 
de ſe defendre contre nous , leur a fait 
avoir recours a diverſes defaites. Quels 
ques ſiccles apres la veniiede Jeſus Chriſt, 
voyant que leur Meſlie ne paroiſſoit point, 
ils commencerent 4 dire , les uns qu'il 
Etoit cache, les autres qu'il Etoit venu en 
la perſonne d'Ezechias , les autres que fa 
veniie Etoit differce, 3-cauſe des peEchesdu 
peuple; & Vonen vint a ce point d'impiet6, 
- * quo 
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que de prononcer malediCtion contre tous 

ceux qui ſupputeroient les tems du Meſlie. 

Er qui ne voit que par leur aveu & par 

leurs dEfaites , 11s rendent temoignage con- 
treleur intention, a la foi des Chreriens ? 

- Pour les Payens , outre le temoignage 
aurentique que Pline le Jeune rendit a Fin- 
nocence des Chretiens, outre celui que 'T'y- Tertll. 
bere rendoit 4 Jeſus Chriſt , voulant le faire -_—_ 
recevoir au nombre des Dieux , ſurpris par 

les merveilles qu'il en avoit appris; on fait 

que de grands Empereurs n'ont pu cacher 

les ſentimens favorables qu'ils avoient pour 

la Religion Chretienne ; que les uns fai- 

ſotent Ecrire ſur les Edifices publics des ma- 

ximes de PEvangile ; que les autres vou- Yoyex 
loient conſacrer des temples 3 uſage des [7 
Chretiens ; & que les autres faiſoient ſei 
profeſſion d'admirer la Morale de Jeſus '* or 
Chriſt, yp 

Er que dirons-nous de ce que les Juifs & Condon. 
les Gentils ne pouvant nier les miracles de 
_ Chriſt,ſont contraints deles rapporter 
es uns 4 une vertu magique, & les autres 4 
je ne ſai quelle prononciation myſterieuſe 
du nom de Jehova? C'eſt une choſe admi- 
nble , qu'il n'y ait pas juſqu'aux ennemis 
denotre Religion, qui ne temoignent pour 
elle ſans en appercevoir. 

Le huitieme remoignage eſt celui des E- 
venemens, que la _ divineatellement 
diſpoſes, qu'ils rendent la verite du Chriſ- 
R 3 tianiſe 
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tianiſme incbranlable, Onen peut mettrs 
pluſicursen ce nombre; mais 1l ſuffit d'eg 
macqucr trois dignes de conſideration entre 
rous les autres ; qui ſont la ruine des quatrg 
Monarchies qui avoient afflige le peuple dg 
Dicu , a la fin deſquelles preciſement le 
Royaume des cieux devoit Etre erabli; Iz 
ruine enticre de la Republique Judaique, 
& la deſolation dela Terre Sainte , marquee 
de tous les caracteres de la colere celeite; & 
enfin, Petabliſſement de PEgliſe Chretien, 
ne, ou la vocation des Payens accompagneg 
de tant de circonſtances , qui temoignent 
que c'eſt la Vouvrage de Dieu. 

Le neuvieme eſt celui que rend a Jeſuy 
Chriſt la revelation de Moiſe. Erle dixie. 
me, celui que luirendla Religion naturel- 
le: deux temoignages dont nous ne parlong 
pas maintenant , parce que nous pretendong 
finir Par 1a cet Quvrage. 

Il faut bien quela Religion Chretienne 
ſoit veritable, puis qu'clle eſt confirmee par 
tant de tEmoins non ſuſpets : & Von ne 

ut £imaginer ſans extravagance , que les 

rophetes n'ayent vi clair dans Pavenir, 
que pour autoriſer une fiction ; que Jean 
Bapriſte ayant Etc d'abord regard des Juifs 
comme le Meſlie, ait renonce a la gloirede 
ce titre par complaiſance pour un ſedutteur; 
que les Apotres & les autres Diſciples ayent 
voulu facrifier leurs biens , leur honneur, 
leur repos & leur vie, a celuiqu'ils m— 
tre 
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Etre un faux Chriſt; quele cielait approu- 
ye le menſonge par des miracles ſenſibles ; 
quele cceur de Phomme trouve tout ce qui 
repond a ſes beſoins dans une impoſture ; 
que les ennemnus de notre Religion ayent 
youlu Saccommoder 4 nos faux prejuges ; 
que les EvEnemens ſe ſoient proportionnes 2 
une erreur ; & que larevelation de Moiſe 
& la Religion naturelle ayent rendu temor- 
gnage de concert 2 une fable. 

Mais jajouterai, qu'il faut bien que la 
Religion Chretienne ſoit n&ceſſaire & im- 
portante , puis que la ſageſſe de Dieu nous 
conduit a elle par tant de chemins ; & qu'el- 
le doit Etre bien admirable & bien magniti- 
que, puis qu'en quelque forte le ciel & la 
terre, lepaſſe & le preſent, les evenemens 
qui ſuiyentle cours ordinairede la nature, 
& ceux qui ſont ſurnaturels & miraculeux , 
des Prophetes enhn & des Apotres , qui ne 
ſe connoiſſent point les uns & les autrcs , 
#accordent 4 nous la faire connoitre & 4 
aous la faire admirer. 


IL TABLEAU 
De la Religion Chretienne, 


Ou ſon oppoſition avec toutes les autres 
Religions, 


Outes ces verites paroiſſent beaucoup 
micux, lors que Fon conſidere la Re- 
R 4 ligion 
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ligion Chretienne dans Yoppoſition qu'elle 
a avec toutes les autres. Ceprivilegede la 
Religion Chretienne conſiſte , en ce qu'au« 
cuneautre Religion n'a les avantages qu'el. 
le poſſede, & qu'elle n'a aucun des defauts 
qui ſont dans toutes les autres Religions. 
Jedisqueles autres n'ont pas les avanta« 
ges qu'a Ia Religion Chretienne : car je 


,Crot qu'il n'y en jamais cu qui ſe ſoit vantee 


d'avoir ee confirmee par les anciens ora» 
cles. Mahomet prend le parti de faire 
douter de PEcriture, pliitot quedetirerde 
PEcritureles preuves de fa vocation ; com- 
me vous ne voyez pasauſli, quiilſe vante 
d'avoir cu un precurſeur quiait applani ſes 
VOYCs. 

Il y a quelques Religions qui peuvent 
avoir eu leurs martyrs: mais quels martyrs? 
des ſuperſtitieux qui s'expoſent a la mort, 
ſans ſavoir ce qu'ils font ; comme ces barba- 
res qui ſe jettent par milliers au devantde 
leur idole , afin que co coloſle les Ecrafe 
ſous ſes roties en paſſant. Mais on ne trou- 
vera point dCautre Religion que la Chre- 
tienne , qui ait &tE confirmee parle ſang d'u- 
ne multitude de martyrs Eclaires , qui ſout- 
frent pour defendre ce qu'ils ont vi; quide 
vitieux qu'ils Etoient, ſont devenus farnts 
par la foi qu'ils ont en leur Maitre; & qul 
enfin repandus en tous lieux , mourans ſans 
que leur nombre diminiie , & fe perpeEtuant 
en quelque ſorte par la mort , ſouffrent avec 


oye 
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joye par la certitude qu'ils ont d'erre cou- 


ronnes apres la mort : certitude qu'ils tirent 
de ce qu'ils doivent avoir vide leurs yeux 
pendant leur vie. 

On trouve auſſi des Religions qui ſe 
vantent d'avoir etEautoriſces du ciel parles 


evenemens. Les Romains rapportoient a 'ye4 


lcur Religion, les avantages qu'ils ayoient 
remportes ſur les autres peuples. Et les Ma- 
hometans pretendent, que les grands ſucces 
que Dieu avoit accordes a leur Prophete, 
etoient des marques inconteſtables de la ve- 
rite de leur Religion. Mais pretendre que 
la proſperite temporelle ſoit le carattere de 
la veritable Religion, ou Vadverſite de la 
fauſſe; c'eſt wow 4 , comme on Pa deja dit 
alleurs, que les plus grands ſcelerats ſoient 
les favoris de la Divinite. Cereſt point la 
proſperite , ou PYadverſite ſimplement, 
mais la proſperite, ou Vadverſiteentant que 
predite , qui peut Etre un caraCtere de la 
vrayeReligion ; & quand nous diſons que 
les evenemens rendent tEmoignage 4 la ve- 
rite du Chriſtianiſme, nous parlons de ces 
evenemens qui avoient EtE marques dans les 
Prophetes ; tels que ſont la vocation des 
Payens, la ruine de Jeruſalem, Ietabliſſe- 
ment de TEgliſe. Enfin on voit bien des 
Religions qui trompent Phomme: maison 
nen voit point qui le fatisfaſſent. Onen 
trouve qui ont des miracles manifeſtement 
fabuleux , des tEmoins ſuſpe&s: mais Von 

R 5 n'en 
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n'ea voit point qui ſoient fondces ſur de 
vrais miracles & des tEmoignages valides, 
Nulle Religion du monde n'a donc les qua. 
lires qui ſe trouvent dans la Religion Chre. 
tienne ; & il faut ajotiter, que la Religion 
Chretienne n'a aucun des defauts qui ſont 
dans les autres Religions. | 

Il ne faut ni beaucoup de lumiere, niun 
long examen, pour decouvrir cette verits, 
Il elit aſflez trideas, que la Religion Chre. 
tienne n'eſt pas mondaine, comme celle des 
Juifs d'a-preſent , qui ne ſoupirent qu'apres 
une pompe charnelle ; ni monſtrucuſe , 
comme celle des Samaritains , qui faiſoient 
un melange ridicule du Paganiſme & dela 
Religion Judaique ; ni impie & cruelle, 
comme celle des Gnoſtiques; & qu'elle n'a 
pas tous ces defauts enſemble , comme 
avoit la Religion Payenne. Mais ne pou- 
vant parcourir toutes les erreurs qui pour- 
roient donner du jour a cette oppoſition, 
contentons-nous de faire voir Pavantage 
" quela Religion Chretienne a dans ce paral 
lele, parles maximes ſuiyantes, 


I. 


Les autres Religions, ſuivant Ia condi- 
tion des ouvrages humains , ſe forment peu- 
a-peu des imaginations de diverſcs perſon- 
nes qui y changent les uns apres les autres. 
Les Grecs ont ajoittEa la Religion qu'ilsa- 

yoicnt 
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yoient regue des Egyptiens : les Romains 
zcelle que les Grecs leur avoient enſeignee. 
Menander ajouta aux impietes de Simon : 
Saturnilus & Baſilides a celles de Menan- 
der. Ceſtqueles hommes ne ſont jamais 
las Cinventer, ni le peuple las de croire. 
Mais il n'en eſt pas de-mEme de la Religion 
Chretienne, qui eſt toute entiereen Jeſus 
Chriſt, toute enticre dans chaque Evangi- 
le, toute entiere dans chaque Epitre des A- 
potres. Tout cequeles hommes ont voulu 
zjodter 2 la dodtrine que Jeſus Chriſt aap- 
porte au monde, n'a fait qu'en corrompre la 
purete & la ſpiritualite; comme cela paroit 
par la diſproportion qui eſt entre la do&trine 
apoſtolique & les ſpeculations des hommes. 


II, 


Les autres Religions ne peuvent ſouitenir 
ha lumiere dy jour: elles ſe couvrent d'un i- 
lence myſterieux & de tenebres affeCtees. 
Les Gnoſtiques cherchent la nuit , pour 
couvrir '\impuretedeleurs myſteres execra- 


bles, Les Romains gexpoſent ala raillerie Juven?, 


de leurs Poetes , par le ſoin qu'ils ont de ca- 
cher le ſervice qu'ils rendent 3 la bonne 
Deefſe. Julien & Porphyre ſe ſervent de 
toute Fadreſſe de leur eſprit, pour adou- 
cir ce que le Paganiſme a de ridicule & de 
choquant , ou pour pallier leur ſuperſtition 
par diverſes explications : comme lors yu'1!s 


CC. 
* 


LL 
11. 
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ſoutiennent , qu'ils n'adorent queun ſeul 
Dieu ſouverain , encore qu'ils reconnoif- 
ſent d'autres Divinites ſubordonnees & d&. 
pendantes, & qu'ils tachent de juſtifier le 
culte qu'ilsrendent aux idoles , par des ſub. 
tilitEs & par des diſtinCtions. 

Il y a un principe dorgueil dans le cceur 
des hommes , qui fait qu'ils ne veulent 
point Etre accuſes d'avoir des ſentimens ab. 
ſurdes: de-ſorte que lors que leurs paſſions 
les attachent a une Religion qui ne paroit 
pas raiſonnable, leur eſprit fait tout ce quill 
peut pour la faire paroitre pleine de Tat 
ſens & de raiſon. La Religion Chretienne 
au-contraire, ne demande ni voile, ni fi- 
lence, ni diſſimulation , ni deguiſement, 
encore qu'elle propoſe des objets qui ſont 
infiniment contraires a tous nos Prejuges. 
Les Apotres avoitient que la predication de 
FEvangileeſt une folic apparente ; & nean- 
moins 1ls aſſurent que c'eſt par cette folie 
que Dieu veut ſauver le monde. Ils ſavent 
que la mort de Jeſus Chriſt ſcandaliſe le 
Juif, & paroit une folie au Grec z & nean- 
moins ils declarent hautement, qu'ils neſe 

ropoſent de ſavoir que Jeſus'Chriſt , & 
Fe us Chriſt crucifhe. D'ou vient qu'ils ne 
daignent jamais adoucir ce paradoxe , bien- 
loin delecacher, fi ce n'eſt de la pleine& 
parfaite perſuaſion qu'ils ont de ce myſtere 
adorable, & de Pabondance deVeſprit , qui 


leur fait connoitre VPefhcace de la croix ? . 
{II 
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Si Von conſidere bien les autres Reli- 
gions , on trouvera qu'elles ſont pour la 
plus-part ou Iouvrage des Poetes , ou la 
production des Philoſophes ; & qu'elles 
viennent dujeu ou dela ſpeculation de Ven- 
tendement : ce qui fait qu'elles ne ſont point 
univerſellement goitees. Les Philoſophes 
ſe ſont moques de tout tems de la Religion 
des peuples; & les peuples ne comprennent 
rien dans Ia Religion ; Philoſophes. So- 
crate tourne en ridicule la Rehgion des 
AtheEniens ; & les Arheniens accuſent So- 
crate C'AtheEiſme, & le condamnent a la 
mort. La Religion Chrctienne ſeule eſt 
goiitee du peuple & des favanis; parce que 
n'ttant pas attachee a Pignorance des uns, 
& ne venant point du ſavoir desautres, elle 
a de divins rapports avec le cceurde tous. 
Plus Elevee que la Philoſophie des Sages , 
elle eſt accommodee 2 la portce des plus 
groſliers. Sublime ſans ſpeculation , & ſim- 
ple ſans baſleſſe, il n'ya rien de trop grand, 
nide trop petit pour elle dans la ſociEtE, & 
elle ſe fait gotiter & admirer de-tous Egale» 
ment. 


i Sug 


Les autres Religions conduiſent les hom-. 
mes 
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mes deleſprit aux ſens: au-lieu que celle. 
ciles ramene des ſens aVeſprit. On fait que 
les Payens deifiant les corps, ouſe repre. 
ſentant la Divinite ſous une forme corporel. 
le, loin de lui rendre un culre conforme} 
ſa nature ſpiricuelle , ne la fervent 
des jeux , des ſpeCtacles, & datitres exer« 
cices corporels. Les Samaritains & les Juify 
diſputant avec fureur, pour ſavoir $'1l fa- 
loit adorer Dicu a Jeruſalem , ou ſur Ja mon« 
tagne de Guerifim, ancantiſſoient Veſprit 
dela Religion , quieſt la charite, pour er 
defendre PextErieur. Les Prophetes fe 
PR que les Juifs faifoient conſiſter 
e veritable jane , 4 courber leur rete comme 
le jonc , ow-2 fe couvrir du fac & dela cens 
dre. E'Hiſtoire Sainte remarque, que les 
Sacrificateursde Bahal fe faiſoient des inci- 
ſions avec des couteaux',- comme &ils euſ- 
ſenr ditſe rendre leur Dieu favorable par cey 
eXcrcices corporels. Les Juifs de nos jours 
ne peuvent comprendreque nous ayons &t& 
appellesa ta connoiffance de Dieu , encore 
qu'ils voyent que nous faiſons profeſſion de 
mettre en luttonte notre'confiance , parce 


qu'ils ne nous voyent point pratiquer quel- 


ques ceremonies corporelles. Et les Maho- 
metans , plus impies que ſuperſtitieux, n# 
laiſſent pas de rapporter tout aux ſens. Ils 


attachent leur adoration a la Meque , i 


tournant verselle, commeles Juifs vers Je- 
ruſalem. Leur eſprit demande principate- 
. ment 
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ment 4 Dieu la fatisfaCtion de leurs ſens; & 
ayant un eſpece de reſpect religicux. pour 
les lettres qui compoſent le nom de Dicu, 
& pour le papiecr ou i] ſetrouveecrit ils 
ſont engages a opprimer les hommes qui 
portent image de Dieu, par une Religion 
- ne reſpire que violence & qu'oppref- 
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Ce qui fait que les hommes rapportent . 
tout aux ſens, c'eſt que c'eſt 14 le 1lus faci- 
le. Il eſt plus aiſe de prendrele ſoleil pour 
Dicu, -que d'Etre perperuellement occu 
1 chercher un Dieu qui ſe cache; de cele- 
brer des jeux & des fetes a ſon honneur, que 
derenoncer 4 ſoi-mEme pour Yamour de lui, 
plus facile de $'abſtenir fs alimens ordinai- 
res, que derenoncer aux vices; de chantrer 
des hymnes , ou de faltier des ſtatiies, que 
de pardonner a ſes ennemis. Que nous: 
trouvons donc un caraGtere admirable dans 
cette Religion qui nous ramene d'un Dieu 
congt comme corporel , a un Dieu eſprit, 
&dune manierede le ſervir charnellea-un- 
culte ſpirituel ! Ceque Jeſus Chriſt expri- 
me excellemment par ces paroles, Dieeſt 
weſprit , & il fant que cenx qui I adorent , ['a- 
dent en efprit & on verite, Quieſt-cequii 
luicnavoit tant appris? Et comment mar- 
que-t-1l en deux mots, le geniede la veritas 
ble Religion , que tous les hommes avoient 


gnorce ? 


* 


— OG OSCETTT OR ano ca gr iGo iT.,0c0qT00 7 


<Y 
Wu 


V. 


3723 TrxAITEDELA VERITY 
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On peut dire de toutes les autres Reli. 
gions ſans exception , qu'elles nous font 
chercher le monde dans le ſervice de la Divi. 
nite ; au-licu que la Religion Chretienne 
nous fait glorifier Dieu en renongant au 
monde. Les Payens voulant platot ſe plai- 
rea4cux-memes, que plaire a leurs Dieux, 
ont fait entrer dans la Religion tout ce qui 
a pi) les flater & les divertir. La Religion 
Mabometane n'ayant pas beaucoup de cert. 
monies , attache du-moins les avantages 
temporels a la pratique de ſon culte , com- 
me {tle monde devout Etre la recompenſede 
la Religion. Les uns & les autres ſe ſont 
trompes ſans doute. Les Payens ont dit re- 
connoitre, que le ſervice de Dieu conliſte 
en autre choſe que dans le divertiſſement ou 
dans la volupte: & les Mahometans ont di 
ſavoir, que lesavantages temporels Etant i 
incapables de ſatisfaire les defirs de I'hom- 
me, &deremplrle vuidede ſon cceur, ne 
peuvent point tenir la place des biens quek 
vrayeReligion lui deſtine. Mais les uns& 
les autres ont ſuivi un mouvement de I'a- 
mour propre, qui ſe trouvant naturellement 
ſuſpendu entre le monde & la Religion, ne 
trouverien de plus doux quedeles joindre, 
penſant ainſi accorder ſon devoir & ſon it 
clination, conſacrer ſes plaiſirs, & recot 
Cilier la conſcience & Vinteret. 
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' La verizable Religion nous donne pour 
26" maxime, Ju = m_— eſt im- 
ible, ou pour parler ſon langage, ' que 
Chriſt & Belal ne onde ſublilics _— 
ble ; qu'il faut ou glorifier Dieu aux de- 
pens du monde, ou poſſeder le monde aux 
depens de Ja, Religion. , Peut-on $'cmpccher 
devoir, que Celt 1a un caractere divan? 


V.i + 


' Les autres Religions rendent 4 abaifſer 
Dieu, & AElever Phomme: au-lieu que la 
Religion Chretienne tend abaiſſer Thom- 
me, &acleyer Dieu. Le premier pevple 
du monde fair de ſes Divinitts des monſ- 
tres, & de ſes Empereurs qui Etoient des 
monſtres, il fair des Divinites: & les plus 
celebres des Philofophes 'n'ont point - de 
honte de s'Flever aux depens de la Divini- 
te, enſepreferant a Jupiter. La Religion 
Chretienne au-contraire , nous apprend 
que nous nous deyoys tout entiers 2 la Divi- 
nite, ſans que la'Divinife nous doive rien 
elle-mEme, Elle nous. humjlie par cet abi- 
me qu'elle nous fait voir entre Dieu & nous. 
Elle nous thontre & que' noas ſommes haiſ- 
fables, &'que Dieu eft ſouverainement ai- 
mable. QuineVadmurera ? 


; Vin! W417; Bs 


Les autres Religions nous font &tre de- 
"TT $ pen- 
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pendans 1a ons nous devions tre maf. 


tres, & maitres14 on nous devionserreds.. 


pendans: elles enſeignent 3 Phomme & en4 
cenſer aux moindres creatures, & 2s't&galer 
an MaitredePUnivers. Qui nesctonnera 
que les hommes ſoient aſſez impres pour 
youloir Etre des Dieux , lorsqu'ils ſont afſez 
liches pour ne ſavoir pas Etre des hommes? 
Qui comprendra Porgueil de cet impie, qui 
ne dedaigne pas defe ſoiimettre aux beres 3 
quatre pieds, aux oiſeaux , aux reptiles, 
aux plantes, ſelonle reproche de St. Paul? 
Ou qui pourra concevoir la baſſeſſe de ce 
ſuperſtitieux , quine ſe contente point de 
ſe dEifier ſoi-m&me , mais quideihie juſqu'I 
ſes vices? La Religion Chretienne ſeulere, 
tablit Vordre 1E proms qui devoit Etre dang 
le monde , aſſujettiſſant toutes choſes 4 
Phomme, pour Cdtortre Phommea Dieu, 
Quel ſera ledevoir de la veritable Religion, 
ſi cen'eſt de retablir un ordre ſi legitime ? 


V 4.4 4. 


Pour peu qu'on penetre dans le fond des 
autres Religions, on trouve qu'elles tens 
dent 4 detruire ces principes de. droiture 


que Dicua mis dang Fame de tous les 

mes, & 4 flaterleur corruption. Celuiqui 
conſiderera-la Rdligion Chretienne, trou- 
vera qu'elle tend au-contraire adetruire la 
corruption , & 2 retablir les A 
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Hroiture dans nos ames. Les Payens fla- 
tent leurs paſſions juſqu'a leur batir des au- 
rels. Mahomer aime la profperite tempo- 
relle, yuſqu's en faire la fin & la recompenſe 
dela Religion. Les GnoſtiquesFamaginenc 
que lors qu'ils ſont arrives aunfdegre de 
connoiſſance , qu'ils appellentVerar de per- 
feftion , ils peuvent commerrre toute ſorte 
d'actions ſans ſcrupule, & que ce qui ſeroir 
peche pour les aurres, ne Feſt point pour 
eux. Quelsegaremens ! Quelle impicte! Er 
combien la Religion Chrenienne eit-elle ad- 
mirable, lors que ſculeentre toutes les Re- 
ligions, elle nous fait connoitre notre cor- 
ruption , & la guerit par des remedes auſſi 
falutaires 4 Veſprit , qu'incommodes 2 la 
chair. 


I X. 


- Onpeutremarquer dans toutes les autres 
Religions , qu'elles font contraires a la po- 
litique en faveurde la corruption , ou qu'el- 
les contraignent un peula corruption en fa- 
veur de la politique: au-licu que la Religion 
Chretienne conſerve ſes droits inviolables 
independemment de Pune & de PFautre. La 
Religion Payenne choquoit trop la politt- 
que, en voulant rout donner 2 la corrup- 
fion. Il auroittre bon pour le bien de PE- 
tar, que tes hommes cuſſent eu une plus 


grande id&e de Ia ſaintete de leurs Dieux : 


S 3 ils 
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ils en auroient Ete plus retenus & plus ſoft. 
mis aux loix civiles; au-lieu que Fexemple 
de leurs Dicux les rendoit hardis a violer les 
droits les plus facres. Mahomet youlant 
Eviter ce deſordre, a retenu lidee du vrai 
Dieu : mais youlant flater les inclinations 
des hommes pour les attirer , il Pa melee 
avec le Paradis charnel & groſlier des 
Payens , empruntant quelque choſe 'du 
Chriſtianiſme qui mortifie nos paſſions , .& 
prenant quelque choſe du Paganiſme qui 
flate nos mauvais penchans. Mais la Reli. 
gion Chretienne n'a aucun mEnagement-ni 
avec la politique , ni avec la corruption. 
La politique ſe plaint que la doctrine de J& 
ſus Chriſt ramolit neceſſairement les coura- 
ges, & queelle va a faire non des ſoldats 
pour la conſervation de PEtat , mais des 
agneaux qui $'animeront difficilement con- 
tre leurs ennemis, pour qui ils prient, & 


qu'ils ſont obliges d'aimer comme eux-me 
mes. Lacorruption murmure, de ce que 
la Religion Chretienne va. Vattaquer ju 
ques dans les diſpoſitions & dans les repli 
de Pame, & ſous les voiles de Ih | 

des pretextes & de la diſfimulation de T 
me, ſous leſquels elle ſe croyoit en fire 
te. Quelautre que Dieu peut &tre le prir 
cipe d'une Religion qui eſb-<galeme 
contrairea la cupidite despetits, & a Van 
bition des Grands, 4 la rolitique & ala cc 


ruption ? 2 
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X. 


Lesautres Religions ont voulu que la Di- 
vinite portat Pimage de Phomme ; & par 
l21lsn'ont pa manquer de repreſenter la Di- 
vinitE foible, miſerable, & ſoiiillee de vi- 
ce, comme tous les hommes le ſont : au-licu 
que la Religion Chretienne nous enſeigne , 
que Phomme doit porter Vimage de Dieu ; 
ce qui nous engage 4 nous rendre parfaits , 
comme nous concevons que Dieu cſt ſaint 
& parfait. Siledeſordre paroit effroyable , 
peut-on $'empecher de reconnoitre que le 
retabliſſement eſt divin ? 


X I. 


Enfin les autres Religions ſont des pro- 
ductions monſtrueuſes des plus polis & des 
oY habiles des hommes: au-licu que la Re- 

1g10n Chretienne eſt une produttion admi- 
rable qui paroit venir des perſonnes les plus 
ſimples & les plus groſlieres qui furent ja- 
mais. Les Payens ont ſouvent paſſe con- 
damnation ſur les idees extravagantes que le 
vulgaire avoit de la Divinite, ſurla cruaute 
de ces barbares ſacrifices qu'on offroit en 
tant delieux, fur Pimpurete de leurs my(- 
teres, la fauſſetedeleurs oracles, & la va- 
nite ou la puerilite de leurs ceremanies. Ci- 
ceron dit ep quelque endroit de {es Ocuvres, 


$3 que 
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quedeux Augures ne ſauroient ſe rencontrer 
en face fans rire. Rien n'eſt plus extrava« 
pant que la Theologie des Gnoſtiques avec 
eurs-Eones & leurs copulations. On fait 
que lors que les Philoſophes ont voulu par- 
lerde Religion, ils ont encheri ſur Vextra« 
vaganceles uns des autres. Perſonne n'ig- 
nore quelles ſont les viſions & les fables dont 
les Rabbins ont rempli leur Tradition, & 
le catalogue en ſeroit eurieux , $'il n'etoit 
trop long. Ertcomme Ton ne peut diſcon- 
venir, queles Payens, les Philoſophes, &c. 
n'ayent fait de merveilleuſes decouvertes 
dans les arts & dans les ſciences, on trouves. | 
ra ict une ſucceſſion d'extravagance dans | 
une ſuite de perſonnes eclairtes , par un | 
prodige qui ſcroit ſans exemple, 11a Reli- 
gion Chretienne ne nous en faiſoit voir un 
rout ſemblable, en nous montrant une mul- 
titude de ſages dans une multitude d"igno- 
rans , qui ſont les Diſciples de Jeſus Chriſt. 
Certainement il eſt etrange, queles hom 
mes les plus eclaires deviennent les plus 
ſtupides, des qu'il gagit de la Religion, 
que les plus m—_— ſe montrent les pl 
eclaires. Cela marque bien le deſſein d 
Dicu , qui a &tE Cancantir Pintelligenc 


des ſages ; & cela fait bien voir en mem 
tems, qucleur Religion n'eſt point la prov 
du&ion deÞcſprir, mais celle du ccevr. J 
elle venoit de Veſprit, elle ſeroit raiſonn 
ble, a-meſure que les hommes qui Vinven 
rer 
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tent ſont EclairEs: mais parce qu'elle vient 
deleurs paſlions, elle eſt auſſi extravagante, 

ue les paſſions qui la mettent au jour ſont 

Ereglees. 

Uniſſons maintenant tous ces caraQteres, 
& demandons aux incredules, fi Fon peut 
ſans extravagance attribuer 4 un dnmalione 
une Religion i parfaite dans fa naifſance , 
qu'on n'y peut rien ajotiter quin'en dimi- 
niic la perfe&ion ; une Religion qui propoſe 
ſes myſteres ſans adouciſſement , avec au- 
torite & avec confiance , qui ramene les 
hommes des ſensa Ieſprit, qui ancantit Ia 
corruption, qui retablit tous les principes 
dedroiturequi Etotent dans ndotreame, qui 
nous enſeigne 2 glorifier Nieu aux depens 
dela volupre & de Pamour propre, a clever 
Dieu, & a nous abaiſſer nous-mEmes, 4 nous 
ſoumettre a Dieu quieſt plus que nous, & 
anousEleverau deſſus des choſes qui nous 
ſont aſſyjetties ; contraire 4 la politique, 
plus contraire encore la corruption, ſur- 
prenant la raiſon & conſolant le cceur , & 
Etant en-effet auſli belle a I'un, que falu- 
tairea Vautre, 

S1 la Religion Chretienne a toutes ces 
qualites, commeelle les a ſans doute, on 
ne peut douter qu'elle ne ſoit oppoſce aux 
autres Religions qui en ont de direftement 
contraires: & ſi elle eſt oppoſce aux au- 
tres , elle a neceſſairement un principe 
oppoſe; de-ſorte que comme les autres Re- 
S 4 ligions 
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ligions appartiennent 4 la chair , celle-ci 
appartiendra 4 Peſprit ; & comme lesau- 
tres ſont Pouvrage de la corruption des 
hommes , celle-ci aura pour principe le 
Dieu de purete. 


IL TABLEAU 
De la Religion Chrerienne , 


Lue Von conſidere dans ſes effets. 


N peut diſtinguer quatre eſpEces de 

{ocieies , dans leſquelles 11 nous eft 
permis de reconnoitre Tethicace de la Reli- 
gion; lafociete dela nature, celle de la 
litique, celleduvice, & celle de la Reli- 
g10N. 

La ſociete de la nature eſt innocente & lE- 
citime: mais clle n'eſt point a Pepreuvedes 
paſſions. Les hommes demeurent units, lors 
qu'il $'agit des choſes indifferentes : mais 
Ja cupiditeles diviſe bientot. Cette ſocicte 
avoit beſoin d'etrereparee. La fociete de 
la corruption eſt eſſentiellement criminelle: 
1] faloit detruire Vinteret & les paſſions qui 
la forment. Celledela politique eſt violce 
par les proces, les difſentions & les guerres 
que les paſſions font naitre: i] Etoit neceſſai- 
re de la foutenir, en etabliſſant des principes 
de fidelite quine puſſent Etre violes. La ſo- 
cicre de la Rel:gion devoit Erre la plus par- 
faite de routes , comme foiitenant les ay» 


res. 
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tres. Elle devoit Etre a PeEpreuve de tous les 
accidens & de toutes les revolutions, & aſ- 
ſembler des perſonnes , que la diſtance des 
tems & des lieux , & Peloignement des mn- 
terets auroit Erernellement diviſces. 

La Religion Chretienne retablit la ſocie- 
t6 de la nature : car en uniſſant les hom- 
mes {i Etroitement par la charite, elle con- 
firme cet amour naturel que nous appellons 
humanite. Elle detruit Ia focicte de Pin- 
tereſt & celle de Pambirion, parce qu'elle 
ancantit toutes ces paſſions, qui Etoient 
de faux principes d'union & d'intelligence. 
Elle confirme la ſocicte civile , nous or- 
donnant d'obEir 2 nos ſuperieurs, & nous 
enſeignant de rendre 4 Ceſar ce qui eſt 
3 Ceſar, & a Dieu ce qui eſt 2 Dieu. 
Enfin elle ctablit une ſociete qui ramene 
I'egalite naturelle : & au-licu que juſqu'3 
Jeſus Chriſt on r'avoit vii dans le monde 
qu*une ſociete de perſonnes exteErieurement 
unies par le lien des loix civiles du gouver- 
nement & des degres de proximite , mais 
interieurement diviſces par leurs paſſions ; 
Jeſus Chriſt nous fait S$oir une ſocictsE de 
perſonnes exterieurement diviſces par la 
diſtance des tems & deslieux , & par Peloig- 
nement des conditions, mais intErieurement 
unies par les liens d'une mEme foi, d'une 
meEmeeſperance & d'une mEme charitE. 

Ce ne ſont point 13 des idees & des ſpecy- 
lations, Outre quela Religion Chretienne 
S 5 ſc 


— 
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{ rapporte viliblement toute entiere 3 ce 
deſlein de former ug peuple ſaint, pur & 
confacre 4 Dieu ; outre que les A 

nous marquent que c'eſt 12 le but de leurg 
predications , Sadrefſant dans leurs Epi. 
tres 4 ceux qui ſont appelles aetre ſaints, 
2PIfratl ſelon Veſprit, & declarant ſur le 
ſujet des apoltats, qu'ils fortent du miliey 
deux, parce quils n'etoient point d'entre 
EuX ; ,outre que Jeſus Chriſt fait en toutes 
occaſions la mEme diſtiaCtion , refuſant de 
reconnoitre pour ſes Diſciples , ceux qui 
ſont poſſedes par le monde , & caraQteri- 
fant ainſi ceux qu'il reconnoit pour fiens, 
Mes brebis agent ma voix. 1ls ne font point du 
mende , & cet pourguoi le monde les a en baine; 
outre tout cela, dis-je, nous avons la con- 
ſolation de pouvoir montrer une ſocicts 
dhommes ſaints, quine plie point ſous les 
puiſſances , qui a reſiſt aux efforts de la 
perſecution, & renonce aux appas du mon- 
de , pour Yattacher 2 la croix de Jeſus 
Chuiſt; victoricuſe des tentations, ſurmon- 
tant les vices, trompant les efforts des ty+ 
rans , compoſee dihommes mortels , fans 
pouvoir tre ancantie par la mort; ſoilmiſe 
aux loix dela nature, & animee de mouve- 
mens ſurnaturels; converſant dans le mon« 
de, & mepriſant le monde; repandiie en 
divers ſiecles, & gardant une parfaite units 
de ſentimens , toujours attaquee par les paſ- 


fions, & toujours au deſſus de leurs efforts; 
croiſlant 
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croifſant par fes defaites , 8& ſe retabliſhne 
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ſes ruins. Il faudroit ravoir 


nbex Q Phiſtoire de IEglife , pour ignorer 


toutes Ces VEritEsz - ou s'aveugler ſoi-mEme, 
pour mEconnoitre Fefficace de la Religion 
dans ces admirables effets. 

Ceſt proprement dans cette ſocicts da 
faints, ou dans PEgliſe, qu'il faut cher- 
cher les fruits de la Religion. C'eftlaque 
saccompliſſent ces anciens oracles , qus# 
nous promettoient de nous faire vorr la bre- 
bis paiffante avec Fourſe, & le leopard avec 
Vagneau, &c. Mais comme FArehe de 
Dieu ne pouvort ſe trouver aw'milicu mEme 
de ſes ennemis, ſans y operer des merveil- 
les, quiſe faifoient ſentir meme des infide- 
les: aufli PEgliſe ne ſauroit Erre dany le 
monde, fans y produire des effets remar- 
quables, que les incredules mEmes ne pour- 
ront enticrement conteſter. 

Qu'ils nous apprenent en-effet, pourquoi 
les oracles du Paganiſme fe ſonr tas a point 
nomme, lorsqueles Apotres ont apnonce 
les myſteres du Chriſtianiſme; & comment 
le ſon de ces hommes*Etant alle juſqu'au 
bout de PUnivers, a impoſe un &ternel fi- 
lence ades oracles qui avoient fi long-tems 
_=_ » &amisles Auteurs Payens, comme 

lutarque & quelques autres, dans la n&- 
ceſſire de rechercher la cauſe de ce ſilence ſt 
inopine & i ſurprenant. Car d'objedter, 
comme fait Julien, que les oracles ſe ſont rus 
auſli 
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auſli parmi les Juifs & parmu les Chretiens; 
c'eſt ce qui ne fait rien pour leurdefenfe. 
Nos Prophetes avoient annonce que le don 
dela prophetic ſeroit aboli: mais ou eſt-ce 
que les oracles Payens avoient predit leur 
propre ſilence? L'accompliſſement de nos 
propheties Etant une preuve totjours ſub. 
fiſtantede la verite de notre Religion , nous 
tient lieu d'oracles perpetuels : mais ou eſt 
Faccompliſſement des propheties qui con- 
firment la Religion Payenne? 

On ne peut nier encore, que cette abon- 
dancederevelation, quiadonne a tant de 
peuples ſuperſtitieux & 1dolatres la con- 
noiſſance du vrai Dicu , ne ſoit un effet bien 
admirable de notre Religion , qui remplit 
le monde de fageſle par la folie dela predi. 
cation, donne aux ſerviteurs & aux / Gan 
tes, des idees plus nobles & plus faines de 
la Divinite, que n'ont eu les Philoſophes 
les plus eclaires , & cela lors qu'elle leur 
propoſe une dottrine qui paroit 2 la chair 
un objet de ſcandale & dhorreur. 

On ne fauroit conteſter 2 la Religion 
Chretienne, Pavantage d'avoir aboli les ſa- 
crifices ou Pon offroit leſang des hommes. 
On ne doutera point que cette: cruelle ſu- 
perſtition ne ſe fit bien repandiie, fi I'on 
conſidere que PFEcriture Sainte reproche 
aux Juifs d'avoir facrifiE leurs enfans a Mo» 
loc; & que Jules Ceſar nous apprend , que 
C'Etoit une ancienne colitume des Gaulois , 
d'im- 


BELA RE Gon CHRE'TIENNE. 23g 
d'immoler 4 leurs Dicux des yittimes hu» 
PavoiiequelesRomains avoieat deja re- 
nonce. 2 ces barbares ſuperſtitions: mais je 
.nefai&ils n'enavoient point conſerye quel- 
ques reſtes. dans: ces ſpectacles qu'ils don- 
noient -au Public ; :lors qu'ils ſe divertif- 
ſoienta vour coulerle ſang de leurs Gladia- 
teurs; quisentretuoient pour les divertir-: 
ſacrifice d'autant;plus impie ,-- qu'il etoit 
offertau plailir des hommes , &\.non pas 4 
ce qu'on: regardoit 'comme- des: Dieux. 
Qui-eſt-ce qui-a-aboli ces divertiſſemens 
ſanglans, fi ce welt la Religion'Chretien- 
ne? — | 
On-eſt juſtement/ſurpris', lors que Von 
conſidere avecquelle licence ce yiceabomy- 
nable qu'on punir. par.le feu, avoit regne 
dans le monde. :--Qn a de Vhorreur _ 
ue. Fon voit. que Famour des. deux ſexes 
bloit etre&galement commun,;. que les 
anciens Auteurs parlent fans ſcrupule de 
cette eſpecede debauche , dont les n6tres 
n'oſent ſouylerie papier. Socrate nouseſt 
repreſents par . quelques-uns ,, amoureux 
d'Alcibiade; &”Trajan, dont le*Panegy- 
rique a merite qufon y travaulat pendant 
trenteans, Seſt AlEtri par cette monſtrueu- 
f luxure Ce qui fait aſſez voirla juſtice 
hi reproche de Saint Paul, qui dit que d'au- 
_— les Payens n'avoient tenu. conte de 
8lorifier Dieu comme il appartenoit , wy 
«v4 es 
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egy wr ropnang nn RT 
mes. C'eſt beaucoup que la Religion 
Chretienneait aboli en partie, & teliement 


- Neri corte efpece de » quonre- 


garde ceux qui $S'en trouvent capables, 
comme des monſtres ex6crables. 2 

L'humilite & la charite, ces deux vertus 
fi neceſſaires & ſiefſentielies, Erowent 11 pro. 
fondement ignorees, que les noms memes 
men etojent -pas connus. dans le monde 
Payen: A quidevons-nous:la connouſſan- 
ce & Veſtimede ces deux vertus (1 excellen 
res, fi ce n'eſt 4 la Religionque nouspro- 
Feſſons? 'Enfin , c'eſt elle quia rendu 4 a 
creature le nom de creature, & a4 Dicut 
-nom de Dieu ; qui a 'bte au vice lenom de 
la vertu', & a laverrulenom du vice; qui 
a rctablilaraifon dansſes droits, Eclaire ha 
conſcience, tnortifit lespaihons d 
& confondu Iz cupidite.-'Reconnowlez be 
divinite da Chriſtianifme 2 ces cffets dv 
vins. a 13: 218 
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De la Religion Chretienne, ,  .. 

' Owla puretede ſa fin. © 917t 
ther | 2  VILOYTT 
Sg leseffers dela Religion Chretiennerd- 
pondent a ſes caraReres, on peutdite 
que ſa fin repond parfaitement bien (ſes ef- 


fers; Etant viſible quiil-n'y eneut janiais de 
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fi delinterefice , _ pure, defi 
_ = de ſi parfai 
t fvempecher devoirquela Re. 
how © propoſe de morrifier 
tim , aha ny ar les principes de 
drotture que la corruption avoit comme 
&ouffes. 
we n'eſt point 1a le defſein du Demon, 
Fon congoit comme un eſprit ennemi 
shommes ; ni celuidela chair & du fang, 
qui ne tendent qu'3 fe fatisfaire ; ni celui 


h nature, qui ſe laifſe faciiement , 
meereſſce par les plaiſirs quele vice lui fait 
eſperer; niceluide la politique , "qui'va 2 


rimer les crimes exterieurs ſeulement an- 
tant qu1]s violent Pordre dela fociere,& 
avec beaucoup indifference, tes 
cnmes de Veſprit qui uin=ſeproduiſent nt 
zwdchors. "Pen 'elb potnt le butde þ rai 
fon, qui fe laiffecorrompre par la Tupidi- 
6; nimme celm deForguell, quieſtbeau- 
n plus mortifiequetoures les autres paſ- 
reette doctrine inconniieaTachair 
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{ce de ſanQifier le genre humain -monta-ti 
ellejamais ? 
_ Nous ne nous trompons point , 4 en don- 
nant cette fina la Religion Chretienne,.. Il 
elt certain quiclle n'enterme ni exhortagion , 
ni precepte, ni promeſle, ni menacg., ni 
no Pire » ni prophetie , qui ne tende 4. ce 
but, -L'Ecriture n'eitpoint unJiprecem " 
de ſpeculations ou de recherchescuri 
On apportoit les livres de cette.nature n_ 
Aparres pour les bryuler. Ceux-c4,ne I6- 
ponent. gutre choſe a ceux.qui leur diſenty 
Fnmmnny res , que ferons now? ſi ce welt, 
Ama vous. [ls declarent que le but de 
FEvangile. eſt d'affranchir les homames de 
leurs peches. Leur exemple nous, montre 
h m?me.choſe. Carquelleautre yeije pay: 
Ventav des gens qui renoncent Agout , & 
qul1 f Ea CY pour pe rſuader aux 
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que Fincrednlite ſe Timagine , que nous 
pechions , ou que nous ne peEchions point ? 
Quel tort cela pouvoir-il faire au fils d'un 
charpentier , - que les Phariſiens, fuſſent des 
hypocrues', qu'ils deshonoraſſent 1a Di- 
vinitE par leurs Traditions; qu'il y euſt des 
tables de changeurs dans le parvis dutem- 
ple? Que lui importoit-il ,que les pecheurs 

repentiſſent , ouneſe repentiſſent pas? 
que les hommes fuſſent miſcricordieux , ' ou 
qu'ils ſe contentaſſent d'offrir des ſacrifices ? 
que la meurtriere des Prophetes conniit ou 
neconnitt point ce quietoit de ſon'devoir? - 
Er quel principe pouvoit lui  arracher,ces 
larmes qu'il donne 4 la Jeſolation prochaine 
de JEruſalem?? preuves ſenſibles & efficaces 
que ſon falut lui tenoit au coeur. Quiau- 
roit-il mmporte 2 quelques pauvres abuſes, 
que les Gentils connuſſent ou ne con 

int le vrai Dieu? ade faux rEmoins, que 

es hommes-ne fuſſent ni fourbes , -ni men- 
teurs? ades gens hais & deteſtes, que les 
hommes £aimaſſent les uns les autres'? 4 
des victimesde la haine publique , queleurs 
ennemis ſereconciliaſſentavec Dieu? 2 des 


affliges,' que les autres ſentifſent une divine 


conſolation, & une paix'de Dieu qui fur- 
monte tour: entendement ?/'Qui croira 'que 
ces hommes ayent voulu &tre mechans, 
pour nous rendre gens de bien ? tromper 
tout le genre humain, pour faire de la fide- 
lite une loiſacree & inviolable? devenr les 
"I ennemis 


juſtice & de la- charite qui eſt deiic au pro 


Ton ne verra jamais, que la charit6ſe ſerve 
du menſonge & de Vimpoſture, pour faire 


& de toutes ſespaſhtions, - Youloir _ 


290 TxRAITE DE LA VERITE 
ennemis de leur Nation, pour nous rendre 
Ccharitables envers tout le monde ? & que 
par la plus ſignaleede toutes les impoſtures, 
& le-plus grand de tous les crumes,' on ſe 
propoſat d'etablir une Religion qui va 4 
ſanCtifier le genre humain ? 

Ce ſeroit une chole bien Etrange ,que des | . 
gens auſſi mcchans & auſli fourbes que lin- 
credulite doit S'imaginer les Apdtres, pi. ] 
ſent avoir ſeulement la penſce de ſanQtifier 
les autres. Ce feroit une choſe bien plus | b: 

we & 
($ 
til 


— 


Etonnante , que cetre penſce s'affermit dat 
leureſprit , & qu'elle devinſt un deſſein for. | 

m&de'tout hazarder& de tout; perdre pour | ti 
envenir a-bout. 'Ce feroit un prodige , que |: 

ce deſſe;n fuſt ſuivi de Vex&cution; mais ce f Ih 
ſeroir Je dernier des prodiges, qu'il y euſt | m: 
une ſuitede perſonnes qui cuffent perievere 
danscet ctat & dans cette diſpeſition con- 
treleur interet, & malgre touresles rigueurs 
dela perfecution. - Jamais ſans doute im- 
poſture n'eut une telle fin , ni un tel ſucces, 
Car juſqu'ici amour propre geſt ſervi de 
I'impoſture & du; menſonge ,, pour faite 
r6iiflir ſes propres paſſions aux depens del 


x 
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chain+ mais Von:n'a. point vugncore , & 


2 


reiiflir.tes deſſeins favorables qu'elle a pour 
leprochain, aux depens de tous ſes interss 
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lz-deſſus, ceſt donner dela lumicre ay fo- 
leil, 


v. TABLEAU 
De la Religion Chretienne , 


Ou ſa proportion avec les beſoins de 
homme. 


Ous ne ſaurions rentrer en nous-m@- 
mes, , que nous n'y trouvions de la 
batſeſſe, dela miſere & de la corruption; 
& nous ne pouvons conliderer la Religion 
Chreticnne, fans connoitrequ'elle ct. def 
tince a nous guerir a ces trols Egards. 

, Pour ce qui regarde la corruption. de 
Yhomme , on/peut direquecC'eſt la choſe du 
monde qui acte la. plus conniie & la plus 
ignorce.. On1la, reconnite a ſes effets qui 
ont frappeles-fens. On acriiqueles honi- 
mes 6totent:mechans , lors qu'onleur avi 
commettre de grands crimes : mais.on na 
ſoa qu'il y exit dans le occur de tous les 
mmes une.malice , quiles rend capables 
des plus grands dereglemens. On na; pas 
fait une granderefiexion ſur ce principe de 
Adcfordre commun 4 tous les hommes, qui 
nous accompagne depuis. le berceau juſ- 
4u'au 97 IG _ _= - qu'on seſt 
.mis en peine.de Vexterieur,, fans regarder 

au a oatnr & dela conſcience. | 
La religion Chretienne nous donne les 
Jumicres- qui nous Etoicent neceſlaires A cer 
| 7's Egard. 
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Egard. Elle nousenſeigne & que nous ſom: / 


mes corrompus , & que. cette corrupti 
vient de nous-meEmes. Elle nous en decou. 
vre<ctendiie, & nous confirmece quePE. 
criture ancienne nous avoit- appris ; C'eſt 
ue-toute chair 4 corrompu ſa veye. Elle. nous 
Bit voir que cette corruption nous aſſujetit 
ala malcdiCtion divine, & que nous ſommes 
de natare enfans d'ire. Elle nous apprend que 
la corruption s'eſt tellement rendiie la imaj- 
-treſſede Phomme , qu'ellea penetre toutes 
ſes facultes; de-ſorte que Fimagination des 
s du cur de F homme n'e# que mal en tout 
zemss. Elle nous fait voir I'impoſlibilitequiil 
y a'que Phomme ſe gueriſſe par lui-mEme 
.d'une maladie fi profonde & i inveteree, 
nous le repreſentant comme un boiteux, un 
letargique,, un morta I'cgard de la vie, de 
la ſaintete & dela juſtice: verites que la rai- 
ſon & Pexperience ne rendentque trop cer- 
' Comment la Religion Chretienne nous 
enſeigne-t-clle des chokes {1 generalement 
1gnorees ? Et ſur tout , comment nous 
it-elle connoitre ſidiſtin&tementle vetita- 
ble principe de ndtre corruption? Qui ef 
cequiavoitenſeigneau fils de Marie, que 
Pamour propreelt la ſource detous nos d6- 
reglemens? Pourquoi rend-il Phomme ets 
nemi de ſoi-meme ? | iS 
_ Ce neſt pourtant pas aflez que la Rell 
gion Chretienne ſeule nous apprenne 3 =_ 
NOILTE 
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noitre Phomme, il eſt certain encore quelle 
ſcule nous fournit les remedes qui peuvent 
le guerir. 

Nous ne voyons , point d'autres Cauſes 
qui puiſſent produire cet effet. Ce n'eſt 
point I'education , quieſt tant6t honne , & 
tant6t mauvaiſe; niles loix civiles, quine 
Sattachent qu'aregler Pexterieur ; nila Lot 
en general , qui augmente la malice, au-licu 
deladetruire, ctant comme une digue qui 
fait enfler le torrent ; ni la bienſcance hu- 
maine , qui change ſelon la diverſite des 
pais; ni le reſpect | ma pour ſoi-meme , 
choſe trop wang es 37 wee ne pas ceder 
au ſentiment du plaifir; ni la raiſon, que 
les paſſtons corrompent {1 facilement ; ni 
lexemple des hommes , qui menent ordi- 
nairement. une vic tres-dereglee ; niPhon- 
neur du monde, qui n'a ſoin que des appa- 
rences; ni la Philoſophie , qui n'a point de 
motifs efficaces, ou quiles prend tous dans 
notre orguell. 

Aurons-nous recours aux vertus qui ſont 
en uſage dans le monde? Mais on nous fait 
yoir, qu'elles ne ſont qu'un orgueil & un 
inter&t differemment tournes , lors qu'clles 
nont point d'autres motifs que ceux que le 
monde leur donne. | 

La fauſſete des vertus humaines n'eſt plus 
une choſe conteſtee. On fait queledeſin- 
tereſſement n'eſt qu'un interer delicat ; la li- 
beralitE qu'un trafic dendtreorgucil, qui 

Me” Pre- 
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prefere la gloire de donner 4 tout cequiit 
donne; lamodeſtie, qu'unart de cacherſa 
vanite, Ia civilite, qu'une preference af- 
fe&ce que nous faiſons des autres 4 nous- 


memes , pour cacher la preference veritable 


que nous faiſons de nous-meEmes 2 toutle 
monde la pudeur , qu'une affetation de ne 
int parler des mEmes choſes auſquellesla 
uxure nous fait penſer avec plaiſir ; ledefir 
d'obliger lesautres, qu'un ſecret defir de 
$'obliger ſoi-m&me en ſe les acquerant ; 
comme Pimpatience de $'acquiter neſt 
qu'une honte d'&tretrop long-tems redeva- 
ble; & toutes ces vertus en general ſont au- 
tant de gardes dont Vamour propre fe ſert 
pourempecher que les vices qui ſont au de- 
dans ne paroifſent au dehors. Qui pourra re- 
medier aux deſordresde ndtre corruption, 
dont le poiſon ſecache juſques dans les ac+ 
tions de vertus? Qui guerira un mal, lors 
que les remedes ſont de nouvelles maladies? 
Conſlultez Fexperience. Elle vous ap» 
prendra que fi vous combattez efficace- 
ment un vice, vous en confirmerez un aus 
tre, Si vous voulez detruire Pavarice, il 
faudra Vattaquer par des raifons qui flatent 
Porgueil. $1 vous voulez combattre Vor- 
veil, 1] faut Pattaquer par les motifs de 
'avarice. Qu'on depouille Famour propre, 
qu'on lui Qte ſes biens & ſes attachemens, 1! 
tachera de ſe dedommager par le mepris des 
bicns dela fortune, ou par ſa moderationi 
ſouffru 


t ; 
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ſouffrirſes diſgraces.,  L'amour propre ſur 
le trone fait les tyrans,, & dans Vindigence 
il fait des Philoſophes qui mepriſent ce 

u'ils - ne ;peuvent* obtenir. 11 changera 
Tobjer, fans changer de _—_ Son 
orgueil ſuryit 2 ſes funerailles , Sil m'eſt 
permis de parler ainſi ; & ne pouvant Sem- 
pecher de perir , il fait bonne mine, & 
triomphe en periſſant. Quieſt-ce qui don- 
nera veEritablement la mort a cette hydre 
quirenait de fa perte ? 

Il n'y a point de cauſe qui produiſe cet 
effet , 92.29 qu'elle ne ſoit plus certaine 

ue les principes de Veducation, plus in» 
fallible que les regles de bienfeance, plus 
ſainte que les loix politiques, qui n'exigent 
y-_ urete du dehors & le bien extericur 
la fociete; plus puiſſante que Phonacur 
mondain, quine regarde qu'a Peclat & ala 
renommee; plus efticace que tous les mo- 
tifs du monde, qui ne peuvent detruie des 
paſſions qu'ils flatent ; plus forte qu'une 
vaine & ſterile ſageſſe, qui pretend guerir 
Ihommeen PFancantiſſant, & qui n'a point 
de motifs, qu'elle ne tire dela plus grande 
denos foibleſſes, quieſt Iorgueil. La Re- 
ligion Chretienne ſeule a tous ces avanta- 
ges : & ſeule par conſequent clleeſt propor- 
tionnee aux beſoins de Phomme. 

C'eſt queelle purifie le fond de la con- 
ſcience, en nous faiſant voir qu'il ne ſert de 
rien de nettoyer le dehors de la coupe & du 

T 4 plat. 
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lat. Elle corrigeles principes, lors qu'el- 
eancantit unintEret temporelpar un intE- 
r&t infini; & ledeſir une immorrtalite ima« 
ginaire, par Veſperance U'une Eternite effec 
tive. Elle nous propoſe une regle invaria- 
ble, un modele de perfeCtion qui ne peut 
changer, & un juge & un tEmoin de nos ac- 
tions, qui nous voit dans les tEnebres, ſous 
les nuages , ſous les pretextes , & a-travers 
les degwſemens ; qui nous oblige 4 nous 
connoitre , anous combattre & 4 nous mor» 
tifter nous-meEmes, ſoit qu'on nous voye, 
ſoit qu'on ne nous voye pas ; ſoit que le 
monde Papprouve, ſoit qu'il ne Fapprou- 
ve point; independemment de tous les ob. 
jets & de toutes les circonſtances du dehors. 
Quel autreque Dieu peut nous avoir four- 
ni un remede fi efficace 8& ſi convenable 4 
nos beſoins ? 

La miſere & la baſſeſſe ſont Papanage de 
n6trecorruption. Celui qui ne peut ſe de. 
fendre contre celle-ci , ne ſauroit &exem» 
pter des deux autres. 

It ne ſuffit pas dedire, quelhommeeſt 
miſerable; il faut encore ayoiier qu'il eſt en 
quelque ſortele centre dela miſere. Nous 
voyons que pendant que les autres ani- 
maux jouiſſent tranquilement des biens qui 
leur ſont tombes en partage, les hommes 
marques en quelque forte de la main dela 
_ divine, comme ayant degenere do 

purete de leur origine, ſont —_ 

MaAte 
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mal-ſatisfaits par ce qu'ils poſſedent & 
—_ poſſedent pag;eftrayes par Videe 
de la mort , tourmentes par la conſidera- 
tion dePavenir , affliges de ne pouvoir fixer 
le tems qui les emporte , malhenreux de 
tant connoitre , ou de connoitre fi peu; 
morrifies dans leurs paſſions, tourmentes 
par leurs remors, outrages par les autres , 
ou pourſuivis par les inquietudes de leur 
cceur, ils ne goutent de paix , qu'autant 
qu'ils ſe trompent eux-memes , & qu'ils 
congoivent de fauſſes idces de leur condi- 
£10n. 

Ce deſir de nous tromper nous-meEmes , 
nous fait en vain regarder les conditions 
plus levees que la n6tre , comme des reme- 
des 2 n6tre miſere. L'expexience nous a 
bientot deſabuſes. Elle nous apprend que 
les honneurs & les richeſſes ſont plus conſi- 
derables par leur Etre imaginaire, que par 
leur Ertrercel; & que Peſperance nous ren- 
doit plus heureux que la poſſeſſion: ce qui 
marque mieux que toute autre choſe , le 
yuide de ces avantages. ; 

Nous ne nous contentons point de nous 
tromper ſur le ſujet de nd6tre condition ; 
nous voulons encore tromper les autres , cn 
leur donnant une id&e exceſſive ou de notre 
merite, ou de notre bonheur : & par une 
foibleſſe bien digne de pitic , nous nous ſer- 
vons en-ſuite de cette cſtime des autres que 
nous ayons ſurpriſe , pour nous tromper 


TS plus 
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plus efficacement nous-memes , &..pour 
groſlir la chimerique 1d6e que Pamour, pro, 
pre nourrit avec tant de complaiſance. . Qui 
eſt-ce qui nous Eclairera dans ce cercle Eter. 
nel d'illuſions & derreurs , qui ſont les faux 
principes d'une faufſe ſatisfattion ? Quire- 
mediera 4 une fi profonde miſere? Carde 
nous la faire connoitre {implement , cela ne 
ſerviroit qu'a VFaugmenter. 

A ce grand carattere, je connois quela 
Religion Chretienne eſt veritable & divine, 
C'eſt la plus grande de toutes les merveulles, 
quede rendre Phomme heureux, en Pobli, 
geant 4 ſe connoitre , '& a guerir ſa miſcre, 
en gueriſſant ſon ignorance, lors que cette 
1gnorance fait tout n6tre repos & toute n6s 
tre ſatisfation. II ne faut pas s'en Etonner, 
La Religion nous fait confiderer les.choſes 
ſous une forme ſous laquelle elles ne nous 
avoient jamais paru. Elle nous fait ſouf. 
frir patiemment les maladies, nous en de. 
couvrant la fin & le principe. Elle nous 
conſole dans les diſgraces inopinees, parce 
qu'elle nous perſuadeque rien n'arrive fans 
la providence d'un Dieu qui fait tourner 
toutes choſes 2 nd6tre avantage. Elle nous 
humilie dans la proſperite , & nous ſoutient 
dans les afflifctions. Elle 6te a notre cceur 
ſes peines & ſes mortifications , en mode- 
rant Pexces de ſes mouvemens. Elle nous 
fortifie contre les fraycurs de la mort , en 
nous la faiſant regarder comme un paſſages 

une 
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unemeilleure vie. Elle confole nd6tre con- 
ſcience par ſespromeſles. Elle nous accom- 
pagneen tout tems & en tous lieux; dans les 
dangers, pour nous raſſurer ;- dans la ſoli- 
tude, pour nous defendre de Pennui & de 
ltriſteſſe , qui nous faiſiroient 4 la veiie de 
nous-meEmes , & dece que nous deyons de- 
venir; & enfin au litdela mort, on ſeule 
elle commence 4 nous tenir veritablement 
lieu de toutes choſes, parceque Venchan- 
tement de Pamour propreeſt fini, & que la 
ſcene du mondea diſparu pour totijours. Il 
faudroit certainement Etre bien aveugle , 
pour ne point voir d'qi vient cette Reli- 
gion qui nous fait connoitre nd6tre miſere , 
- qui remedie 4 nos maux tout-a-la- 
ols. 

Elle ne nous Eclaire pas moins ſur le ſujet 
de notre baſſeſſe, qui eſt le ſecond apanage 
denotre corruption, Y a-t-il rien d'egal 4 
ce prodigieux abaiſſement de Phomme , 
qui dans fa naturelle condition ne fait ni ce 
qu'ileſt, nicequ'il doit Etre, occupe a des 
affaires indignes de lui, rempli de projets 
& de veiies qui neregardent preſque qu'un 
inſtant, ne pouvant ni ſolltenir la veiie de 
ſoi-mEme, ni ſe paſſer des autres, 

Cependant, fi nous voulons avotier ce 
quien eſt , nous reconnoitrons qu'il y a dans 
homme des ſentimens qui font entrevoir fa 

ndeur au traversdes envelopes de fa baſ- 
eſſe, Il &occupe des moindres choſes : nn” 
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il ne ſauroit ſe contenter des plus grandes. 


Il ne peut ſe paſſer des autres: mais1l veuta» 
yoir Veſtime de tous , aimant a ſe rEpan- 
dre par une eſpece d'immenſite qui tient 
du principe dont ileſt yenu. 11 Sgenſevglit 
dans les ſoinsde cette vie: mais y trouvant 
tout diſproportionne a ce qu'ileſt, il tend 
vers FeEternitE ; & lors qu'il n'en connoit 
point de veritable , il s'en fait une 1imaginai- 
re, & veut ſurvivre 4 ſoi-meme, ens'im- 
mortaliſant dans le ſouvenir des hommes 
malgrela mort. Qui eſt-ce qui accordera 
ici Phomme avec Phomme? Pourquoi des 
ſentimens ſi Eleves avec tantde baſleſſe ? Ou 
pourquoi un ſi profond abaifſement accom- 
pagne dunetelle grandeur ? 

Ecoutez la Religion Chretienne. Vous 
n'en ſaurez pas pluro6t les premiers Elemens, 
que yous verrez clair dans tous ces enigmes, 
Elle vous fera voir , que homme eſt com. 
poſe de deux parties, qui ſont le corps & 
Fame, dont les qualites & le partage ſont 
fort differens. Par le corps il fait partie du 
monde materiel;c'cſt 1a le principe de ſa baſ- 
ſeſſe. Parſon eſprit il porte Vimagede Dicuz 
Ceſt le fondement de ſa ry 

Lors que Teſprit ſe foiimet 2 la matiere, 
ce ſont ſculement les foibleſſes & les baſlel- 
ſes de 1a matiere qui paroiſſent ; celt un 
homme animal que nous trouvons en lut. 
Lors quele corps ſera entierement ſotums 4 
Veſprit , il n'y aura que la grandeur & la 

gloue 
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gloire de Veſprit qur Eclateront , & nous 
trouverons en lutun homme ſpirituel. Tout 
ce donc qu'on dit dela grandeur dePhom- 
me devient un paradoxe incroyable z appli- 

uea Thommecharnel : tout cequi'on peut 
de ia baſſeſſe, ſera faux; applique 
homme glorieux & purement Gionvel 
- MaisdansFetat on nous nous trouvons , 
qui eſt mitoyen, comme Veſprit & la ma- 
tiere font dans une lutte continuelle, c'eſt 
tant6t la grandeur ; & tantor la. baſſeſſe de 
Ihommequi paroit, ſclon que. c'eſt la ma- 
ticre ou Feſprit-qui Vemporte»: & il eſt fi 
vral hong ory replede 1 la grandeur & de 
labaſſeſſe de hn. que toutelſt grand & 
glorieux en celut quaſſujeric ſa chair 2 ſon 
eſprit z au-licu que tout vous paroitra bas & 
abjet en celui qui-foamet ſon -eſprit a fa 
chair. 

Que trouvera-t-on de grand-en ce der- 
nicer ? Quelle eſt Pexcellence de ſes qualites 
corporelles, par lefquelles ſeules il ſe fait 
eſtumer? L'antiquite de ſa race —_— 
du neant, ou-dulimon qui fait fa 
origine, . Il ſe trahit lut-meme,- lors qu 7 
eſtime la ourcede cequ'ila de materiel, & 
qu'il neconte pourrien Porigine de ſon eſ- 
prit. [Les biensde ha fortune-lui enflentle 
cceur; - Il Feſttme done plus-par cequ'il a, 
que par cequileſt: C'eſt un Conquerant'; 

ſt vous voulez, le maitreduwmonde: 
mainikne Peſt que-pour un inftant.-::1] a une 
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raiſon qui I'tleve au defſus des autres: anis 
maux : mais cette raiſon meme devient I'6. 
clave des fens. Les paſlions le precipitent, 
au-licu dePclever. L'ambition eſt une fot- 
bleſſe qui Pempeche de commander a ſes d& 
firs ; Yorgueilune foiblefſe, qui fait qu'il ne 
ve 096 d'unccftime derobee;lavarice 
une bafle crainte de Vavenur,ou une veiic bor. 
nce d'un amour propre qui $'oublie;, pour 
ne penſer qu'a cequ'ily ade moins confide- 
rable dans fa' condition; le point d'hon+ 
neur , qu'une foiblefſe qui ſe conſacre. elle. 
meme ;:le courage qui brave la mort,: qu'un 
-monſtrucux oubli de ſoi-mEme ; - & toutes 
les paſſions , que des ecarrs de n0tre fin, 
:& comme- des renverſemens de notre ame, 
comme. cela ſe prouve-/par tout ce :que 
nous avons dit ailleurs:de ladeſtinationde 
Phomme. } 
Au-reſte, ces vEriteEs,-/pour Etre-mora- 
Jes, n'enſont pas moins certaines ; 8 elles 
ont Pavantage d'etre ſouitenties par Vexpe- 
rience,, '& par Vaveu mEme des incredules, 
-qui ſont ravis' de faire: remarquer tous ices 
caracteres de notre bafſſeſſe; pour ſouſtraire 
Thomme &la gloirede fa deftination: - i!» 
; Maisquilsconfliderent layeriable grap- 
-deur delhommeen celuiqui ſoimet les af- 
Fetionsdela;chair 3 Veſprit; & ils anront 
:honte: avoir-{i mal;concui les choſes; 
trouveranten [ut une. creature quia un com 
mencement;/ mais quiſeyante C—— 
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vELARELIGI0N CHRETIENNE. yoy 
de Dicu z- unatomequi g'<lEve au defſus de 
coures poon_nd py remonte an. fon 
principe, pour lui faire hommage du peu 
qu'il elt; « aterker a Phonneur Ye le __ 
porter Iui-mEmea 1a-gloire de Dicn, 4 la- 
aelle toutes les autres choſes ſont adreſſces 
leſavoir. C'eſt unmortel, ileſt vrai: 
mais qui place toutes fes eſperances au deli 
dela mort. C'eſt un Etre fini: mais qui n'a 
aucunes bornes dans ſes veiies & dans ſes dE- 
firs. ' Tl-ne faut que quatre pieds de terre 
pour couvrir ſon corps : il faut un tout im- 
menſe pour 'fatisfaire ſon ame. 1! poſſede 
toureschoſes , puisqu'tl ſe dit le fils de ce- 
lui qui les a creces. UI n'eſt point deces hom- 
mes qui $'enorgueillifſent en Yagrandiſſant, 
ou qui ne {aurotent £humilier ſans $abatre. 
Il dianso 11; parce qu'tl connoit 
{ baſſeſſenarurellez & humble ſans baſſe- 
ſe, parce qu'il confivit fa veritable gran- 
deur. Il a des alliances avec ſon Diew, que 
laruine du corps ne'peut rompre. $'tl ne 
gagne les Etats , - & n'embraſe les cites, i1 
ilscleve juſqu'a furmoneerdes paſſions qui 
ont; produit tous ces effets. Il ſagrifie 2 
Dicu des paſſions aufquelles on'a de rout 
temsfacrific touteschofes. Les couronnes 
ſont-ſans/prix 3ſes yeux: les _ - 
dent leur Eclat devantlui.. UH deſcend du 


trone 3 88'egale auwbergers: & quoi que 


fiimpleberger, il croit pouvoir YeEgaler aux 


tout 
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tout ceque le monde admire. Que le fifcly 
Feleve par des honneurs redoubles , il ne 
seneſtimera pas plus grand. Quele mon. 
de Vafflige en toutes mamieres, il neſecroj- 
ra point plus petit. Il Seleve au deſſus de 
tout ce qu'il voit » pour uvoir defcendre 
plus bas en la b; encede la Divinit6/quiil 
ne voit point. PoſſeſſeurdePeternits, quoi 
qu'il ſoit dans le tems; enfantide Dieu, 
quoi qu'il vive parmt les hommes-, /il & 
trouve Eleve au deſſus. de toutes | choſes: 
mais il eſt grand ſur tout par ſon: humulits, 
Or Ceſt la Religion Chretienne, qui:non 
ſeulement nous fait. connoitre cette 
deur de homme ; mais c'eſt elle ſeulement 
quila produit , enſoumetrant la plus baſſe 
rtie de nous-meEmes a la plus noble. I 
hos donc reconnoitre, qu'en renongant.} 
la Religion, vous perdez tout ce qui vous 
Eleve, & quela meſure de Tincredulite ef 
cclle de votre abaiſſement. of 
Ceeſt donc la Religion Chretienne ſeule 
qui nous fournit la connoiſſance, dii mal & 
celle. du remede; qui produit une veritable 
vertu,. & 0te le maſque tous les vices ; qui 
nous decouvre notre miſcre, & nous enaf- 
franchit » qui fait cefſer notre baſſeſle ;en 
nous la faiſant connoitre z & qut produit 
n6tre grandeur , en nous humiliant z; quile 
pooperpanns 2 tousles <tats de la vie ; & ne 
Iſle point de vuide dans le cceur; quinow 
GnQificentin, nevedhdre dc nom hncieh | 
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Que les /hommes & les Anges &afſemblent. 
pouren inventer une plus utile, & qui re- 
ponde micux 4 nos belſoins; ils n'en vien- 
dront jamais a-bour. 


VLITABLEAU 
De Id Religion Chreticnne , 


Ou ſes rapparts avec la gloire de Dies. 


Len eſt dela Divinite, commedu ſoleil, 

qui eſt lumineux en lui-mEme , qui re- 
pand fa gloire au dehors par ſes rayons , & 
qui imprime dans, la.nuce ou dans Veau 
une image affoiblie & depauillee de ſon plus 
grand eclat , mais pure , agreable & majeſ- 
tueuſe..._ ': nk 

La Divinite a une gloire eſſentielle qui 
conſiſte dans I'Eminence de ſes vertus & de 
ſes perfeCtions infinies, 2 laquelleil eſt im- 
poſlible de-rien ajonter , & dont il eſt me- 
me impoſlible de ſonitenir Veclat. Cette 
gloire {ort audehors par ſes ouvrages, qui 
tiennent de leur divin principe; &.clle for- 
medu icpncours des rayons qui la, portent 
juſqu'a1nous , & qui-ſe, retimfſent dans le 
caeur de homme, une image de ce beau (o- 
lil, qui, quoi qu'affoiblic & denuee d'un 
eclat trop Flouiſſanc z. ne laiſſe pas d'etre 
pure, fidelle & magniftique. Cette-image 
eſt ce que nous appellons la Religion Chre. - 
ticnne ,, & que1'on peut prouver par le ſeul 
| )V avan- 


- 
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avantagequ'ellex de fe rapporrer A la gl _ 
de Dieu ; & dtre comthe une fide 
preſſion de fes vertus & de tios devoirs. 

Il n'y aquecelle-ci en-effet - deſabuſe 
les hommes , en detruiſant les fauſſes idees 
qu'ils avoient dela Divinite. Elke ſeule fait 
connoitre la nature du vrai Dieu. Elle 6te 
21a Divinite ſa nuce, ſes voiles a 5 
& {4 pompe corpotelle z plus pt6 
deguiſer, ub la faire connoitre. Elle _ 
fait voir Dieu , tn nous tnontrafit quiil eft 
mviſtble z &elle le d&robe aux ſens, pout 
le faire paroitre4 Peſprit. 

Il yaque h Religion Chretterme , qui 
nous fafſe connoltre ce conſeil de Dieu fi 
miſcricordiciix & fi neceſſaire a ndtre con 
ſolation ; C'eſt qu'il a exvoye ſor Fils au 1mendes 
#fin que ynicoinhut troit en Tut me 
mticqu'il tt Us vie ternett : comme il n'y a 

qu'elle aufli quiplorifiefes vertys ;-8& qui en 
decovvred inement perfeStion & 1'im- 
nite 

C'eſt elle qui. tots apprend , qure Dieu 

Vrteions para Viketory qu'il Fair 

rvirte mal meme4 norre bien; qu'il pout- 
voit Inos befoths par ſa bonte ; que'ſa Kd6. 
tire & fa juſtice tre lui permertent point de 
ſupporter nos dereglemens , & qute neat 
noms fi miſcricorde & fes epalels 
n'ont pointde bornes. . 

Elte'ne nous enſcigne pas feulernettt gee 
Phomine doit fervir Dieu 3 elk nous: 

you 
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DE LARELIGIHON CHRE'TFENNE. 307 | 
yairque c'eſt 12 fa fin. Elle nous apprend a 
lui demander Iavancement de 1a gloue 
ayant fourey choſes , & a cammencer nog 
priercy par lui dire , Tow naw fyit ſarilific 
tou regve viewnes ta valoyye ſoit faite. Elle 
yeur que nqus leglorifiiops nqa des ]Evres 
ſeulement , ou pay de ſimples hymns» » 
Mais par nos paroles , par nos penlers & 
par nos ations. Ella Bo nqus apprend 2 ne 
ſouſtraire aucune creatuze 3 la providence , 
aucun peche a ſa juſtice, 2ycua pecheur i 
fa milericorde, aycun mquvement de PLETE 
ala glojre de fa grace, aucyge action 2 fon 
jugement. | 

Elle nqys fait vour des myracles qui | gloriy 
fient ia puiffagce infigie , des, evenemens 

ui fans Lage les merveilles de provi- 

ce, des bienfaits qui font paraitre {a 
bonts & {a my{ericarde; & ce qui avoir EE 
incoanu aux hommes , elle donne a toutes 
les vertus davines leur juſte Exendiic ,C'elt-2 - 
dire, uge &cendic {ans bornes. De quelle 
autredource nays yienneat les idees ge 1'c- 
_ deDieu, de ſan immenlice, de (a 

te-puifjance, de {a connoudance infiaie, 
deſan abies, &c? 

Iln'y aque la Religion Chretienne, qui 
ſfache Elever Dieu & Thomme en meme 
tems. Elle enferme tous ces liens admira- 
bles qui uniſſent Phorhme avec Dieu , & 
Dieu avec Phomme. Aucuncautre ne nous 
engage ge ſoimettre 2 Dieu notre volon- 

V 2 rc, 
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te, pour acquieſcer ſans murmure a tous 
les ordres de ſa providence; ni 4 lui don- 
ner nos deſirs & nos affettions, en le re. 
connoiſſant pour le ſouverain bien. Les 
hommes avotent youlu honorer leurs Dicux 
par des facrifices de bEtes: maisen vit-on 
jamais qui fuſſent appris a glorifier Dieu par 
le ſacrifice d'cux-mEmes ? Quelle autre 


Religion pouvoit fournir les motifs d'un - 


ſi douloureux facrifice ? 

Certainement il faut gaveugler volontai. 
rement ſoi-mEme, pour ne point voir que 
la Religion Chretienne neſt en-effet qu'un 
commerce tres-pur & tres-ſpirituel entreles 
vertus de Dieu qui ſe font ſentir a Phomme, 
& les ſentimens du coeur de Phomme- qui 
glorifient les vertus de Dieu. Ni la chair, 
nileſang, nilemonde, nila nature, nile. 
ducation ne ſont pas des cauſes aflez &le- 
vces, pouravoir produit un effet fi grand 
& ſiſublime; & ce ne peut &tre ici que 
produCtion de celui qui a parfaitement cont- 
nu les accords de toutes choſes, & quia fc 
que notre cceur Etoit fait PR la gloire de 
Dieu , & que la gloire de Dieu devoit fe 
peindre dans notre coeur par la Reli 
g10N, 
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VAL TABLES A-U 
De la Religion Chretienne, 
Vue lon conſidere dans ſa Morale. 
JJOur peu que nous ſoyons inſtruits de 


ce qu ſe paſſeau dedansden>us, nous 
trouverons non ſeulement qu'il y a un com- 


- merce d'erreur & d'illuſion entre les deux 


principales facultes de notre ame , qui fait 
que le cceur trompePeſprit , & que Teſprit 
trompe le cceur ; mais encore nous ſentons 
qu'on ne peut preſqueentreprendre de gue- 
rir ou defatisfairePun, ſans augmenter les 
deſordres de Pautre. 

St vous gueriſſez Pignorance de Veſprit 
par Pacquilition des connoifſances qui yous 
manquoient , vous enflez le cceur , qui $'en- 
orgueillit de les poſſeder. Si vous fatisfaites 
le cceur par Vaſſouviſſement des paſſions 
qui Pagitent , vous flatez les plus dangereux 
principes des erreurs & des faux prejuges 
quiobſcurciſſent Veſprirt: & c'eſt une verite 
trop conniie par Vexperience, que la ſcience 
qui eclaire Veſprit, corrompt le cceur ; & 
que la debauche quiſfatisfait le ceeur , cor- 
rompt Peſprit. 

C'eſt ce qui a fait le mauvais ſucces de 
tous ceux qui ont entrepris de regler & de 
ſatisfaire Phomme. Les uns ont choque les 
droits de la raiſon , pour avoireude la com- 
pliaſance pour les pailions: comme les Epi- 
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curiens , qui font ceſſer Phomme d'Etre rai. 
ſonnablez pourle rendre plus heureux , en 
Pengageant dans la volupte. Les autres ont 
fait naitre un orgueil prodigieux dans 1a vo. 
lonte, pour attribiier trop a la raiſon : com- 
me les Stoiciens, quifeſont mEconnus cux. 
memes 3-force de lumicre & de cormoil. 
fance, & quiont voulu Elever Phomme w 
deffasde Iiomme, en lVenyvrant de Vopi. 
nion de ſa propre ſageſſe. 

Mais Dieu , qui connoit mieux que tes 
hormimes ,les remedesqui nous font propres, 
nous a donne une Retrgion qui fatisfait Ie 
cccar fans corrompreVeiprit, & qui Etend 
les lumieres de Feſprit fans corrotnpre le 
coeur. Comment'cela? C'eſt qu'cHe fatisfait 
lecocur, &le mortifte ; commeclle'eclaitt 
Fefpric , & le confond. L'entendement, 
qui connioit des verires grandes & fublimes, 
n'a ancan ſujetde $'elever; puis qu'il'ne les 
connoit que 'par la revelation, & qu'il'&c- 
meure convaihcu qu'etles ſont au deſſus'de 
ſa portee. Le coeur, quitrouve dansJa'Re- 
lIigion dcs objers quile remplifſent,, 8& qui 
repondent & Vinfinite de 'fes defirs, 'n'en 
eſt 'ni enfle , ni corrompu 3; -ptis'que ces 
biens ſpirituels lui coutent la petrte de 
ſcs plus doux attachemehs & de ſes plus 
chcres habitades. Le feul moyen qu'il y 
avoir d'&clairer la raifon., & de Ihumilier 
tont-a-la-fois, 'Etoir de meler des teEnebres 
2 la lumicte'de la revelation : & la feule 

| voye 
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yoye qu'on pouvaif trauyer de {atisfaire le 
ceur , & de Vempecher de $'enflex xout-en- 
ſemble , Etoit de meler des devairs triſtes 
& mortifians aux promeſles ifiques de 
FEvangile. Ainſf1 la feyerite de la Morale 
Chretenae & Vohſcurite myſtericuſe de 
ha Dottrine {ont deux moyens en la main 
de Dicu , pour Eclairer Veſprit ſans enfler 
leceur, & pour remplirle coeur ſans flater 
les paſſions qui corrompent Veſprit. Ce 
$1 POeens abord non ſeulement que la 

gion Chcetienne 2 yn carattere divin, 
puis qu'elle ſeule caterme la veritable ma- 
mere de corriger & ge regler homme, 
mais ENCoFe , .qUuEe Ce,qui choque le plus les 
inceedyles dans le Chriſtianiſme , favoirh 
ſeverite de la Morale & la difficults des 
myltexes , eſt preciſement.ce quieſt le plys 
dans le.conſcil de Dicu, & le plys propre A 
la Ganftification de homme , qui et la 
grande-fin de la Religion. Chretioane. 

Voilaca-effet les deux partics cflentielles 
& importantes de Ia Religion ; la Morale 
& le Myſtere: Pun.qui regarde la foi, & 
[autre quieſtla regle de ce que Dieu -veut 
que nous faſlions pour parvenur 4la vie. Il 
neft point neceſſaire de marquer ici guels 
ſont les dagmes ou les preceptes gui ſort 
contenus dans la revelation. La ſageſle di- 
vine n'a point permis .qu'on en-pat pretcx- 
ter liggorance: & dailleurs, comme C'elt 
dela verite de la Religion en geu6ral.quil 
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gagit a-preſent, c'eſt de la Morale Chre: 
tienne en general , & de la doctrine de 
Ja foi en gros , que nous devons traiter 
ICl. 

La Morale de Jeſus Chriſt 2a un grand 
nombre de caracteres egy own , furle{- 


quels on ne peut reflechr , 
{a divinite. 

Carl. C'eſt le paradoxe des ſens, du cceur, 
deVeſprit & de la nature. On ravoit ja- 
mais {gi qu'il faltirt porter ſa croix , eſti- 
mer bienheureux les pauvres en eſprit , ceux 
qui menent deuil, & ceux qui ſont perſe- 
cutes pour la juſtice; qu'on dit aimer ſes 
ennemis, & prier pour ceux qui courent ſur 
nous & qui nous perſecutent ; qu'il falvt 
non ſeulement ſe conſoler au milieu des 


4ns reconnoitre 


. - . - 


trouvons avec ſurpriſe, que des peſcheurs 
ſimples & groſliers dans leur langage , de- 
bitent des maximes auſſi Elevces au deſſus 
de la portee ordinaire de PFefprit , qu'elles 
ſe trouyent contraires aux penchans du 
Cceur. 

II. En-effet , il faut remarquerque la 
Morale Chretienne eſt triſte & mortifiante. 
Elle contraint toutes nos paſſions. L'amoor 


propre 
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roprevgen plaint. La volupte ne la peut 
Fouffir Lorgued y on wakes. 
Ceux qui Fapprouvent davantage, ne peu- 
vent SempeEcher de Ia hair en ſecret, lors 
vils ont le cceur rempli de quelque paſ- 
ton. ' On a vi dans tous les fiecles, des 
Chretiens qui tachoient d'en changer le 
ſens par des explications plus conformes 2 
leurs penchans , qu'a la verite; Paneantiſſant 
indire&ement , parce qu'ils n'ofoient le 
faire d'une fagon plus ouverte. Erqu'on 
ne Simagine pas, qu'on ait fait recevoir 
cette Morale en la deguifant. Jeſus Chriſt , 
ut parmi tant de caracteres admirables de 
C vocation ,» ena un fort remarquable, qui 
eſt de ne flater jamais les penchans des hom- 
mes, declare que pour Etre du nombre de 
ſes vrais Diſciples , 1] faut garracher les 
yeux , & ſe couper les mains , ſe hair ſoi-me- 
me, renoncer a ſoi-mEtme, hair ſon ame, 
&c. expreſſions qui Sexpliquent les unes 
lesautres, & qui nous marquent que les ef- 
forts & les douleurs de ceux qui pratiquent 
fa Morale, ſont commede perſonnesqui ſe 
coupent les bras, qui garrachent les yeux , 
ou quiſe ſeparent en quelque ſorte S'elles. 
memes. Ceneſontpoint iciles adreſſes & 
les mEnagemens des. Dotteurs du monde. 
It paroit bien que Jeſus Chriſt eft le Doc- 
teur venude Dieu. 
ITI. Confiderez , pour le mieux com- 
prendre, que tous ſes principes roullent _= 
EY 
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dement deVhumiite. Il faut que nays 
ſoyons debonnaures , ſimples de ceeur , pays 
vres en eſpcit , travaillts & charges, petity 
3 nos yeux , des agneaux, des petits enfang 


en ; 1tcurs des autres , 
tendre\la qualite de ſes Diſciples: ek 
hcilt unit deux qualites qui n'avaicnt jas 
mais &t6 d'accord , cn j gpoane Thumiley 
du cceur & les lumicresde Veſprit, &. nous 
ordonnant d'&tre prudens comme des fer. 
pens, & ſimples comme des colombes. On 
yoit bien que cette union Etoit neceſſaire 
ſan&ifier veritablement les hommes; 
maisc'eft 13 un ſecret que les hommes n'a- 
voient jamaistrouve. On en ayil qui ont 
renonce 4 leur interet, qui de ſont fait ou 
braler ou couper les bras & les mains, & 
qui ont affronte lamort, ſotitenus par un 
prodigicux orgueil , quileur faifoit prefe. 
rer la gloirea toutes chaſes : mais Von n'a ja- 
mais vil , que Pamour propre ait permis aux 
hommes w tony wy , E pO nait pil 
ſe dedommager du cote gloire. Il n 
a gue la Morale Chretienne qui nous 
voir ce miracle. 

I'V. On Sctonnera moins apres 
quelle coupe la racine 2 tous les vices, 
n'ycnoa point. quine viennent.de Porgueil, 
ou de la volupte. La Morale.de Jeſus 
Chriſt, qui detruit Pune par les auſteritss 
de la repentance, .& Iautre parles id&es de 
grandeur de Dicu oppoſce 4 notre Py 4 
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[eſſe , enferme donc tout ce qui eſt 
faire pour detruire les vices dans leur fource. 
On peut dire mEme , qu'elle comprend tout 
en un mot ; & qu'en donnant leur juſte 6ren- 
diie 2 ces paroles du Legiflateur , Tw ne com 
ſement la purere du cceur & dela conſcien- 
ce, contre la faaffe gloſe des Scribes & des 
Phariſiens, qui negligeotent le dedans , & 
navoient ſoin que dudehors, Jefus Chriſt 
Erablit la veritable ſource de la ſanCtifica- 
tion , que peu degens ayoient connite , & 
qu'ancan ne ſemettor plasen peine de re- 
chercher. 

V. Ceſtencore un divincarattere de fa 
Morale, 4'erablir en deux mots le principe 
de toutes les vertus. H nefaut avoir qu'ane 
connoifſance fort mediocre du ceur de 
Thomme , pour ſavorr que Tamour 
rapportetout afot, & nous met en la 
de Dien;, 4uquel toutes choſes'dorvent ten- 
dre. UH ſefacrific tout. H de&fire tout; & 
trompe par ſes ;propres affettions, i] veuc 
tout cequiluieſt contraire. Tous'ſes mou- 
vemens ne fontquedes manisres particulis- 
res de tendrea ce but, des defirs-de ce qui 
ne lui appartiertt pas, (des &hans'vers la gloi- 
re, ou vers le plaifir , qui ſont ſes 4 
grands objets ; des dEmarches myſtericuſes 
=_ y parvenir, ou des deſintereſſemens 

ypocrires , quiont pour biit de furprendre 
cequ'ilsrefufent. Quimporte que _— 
e 
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ſe plonge dans la volupte, ou que eager 
enyvre Vamede plaiſir? que Pinteret dero. 
be, ouque Vhypocriſie ſurprenne , ou que 
Vambition attente ſur ce qui ne lui appar, 
tient pas? Qu'on donne aux choles tel nom 
que Fon voudra; & vices & vertusdans le 
cceur des hommesdu monde ne ſont qu'un 
pur trafic d'amour propre. Que peut-on 
faire pour corriger ce deſordre , & pour 
etablir un principe de vertu auſlt veritable 
& auſſi legitime, queVamour propreen eſt 
une ſource impure & corrompiie? Engagez 
les hommes a aimer Dicu par deſſus toutes 
choſes ; & vous avez obtenu le but que vous 
vous etiez propoſe. 

Car comme Ja preference que nous fai- 
ſons de nous-mEmes a Dieu, fait Veſpritde 
tous les vices z on ne peut douter que la 
preference que nous ferons de Dieu a nous 
memes, neſoit Pame de toutes les vertus. 
L'amour divin corrigera mEme tous les de- 
reglemens de Pamour propre, auquel Ion 
ne reprochera plus qu'il veut rapporter tout 
a ſoi , puis que nous nous rapporterons 
nous-memes a Dieu. Cet amour propre ne 
ſera plus aveugle, puis qu'il connoitra ſon 
veritable interet, quieſtde plairea celuide 
quiil tient tout ce qu'il a & tout ce qu'il 
poſſede. Il eſt impoſſible que Thommeat- 
me Dicu, ſansqu'il aime a penſera lui; ni 
qu'il penſe 4 lut , ſans qu'il Shumilie ſot- 
meme. S'ilaime Dicu, 11s'clevera au 4 
us 
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ſus de ſes mauvais defirs, pour porter ſon 
image , & pour vivre conformement a ſa 
volonte par la juſtice & parla temperance. 
Ainſi voila toutes les vertus., mais des ver- 
tus vEritables & ſolides, qui ſortent du fond 
de Pamour divin. Comment Jeſus Chriſt a- 
t-il rencontre f1 juſte, en ctabliſſant le fon- 
dementdeſa Morale ? | 

VI. Cequi ne nous permet point de dou- 
ter que la Morale ne rencontre juſte ſur ce 
ſujer ; C'eſt que nous n'avons quia ſuivre les 
idees qu'elle nous donne dela vertu , pour 
parvenir aux ſources du veritable bonheur. 
Les hommes avoient eſpere vainement cet- 
te heureuſe alliance de deux choſes, que la 
raiſon & la nature nous diſent devoir aller 
enſemble. Comme ils r'avoient point de 
ſolide vertu , ils n'avoient point aufli de ve- 
ritable fElicite. A des vertus en peinture 
repondoit une beatitude en idee; 8&4 des 
yertus formees par Porgueil , un bonheur 
qui n'Etoit qu*un eſptce d'enyvrement , ou 
une joye fauſſe & inſenſce de leur vanite: 
ce que Brutus lui-meme confeſſa en mou- 
rant, Mais 1c la ſatisfaction que la Morale 
de Jeſus Chriſt nous procure, aſſortit mer- 
yeilleuſement la ſolidite des vertus qu'ele 
nous recommande ; Peſprit de la faintetE 
fait le principe eſſentiel de ndtre bonheur. 
Suivez le chemin de la vertu que Jeſus 
Chriſt vous preſcrit , & vous marcherez 
dans celui du bonheur. Si yous retranchez- 

la 
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la cupidite , vous coupex une ſource abogs 
dantede miſere , & vous vous Epargnes un 
nombre infini de ſains & de fatigues qui tens 
dent a ce centre. De-m&meaudli, fi vous 
aimez Dieu comme yous devez , vous vaug 
r6jouirez de {a gloire , de ſes perfections igs 
finies & de fa felicite , comme fi toutes cey 
choſes vous appartenoient en propre. Vaug 
aurez la m&me joye, en conliderant les beau- 
r6s & la magaificence du monde , qu'yvn 
fils en trouve a coatempler la grandeur ou 
les biens de {on pere. La gloirede Dieu fer 
ra votre gloire , ſes avantages v9s ayanta- 
ges; & a force daimer Dieu , yous particl+ 
a ſon bonheur. Toutes ces veritey 
inconteſtables , & vous comlyltez la rats 
ſon & lexperience. 

Car puis que lexperjence ne nous permet 
point de douter , que cclui qui ame Me 
tire fa fatisfaftion de la connodflance de 
Fobjet aime; qui doute qu'un homme ne 
ſoit heureux en aimant Dien , puis qu'd 
trouveence ſeul objet ce qui ſfufft & tow 
{cs beſoigs, I vivraes afſiirance, parce qu's 
ſc repoſera en Dieu. 11 ne craindra point < 
rien perdre, ſachant que tout. 


eteraellement. La ſolitude lui plaira ,paree 
qu'elle lui donaera occaſion de S'entreten 
avec Dieu. Il ne craingra point les afflicy 
tions , qu'il xegarders Gamme des hats 

mens 
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mens paternels, ou comme des 
= ſe rapportent & fon bien. 1 affar 
avoir & joye & honneur & immorralite , 


puecqvaar que toutes ces choſes ſont en 


'on tourne les choſes comme on 
now, 1] eſt impoſlible que nous aimions 
Dieu, ſans Etre dans cetre diſpoſition ; & 
nous ne pouvons Etre dans cette diſpoſition, 
fans &tre fatisfaits , mais d'une ſatisfaftion 
pleine, & telleque doit Etre celle de ceux 
qui croyent ne manquer de rien , & avoir 
trouve tout dans un feul objer. 

Il eſt donc vrai que Videe du deyoir nous 
conduit aux ſources du bonheur : preuve 
evidefte que ce deyorr eſt Iegitime , & que 
k Morale qui Penſcigne ne peut Etre que 
veritable Wed ſalutaire. 

VII. Mais ce reſt aſlez wy 
meſure de la vertu ncuſtehwpar} 2 Oil 
comme le fondement de la Loi ay going 
pile, faſſela meſure du bonheur parciculicr 

de chaque perfonne; elle Etablit encore le 
bien & le repos de la ſociete , & par un heu- 
feux privilege , elle fait rencontrer le bien 


dnt rr how Pinteret public. 
-1 dela pratique de la chart- 
- oy quinous fera #tmer Dicu de rout :ndrue 
ccear,, & le prochain comme nous-memes ? 
Hen'reſulteraque lesint6r6rs des unsſcronr 
tes intErbrs des matres; qu'il n'y aurani hai- 
te, wwjalouſic, niconcurrence; que Cha- 
cua 
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cun remerciera Dieu des biens qu'yn autre 
aura recs; que la charite nous rendra tout 
propre; = nous ſerons heureux par'les a. 
vancages des autres, comme un fils Veſt 
ceux deſon pere, & comme un pereVeſt 
ceux de fon fils; que la ſociete ne- fera, 
qu'une mEme famille , d'autant plus Erot 
tement unie, que la charite Egalera tout ce. 
que les paſlions humaines diſtinguotent au- 
vant; & d'autant'plus heureuſe , que 
e bonheur. d'un ſeul fera le bonheur de 
tous , & le bonheur de tous le bonheur d'un 
flew; =." ©) 
Il eſt facile de prevoir ce que les incredu- 
les repondront 2 toutes ces choſes, Ils di- 
ront , que la Morale 'Chretienne'eſt une 
idee de perfeCtion fort belle ſans doute, 
mais auſh; fort inutile, parce qu'elle eſt rrop 
Elevee au deſſus de notre portee & de nos 
forces. La reponſe a cette objection d6- 
nd des reflexions que nous conttnterons 
2 faire ſur les caratteres de certe Mo» 
V III. Nous diſons donc , qu*encore 
quedans cettelutte de la chair & de Veſprit, 
que nous Eprouyons,; nous ne puiſſions pas 
pratiquer la Morale Chretienne dans toute 
ſa perfeQion , ni par conſequent en: gouter 
les avantages dans toute leur Etendiie: ; 4l 
fuffic que pratiquee felon Ietat.'ou nous 
nous trouyons , elle -produit mille effets 
avantageux , pour nous faire yoir ques 
| n' 
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n'eſt point-une ſimple 1dte de perfection, 
Or c'eſt launeventeque Vexperience rend 
inconteſtable: -& il eſt ſi yratque Vobſerva- 
tion decette divine Moralc eſt utile & ſalu- 
taire, queles peres la fouhairent a leurs.en- 
fans, les maris a leurs femmes , les femmes 
a leurs maris, les ſerviteurs aleurs maitres , 
les maitres a-leurs ſeryitcurs, les Princes 4 
leurs ſujets ,.';les ſujers 2 leur Prince , les 
creanciers a keursdebiteurs, les debiteurs a 
leurs creanciers,, comme un,principe,de fi- 
dclite, d'amour , d'intelligence, de ver- 
tu,  & nieme de ſatisfaction & de joye. 

L'amour propre la trouve une ſimple 1dee 
de perfeftion , lors quele lui ordonne de 
xenoncer a ſes mauyais penchans; il.ge cxoit 
point avoiraſſez de force,/pour la pratiquer; 
mais1llatrouve juſte,; ſolide , ſenſee & pars 
faite, lors qu'il Sagit.de:rdprimer leg vices 

& les defauts des autres; &'a-moins qu'il ne 
ſoit tombs dans le. dernieridereglement/; i 
eſt bien-aile que de freinarrere, du-moins 
enautruiy lacypidite & tes: paſſions, qu ren- 
dent a tout-perdte & atgutvioler., [|1:;227 77 
- IX, May ce quidefend enticremeat; 14 
Morale, Chretienne dw ireproche qu/only 

Hit: 3 cet <gard ;, C'cſt qutlle enferme cle; 
meme des forces qui elevent Vame de.l'ha 


mez ow; des:objets} qui.avec. Vefficacq de 
TEſprit qui: les accontpagne, balancen;le 
Poids des objets ſenſibles 418 Finchnation 
que nous avyons pour le monde. C's Ly 
; = Ll. 
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loſophes qu'on - peut reprocher qu 
leur Mcale n'eſt qu'une ſpeculation , _7 
ce-que leurs belles maximes ne ſont point 
accompagnees de puiſlans morifs, . IIs nous 
apprenent qu'il faut ſc vaincre, & renoncet 
a ſes defirs : . mais quand on leur demande 
rquoi ; ils font bien embaraR&Es. . La 
Morale eſt belle: mais les motifs ſont, foi 
bles; & un peude fumee qu'il yaa gagner 
en pratiquant 1a -yertu 4qu'ils recomman- 
dent, lctitre de ſages, & cetteaugmenta» 
tion de vanitequi le ſuit , ſontau-fond des 
raiſons bien legeres pour obliger le cceurl 
ſe defaire de es attachemens. | 
Mais il n'en eft pas de-m&me dela Morale 
de Jeſus Chriſt, laquelle eſt admuablement 
ſoiteniie par les motifs qu'elle nous prope 
ſe. Tour 8'y. fait; - tout y eſt proportion- 
ne. / Elle nous demandede nous -attacher 4 
la- pratique dedevoirs triſtes-&'mortifians. 
Elte- contraint le coeur. Elle mortifie 1a 
chair: mais comme c'elt 1a un effort diffici- 
le& ſublime, 'e}le fui propoſe auſſi un prix 
magnifique& glorieux. - La &h 
promeſle eſt meme ſoliteniie par des mena» 
ces effroyables : & 1'wn & Vautrede ces deun 
objets , par des bienfaits,  infigiment prov 
pres a nous gagner leccovur. . - CAE 
Les bienfairs' nous ſonten quelque forte 
garandsdela verite des promelles , & lav& 
ritedes promeſles.nous fait co celle 


= 
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des menaccs. Les promeſſts que Dieu oY 
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fait dans PEvangile, de nous donner la vie 
& Pimmortalite bienheureuſe , ſont gran- 
des & magnifiques, je Pavoiie; mais elles 
ne le ſont pas plus que celle que Jefus Chriſt 
fit autrefois a deux de ſes Diſciples, en les 
appellant, & leur difant; YVenez apres moi, &+ je 


vous ferai peſcheurs d hommes. Il y avoit moins 


Eapparence, que de pauvres peſcheurs pul- 
ſent prendre dans leurs rets la doQtrine , Fav. 


torite , Veſprit , eloquence des\hommes ; - 


qu'il n'y ena que nous yoyons Dieu apres la 
mort. \ 

La verite de ſes promeſſes ne peut fubſiſ- 
ter ſans celle de ſes menaces ; & il eſt evident 
-- promettant de fe faire voir 2 ceux \qui 

tnetsde cceur, il menace de fon &Eloi- 
gnement tous ceux qui ne le feront pas. | 

Que les hommes ne ſe flatent donc pas , & 
wy ceſſent dre incredules fur le ſujet 

peines quiattendent les mEchans apres 
cette vie. raiſon leurdit, que Dieu ne 
peut moins faire, que d'Eloigner de lui ceux 
ui ont perſevere dans le defſein de Foffen- 
par leurs crimes; & que cet Eloignement 
eſt accompagne d'une ſouveraine miſcre, 
quieſt autrement appellee la mort cternelle, 
La conſcience nous fait entendre la meme 


choſe par ſes remors. Les promeſſes memes, 
de Dieu nous Fenſeignent. Sa juſtice nous \ 


y conduit. La Lo: nous Papprend. L'E- 
vangile nous Fenſeigne. Er la nature meme 
des choſes ne nous permet point d'en dou- 

X 2 ter; 
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ter; puis que Dieu nc peutadreſſer Phoms 
mea a veritable fin, ſans ſe reveler a lui; ni 
ſe reyeler a lui, ſans lui faire connoitre ſa vo» 
lonte, dequelque manicrequecela ſc faſſe; 
niſe faire connoitre 2 lut, ſans lutdonner 
unc lot ; ni lui donner une lot, fans Faccoms 
pagner de motifs , qui ne peuvent Etre que 
des promeſles, ou des menaces gravees dans 
le fond de la conſcience, lors qu'elles ac- 
compagnent la loi naturelle , & redigtes 
par ecrit, lorsqueelles ſuivent la loi eEcrite, 
ni faire aux hommes des promeſles ,. ou deg 
menaces, ſansetre fidele dans Faccomplil- 
ſement des unes & des autres. Peut-il y a+ 
voir deplus grande neceſlite, quecelle qui 
elt fondce ſur la fidelite de Dieu & ſur la nas 
ture des choſes ? 
Il n'y a rien qui puiſle ſouſtraire Thomme 
a cette neceſlite, Il ne faut point alleguer 
ſa baſſeſſe; car on ſait que cette circonſtan» 
ceaggravelecrime, au-licudele diminiier; 
& qu'on n'excule point un ſujet qui a offen- 
{c fon Roi, en diſant que c'eſt un Artiſan, 
& non pas un Gentil-homme. - Il ne faut 
point ſe defendre ſur la force du tempera- 
ment. Stelle cedeaux raifons que yous a« 
vez de ne commettre rien d'indecent devant 
un Souverain, & {1 clle eſt ſuſpendiie avec 
toutcs ſes paſlions , lors que vous Etes en 
quelque danger, ou que vous attendez la 
ſentence de votre mort; ellea du Terre par 
la preſence, la volonte & les jugemens de 
Dieu, 
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Dieu. Ilne faut point ſe defendre ſurle de- 
faurde connoiſfance. Il nous juſtifieroir, 
gil Etoit veritable , puis qu'il a accotitume 
Eexcuſer les b&res , les enfans & les fous: 
mais ou ſont les hommes qui ne connoiſ- 
ſent leurs devoirs ? La conſideration de la 
miſericorde de Dicu ne doit point les raffii- 
rer; puisqu'elle n'a point pour objet les pe- 
cheurs impenitens , & que Dicu ne ſauve 
que ceux qui veulent Etre ſauves. Qu'on 
ne nous dife point, quedes peines Eternel- 
les ſone diſproportionnees a la foibleſſe de 
notre Etat. Car Dicu que vous avez offen. 
ſe n'eſt-i] point Eternel ? Er votre ame qui a 
peche r'eſt-clle pas Eternclle? UneeternitsE 
deviene deplair point a Vamour propre le 
plus aveugle. I] n'y trouve rien de drſpro- 

rtionne a notre condition : mais une cter- 
nite de miſcrele choque, & lui paroit im- 
poſſible & chimeErique. Pourquoi cela? fi 
cen'eſt parce qu'il veut 4 quelque prix que 
ce ſoit ſe faire1lluſion a ſoi-meEme. 

Cependant, comme vous ne pouvez a- 
neantir ni V'erernite de Dieu, m1 Peternite 
dePame, quela raiſon meme vous fait re- 
connoitre ; il faut ou que vous ſuppoſiez 
que Pame doit &tre Eternellement avec Dieu, 
on EterneMement cloignee de Dicu , c'eſt-3- 
dire, queelle doit vivre, ou mourir Eternel- 
lement ; puis que v:vreavec Dieu enferme 
la perfe&ion du bonheur , & &tre Eloigne 
de Dicu le comble de la miſere. Des que 

FI Ion 
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'on a reconnu Pexiſtence de Dieu, & que 
Von a ſg = Pame n'a point de parties, 


qu'elle n'eſt point capable d'aucune difſoly, 
tion de parties, que a nature Etant tout-2+ 
fait difterente de celle de la maticre , elle 
n'eſt point enſevelic ſous lesruines duco 

il eſt difficile que Von reſiſte 4 ce que I'Evan- 
gile nous apprend de Vetat des ames apresla 
mort, C'eſt meme une neceſlite de le rece- 
voir. Carſiles ames des mechans & celles 
des gens de bien ſont Egalement Eloignees 
de Dicu; la conſcience, la raiſon, la nature 
& toutes nos connoifſances nous avyoient 
trompes, en nous faiſant eſperer la remu- 
neration: & ſiles ames des mEchans & cel- 
les des gens de bien ſont toutes avec Dieu, 
ces mEmes principes nous avaient ſeduits, 
en nous faiſant craindre ſes jugemens ; & par 
tout ſa juſtice & ſa fidelite ſe trouvent 
ancanties avec toutes nos lumicres. Recan- 
noiſſez donc que les ames des bons doavent 


Etreavec Dieu, & celles des mEchans Elote 


gnees de lui; & vous dites la choſe du mon- 
dequiale plus de rapport avec toutes nos 
lumicres , & qui coulele plus clairement do 

la nature des choſes, | 
Les bienfaits de Dieu rEpondent 4 la ma- 
gnificencede ſes promeſles & 2 la ſeverits 
redoutable de ſes menaces. Toutes les crea- 
tures viſibles concourent 4 nous faire du 
bien, Caroutre les benediCtions temporel- 
les, la terre remplie de la — 
IcUs 
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Dieu, lescceurs ſanctifies, les ames conſo- 
Ices , TEvangile preche par tout I Unrvers, 
le Fils de Diew mort pour nos offenfes, & r&- 
fuſcite pour notre juſtification , ce Crucifie 
fortant du tombeau pour nous apporter Ja 

x de-Dieu , & pour feeler la verite de fon 
Krecgila par ſes frequentesapparitions, le 
Se. Efprit fe repandant viſtblement & com- 
muneEment ſur les hommes, une multitude 
de martyrsenvoyes de Dicu pour retirer les 
hommes du vice & de. la ſuperſtition par 
leur parole & par leurs cxemples , font des 
bientaits qui aſſortifſent- merveilleuſement 
les promefles & les menaces,& qui nous per- 
fuadent que la Morale de J. Chriſt a autane 
de ce qui Eleve & qui fortific les ames, que 
de ce qui frappe & qut ſurprend les cſprits. 

. Mais pour nous montrer que cette 
Morale reſt pas une ſimple 1d&e de perfec- 
tion, la fagefſe divinea voulu que non ſeu- 
lement elle frit Ecrite dans. les livres du 
Nouveau Feftament , mais encore qu'elle 
fit gravee premicrement dans la viede e- 
fas Chrift , & en-ſunte dans1a pratique des 
premiers fideles. Ce ne font pont icides 
DoGcteurs qu'on pwiſſe accufer de. parter 
bien, & daygir mal; comme Fon accnſoit 
Senequede faire de tres-beauy difcours ſur 
la pauvret6 & ſur le mepris des biens de la 
fortune , pendant qu'il poſſedoit plus de 
richeſſes & de plus belles maiſons de plai- 
ſance ,” que les riches citoyens de Rome. 

X +4 Ccux- 
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Ceux-ci confirment tout ce qu'ils diſent ; 8& 
par Vancanriſfement de leurs mauvaiſcs pal. 
ſions, ils forment une ſociere entierement 
conforme & celle que nous avons entrevue 
tantor, en ſuivant Videe du devoir. Ils re. 
noncent aux paſſions qui les diſtinguoien 
IIs oublicent leur rang & leur conditian 
ponrſe traiter en freres. Is confondent leurs 
interers. Ils 'vendent leurs poſleſſions, 
pour en ſotilager les neceſſires les uns des 
autres. Ils ſe rejouiſſent d'avoir EtE trouves 
dignes de ſouffrir pour le nom de Dieu; 
Tout ſert a leur bonheur, juſqu'aux afflic+ 
tions. Ils prient Dieu pour ceux qui les per- 
ſecutent. Et comme c'eſt la charite, 8& non 
Famour propre, quieſt la reglede leurs af- 
fettions, tous les mouvemens de leur cceur 
n'ont qu'un meme centre, qui eſt la gloire 
de Dieu & le bien du prochain : ce qui- fait 
direa PEcriture,qu'ils n'etotent qu'un ceeur 
& qu'uneame. 

Pavoiie que cet Etat n'a pii ſubſiſter toil» 
jours dans PEgliſc: mais la fageſſe de Dieu 
a permis qu'il durat quelque tems , pour 
nous laifſer entrevoir une imagedu ciel fur 
laterre, & pour confirmer par la beaute de 
cet exemple , une Morale qui Etoit d&ja ſol 
m_ par deſi grands & de 1 puiſſans mo- 
F118, 
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 VUL TABLEAU 
1 De. la Religion Chretieane , 


ne F'on conſidere dans ſes myſteres. 


Tz myſteres que Dicu nous a reEvel&s 
dans 1a Parole, reſſembleant a cette co- 
lomne-de nuce qui conduiſoit les enfans 
dCliracl dans ledeſert. Ils ont commeelle , 
un cote lumineux, & un cote obſcur. 

v1 vous conliderez le cote lumineux des 
myſteres, vous trouverez qu'ils ſont grands, 
ſublimes, conformes ala nature des choſes, 
dignes de Dieu, & tres-Etroitement lies avec 
les principes les plus inviolables de notre 
cceur & de notreefprit. 

Leur grandeur & leur ſublimitea donne A 
ceux-la mEmes qui les ont annonces, une 
admiration qu'ils n'ont pu cacher. Tan- 
tot ils declarent , Lue ce ſont-la des choſes que 
lziln'a point veues , que Loreille na point ones , 
& qui we monterent jamais aw ceur de | homme : 
expreſſion autli naturelle qu'energique, qui 
nous fait voir combien ils en ctotent rempls. 
Tantor ils s'en expliquent en ces termes , Et 
ſans contredit , le myſtere de piete ejt grand , 
Dieu manifeſt en chair , infiff en eſprit , &C. 
Tantor ils appellent ces choſes des treſors 
de ſageſſe; & toujours ils paroiſſent Etre en 
peine, pour trouver des expreſſions dignes 
deles repreſenter. 


Ce ſont la des objets infiniment cleves au 
X 5 deſſus 
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deſſus des ſens , Eloignes de Vapparence, 
tres-contraires aux idees du Paganiſme & 
aux opinions charnelles des Juits, au deſſus 
dela conjecture des honmes , © CORR 
ce ſont des objets dignes de Dieu. Iisle glo- 
rifient d'une fagon tres-excellente, & nous 
fontvoir combien Dieu cft grand & magyti- 
fique, ſoit dans les dons qu'il fair aux hom- 
mes, foit dans la ſublimite des devoirsqu'il 
leur preſcrit , foit dans Fexcellence du 
prix qu'il leur deſtine , ſoitdansP 1 
des moyens par leſquels il les y ) 
Comparez les idees de la Religion Chr. 
tienne avec toutes les autres, & vous ren 
douterez point. Mais ce neſt pas aſſez 
_=_ les myſteres nous paroifſent au defſfus 
es hommes , qui n'auroient pi les inventer, 
& dignes de Dicu , qui feul peut nous'les 


avoir reveles ; on peutdire encore , que- 


rous les principes qui ſont en nous $uniſlent 
parfaitement avec eux. i 
Ce ne ſont point ici ces fables & ces reve- 
ries des Poetes, que le cccur des hommes 
recevoit avec avidite, pendant que la raifon 
les condamnoit. La creation du ciel & de 
la terre par un Dieu tout-puiſfant , Ja re- 
demption du genre humam par lemimi- 
ſtere d'un Me&diateur , le ſacrifice expia- 
toire de Jeſus Chriſt , la communion des 
Saints, larcſurrettion des morts , la remil- 
ſion des peches , la vie Eternelle ſont des 
objets cgalement majeſtueux' & _— 
6s. 
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bles. Leur perte entratne n&ceſfairement 
cclle.de nos plus pures connoiſſances , & 
detruiroit meme 1a nature deVEtre Souve. 


rain. 

Que deviendroit en-effet la ſageſſe de 
Dieu? Laiſſeroit-elle les hommes ſe rappor- 
ter a des fins contraires 2 leur deſtination ? 
Permettroit-elle les d&ſordres & les confu- 
ſions de la ſociete, pour ne les reparer ja- 
mais, elle qui tient les creatures inanimees 
dans une i bonne intelligence & dans un fi 
parfait accord ? A quoi erviroient les prin- 
cipes de droiture , & cette loi naturelle 
qu'elle a miſe dans nd6tre cceur ? Pourquoi 
auroit-elle rapporte tant de choſes au bien 
dePhomme , afin que Phomme lur-m&tme 
ſe rapportat 4 une fin illegitime? Que de- 
viendroit la juſtice de Dicu ? Quelle ſeroit 
ha verite des ſentimens de la conſcience ?' 
Quelle Ila punition des mEchans, & la re- 
muneration des juſtes ? Que deviendroit n06- 
treame, puis que la raiſon nous a appris , 
que ce qui penſe eſt different de ce quieſt 
materiel, & queleſprit ne releve point de 
ha diſſolution de quelques parties de matic- 
re? Pourquo cette ame a-t-elle des ſenti- 
mens de ſon immortalite? A quoi ſerviroient 
Pequite & la juſtice? Pourquoi ne pas plii- 
tort $'abandonner au vice, qui ſcroit cntic» 
rement preferable a la verrtu ? 

Er qui ne reconnoitra pour legitimes & 
raiſonnables , des principes fans leſquels il 


n'y 


- 
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n'y a queconfuſion & defordre dans'la ſo? 
cietE, quincertitude & teEneEbres dans Fef. 
prit , que fauſſete & illuſion dans lacon- 
ſcience & dans la loi naturelle , &c. que pre- 
judice & miſcre dans la pratique de la verru; 
& dont Vancantiſſement enferme celui de la 
bonte, delaſageſſe & dela juſtice de Dieu, 
ces vertus qui nous avoient montre la yerits 
de ſon exiſtence ? 

Ce ne ſont point ici des ſpeculations qui 
ſortenrt du loifir de quelques contemplatits, 
ou des rafinemens de PEcole: mais des ve- 
rites qui coulent de la nature des choſes ,' & 
quis uniſſent excellemment avec la dernie. 
re fin dePhomme. Mais quelque lumineux 
que ſoitce cote des myſteres , 1l eſt certain 
qu'ils en ont un autre obſcur & difficile, 
Non que ces myſteres ayent ou puiſſent a+ 
voir rien de contraire 2 la raiſon ſaine & 
deEpreoccupee: mais c'eſt qu'ils ſont im 
netrables a notre eſprit, & qu'il n'eſt ni ſtr, 
ni permis , ni poſlible d'en ſonder la profon- 
deur. 

Or. bien qu'il ne ſoit pas abſolument ne- 
ceſſaire de rechercher pourquot 1l a pla 4 
Dieu d'aſſaiſonner ſes myſteres de nbed ants 
difficultes, & qu'il ſuffiſe de dire pour toute 
raiſon, que c'eſt 13 ſavolonte & le conſeil 
de ſa ſageſſe ; neanmoins nous ne devons 
point- negliger de donner ſur ce ſujer les 
eclairciſſemens que PEcriture & la raiſon 
nous fourniſſent, 

Cha- 
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Chacun fait Ja difference qu'il y aentre 
voir & croire. La yeiie n'enferme aucune 
difficult: mais lafoieſt melee dobſcurits 
& de connouſſance. Leurs objets ſont dif- 
ferens. On ne voit point ce qu'on croit z 
& Von necroit point, a parler exattement , 
cequ'on voit. Var c'eſt appercevoir par 
ſoi-meEme z. & croire c'eſt apperceyoir par 
les yeux C'autrui. La veiiceſt double: cel- 
le des ſens,qui connoiffent les objets qui leur 
ſont proportionnes ; & celle de Tefprit, 
lors qu'il juge des choſes par ſes propres lu- 
micres. La foi de-m&me eſt de deux ordres; 
la foi humaine, & la foi divine. La pre- 
micre eſt la perſuaſion qui eſt fondee ſur le 
mn des hommes: & Pautre, celle 
qui eſt <Etablie ſur le temoignage de Dieu. 
Iln'eft pas difficile apres cela de compren- 
drela penſce d'un Apotre, qui nous fait en- 
tendre que le defſein de Dieu eſt que nous 
marchions par foi, & non point par veiie. 
Cela veut dire, que nous devons renoncer 
aux veiies de notre eſprit , pour ſuivre les 
lumicres de la rEvElation , & pour n'em- 
braſſer les verites du falut , que ſurletE- 
moignage de Dieu. 

IF eſt aiſe cependant de connoitre la re- 
pugnance que nous y avons. Cette condui- 
te & Dieu contraint la libertE de nos efprits. 
Elle abaifſe la raiſon ſuperbe de Phomme. 
Elle lui ote le privilege de la veiie dans des 
matiEres qui lui ſont infiniment importan- 

tes. 
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tes. Sagiſſant de renoncer au monde que 
nous Voyons , nous voudrions voir les objery 
ue la Religion met dans Vautre balance; 
ndant Dieu nele veut point. 11 faut 
ſe contenter de crore les objets qui nous 
font renoncer 4 ce que nous v z & 
quelque convenance qu'ils pui avoir 
avec les principes du ſens commun, ce n'eſt 
pas la raiſon, mais la foi, quidoit prineis 
palement nous les faire receyoir. Or par 
meme principe qui fait que le cceur virrite 
contre la loi , quilui impoſe la neceſſite fa 
gir ; Veſprit ſe ſotileve contre la revelation, 
qui lui impoſe la neceſlite de croire. ' | 
Ileſt certain neanmoins , que cette cons 
duite de Dieu eſt conforme 4 la nature des 
choſes ,. tres-convenable a FEtat ol nous 
nous trouvons , neceflaire 4 notre ſandtifis 
cation , & utile 4 la gloirede Dieu. Ilneſt 
pas _— que I'economie de la foi precede 

celle de 

tEnebres preceder Ia lumicre par un ordre 


naturel , & que nous ſommes enfans avant | * 


que d'ttre hommes. L'experience 8& lu 
raiſon nous enſcignent , que nos connouſans 
ces ſont trop imparfaites dans cette vie , oft 
Fameeſt yyr_—_ par le corps , pour nous 
permettre 


Pont entrepris, n'ont fait ques'6garer dans 
leurs voyes. : MOT 
Il y a deux dereglemens dans Phomme\ 
qui 


veiic z puis quenous voyansles | 


marcher ſirement 4 la faveur' | 
de nos propres lumieres. Les Payens qui 
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& la volupte. Celle-ci nait dans la plus 
partiede lame, rears ont 
de part : mais Forgueil eſt proprement le 
crime de Vefprit.Commedonc l'on n'a point 
encoretrouve de malleur remede contre la 
yolupte ,quecelui d'affliger les ſens , en leur 
afatar le platirgatlectrechens avec tant 
Tardeur, one voit point auſſi qu'il y ear 
de meilleur moyen- de guerir: Forguel de 
ſeſprit, queceluide Phumilier , en capti- 
vant ces lumieres qui Venflent , & en Pati- 
”y par le facriicequ'on lui demande de 

foibles conjectures 8& de les vains raiſon- 
nemens. 

Er certainement ce facrificeeſt bien dil 
la Divinit6: car iln'y a pas plus de raiſon que 
nous: lut ſolumertions notre volonte par n0- 
tre oberfſance a ſes loax, qu'il y en aque nous . 
lu aſſyjettiſions norreeſprit par la foi. Par 
lunde ces aces, nous le reconnoifſons pour 
wmaltrequia droit de nous commander ; 
& par Pautre nous avoiions qu'il eſt ſouve- 
rmement-yEritable , & que nous ne devons 
point craindre de nous tromper , en rece- 
rant e£&qu'tl nous dit. 

LU homme ,qui s'<toit perdu pour vouloir 
tout connoitre , dot: faire une eſpece de r6- 


[+0 gps crime, s'ileſt permis de par- 
ain, en ne voulant rien connoitre par 
lui-mEme. Il avoit voulu etre auſſi cclair& 
que Niew: il ne veut plus rien connoitre que 
dependemment de Dicu, ' l 
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' HavoitetEaveugle. dans le. beanyour, de | v 
Ia nature :. il faut Coley Ky pong fe 
obſcurites de Peconomue. tyy. Car. ey p 
puis qu'en la ſapience de Diew, te monde u 4-point | (y 
connu Dieu par ſapience , le box-plaiſir du Parecs | 1 
ere de ſawver les hommes par la folie de (4 preg | 
Cation. os rig ein y & 

Ileſt certainque ſi Nieu { reveloic,onds . 

nairement & familierement par des murals 
ſenſibles & continuels , ,nous, martherigng 
par yeiie , & non point par f4:.& ek yaaj 
auſſi , queſiles objers de la revelation; 


ye 
ye 
les 
| erus de quelques tEnebres , lm 
toient revetus de quelques tC w'\ 
auroit ni effort , ni difliculte , 0 fry j 
de raiſon a croire. . 11020 I ic 
Les Os qui EY 324 mp ” - mn 
myſteres font a-peu-pres, alegard de, && 
prit, le mEme effet Py les aflitiogs fond | (64 
egard de notre ceeur ;,.clles; le foligmeriont | ty 
Cen ſont tout-de-meEme les Eprenves@4y! pe 
comme il a pliz a Dieu que notre ty 
far exercee par deux ſortes de loufirances | & 


les unes qu'il nous diſpenſe immegdiatemes] g& 
lui-m&me , & les autres.qui nous-yienngl ch 
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ducotedes hommes du monde quiſggyis wh 
ennemis: auſli a-t-il vouluque nowe$a1 Bt we 
execrcee par deux ſortes de dithcult6y 4; do fee 
les unes yiennent de Digy immediz 


& les autres ſortent du corur & delle AA Jes1 

des hommes. 61th 1113 1 Ut ire 

Car il faut diſtinguer les, tengbres.:M > 

Dieu, & les tenebres des hommes.,. guts 1 en 
 nuerey -- 
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nent moore 07mg yrs 
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ECIAOY yreor nr pe rs re 
rs:qu'1] fut avertt-que dans» trois! jaur 
Di deſcendroit vers lui ;” & il faloig pos 
purere'exterieure &: 
procher d'un kevon Drone 
tort- ſous des: fymboles .corpo 
Chrift accompliffanten eſpri 
Etoit cache dans1alettrede 
ſei uc ceux-tverrontDiea y | 
tons Inefaut mein, quien 
que homme ſe cache ſes vages| 
Dieu ſe cache a Phomme par ſa Maj 
+\Enfinlabonte &1a' miſcricarde —_— 
couvrent, Iz revdation: de queilq 
rites, -pout exercer-notre: 
enihaleme nos efprits, qui [nmol 


$'ibs nfEroient prques par ces 
aſla;fonrient les) $'z/-POuUr- you be 


rites mcroyablesy/ parce 
revde; auſli-bien que ſur-nos cacurs;\ quit 
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regoivent. des. objets.. criftes & morafians , 
te veut; pour Gtcra notreorgueil 

dans)la neceflite de reconnoitre que ne 
bienvienrde Dicu ;, E- cela d'autant plaror, 
que nous parvenons a Ja'vvie par des. moyens 
& par des 6bjets qui.nous-paſlent ctcire- 
ment: 41 fautqu'ilparoxſe que notre fuf- 
ffancevient de Dieu; & que VEvangile eſt 
hvertu de-Dicu ſalutaire.a tout croyant. 
Rapportez a ce principe lechoix des. per- 
ſannesque Dieu employe pour Evangelſer, 
la-nature du-paradoxe qu'il fait annoncer, 
contraire4 toutes nos lumieres.& 4 tous nos 
prejuges,: le ſilence du'St.. Eſprit fur des 
matzeres quehuitou dux paroles rendroient 
palpables & ſans difficulre. T100108h 
Mais-Dicu-ne ſe contente- pas d'exercer 
n6tre foi par les tEn6bres qu'1]. rEpand lui- 
meme dansfa revelation ; il permet encore 
leserreurs , les hereſies ; les ſchiſmes, la ſus 
perſtition , {pour Eprouver ceux qui ſont de 
miſe. 1 permet que toute 'Egypte ſoitcou- 
yerte de tentbres , afin que Ia merveille de 


fa proteCtion paroiſle » lors qu'il 
Eclaivela GR Golfer eh fanice de ſa 
yerite4: Ceſt-wdire., qu'il nous donne-une 
Religionaccompagnee d'une. Evidences:que 
les hommes mondains & Charnels n'apper- 
cevront-jamais , parcequ'ils ſont mondains 
& charnels, & que leur propre cceur tire de 
fa propre corruption , les voiles & les nua- 

T 3 ges 
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tion ſont Foo vil'n'y a inain 
gui ut rat kite dates uivre ouvertement; 

ependant il eſt certain qu'ils font un afſes 
\<\ anpere 10.997 ter plus-part des 

mmes , quin'ont point hontededire, Je 

ed he. : je le croiros] 
fije le voyois. -cc quia vides morts 
rovenie det wit. nicer eſt-ce quieſ} 
mont6 au ciel, ou deſcendu dans Fabime? 
CONE dont YabſurditEeft afſez &vis 
dente.” a-t-il une plus grandefolic, 
rrp dar ner nwt que ce qu'on 
voit , lors qu'il gagir ineferaſen 
Pas, 8 vils x Ve UK, pet es? 5+ Vowen 
paſſe, Vavenir, votre ame, ha. reins 
Carc'eſt le paſſe, Pavenir, ltesobjets 8&les 
intErtts de Pame;, 6c les bienfaits de Dicuy 
quelafoi nous ſe, N 

II, L'&ducation nous a Joalantaodods 
tum6sa ne croireque les choſesqui arrivens 
ordinairement. Nous nous reufermons dans 
un,ceftain cercle d'objets wo. reces 
vons, parce quiils ne choquent ni'Pexpe- 
rience, 'nilaprobabilits, & cetre habitude 
derefuſer notre creance 4 toutes les autres 

cholſcs, 
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nh Reign | Cepandat , noe bir he 
etl co 
objets quilour d'une conngilſance '& dy 
EXPETiENCe Commune 4 oN trouvera qu C 
_— _—_— auſſi opp ood & 
au z qe les © 
la Relig Vous trouvet tran 5c 
Fame ſurvive aux ruinesde la maticre: foyesz 
pry ral yur anc 2 un ſyjet, fi 
' de ſon excellence. To Funke 
ameaveclecorps, & non ſeparas 
tion, ougy 2m nous eats admin Org 
yous pouvez ; cette alliance "Puno 
cholccrendbequi occupe un lieu, qui ade 
bornes qui la contiennent, qui n'agit qus 
dans le.prefent, ſur les autres ſujets & ſur 
ce qui lui oft proche, avygc une choſe qui 
o'a.ni figure, ni crendiie," ni couleur, ni 
fluidire,. ni ſolidirs , 'qui oft par tout en 
ſens; ſans avoir de parties qui oC- 
cupent de lieu, qui agit ſur. le paſſe, ſur 
P avenur , fur ſoi-meme & ſur fa maniere &a- 
gir , par une merycille qui nous perſuadera, 
malgre nous, notre ſpiritualire. rp 
ous trOUVeZ Etran on yous patle 
Tun Createur & pics hh de toutes 
choſes : ſoyez plitot drones davoir Ee 
ſilong-temsdans le monde, fans yous &tre 
demande ,. pourquoi ſuis-je? D'od viens-je? * 
Quedeviendrai-je? Erquia fait tout ce que 
voi? 
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each d ent. dernier:; 


et tout pour juger 

5 apron fociet6, ,quicatn 
roitlieude yousfairedela, peine ,. fiielle-ne 
devoit tre termince cpm un. EyEnemenc ui 
juſtifiera 1a juſtice & deDieu.;.A 
entendre ces 72 ang gag » on.diroit qwiil 
n'y a rien d'extraordinaire ni de 

dansle monde. Cependant iln'ya _—_ 
ne le ſair. 

IT. Mais la principale ſource de abr 
incredulite , Ceſt que nous avons des 
ſions , qui ayan — lintErEc, a. nous 
hair la Reli ag nous donnent aloe 
chant 4 tous les doutes qui les favoriſent.7;:1; 

C'eſt ici le fond & kfourcede: roureslea 


difficultes. Les hommes ſont .incrEdules; | 


parcequ'ils veulent Vetre: ils veulent Terre; 
parce que Ceſt 13 Pinterttde leurs paſſions, 
Dela ilarrive, que tout ſert par agyidenat 
une {i malheureuſe fin; les ſciences, Felos 
quence la politique, &c, non par lng; es 
mes, mais par - mauvais uſage qu'on e 
IV.Lorgueil,quieſt de toutes les paſſions | 
Ia plus ph ave! &, la plus inveter6e ne 
nous permet pom de 1 de perſeverer dans ladifs|. 
poſition que Dieu UE.NOUSAYons POUT:. 
fa rar Rn Cette dif ſpoſition a deux pare. 
tics. Elle confiſte I, a recevair, les.VErites-' 
qui nous ſont reyelees. IT. Alcsrecevoity': 
CNe 
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, Zoe feron tn Oat 
moet rfl ornbnch comprenic 7 
trep perſuaded venneervvelecm 
i "*- devel ryan, 
Erre une EXEC acre, qioj 

og een ore 
faur Loh" Nga 
oblcur, comme il faurſe rejouir en Porbnavg 
pl: lant le cot6 lumineux.  L'incredulice.nous 

t rejetter des verites qui devroient frap» 
per nos yeux; & la curi e dereglee deVe ww 
prit nous empeche de reſpeCter les ſaintes 
obſcurites quilesenvironnent. 

Eedeceprincipeon peut conclurre, qu'il 
n'y-a rien de plus extravagant, ni deplus 
impicen meme tems, que le deſſeindequel- 
ques Dotteurs, illuſtres dCailleurs par leur 
| crudition & par leurs lumieres, qui ont vou- 
es: | lufaire comme une Religion de plein picd, 
18-/ | & en'6ter toutes les Borie » Coupant 
Si | ſouventdes noeudsqu'ils ne pouvoient de- 
my; 
[7 
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notier; C'eſt ignorer que les tEnebres de la 
| | Religion fuivent'la nature des choſes, ou 
itz» | entrent 'dans le-plan & dans le deſſein de 
08 | | Dieu commeles Ap6tres nous le font com- 
ne | prendre, lorsqu'ilsnous apprenent que lc 
ifs), | deſſein de Dieu a &rE FS Alees Pintelli- 
ue; | gencedes ſages, & lors qu'ils $ $'Ecrient,. 0 

T0 iy 9eRvs richeſſes de ls ſapience & de Fine 
69 de Dieu! Lue ſes jugerens Tong ſr incom= 
fx - ibles , & ſes "_ ” is 4 gy 
Ne n 
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manicreque Dieu ne veut rec pou nousdas 
—_— Teſtlalectrs _ 0. 
nous ſuffiſoit de ſavoir que. nous fm 
mes COrrompus , que nous le ſommes dds 
notre origine , & qu'il.n' yaquamgoey .de 
Dieu qui puiſſe nous retirer de cet Etat. Maiy 
on n'avoit garde des'entenir 1a. On veut fas 
voir comment le peche eſt entre au monde; 
quels reſſorts de notre ame ont EtE les. pres 
miersendetrac : comment $'eſt faite la 
tion du peEche. Le St. Eſprit eſt comms 
vent, dont onentend le ſon, fans-qu'on 
fache d'ouilvient, niouil va. 
on veutſayoir ſa manieredagir. On 
les degres de ſes operations. On decide 
On coupe. Ce ne ſont que diſtinftions bars 
bares 2 PEcriture , de grace antecedentes 
graceconſcquente, grace ſuffilante , grace 
efficace, grace univericlle, grace -particus 
licre , grace mediate. & grace ummediate| 
diftin&tions que les hommes ſembleat. a+ 
voir inventees, comme des detours, &;deg 
fuites pour ſe diſpenſer de reconnoitre,que 
= que nous faſſions ,. c'eſt Dieu F591 xe 
uit en nous avec efficace la volonts & Face 
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tion | 
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nk andy et +Nous1gnorvas pour. 
manitre' doitt-i] agit! 'Y a-<il nean- 
ds h patty romrmag 

gots aveu? 
s/n 0p earn ce "que: Diew 


hi zcache? PAO 
que ile Chre. 
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ayant: grofſt ' prodigieuſement - leur 
Theologie de cen. tenlotonsr qui-vont 
z''comoltre 12» manicre 'deschoſes que 
Dien robs revele ,- fotmenr les dufficultes 


folide'& Gaſſir - Mais il eſt Failede leur 

montrer leur injuſtice. | 
po ns 9 fortes d'ennemis: levincr6- 
&sg attaquent du-core elleeclate; 
recs arern quiefencatpatings point 
Fobſeurire facres: - CeUX qui nient tout , & 
'' yeulent connoitre tour: Faites 
votra'ccs' curicux 'inſenſes quiils ſe/trom- 
pentz'24la bonne/heure:: | mais ne croyez pas 
e leur defaite faſſe aucunprejudice 4 la 
Religion 3 Puis que'la'curioſite dereglee 
reſt gucresmoinvcontraire au genic de la 
Religion & 4 12 nature dela wy quelin- 

creduliteclle-meme,: 

V. Cette 
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D_—_ TErinits 5dalIararnation. _undes | 


onds & des. 

an; err _ Lacuroſieca 
rtE les hommes 2 ir les bornes>de 
trclzaion acct Cgaqd 15 e's Chndarnenlh 

'gcs 2ancantir; la for. _ ric th 
L'Ecriture nousenſaigne., wily:a'un 
ſeul Dieu, & un font Mcdliarzur, Ell-nbus 
apprend d'un autre cdrE;que Jeſus Chriit eſt 


Dicu,. quiiln'a 4rapined'erre 
cEgal 2 Dieu, qu' | pw. 


monde, les fiecles, 
toutes choſes. Elle luiattribiie tous les attms 
buts, tous les ouv & tous les-noms dts 
ba Divii,' te paibinces.th Gage, on 
Eternit6 , fon immenſit6;  &c. 'Elle nous 
apprendquelesSt. Eſpriteſt Dicu. Elle /dit 
que ces trois ne ſont-qu'un, ' quenous des 
vonstousetre baptiſesau nom du Pere, du 
Fils & du-St. Eſprit.” 'Elle:nous 

Pere comme d'une perſonne, | du Fils-coms 


me d'une Pn y du St. Eſprit comme 


d'une Fourquoi ne probate 
Ia ? 
Ceſtqu'iln'a pas pla doognil des hom- 


mes. Le Fe ne ſai ow: le fe ne compre 
point, eſtunmorſiternible, qu'il n'yarien 


qu'ils n 1nyentent pour ſe diſpenſer de le 
pro- 
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6es. // La Philoſophic 


acre de GG . To Pic 
e: VEUt tOuT comprendre < uno parcie 
efſentiellede la Religions A — — 
{93,259 Kb y 
£100. 
de pazler ain, - Coperme 6c | 
ſecobtgusians dovreFoedatiolainrathide 
cription que FAmutecuo do laGenefs fainds 
Ki u miracle u'ilarrftalefo 
leil; nidu a earn 
ni des nauvcaux Cieux;& de th, nouvelle(ter 
res vains fdcres nous fonvareens 
drey nigderl'embraſemont des gies, ide lb 
diſſqlition des.Elemens, 6a de Tobfourcitiey 
PE a etl ccrarang 
du Jugemwent. .Ces 'bilolophes#coridtont] 
que ces objets n'ont aucun 
of 114, 11424 
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og nab 
lo qu'ils we-aux 'idees du 
yulgaire' Ha pl meme au Sr. Eſprit , qu'ils 
xeweyſſent pointdautres, afinque ſes my- 
ſteres vevetug de ſes 1d&es populaires ,/ ful- 
ſent "pr tonnes 2'la portee'de rout le 
parla maniere deleur revelation, ne . 
pouvancitrre par eux-memes. - 

» Ce neſt poinr 12 une conduite qui hui ſoit 
extraordinaire: - C'eſt ainſi que ha ſageſſe di- 
vineen uſe, lors qu'il &agit de repreſenter 
aux anciens [{raElites les merveilles de Eco- 
nomie/Evangehque. Elle fe fertd'expreſ- 
ſlonsempruntees des uſages communement 
rectts; Elle dit que tous les peuples aborde- 
ront'2/la montagnede Sion; qu'il y aura un 
autel drefſe au-mulieu de VEgyptez qu'on of- 
friza/par tout des: ſacrifices de proſperite, 
quele pavillon dela gloirede Dieu, ou ſon 
tabetnacle ,- ſera tranſports. parmi les Na- 
tions. D'ou vient que les Propheres annon- 
cenv ences 'termes la vocation des Payens ? 
Ceſt quec'ctoicnt Ia les id6es du vulgaire, 
qu'il faloirſe ſervir d'expreſſions connues , 
&que la revelation deviendroit inintelligi- 
ble ſans cette condeſcendance de Dieu , qui 
ſe proportionne 4 la portee de tous fans ex 

£10n. . 

t: nons-nous en-effet,, que Dien etit 
attendu 2 nous reveler la verite de la crea» 
tion lemiraclede Joſuse, lagloire des bien- 
heureux , & Jugement dernier , &c. juſqu'I 
. PY co 
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354  TzarrE DELAVERLTY 
ce.qu'on eut fait: comprendre: 4 tous l& 
hommes par les principes dela Philoſophi 
queles croiles font plus grandes. que laily 
-ne; que: C'eſt-la, terre z. & non pas leſoleil 
quiſemeut; queles cieux © quedes 
eſpaces liquides & Etendusa Vinfiniz- quele 
ſoleileſt i efſenticllement lumuneux, q 
neſauroit perdreſa clarte , . 3-moins qu'itng 
ſoit ancanti , &c. ou en ſerions-nous ,. &.que 
ſeroit-ce, {i tous les hommes devoient. etre 
Philoſophes , avant qu'ils puſſcat appten- 
dre a craindre Dieu ? ft 
La fageſſe de Dieu eſtadmirable non ſe 
lement en ce qu'ilſe proportionne aux: idee 
de tout le monde, afinde fe rendre intelli 
gible; maisauſli en cequ'alors1]l pourvoit} 
ce qu'on ne puiſle ſe tromper, .enp 
la lettre de ces fagons de parler populai 
xes. v1 
Iln'yarien, parexemple, rt ey 
cule queles railleries que les incredules font 
du feu de Penfer. Ils ſe jowent eux-mEmesz 
lors qu'ils pretendent w la _ Cat 
celui qui conſiderera- bien ce que VEcritum | tre 
nous dit li-deſſus, trouvera.quelleaflemy I not 
ble diverſes images, pour nous. repreſents: 
par des idees conniies , un objet inconnuyg oy 
& pour mettre devant les yeux par pluſiears | .-J 
images, ce qu'une ſcule 1ideen'etoit point; 
capable de nous - repreſenter... Elle! em« / 
prunte pour cet effet le feu & le ſoutfre; de Jon 
Sodome, affliction des jours de Noe , les Jy F, 
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row 9 re exergs- ſur les Nations 
danslavaleede Joſaphar;-les renebres hot. 
ribles qui- couvrirent routePEgypte , pens 
dane- qu'l{mel” jouiſſoir:de 'la lumicre de 
Picu 'larerrede Goſlen; le feu perpe- 
ruel, ' & le ver qui ne meart point de lava- 
Ice des enfans'de Hinnomy &c. le pleur & 
le: grincement des dents-des enfans 'qu'on 
mmoloita Moloc,, en les mettant entre les 
bras de cette ſtariie bralante. ' 
Ity auroitautanrde raiſon 2 prefler quel- 
_ deces idees, qu'a fonder de grandes 
fficultes ſur celle de paradis, deſein d'A- 
braham; de Canaan celeſte, de Jeruſalem 
denhaut,'-&c. qui' font employees pour 
nous r6preſenter la felicirequ1 attend les fi- 
detes.” '' Ces id&es ſeroient fauſſes & contra- 
diftoires , <1 elles Etoient literales ; puis 
qu'un s n'eſt point une Canaan, 
ay Eruſalem n'eſt point le ſein d'Abra- 
m. - ? 
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La variete de ces images nous fait yoir 
qu'elles ne font point littrales, & nous nmon- 
tre auſh , que Iobjet qu'on prend ſoin de 
nous rEpreſenter en tant de manicres , on 

grand ErrerCEpreſente par une {eu- 
Ty 4, cory ang F ny 
- Enfuivant cette veiie; rien neſt fi facile 

de repondre 2 une obje&tion qu'on fait 
wr bgement dernier, & qui avoit paru 
conſiderable. On dit que la deſcriprionque 
PEcriture nous fait dudernier Jour , as 
0 Z 2 I- 
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356 TxarTE ona VEARITE 
diſantquele Fils de Dieu doit yenir prec6. 
dedes Anges qui ſonneroof d'une:trompet> 
te, & qu'il mettra. les hommes les uns i fa 
main droite , les autres fa gauche ,; &t, 
ne Saccorde ni-ayec idee que! nous avouns 
des efprits,- ni avec celle que nous devons 
avoir d'un {i grand Evenement,. | we 
Pour repondre, il ne faut quediſtingy 
Vobjet, & la manieredontil eſt repreſent; 
Le premier eſt raiſonnable, grand, magni. 
fique, digne de remplirnos eſprits, &ca- 
pable de toucher nos caxurs. Nousavyo 
aſſez juſtific qu'il eſt conforme 3 notre rai 
ſon, en faiſant voir qu'il faut ancantir toy- 
tes nos lumieres avec. la naturedes choſes, 
ou reconnoitre un Jugement .dernier : & 
qu'y a-t-il de plusgrand, qu'un objet qui 
juſtific la ſageſſe de Dieu, fa juſtice & tou- 
tes ſes vertus ſans exception ,* & qui ſoumet 
tous les hommes, toutes les ations des hom- 
mes , toutes les penſces de Veſprit , 8 tous 
les mouvemens du cceur aſon examen? Or 
objet eſt ce qu'il y a de reel & dinyaria« 
ble. WEE 
Pour la manieredont il eſt propoſe, elle 
ne ſeroit point proportionnee 4 nos « | 
ſances & a notre foibleſſe, ſielle. Etoit aulli 


ei 2 Aa 


ſublime que Vobjet. Nous n'y compren- 
drions rien, & 1l nous <Eblouiroit, 7 Dice 
nous le rEpreſentait preciſement tel qu'il 
en lui-meme, ©, ' 


Jeſus Chriſt fait aſſez connoitre que. ces 
| 1014+ 


| bn woreemvane oeer erg $57 
imapes tie doivent point Etre preſſces par. la 
rw &la multrade dp el qui (11% 
oye pour nous repreſenter ce Ju : 
Fakrdtlfoferr potr'ceha de la parable 
I'Epotix8 des vierges:'taht6r il nous le re- 
reſente par ltjugement d'un maitre envers 
ſerviteurs; 4quittayoit confie ſesralens: 
tamt6t il-ragnertle Juge duſmonde "comme 
uw berger | qui ſepare 


les''brebis d'avec'les 
boucs :-tant6t ſous limage {un pere de fa- 
mille >quiarrache Vyuroye, & la ſeparedu 
bon grain, pourbritler' au feu la premiere , 
& pourpſſembler cehai-ciidans ſes greniers : 
tantot'comme un Monarque glorieux & 
triomphant'y. preceds/Ue/ legions d'Anges 
ou de. Meſſagers qui-ſotinenr la tromperte. 
Les traits! de cette-defoviption ſe detrui- n 
rotent yi &ilscEtoient toub pris 3 laletrre. - . 
Oadoirien faire lememejugement, que 
= Fhiftoire du Lazare'8& du mauvais Ri- 
che , quiquilque longs & quelqueraiſon- 
nee quielte 19 ot jugement'derout 
le mondeg4aqu'une parabole , dont i1ſ{eroit 
ridicule de vouloir preſſer le ſens literal. - 
: Que Þ Philofophie \ne:ſe choque donc 
plus des expreſſions de PEcriture. Quelle 
ne nous objecte plus, .qu'un feu materiet ne 
fauroit beater les ames; que les Angesnont 
point vne'bouche pour fonner de latrom- 
pette; que la valcede Jofaphat eft trop pe- 
tite pour contenir tous les hommes , &c. Ce 
ſont des difficultes pueriles, . & qui ne font 
| Z 3 point 


SS POLE RES 22020934883 m8-Þ 


358 TrArTE# DÞLA Vaerree 
point; de peine'4 ceme qui ſont tant«ſoits 
peu On a _— ile” langage de'Oas 
naan.” $11 %7.44Þ 

F Atwreſte on ne nibot  loqrergui lexmelan- 
granten on a fait dela Philofophic —_ ha Re: 

10n,n 'ait a porte&un-prejudi prejudice 

bles notre fel Car premicrement; la Phi 
ſophne entaſſantſpeculatioh ſurſpeculationz 
nous parle d'une <tendvwieinfinic de maid 
dC autres globes habites, -de; mondes 
forment par le concours des anna 
de la nature inviokbles , &c.d'<ternit&'dd 
maticre , & d'avitres-ima inations, qua ſem; 
blenr ne point $'pmravec les deila 
Religion. La-deſſus les paſſions; quiſfony 
comme en ſentinelle-pour faifir' mono 
routcequiles favoriſeenicombictant1a fol; 
autoriſent les plus legetes conjeEtures uy. 
donnent du credit 4 ice qu'ow5regarderoit 
ſans cela comme. des extravagances/i Ain» 
ſt les.domtes de la Philoſophie'font __—_ 
encertitude, parFenvieque nousdavons'de 
= 2h, atoms de la eligion 'en To 
fcs. V9) SH 

"En ſecond lien 1a Philoſophie forme " 
nous, Vhabitnde de vouloir' pagers de ronr' 
par nous-memes : 'diſpoſition|-enticrement' 
contraire a la foi;z' qui nous fait'craite 'ſurle 
temorgnage de Dieu. On ne'ceſſeide nous! 
demander des detnonſtrations. | On'en vent 
de pareilles aux C—————— 
aniod c'elt-a-die , m* ils vealent'une _ 

nuere 
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DB LARE GON CHRE'TIENNE. 359 
mi6re fans:aucunes tenebres. O ladmira- 
ble pretenſion! |Nousavons veritablement 
des demonſtrations, mais des demonſtra« 
tions defor;: & qui ditfoi, dit lumicre 8& 
i Le troifeme effet dangereux de la Philo- 
ſophie, conlifteencequ'elle tourne la Re-. 
ligion de la prariquea la ſpeculation. Plus 
nous-nous guindonsen raiſonnemens philo- 
m__ ſ{urles myſteres, _=_ lecorps de 
laRehgionſeperd , & plus ſa majeſte diſpa- 
roit,parcequ'elle eſt eſſenticllement practi- 
que.' 'A force de la chercher , nousne 1a 
trouyons plus, L'experiencedevroit-nous 
ayoir appris , que le progres du raifonne- 
_ — du _ veritable þ qui 

-la 'picte-:. plus i} eſt .meraphyſique; 
moins _—_ Veſprit, & plus Fg = 


alt nal- 
tre de doutes.. - Au-contraire , plus nous 
deſcendons dans la pratique , plusnous con- 
noifſons: la Religion , en ſcntant la divine 
6efhcace par notre propre experience, & 1a 
reconnoiſfant pour ce qu'elle eſt, aux im- 
reſſionsqu'elle laiſſe dans nos cceurs. Si 
Religion nous avoit &te donnee pour 
nous apprendrea philoſopher ſur la nature 
deschoſes ,. laconnouſance theorerique de 
Feſprit- ſeroit la regle a laquelle nous de- 
vrions la meſurer : mais pus qu'elle nous a 
&e donnee pour ſanctifier notre coeur, il cſt 
juite que; la contemplation cede 2 la prati- 
que & auſentument. ' 
| Z 4 VIII. La 


w__ po TEDELaN — 
. Lapoltiquecftentore 
tablement ennemie de la Relip:on ,' -queila 
Philoſophue. . Cen'eſt pasqu'elleneſe fer 
ve de la Religion avec ſuctes pour retenie 
les peuples dans leur devoir: mais Ceſt qiuels 
le pretend Etre ſupericure. : Elle veut que 
kh, Religion fiechuſle ſous ſes —— 

Religion ne plieque ſous lesordres de Da 
La politique regarde ordinairement la phiss 
part des hommes, - comme des eſclaves:ded 
Grands: la Religion , malgre la poltiquey 
les fait tous Egaux,; elle dte efficacementles 
inegalites que les paſſions humaines avotenp 
produites. Lapolitique,ſuivant lesprejus 
ges de Vorgueil & de Pambitian , agit com 
me11 la vie des hommes n'Etoit point deplus 
rande conſideration que celledes betes: a 

eligion nous apprend, quePamed'un 

ſan eſt auſſi chere a Dieu, que celle d'un 
Monarque. Quoi! tous ces gens-la ſeront 
ils mes Egaux ? dit Pambiticux. - Our,-& 
plus heureux que toi, ſi tunete repens, r&+ 
pond la Religion. - Grand caractere y. qui 
nous pRney quec'eſtde Dicu,, 'quin'aaus 
cun egard a Vapparence des perſonnes, '& 
non des hommes accoitrumes 2 $'encens 
ſer les uns les autres , qu'elle tire ſonori- 
gine, hte 29 ann gget 
Les politiques raiſonnent a-pen-presde 
cette forte, La Religion nousſert +retenir 
les peuples dans leur deyoir 5;-pour les fot 
mettre au Souverain & auxiloix de 
be'S > ne 
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Donc-elle nieft deſtineevavrre choſe, La 
conſeqi 1encen'eſtipas mam1ys 23013102? 

' SiPonveutcomprendre-que #Religic 
2 une'fn plus clevee; ' on doit*conſiderer 
quelle'/n'c{t pas moins contraite 4' Vambi- 
tion des Souverains," qu'X 17 rebeftion des 
—_ \qu'elle ne ſe 'rappotte* point au 
un Eratparticulicr , mai#qu'ellerend 
efſenticllement 22ugmenter laipaix entre les 
Erats,/ & lVinteMipgence qui doir Etre entre 
les hommes ; -qu/elle ſemoque des defenſes, 
des{om politiques& du bras ſeculier, lors 
quedes puiſſance$/yeulent la contraindre ; 
quetoute x policique Romaine arthte des 
play'cruels-ſupplices qui furent famats ins 
vemes, n'a pt en arreterleseffets; quenſer- 
aux homimesa mepriſerlamort , &X# 
eſperer une meilleare vie, elleles met au def- 
ſus des promeſſes & des menaces Yela politi- 
que; & que fandifrant le coeur & Ia con- 
ſcience, elle faiy 'ceque' la politique n'a ja- 
mais entrepris. ++ -/ 3 384344 

IX--La Rhetorique a tout-de-meme pro- 
duirdeseffets aſſezdeſavantageux'3'la Re- 
ligior, pare miuvais uſage que les hom- 
mesen ont ward \Pfabord les objers deVE- 

le propoſes fans &rnde* 8c ſans art , 
frappdrene les eſprits de ſurpriſe & d'admi- 
rations] & toucherentles coeurs jufqu' les 
fairerenoncer'+ leurs atrachemens; C'<toit 
toutePEloquencedes premiers tems. Mais 
en-ſuite I'Egliſe adoptant les yanitts des 
. Z 5 Grecs 


ner de cecla, 
charmantes de la ſageſſe humaine. ne, ſont 
moins contraires 2 laReligion, que lg 
Þhilolphie. Car ſi c'eſt un dereglementy 
de vouloir comprendre par la Philofophis 
des myſteres que Dieu veut " nous foient 
incompreheanlibles ; ,c'en.eft un autre pey 
different, - de vouloir reyetir des faux.arae» 
mens d'une Eloquence mondaine, des obs 
jets que la ſageſſe de Dieu yeut proportion! 
ner 4 la portce de chacun, par la manicrq 
ſimple dont elle veut qu'ils ſoient. propor 
ſes. | i1,10k 
X. Enfin ul n'y a pointjuſqu'ala Grams 
maire , quien la maia de nos paſlions neſer+ 
ve 2 zetter quelques, t6nebres ſur la-Reli 
ian. On ſe plaint que la Grammaire dey 
uifs eſt incertaine ; .que la, ponCtuation-cſh 
douteuſe, - qu'il y a des. diverſes legony dans 
le Vieux &, dans le. Nouveau Teftaments 
qu'on ignore qui C'eſt, qui a recueilli les hs; 
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vres de Ecriture, & quia fait le Cangng au; 
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les ApdrreSCirant les ; fefervent 
ls Vexton Grooms deaSeprnts; qu'ils 
ae ſont pas fore Irapporter toutes les 


parolesdes paſſages qu#ils eirent ; 
— » Gol! — 
&c. 

Baſt certain que cette exaſtitude 
maticale, ou cetre fuperſtition de 
maite'z/' a peu de rapport” avec ndtre Fol 
Quelqu'un Vs dit fort” bien , Scyipturs won 
anatnimium diligentes. Les raiſons qu'onen 

donner ſont premicrement , queles ob 
jers deVEvangile _ ny pgrahds & trop 
importans, rque e de Dicu ait 
peragis qu i dependifene te pointilleries 
de la Grammaire. '” On ne gaviſe point de 
rechercher {Hes Ordonnances d'un Roifſont 
enonoees en termes que I'uſage autoriſe, ou 
Sil yades tranſpoſirions & parentheſes ; 
ou {i les loix de py; Grammaire y ſont obſer- 
veesy>08 qui Cel qui'les a recueillies; & 
que nous ſachions que cefont. I les 
rdonnances du Prince , & qu'elles ſoient 
afſex claires pour eſtre entendiies de tout le 
, 'nousnous diſpoſons x nous y ſol 
metere: Pourquoi donc forme-t-on toutes 
ces 'difficultes ſur le ſujer des livres de VEcri. * 
ture; quionr extavanrage ſur les Ordonnan- 
ces des Princes, queles memes choſes y ſont 
mille & mille fois rEper6es, &quainſt elles 
ſonr'#'PEpreuve de: toutes les rEvolutions 
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qu'il faudroit poſſeder les langues ; ava 
qued'&treadmis 4 &tudier la ſcience dofas 
lut; 8&qu/ainfi on feroit des progres dats 
la Religion , 2-meſure qu'on auron'biens 
rudic au College : ce qui eſt Ia choſ'dn 
monde la plus conttaireau deſſein 66 0H, 

qui eſt 4appeller toutes ſortes d I 

connoiſlance. {Þ {s 

Ajotitez 4 cela, queſile ſalut Etoitatts- 
che a Yarrangementdes mots & des ſyllabes, 
les hommes changeroient le reſpe& qu'il 
doivent avoir pour les m 2 \Eix celili 
qu'ils auroient pourlesſyllabes & pour les 
mots; & quainſi nous tomberions dans les 
extravagances de la ſuperſtition cabbaliſti. 

ue. YOU 8} 
, Imaginez-vous que vous cuſliez &t& du 
tems des Apotres, & qualors vous leseu(s 

ſiez entendus les uns apres les autres anni 
cant les myſteres du Royaume des cieny, 
mais $'enoncant chacuna fa maniere parti- 
culicre ; vous n'auricz fait' | 
votre ſalut de leur maniere de &expritmer, 
mais des objets qu'ils vous auroient mis des 
vant les yeux d'un commun conſeritement; 
& pour peu que vous euſſiez ErE rouchEs'de 
tant de choſes magnifiques qu*tls/anhon- 
colent , & qu'ils rEpeEtoient en cent” manic- 
IesS, 


PEEP MO PRIODO M9 . 2 = 


TORENSSST FIREFSTFCESTTRIDSYS TR 


DÞLaRetiGgnon prmobty ain 36F 
6s, yousnauriezpasChicane ſur quelque 
mot Equivoque quileur ſeroit chappe, on 
ſurVarrange de leurs paroles , ou ſur 
d'autres verilles de cette nature.Orla parole 
quils ont ecrite eſt la meme que celle qu'ils 
ont.annoncee , & nous: devons en faire le 
memejugement. Ces bons & ſaints perſoh- 
nage$qu parlent ainſi queVEſpritleur don- 
ne 2, parler ,, c'eſt-4-dire, avec ſimplicit6, 

e que cela ct nEceſſaire pour le deſſcin 
e Dieu, ravoient garde de penfer qu'on 
dat porter le rafinement ſi loin, & qu'on for- 
meroit tant de doutes ſur leurs expreſlions , 
qui ſont naives & fi naturelles. 
- Le principaleſt de &arreter a la ſubſtance 
de leur predication.. Leconſeil de Dieu, qui 
conliſte dans ledeſſein quiil a de fauver 
hommes par la mort deſon Fils, fait com- 
me le fond & la ſubſtance de la Religion. 
Tout fe rapporte 4 ce centre. Il y atrois 


panes jets qui ſolitiennent celni-12 ,- qui 
ont la by ole de Jeſus Chrift arreſice 
par les Ap6tres, Paccompliſſement des ora- 
cles contenus dans les Ecrits des Prophetes, 
& les dons miraculeux du St. Eſprit : objets 
qui 'ont'<te ſenſibles aux Apotres, queles 
Apotres ont tres-clairement enſeigne aux 
hommes, &-qu'ils ont rEdige par Ecrit par 
haditre&ian de la ſageſſe de Dieu, lors que 
toute la terre en Etoit comme pleine, yoyant 
les donsextraordinaires que Dieu rEpandoir 
ſurles hommes , tous les oracles accomplis 
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Da4a17x' DELAY mpufrarw* 
ca Jclus-Chriſt gy. '& les ſouffrances'6: teh 
Epreuvesdes temains de Dieu. + i 971 
. C'eſt lala ſubſtance des Ecrits des Ap& 
tres, auſli- bien que de leur predication,/? 1s 
providence a voulu que ces choles fafſent 
redigees par Ecrit,. dans un tems owellevnie 
| anne &re ſuppoſces ; que ces livres 
uſſent regis: par toutes les ſocictes Chr& 
tiennes ; qu'ils fuſſent d'abotd repandus par 
tout par des Verſions & des Exemplarres 
ſans nombre, cites en-ſuite par uneinfinits 
de Dotteurs, conſerves en une infinite de 
lieux, portes par tout ou la perſecution jets 
toit les Chretiens. Elle a voulu que ces Ecti» 
vains nous appriſſent Ia mEme choſe , en fur- 
vant chacun ſa maniere ; que leur fagon es 
crire fiit toute ſemblable 2 leur maniere-de 
pon qu'ils ſuiviſſent dans leurs citations 
Verſion Grecque qui <Etoit conniie dw 
peuple, fans cnbareatlhs la foides ſimples 
de remarques de Critique , quiauroient ere 
trop indignes de ceux quiavoient yi 8& tous 
che la Parole de vie, qui annongoient te9' 
choſes magnifiques de Dieu , 8 qutavoictit 
reci le don de parler toute fortedelanguts,” 
ur ſe faire entendroa toutes les Nations) 
| a falu que ces Ecrivains admirables euſs” 


ſent plit6t &gard aux choſes qu'a Parranges” 


ment des mots , pour ſotitenir ce grand' cas 


ractere, & afin que nousapprenions & atti«- 
'lls-nous' 
nt ils les 


cher n6tre confiance aux choſes 
diſent, & non pas 4 la maniere 
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exprament, - Is ontexplique ſuffiſammenc 
toutes les veritesſalutaires \&: fondamenta- 
les qui ſont enpetit nombre , & 
preſque danstouresles pages de leurs Ecrits 
ils ont laifſe 2 leurs Diſciples le ſoinderes 
cucillir ces Ecrits, &d'en compoſer le Ca- 
non.qui nousſauve, non entant que c'elt le 
recuell de tous les Ecrits des Apotres , mais 
entantqu'il contient des objets.que les Ap0- 
tres ont mille & mille fois rEperes pour la 
fanQification des hommes. Pour les diver- 
ſes legons, elles ſont en ſi petit nombre & fi 
peu conſiderables, qu'elles n'apportent au- 
cunchangement ſenſible 2 ces livres, bien» 
loinde changer la ſubſtance de la Religion 
inalterable ,. parce qu'elle eſt lice 2 tout , & 
repetee par tout. 

Quand ce qu'on nous dit de la Gram- 
maire, Hebraique , & de Pautorite des h- 
vres. de VAncien Teſtament , ſeroit auſ- 
hi certain qu'il Peſt peu , nous devrions 
nous.en mettre peu. en peine, depuis que 
Jeſus Chriſt & les Apdtres Pont confirmee. 
Ces petites difficultes ne ſont en aucune ſor- 
te pr6judiciables a notre foi ; puis qu'il ſuf= 
fitacettedernicre , de avoir que 'Ecriture 
ela Parole de Dieu, cequ'elle reconnoit N 
les marques ; & d'etre aſſurcequileſt abſo- 
umentampoſlible , que ni par ledefaut des 
Copiſtes, ni para negligence des hommes, 
bi par; Linfidelice des Verſions , ni par la 
multitude des termes Equivoques, elle = 
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2368 TxraTTE DE LA VerreYt 
vuide de ces objets importans &'ſalucai 
qui nous ſauvent, nous ſanifient ; & dont 
elle cit une continuelle repetition'; "parce 
qu'il faudroit ou que Dieu-nous eur rrony, 
pes, ou que fa fageſſe-ſe fittrompe&; a 
manquant a conſeryer un moyen qu'elle def. 
tine 2 entretenir la foi des hommes., 11011 
. Notredeſſcin n'eſt point ici de condams 
ner ni le ſoin qu'on prend d'etudier les r6& 
gles de la Critique fainte, nilerefpe&tquion 
a pour les expreſliohs de VEcriture ,. dignes 
d'etre preferces a toutesautres. A Dieu ne 
plaiſe, que nous ayons une veiie {i impie'& 
{1 inſenſce. Nous pretendons feulement 
deux choſes: Pune,que toutes ces petites dif. 
ficultes de Critique ne dorvent nullement 
Etre conſiderces comme capables d'<branler 
les fondemens de n6tre foi , & quelaſageſl 
divine a pourvi 4 ce que nous nepul 
douter avec raiſon a cet Egard : autre, 
ces difficultes elles-memes ſervent non: 
lement a nous humulier, mais encore a.nous 
defendre dela ſuperition literale, ou: de 
ce que nous pouvons nommer juitementlj 
dolatrie des termes. 11s 121 
Il eſt donc vraique toutes choſes, les ſens, 
Peducation, la curiofite de PFeſprit,; larſu- 
perſtition , la Philoſophie , la polats mil 
Feloquerice humaine & la Grammaire; ſont | ttr 
des inftrumens dont nos paſſions ſec ſervent] ce 
pour aneantir la ſoimiſſion- que nd6tre fat] qu' 


doit a Dieu; que par le mauvais uſagequeſ vo) 
nous 
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couscn faiſons z1-ce ne ſont; que des manie- 
rexdifferentegde.ſecouer ce. joug, divin ;:& 
queles ſpeculations qui viennenide tous ces 
pri8Cipes zi:t8ndent 2 aftaiblig norre fai, de- 
meme: que: les: maximes des Caſuites rela- 
ch&syont;aancantirla Morale, n'etant pas 
moins dur-aVeſpric de croire , qu'au coeur 
deſemortifier, n 
1 Cependanton peut dirc I. Que cette ſoil- 
muſtion eſt neceſſaire, & que {i vous ne la 
donnez a: Dieu ; (en recevant les principes 
delaReligion, yous ſerez obliges de ladon- 
ger la matifre, cn yous jettant dans les ob- 
{curites de limpiete ; Etant certain que vous 
comprendrez tout auſli peu I'tternite, PFin- 
finate/,'PEtendiie, la maniere & la necellits 
deiPexiſtence de la maticre', que vous con- 
noifſez ce qui ſe paſſe en Dieu. II. Vous. 
avez cette diſpoſition de coeur dans les cho- 
fey civiles & naturelles. Vous n'attendez 
——_ manger, juſqu'z.ce que vous ayez {gu 

maniereen laquelle fe fait la nutrition ; & 
vouscroyez que PVaiman attirele fer, encore 
qu'onme vous ait: jamais dit comment cela 
ſe fait. Pourquoi de-mEme ne croirons-nous 
pasles myſteres, encore que nous n'en puil- 
fions penetrer la manicre? III. Cette foil- 
miſſion eſt tellement raiſonnable, qu'il faut 
ttre inſenſe pour ne pas le voir. Car juſqu's 
ce que notre. efſprit ſoit infini, il n'y aura 
qu'un-c6te des. choſes, que nous puiſlions 
voir & il ſera neceſſaire que Vautre nous 
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foitinconnu. I V.' Elle eſt juſte- 8 legitis 


me, $ilenfutjamais. Elleneva qu'4nous 
faire reconnoitte ndtre ignorance ,- & qu'& 
tant dans le danger de nous-tromper ,, nous 
devons ſuivre la revelation/comme; un gui- 
de fidele. Nous ſommes bien extravagans, 
fi nous ne reconnoiſſons point-notre 1gno- 
rance, ou fi nous craignons que Dieu puiſſe 
nous tromper, lors qu'il luiplait deſefaire 
connoiltre a nous. | 

' V. Maiscequ'il y a de plus remarquable, 
ce qui eſt infiniment glorieux 4 la Religion, 
& qui la fait reconnoitre pour divine; c'eſt 
que ce renoncement a ſes lumicres eſt le 
ſeul moyen que nous ayons de fortir d'er- 
reur, & de yoirclair dans les maticres de la 
Religion. 

Ceſt un miracle propre a la Religion 
Chretienne , de nous rendre heureux, en 
nous obligeant a renoncer a nous-meEmes: 
mais Ceneſt unauſli grand , denous rendre 
clairvoyans , en nous faiſant ſacrifierles lo- 
micres de notre raiſon. 

On &aveugle en portant une veiie trop 
fixe & trop hardie ſur les myſteres: mais on 
As la lumicre de Dieu, lors qu'on 
baiſſe les yeux, L'on eſt ſavant , lors qu'on.ne 
veut rien ſavoir que ce que Dieu nous reve- 
le: &Ponnefaitrien, lorsqu'on veut tout 
ſavoir. Par toutailleurs, ledegre de con- 
noiſſance fait le degre de Phabilete : mais ict 
Ceſt le degre dela ſoiimiſſion ; & Celt plus 
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DELARELIGION CHRE'TIENNE. 371 
parPhumihte du cceur , que par les lumiere's 
dePFeſprit, qu'on $'1n(truic dans la ſcience du 
ſalur. La preuve n'cg eſt pas difficile. On a 
vu quelles tEnebres les ſpeculations d'une 
raiſon independente jettent ſur les myſteres; 
& 'voict comment la ſoumiſſion de Veſprit 
change ces tenebres en lumiere,ou du-moins 
empeche que nous n'en ſoyons obſcurcis. 

v1 je ſuis dans cette diſpoſition d'humi- 
lite, toutes les d:fhicultes perdront leur for- 
ce. Jeneſerai point ſurpris de ne pouvoir 
bien comprendre la nature de Dieu, ni fa 
maniere de connoitre , d'aimer & d'agir , ni 
ſon erernite, ni ſon immenlire; & je ſerai 
plurot ravi en admiration, de ce que mot 
quine ſuis qu'un ver & unatome ,je ſuis ho- 
norede ſa connoiſſance, & ſuis cEleve 2 la 
gloire dentrevoir ſes merveilles. 

Je ne trouverai encore rien qui me cho- 
que dans cet abandon que Dieu avoit fait 
autrefois des Payens,& qu'il a fait de tant de 
Nations infidelles qui croupiſſent dans des 
tEnebres {i profondes, encore qu'il n'y ait 
peut-Etre rien de fi difficile & de fi incom- 
prehenſible dans la conduite de Dieu. Je me 
regarderat: je tacherai de me connoitre: ; Je 
me trouverai abime, pour ainſi dire, dans 
un coinde ce vaſte Univers, dans un tems 
ou dans une conjon&ure qui n'eſt qu'un 
point aupres de ces eſpaces de durce im- 
menſes qui ont coule, & de cette Eternite 
qui coulera encore. Je n'appergoi dans 
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cet Etat, quequelques annees, & quelquey 
Peuples, que je donne pour objera la pro- 
vidence, comme fi c*'Etotent 14 ſes bornes. 
Mais foible & imbecille que je ſuis! je ne 
voi point cette ſucceſſion infinite d'objers 
qui roullent dans le plan de T Intelligence 
Souveraine: je ne vol ni les lnifons de ce 
ſiecleavecle mondeayenir, nila placeque 
ces Peuples, dont je deplore Vignorance , 
tiennent dans cet enchainement , ni les 
droits que la juſtice de Dieu a fur eux ; ou 
du-moins je ne les connois qu'imparfaite- 

t. Je ne conſiderepas, que mille ans 
ſont comme un jour , & un jour comme ml- 
leans; qu'un Peuple eſt comme cent Peu- 
= » & cent Peuples comme un Peuple 2 
'egard de celui quien peut tirer une infinite 
du ncant, don 1l nous a tires nous-mEmes, 
Nous ſfommes comme ceux qui veulent 
voir toute PeEtendiie des cieux , encore qu'ils 
ſoient dans un puits. 

Si nous nous connoiſſons nous-me&mes \, 
nous ne ſerons ni curieux , nitemeraires, & 
nous craindrons le ſort de ceux qui furent 
frappcs pour avoir voulu rder 'dans 
PArche. Il nous ſera mEme facile de recon- 
noitreles dogmes que-la Philoſophie & 1a 
tEmerite aura inventes: car en nous arrEtant 
dans les barricres ſacrees de la revelation , 
nous connoitrons ceux qui ſont aſſez hardis 
pow les franchir: Nous difcernerons la Re- 


gion qui nous confond & nous mortifie, 
de 
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dela ſuperſtition qui nous flate & gous 
trompe agreablement. Les haureurs & les 
hertes de la politique , qui nous regards 
comme des betes ,- ne nous empeEch 

nt. de nous regarder comme enfans « 

teu. Et niles illuſions de 'Eloquence , ni 
les vetilles de la Grammaire ne troubleront 
point une fo; qui ſe repait des objets deVE- 
vangile, trop manifeſtes, txop repetes, trop 
lies avec les principes du ſens commun, trop 
confirmes par les evEnemens, trop atteſtes, 
tropdignes de Dieu , & trop utiles a notre 
ſanQtification , pour Etre rEvoques en doute. 


- Enun mot, nous ceſſerons d'etre incredules, 


lors que nous aurons renonce 4 ce qui nous 
en inſpiroitle ſecret defir. 

- Il eſt done vrai que Dicu a repandu une 
fainte obſcurite ſur les myſteres dela Reli- 
gion, & a meme permisque les hommes y 
Joigniſſent leurs propres tenebres: mais ce 
qu eſt Egalement admirable & conſolant, ce 
ne ſont point les habiles, mais ceux qui re- 
noncent a leur habilete, qui voyent clair 
dans la Religion. C'eſt la penſce de Jeſus 
Chriſt ,quidit 3 ſon Pere , Pere, je te rens gra- 
ces, de ce que tw 45 cache ces chaſes aux ſages & anx 
entendus , & les a reveltes aux petits enfans. 

C'eſt ici, oujetremhle de reſpett & d'ad- 
miration, lors que je joins ce caraQtere de 
la divinite de ma Religion, a tous les autres. 
Jerenonce4moj-meme, & demandea Dieu 
ſon illumination , lors que je voi qu'une 
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374 TrxArTEDELAVERITE 
ſcience ſi elevEe, & qui nous propoſe dey 
objets {i magnifiques, n'eſt pourrant com- 
p_ que parles ſimples de coeur & d'inrel- 
igence, Je dis, quelle divine Religion, 
qui nyeclaire'& ' m*humilie tout-4-la-fois, 
qui confond & rettifie mon entendement, 
qui me conduit 4 Ia ſcience falutaire par Pa- 
veu de mon ignorance, & qui guerit tous 
les defauts de mon eſprit, enle (Gtmecerniir 
Ou e# le ſage? Oueit le diſputeur de ce ſiecle ? 


Ia T'LYB'LE'AYMU 
De la Religion Chretienne , 


Ou la convenayce de fes myſteres avec les Iu 
mieres de Ia raiſon. 


Pres avoir vt la ſource des faux pre- 
A juges, il n'eſt point difficile de ſeparer 
a Religion de la ſuperſtition , & la Theo- 
logie de la Philoſophie; diſtin&ion ſans la- 
quelle on rombe dans un embarras 8 des 
difhcultes inexplicables,; &'par laquelle 
aufli Von peut faire voir, 'que la' Religion 
n'enferme pas de plus grandes difficulres', 
quela nature. = 
Ainſtla predeſtination, la grace & la doc- 
trine du peche originel ſont des abimes qui 
Epouvantent abofd Peſprit' de celui'qui 
entreprend de les accorder avec'la lumiere 
naturelle; & d&ja je croi voir une multirude 
de Dottcurs $ecrier, que je fie dois pas me 
hazarder a ſonderla profondeur de ces myf- 
tcres 
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es teees uh oe Sanlandert.., a2pciure qu'uls 
ſr rs} oma Ape p19 
Mais.qy'y agys.ſou peamis de dire aves 1a 
pecmallio adegesgrands homames , que,ces | 
MATIETES.JOKg, YATLOITTOIERT, MHLas difhiciles , « 
"OY ON tluggle unplicuG, &6-9gins, de 


ce-grand pH%ipe ue lata laraiſon, la 
TJheolagif® ; Soni eſlſen- 
tiellement, en ceque Pune appergoit.I'gb- 
jets ſangpreadrea tached'en penetrer la ma- 
ticre,, & g@nliſte memeegflenucllement dans 
cetre ſoumiſligaquilicmptche de porter {a 
yeve plus loim,,. g yant pour ſon contraires 
Formeeil & la temerins de.Veſprit; pwlien 
ue,lautre.cherche a connoitre & les cho, 
8%» & la-manieres & la caule; phylique,des 
ghaſegaine rxcapnailſang point d'autrevane- 
iq wir CPpote »-quel ignorance. :;3 
; dunee-procipele T begJogien examimera - 
ſevlements:sU y Aune grace, une predalts 
nations Bupeghe priginely &c Philolophe 
conlidexcya's \logdre es degrets "= 
Dieu. deguelle manigeela grace deter 
le rebar es xoys le che 
originalsi>f4iranſmis du PRIMiCT \homnc 3 
lapoltenie 5: - - ;Tbollogieds rough 
IC VIS; IENS yQU/Datl» 
xm warty (o1ent:;cantenus dang les 
quſtes lines He 1a T heglogie , nous ger. en- 
ſeigne cerviyers avec beaucoup d'crendues 
en demantaniamplement Þ yaritels; eee 
| ol 4 4 ite 
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cellit6; | & jamais ls r'ont-dit un matpou? 
en faire comprendre la-maniere-:' may les 
Chretiens ayanten-ſuite-6taudie la Philoſo. 
phie de Platon & celle d'Ariftore,- ont'ert 
que'la connoifſance du falutetoitauneſciens 
ce comme Jcsautres , & ont-fajt'des Syſte« 
- mes de ſpeculations inutiles &-Rteriles;- 68 
ſouvent aſlez-contraires 2 JaPtete x 8 para 
ils ont rempli la Religion de-difficylres hu-/ 
Tmaines. p+ 4% (oy "7 &Þ, 41 


. 
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On auroit tort de Simaginer ;' que-lory 


que Saint Paul a parle fiamplement dea. 
predeſtination-, 41 ait en pourbut'de fatis4 
faire Ia curiofite de ceux a: qui/il Ecrivoit. 
Tout ſon diſcoutrs ſpeculatif en apparence, 
eſt tres-praCtiqueen-effer. La queſtion &oit 


alors; fi ladiſtinition des deux Peuples wa: 


voit pas cte enticrement Otce, / & files Ge 
tils -ne ' devoient 'pas: faire un mEme-corps 
avec les Juifs fidsles. Quelques-uns de: la 


Cireonciſion -actotirumes- 4 <regarder: let. 
Payens commeam Peuplg mattdix & oxecras 1 
bles, ne potvoient comprendfe>que / ces: 


Payens difſent/Etreauſli privitegiesqu'eux. 
St. Pa al, PAporredes 7 erm; pa. ce 
pr6juge de tourfon-pouvoir y /& tans cette 
vetic , il montreque Dieu eſt le Dienrde tous 
lesh6tnmes ; quit a permis que tous pechaſ. 
ſenty<pour fairegrace i tousy/ques'laipres 
mierement choi3 le Peuple-des Juifs pour 
&re fon-Peuple, ectte clection:na-cu! rien 
quode-libro & dogratuit; que c'eltipar 1a 


fol, 
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DS txReyGrox Curt TIENNEY. 377 
Foig-18 non parleseewvres; queles Patriar- 
chbronoerenardables Diea que ſes gra- 
ces.ne'font point attach&es' _—_— Pa- 
triarches; quela circoncifion dela 'eſt 
pas!e:qui'a rendu ce Peuple''agreable 2 
Dituy' que la Loin'apii parelle-mE&me pro- 
duirecereffer , Gan bonnes 
ceuvres/de Jac ui ont fait recevoir fa 
or yuvnd, prdhtctice decelled'Efait , puis 
que dans un tems ot les enfans Etoient en- 
cord dans le ventrede leur mere, & navoient 
pat <onſequent'fait ni'bien ni'mal, il fur 
dit # leur mere; ' lors qu'elte conſultoit 
Toracte de Dieu , Le plus grand ſervira as 
mandy; - 

n@rtabeoroduftrim de St. Paul , il faut 
faktwroaes cs refiexions. I. Que la neceſ- 
ſiveggt'dl y avoit alofs de traiter de ces ma- 
ticxes; BeFoccaſionquiobligea cer Apo6rre 
a- iHder;; - ont entierement ceflE ; 'puis 
que ecnreles Chretiens ne doute, 
” nedoitplus douretdeTelettiondesGen- 
nt cri” 4FÞyangile:' de-ſorte que 
He's. diſpure! avee animoſire fur ces 
matixres,-ce n'eſbplasque par vanite, par 
obſtimation), parcuriofir&temeraire. Tout 
cciepeatiquedad de(Traire de St. Paul : 
tourefhſpecularif dansles Traites qu'on en * 


compioſemaintenant/'! Paul avoit pour but 


defarrenaitre Punion & la charite entre les 
dewwPeuples, en farfant voir qu'ils 6toient 
194 en autresFgbjet de I'Eledion divi- 
2 CAR 5 ne; 


273 T-SA1TE DELAY ENLER 
De: mais parun defordeedeplorable y.cctth 
dodrine changee en. ſp6culation & 8n-Phys 
loſophie, ne fert plus. qu'a diviſer ſcandalous 
ſemeat les Chretens,;: 149 PLLCIRINTE 

IT. Leplus ſar & le plus avantageux-eft 
d'imiter la; niodeſtic de $t.. Paul qui,darla 
choſe , mais (e bien den fander. ta 
maniere, .- Il deVcleftion : mais-Jors 


que la raifon.curicuſe Vintarroge ſurle-chms 
ment , que yon *..0.pr ole #1 
cheſſes:! &c. Nt. Paul avort;autantwictprit 


queles nouveaux Theolagiens , paurie fais 
re des Syſ(temes probables:,, pour nep en» 
chainer les decrets de. Dieu, pour ttouver 
dans le mauvais uſage du libre-arburey.ou 
dans'les refforts de notreame, dequat»re- 
ſoudre cesdifficultes., Line le fair panneane 
moins.) .D'ou vient «ela 3: Cick quiil-.eſt 
Theologien , & nan;pas!Phildſgphoy8t 


qu'il n'ignore pas quiune partie fl 

dela foi, conſiſte|  baifer:les your devan 
le cor6 obſcur du myſtere.. 1/1 116t- 22200 
. IE: Cependant',.comme-1] now 
mis-de concevair les:choſes dives 
maniere, ::& que ſans objaixl nous fergtume 
poſlible d'en parlerynauspouvonsantitilib 


nguer-divers decrets deDieu , 'learangerſ} L 


& les concevoir dependans& ſubqrdannes 
mais nous ſouvenarit neanmoinsdeglayerite 
de ce principe ,  Dend,m w4lt hociproptar boc) 
fed wult I hoe\, nous neſertbna pas 
plus raiſbnnables 1deiptefſer les clefhaultes 
| - kN QUul 
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DETA RELIGrox CHrE'TIENNE. 379 
quinaiſfent de cet arrangement des decrets 
e Dieu , 'quefi quelqu'un pretendoir faird 
des objections fort ſcrieufes ſtir 1a diftinc« 
tion que nous conceyonsentreles mains, les 
pieds&1es yeux de Dieu. Car comme Von 
repondroit 2 ce dernier, qu'il 'ne doit pas 
trop prefſer des fagons de parterhumaines 
&#trguarees ; on dira au premier, quela dif 
tinction & la dependance des decrets de 
Diecu-netantpas reeHtes, il he dorr pas auſſi 
beaucdupgembarraflerdes difficattes qu*on 
en 7 ou "8 | og 
I V.:Pavoiie cepen * ott 
ticherdedonner 3 nerrarhÞ weep Tar- 
rangemenr le ptus conforme qu?il ſe 
a laraifon, & teplus digne deDieu': & Ceft 
pottrquoi Etant bbliges 2 cet Egard 2'conce- 
voirDieu comme un'homtne, ileft juſtede 
le concevotr cothme un homme ſage. Mais 
il fant avoiter, 'qu'fl'ty a'point de folie 
reifle 2 celle 'de 'c&s Theologiens Philoſo- 
phes, quiſedechirent, & ſe forit 'une im 
PI guerre ſur la maniere de conce- 
voirVordre des deEcrets de Dieu. Car enfin 
ileſteyidenrqueles Apdtresnen ont jatnais 
difpure. Ils n'etotent niSupralapfaires, ni 
Vniverfaliſtes,” niParticdlariſtesdeprofeſ- 
ſion; parce quiils n'avoient pasla maladie 
des Syſtemes, & quiils n'&toient pas faits 
1 la ſpeculation. Quelle eft doncla doc. 
trinedes Saints Apotres? C'eſt celle quieſt 
commtine 4 tous ces differens ordres de 
Theolo- 
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go TxariTE DE LA VERITY. 
Theologiens,celle quieſt compriſe dansnag 
Car6chiſmes, celle qui.ne demande point 
qu'on faſfe un Cours de Philoſophie pout 
en avoir la connoiſſance ,. celle qui nous ap» 
d la choſe, & non 1e comment de 
choſe; / celle qui produit la paix &Puniog 
des Chretiens, & non celle qui fait naitre 
_ partialites & leurs diſſcaſions ſcandas- 
leuſes. M16 
V. Enfinon peut diſtinguer deux choſes 
dans la doctrine de pr :deſtinatian, .telle 
qu'elle nous eſt propoſee par St. Paul. Il y 
a Vexpreſſion , & la choſe. L'expreſſion 

nous paroitra quelquefois Etrange , 

quenous n'entendons pas aſlez les Hebraif 
mes dont uſoient les Apotres. Ainfi cette 
expreſſion , Die endurcit | qui ſemble mar. 
quer un ade poſitif bien indigne de Dieu, 
ne ſignific en-effet autre choſe, ſinon que 
Dieu n'dte pas Vendurciſſement. Pour l 
choſe, il y a deux Elections dont 1] erre 
parle au 9. Chap. de PEpitreaux Romaing 
une Ele&tion generale, & unecleftion par- 
ticulicre. | 110k 
A Vegardde PeleCtion generale du Pew 
pledes Juifs, St. Paul entreprend de faire 
voir , qu'ellene depend point des caufes ex- 
tEricures , mais du ſimple bon-plaiſir de 
Dieu. 11 nous fait voir, quece neſt pas: 4 
cauſe de la juſtice de Jacob , comme\les 
Juifs ſe Vimaginoient , qu*Iſrael avoit ets 
prefers a la poſterite FEdom ; puis qu'a- 
vant 
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yp8LAReLIGION Cure'TIENNE. 33K 
yant'quie-les 'enfans euſſent fait-ni bien ni 
mal; 4 'fut-dit 4Rebecca, qu'elle portoir 
deux Nations dans fon ventre, en £ 
ſes deux fils, & quele plus grand ſerviroit 
au moindre. Que YApotre parle en cet en- 
droit de Pele&ion: generale du Peuple , 1l. 
eltaiſe dele voir par le paſſage de Malachie, 
Chap. 1: 2, 3: qu'il cite lui-mEme, & qut 
eſt tel: Fe vous 45 aimes , a dit PEterneh, Et 
vous avez dit , En quoi nous ai-tu aimes ? Eſaid 
netoit-il pas frere de Facob, dit I Eternel? or 
ſai nime Jacob : mais j ai hai Eſaii, & j ai mis 
ſes montagnes en deſolation , & expoſe ſon heri- 
tage aux dragons du deſert. Luand Edom dirs , 
Now avons ete apanuris , mais nous retourne- 
rons, &c. Ileſt inconteſtable que Malachic 
parle 1a des deux Peuples. Cequi doit nous 
faire comprendre, que c'eſt auſli Vintention 
de St. Paul , Rom. 9. de parler de Iele&ion 
des Peuples ; ce qui Saccorde auſli avec 
tout cequi ſuit & qui precede. Car dans les 
verſets precedens, il nous fait voirqu'tlne 
ſuffit pas pour &tre dans Valliance, d'etre la 
poſterite d'Abraham ſelon la chair , mais 
u'il faut Vetre par la foi; parce qu'il fut 
t',' Em Iſaac te ſera appellte ſemente ; & quI- 
ſaac et# le fils de 1s promeſſe : & dans les verſets 
qui ſuivent, I Apdtre introduit Oſce par- 
lantainſi ace propos. F appellerai mon Peuple, 
relui quin' ezoit point mon Peuple, & Ia bien-at- 
mee y celle quin'ttoit pas la bien-aimee. | 
Ce n'eſt pas que St, Paul ne parle __ de 
'ElEC- 
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election des particuliers. On ne peut doy. 
ter que cette election ne ſe trouve dang'ces 
belles paroles du Chapitre precedent: | Ceux 
qu'il 4 precounus., il les a auſſt predeſtines 4 tire 
conformes, &C. Ceux quil a predeſtints, illers 
auſſi appelles;, ceux qutla appelles, il les a-auſh 
juſtifies ; & cenx os Juſtifies , il les & auſſi gle. 
rifies  &Cc. & plus bas, Luiintenterg accuſas 
tion contre les elus de Dieu? &c. Orilelſtre. 
marquable , que cette chaine de bienfaits 
met en ordre non le decret, fnais Pexecu 
tion de ce decret ; & tout ce que 'Pon'peut 
recucillir de ces paroles , C'eſt que Dieu nous 
predeſtine; & qu'apres nous avoir predeſti- 
nes, 1] nous appelle , nous juſtifie, nous 
glorifie: cequi, a $arrEterla, regoit bien 
peu dedifficulre. | 
N'allons pas plus loin que cet Ap6tre; & 
puis qu'il n'a point Philoſophe ſur Vordre 
des decrets, laiſſons Ia ces ſpeculations inu- 
tiles, quiauſh bien s'Evanouiſſent , d&s que 
Von a ſuppoſe la ſimplicite de Dieu: -ou < 
nous youlons philoſopher la-deſſus, ſepa 
rons cctte Philoſophie de la foi, diſtinguons 
nos raiſonnemens , des veiies du St. Eſprit; 
ne nous deEchirons point ſur des manieresde 
concevoir. Jeſuispour moi fort conyain- 
cu, quiln'y a point d'ordre plus canforme 
alaraiſon & a laſageſſe de Dieu, que celui 
que les Particulariſtes mettent dans les de. 
crets de Dicu: mais je ſuis plus conyaincy 
Encore , que je nedoi point condamner ceux 
- qu 
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DRtT.ARELIGNON CHRETIENNE. 383 
quifontd'un autre ſentiment. - Is font torr 
en hg, 'un-; 1s le font cruel, 
ou bizarre. {felon vous, qui-leur im- 
putez ces conſequences; mais non pas ſclon 
cux4 quiles niene. IM ſuffic qu'ils ntent tou- 
tes. cesſuites, afinqu'on ne puiſle point les - 
leur imputer. 

Si les Chretiens $'entendotent , & gils 
voulojent bien faire cet heureux diſcerne- 
ment de la Philoſophie & de la Theologie 
quenous leur demandons, $'arretant dans 
leshornes de la revelation qui nous inſtruit 
dela choſe , & rejettant en maticre de 
Religion, la Philoſophie qui en recherche 
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ous | la maniere; on verroit bientot diſparoitre la 
en | plus-partdes Sectes, & toutes choſes rame- 
n&es 2 Punite & 2 la ſimplicire de la Reli- 
; & || gion Apoſtolique. 
dre -* Alorsla dottrine de la predeſtination ne 
nu-f| ſeroirplus un amas de tenebres, dedifficul- 
que Þ tes & de contradictions, commeelle eſt au- 
uf jourdhui par la faute des hommes; & me- 


me nous trouverions qu'il eſt mille fois plus 
conforme 2 la raiſon , detenir une predeſti- 
rig nation, queden'en tenir point. Car Sil y 
def} a unDiecu, 1lne ſe peut que Dicu ne prevoye 
uin- cequiarnverades hommes, & qu'ils tom- 
me] berontdans le peEche & dans lamiſere, & fi 
lui quelques-uns d'eux ſont ſauves , il ſcroit ab- 
de-f ſurde de _ » que Dicu ne les deſkine 
acyl pointau ſalut. 
UX Ladodrinedela predeſtination , _ 
e 
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des ſpeculations de 'Ecole & des recherche 
de la curioſite humaine, eſt toute compriſe 
dans ces deux propoſitions: Dieu preyoit 
le pe&che & la miſere des hommes: 8&- 1b en 
deſtine quelques-uns au falut , felon cette 
maximedePApotre, -Ceux'qu'il 4 connus , if 
les a predeſtines , &c. Et qu'y a-t-il de plus 
raiſonnable que ces deux principes ? 

Si un homme ſage prevoit Vavenir par les 
reEgles de fa prudence, feroit-ce pas une pen- 
ſce bien indigne de Dieu , que de lu attri- 
biier de ne pas connoitre Vavenir, a lui quia 
forme toutes choſes ? N'auroit-il encore au- 
cune part au falut des hommes? Les hommes 
ſeroicnt-ils ſauves au hazard , fans qu'il le 
voulit ? Ou ſeroit fa miſcricorde, fi cequ'il 
faiſoit ne venoit du defſcin qu'il a eu de 
nous ſauver ? Peut-il avoir envoye ſon Fils 
au monde, fans qu'il ait voulu ſauver , me- 
me les hommes qui viendroient apres Jeſus 
Chriſt ? 

En tout cela il n'y a qu'une ſcule difficul- 
te, quieſt celle que St. Paul fe fait a lui-meE- 
me, lors qu'il dit, Mais ſs cela e#t , pourquos 

ſe plaint-il encore? Car qui eſt-ce qui peut reſiſter 
4 / volome? Suis-je coupable, dira le Peu- 
ple Gentil, de n'avoir point eſte plutot E- 
claire deſa lumicre? Comment puis-je me 
ſauver, dirale reprouve,. puis que Dieu ne 
me deſtine point au falut? N'allons point 
philoſopher , pour cviter cette diffhiqulte 
qui ſe trouve dans tous les Syſtemes , & qui 
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DE CARfticron CHRETIENNE. 335 
devienttmeme plus forte dans le Syſteine de 
quelques-ujis. St. Paul's eſt arrbtE ici; arr8- 
rons-nous y. Bornons ndtre curioſits| rce 

ui fait les bornes de la revElation. Plus la 

Hlofophie nous fournira de facilite pour 
repondre a cette objettion ,' plus clle nous 
Hoigner de la verite, qui 4 paru-impenc- 
trable 3 un\Ecrivain ant en ſavoir plusque 
nous; &quiPa obligeagecrier, 0 proſon- 
deup ! &c. 

'Au-reſte, al eſt aiſc de faire voir ,que c'eſt 
12 une difficulte commune. Il eſt impoſlible 
dereconnoitre Pexiſtence de Dieu, ſans lui 
atrtibuer de prevoir Pavenir; & il eſt vrai 

ue la previſion de Dieu fair nairre 4 cet 
rd les mEmes difficultes, que la predeſ- 
tination. Elles ſont auſſi veritables & auſſi 
infaillibles Pune que Vautre , & il eſt impoſ- 
ſibled'aller contre aucune des deux. 

Teſt Evident encore.,- que cette difficul- 
tE ne ſera pas moindre dans les choſes natu- 
relles, quedans celles qui regardent la Re- 
ligio on. © Car fi Dieu prevoit Payenir, Ul a 

ceſſairement previ & marque les limites. 
dend6trevie: &fſicelaeſt ; mangeons, ou ne 
mangeons pas; conſervons-nous, ou ne nods 
conſervons pas, C'eſt la m&me choſe; nous 
ne (aurions nous arreter au dega de ceter- 
me, maller plus loin. 

: Po Je conclus , que la dodtrine de la 

rlonenferme deux ſortes de difh- 


cults z les unes qui naiſſent des veiies tro 
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386 TrxArTEDE LA VERITY 
rafincesdela Philoſophie, quidoiyent fort 
peu nous embarraſſer , & auſ{quelles nous ne 
ſommes pas obliges de repondre; les autres 
qui ſont des difficultEs naturelles , & qui 
ont lieu ſur toutes les affaires de la vie civile, 
des que vous avez pole pour principe , qu'il 
y a un Dieu qui nous a formes, & que Dieu 
a aſſez de lumicre pour connoitre ce qui ar- 
rivera. Carſila raiſon & Pexperience nous 
apprennent, & que Dieu peut prEyoir Vave- 
nir, & qu'il la preva& predit'en mille ren- 
contres ; Ce qui paroit par Paccompliſſe. 
ment des oracles : vous voyez bien que la 
raiſon & Vexperience nous perſuadent de re- 
CEVOIr CE ou _ plus difficile, ou plit- 
tot ce gy yaſeulement dedifficile dans la 
predeſtination. 

Il nous ſeroit facile de faire yoirla meme 
choſe ſur le ſujet du peche originel 8 de 
VFefficacede la grace. Il faut diſtinguer en 
tout cela, la maniere & la choſe. 1leſt cer- 
tain que nous ſommes ſouilles de pEche par 
le malheur de-ndtre naifſance, ayant EtE 
congiis en peche & Echauffes en iniquite, 
& nous trouvant de nature enfans de co. 
lere. L'Ecriture nous dit la choſe, parce 
queelle Etoit neceſſaire 4 ndtre humilite & 3 
n0treſanCtification, La manicreEtoit inu- 
tile, parce qu'il ne ſert de rien de ſavoir 
comment on eſt tombe dans un abime; & 
que le principaleſt de trouver le moyen de 
s'cnretirer. Auſt TEcriturenedit RO 
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dela manicre dontle peche originel eſt venu 
puſqu'a nous , je veux dire de la maniere 
phyſique de fa peoghgation . Toutes les 
queſtions donc que les Theologiens font 1 
cet Egard , ne ſont proprement quedes queſ- 
tions de Philoſophie; & ce n'eſt pas 2 nous 
a rEpondre 4 toutes ces difhicultes. Peut- 
Etre que fi nous favions bien diſtinftement 
les loix & la manicrede Tunion de adtreame 
avec notre corps , nous pourrions expli 
diſtin&tement cette incomprehenſible tranſ- 
miſſiondupeche originel : mais comme cela 
n'eſt pas, nous avons grand ſujet de nous 
defier de n6tre Philoſophiez & quoi qu'il 
enſoit, nous ne devons point mettre ſur le 
contede la foi , les difficulres de la curioſits 
humaine. 
- La foi & la raiſon ſont icitout-3-fait en 
bonne intelligence , en ſe contenant dans 
leurs limites. La foi nous enſeigne la cho- 
{e: laraiſon yconſent. = _—_ n'en com- 
prend point la maniere: la foi ſuppole cette 
| ommediatbilies _ 

Si la raiſon pouvoit nier, que les hommes 
—_ des leur naiſſance une inclination 4 

Ire, elleferoit contraire 4 la foi, qui 
nous enſcigne ce principe. $1 la foi nous 
promettoit d'dter de cet objet toutes les 
difficyltes qui. ſe prefentent a ceux qui cn 
veulent peEnetrer le fond & la maniere , elle 
ſcroit contraizea laraiſon, qui doit recon- 
Aoitre qu'elle ne fauroit aller juſques-l2 : 

. Bb 2 mais 
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mais puis que cela n'eſt pas , rien ne nous 
empeche de demeurer d'accord de la bonne 
intelligence de la foi & de laraiſfon. 

En-effet , la meme proportion a-peu-pres 
quicſt entre la raiſon & la foi, ſetrouve en- 
tre les ſens & la raiſon. Comme la foi eſt 
ſupericure a la raiſon; la raiſon eſt ſuperieu- 
reaux ſens. Orileſt certain, quelaraiſon 
& les ſens ne ſe combattent point, encore 
que Fune de ces facultes ne comprenne 
point la maniere des choſes qu'atteſte Vau- 
tre. Les ſens temoignent , par,exemple, 
qu'il ya un flux & un reflux dans la mer. La 
raiſon, perſuadee par ce temoignage & par 
le conſentement de-tous les hommes , con- 
vientde la choſe : mais cependant elle en 
ignore la cauſe & la manicre. Siles ſens at- 
teſtoicnt que ce phEnomene peut Etre par- 
faitement compris, ils ſeroient contraires 4 
la raiſon, quinele comprend gueres. Sila 
raiſon nioit que ce phenomene fut abſolu- 
ment, elle ſeroit contraire aux ſens, qui te- 
moignent qu'ileſt. Mais les ſens atteſtent 
Fexiſtencede ce phenomene, & la raiſon en 
elt perſuadee: laraiſonle trouve tres-difhi- 
cile a comprendre; & les ſens ne diſent pas 
le contraire. Ils ſont donc parfaitement dac- 
cord. Telleeſt la conyenance de la foi & de 
la raiſon a'&gard des plus grands myſteres 
dela Religion, | | 
 Ceſontd'admirables difficultes,que celles 

que la Philoſophie fait naitre dans la __ 
| L og1e, 
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logie. Ilyadans la nature une infinite de 
choſes dont nous reconnoifſons Pexiſtence 
& 11 n'y ena pas une ſeule, pour petitequel- 
le ſoit, dont nous comprenions la maniere , 
ſans qu'il ſoit jamais tombe dans Tefprit 
d'un 7 res quiale ſens. commun, de les 
revoquer- en doute pour cela, Pourquot 
Etant ſi raiſfonnables la nature , le ſom- 
mes-nous fipeu dans Ja:Religion ? C'eſt que 
dans: 14 nature 'n6tre-efprir agit nature 
ment, & que dans la Religion il eſt trompe 
par ſes pafſions , quine cherchent que ma- 
ticre de doute: ob 1 Io - 
. Qndoit faire a-peu-pres le meme juge- 
ment desmaticres de la grace. Separez la 
Phi ie de la Theologie, vous 6terez 
un nombteinfin: de difficultes ; Etant :cer- 
tain que la!plus-part naifſentou de Penviede 
comprendeece qui ne peuti&tre compris, ot 
des Fdculations qu'on a d&ja fait ſur ce 
qu'on-ne ponyort comprendre. Or pour 
conneltre Bivjuſtin dex! hommes 3 f mers 
gard ,- il nefaut que remarquer , qu'&tant 
perſuades;du-moins la plus-part, queDueu 
nous conſerye , nous nonrrit-& nous: frot- 
tient par'tn concoursperpetuel, ſanslequel 
lesalimerisquenous prendhs, & lesfoins de 
notre conſetvation nous ſerotent inutiles;& 
par lequel nous ſubſiſtons 'immediatement : 
perſonne, que Ton ſache ,,neveſt aviſe den 
conclurre ſcrienſement , qu'il faille gabſtc- 
nir de ces ſoins & de ces alimens, & fſere- 
Is Bb 3 poſcr 
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poſer uniquement ſurle concoursdivin. On 
ne voit point de. gens afſez fous pour sem- 
barrafſer dans ces queſtions: Sije me nour- 
ris moi-memezen prenant les ahmens qui me 
font n&Eceſſaires , comment peut-on dire que 
c'eſt Dieu quimenourrit,ou me conſerve?Ou 
ſi c'eſt Dieu qui me nourrit, comment ſuis- 
je oblige de me nourrir & de me conſerver 
mot-meme?Qn ne fait point toutes ces diffi 
cultes dans la nature; on les fait dans la Reli. 
gion.Cependantellesſeroient auſſi-bien fon- 
dees dans Pune quedans Fautre,\ /puisqu'el+ 
les roullent ſur la dependance dans laquelle 
nous nous trouvons dans notre tre, ou dans 
n6rre nquvel etre, a Vegard de la Divinite. 
Dans lanature , nous ſayons que nous ne 
ſubſiſtons que par le concours'de Dien , & 
nous ne nous informons point dela manicrs 
dececoncours. Dans la Religion, nous ne 
ſommes pas fſatisfaits de ſavoir que nouy 
ſommes regeneres par la grace', nousde- 
mandons 4 favoit la manicre de 'cetre opera» 
tion , .nous nous faifons une afftire de la de- 
couvrir'; de-ſorte que des difficult6s qui 
n'embarraſſent perſonne, lors qu'il sagitde 
boire & de manger, paroiſſent affreuſes & 
terribles , lors quiil Yagit de biew-vivre. De- 
mandez-en la raifon au cceut'de'Phomme, 
Pournous, il nous ſuffi 4 cet 6gard d'&rre 
auſfi raifonnables 'dans la Reljgion , que 
nous le fommes dans la nature.” | 
La raiſonelle:mEme, fi nous confultons 
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ſes plus pures lumieres , nous dira qu'il eſt 
pas moins neceſſaire que lanouvelle creatu- 
re dependede Dicu, qu'il Feſt que la crea- 
ture ſoit dans fa dependance ; parce que 
Dieu n'eſt pas moins Vauteur de Pune que 
dePautrez & que commenos corps n'ont ni 
Etre, nivie, ni mouyement, que-par lui; 
nos ames n'ont.auſſi ni faculte, ni connoil. 
ſance, niaffections, qu'elles ne tiennentde 
lui. 'ToutPetre vientdelui. Iln'yaquele 
defaut quiait un autre principe. 

- Lachofeeſt donc certaine, je veux dire 
Pexiſtence de cette grace a laquelle nous de- 
vons rap r toutle bien qui eſt en nous; 
& cela eſt de. la Theologie. La maniere dont 
cette grace agit, je veuxdire.le degre de 
vertuqueelledeploye, la maniere dont elle 
determine le libre-arbitre, ſes momens , ſes 
conjonttures , peuvent Etre des choſes ca- 
chees, & du refſort dela Philoſophic, fans 
que cela faſſe aucun prejudice a notre fot , 
laquelle meme conſiſteautant en ſoumiſſion 
qu'en connoifſance, & fait ignorer, autanc 
qu'elle fait appercevoir. 

; Jene fai4i les Theologiens ont aſſez re- 
marque; que lors que les Apotres veulenc 
nous marquer cequ'il y ade plus grand dans 
les myſteres, ils ne nous parlent point de F'oj- 
dre r 4 decrets de Dien , nide ces inconcc- 
vables transmilſions du pech&originel,, par 
leſquelles la malice du' premier homme eſt 
parveniiejuſqu'a nous , nide Vincompatibi- 
Bb 4 lite 


92 TRAITEDELA VERITE 

iteapparente de la grace avec la liberts de 
Phomme. Pourquoi?Parce que ce ſont 1a des 
difficultes de Philoſophie & de curioſite hu- 
maine , dont ils ont voulu nous enſeigner par 
leur exemple , 4 ne nous embarraſler point. 

Queleſt, ſeloneux, legrand myſterede 
Pitcte 2. C'eſt celui-ci , Dieu manifeſte en chair, 

Juſtifie en eſprit , vil des Anges , cris au monde , 
preche aux Gemtils, & elewve en gloire. 

L'incarnation., . qui eſt exprimee en ces 
mots, Dieu manifefiten chair , eſt veritable- 
ment un myſtere grand 8& ſublime: mais 
qu'on ſe defaſſe de ſes prejuges, & lon nele 
trouvera nullement contraire:a la raiſon. *- 

Car il faut ſuppoſer d'abord, que ce n'eſt 
point ici une alliance dans laquelle Dieu 
deſcende ou s'abaifle en faveur dela creatu- 
re, ſemblable 3 cesalliances mal-aſſorties , 
ou les petits deshonorent les grands.par leur 
union... C'eſt une alliance ou Dieu $'unit A 
la creature, ſans rien perdre deſa grandeur 
ſupreme; & ou la creature £unit i Dieu, 
ſans rien perdrede fon humilite.. Le foley 
S unit avec le nuage ou il imprime ſon Eclat, 
ſans rien perdre de fa gloire: | & pourquot 
Dieu ne $'unira-t-1] potnt avec une nature 1n+ 
nocente, ſans rien-perdre de {a dignite? 

I 1., Nous trouvons une aſlez belle image 
de cette verite dans l'union de notre ame & 
deno6tre corps. Deux ſubſtances ſouverai- 
nement differentes ſe joignent , & depen= 
dant Pune deVautre, fans ayoir aucunrap- 
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port naturel. Qu'a de commun ceteſprit 
avec ce corps ? Comment y peut-il avoir 
quelquealliance entre des choles [i diſpro- 
portionnees? Onmedira, qu'ily aun plus 
grand Eloignement entre la nature-humai- 
ne & la _ divine, qu _ Feſprit & - 
corps. Je conviens que Ieloignement e 
infiniment plus grand : mais la diverſits eſt 
la meme; & dailleyrsil y aauſh bien de la 
difference entre une union qui emporte une 
dependance mutuelle;, telle qu'eit celle de 
n6treame: & de notre corps, & une union 
quiin'eaferme que la dependance #une ſeu- 
lepartie ,; telle ar” celle:qquiſe trouve en- 
tre la nature divine & la nature; humaine. 
Cequ'il'y a deplus ſurprenantdans1a pre- 
maidre de ces deux unions, Ceſtqueleſprit, 
quieſtſiooble, ſoit tellement uni.4 la ma» 
tiere, (qu'il dependedela matiere dans ſes 

operations. Or c'eſt eequi n'eſt point dans 
P:ncarnation. On ned4ra point 41 que la na- 
ture divinedepende de la nature hamaine : 
mais bien, que Ia' mature humaine depend 
de lainature divine. Dans cette union Dieu 
demeure tout parfait, tout puiſſaht, rout 


libre, Etcrnel & 41nvariable : -Phomme par 


cette union eſt change ; ſanftifi6 ;, deve. 
Quel en eſt'donc Finconvenicne 3 ? Autant 
v'il eſt furprenantde voir un Etre noble al- 
ujetti a un etre moins parfait; autant eſt-il 
nature] qu'un etre moins parfait ſoit aſſujer- 
£1 2 ua Etre plus noble. Or Vincarnation 
Bh 5 nous 
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nous fait voir le dernier, & Punion de Va- 
me & du corps nous fait connoitre le pre- 
mier. - Il Yenſuit doncque Punionde Vame 
avecle corps eſt en quelque ſens extraordi- 
naire & plus ſurprenante que Vincarna- 


f10n. | 
III. Voulez-yous une autre imagede cet 
objet , qui vous en donne quelque ide? 
Conliderez un parelie, quielt compoſe de 
deux choſes tres-differentes en elles-me&mes, 
& neanmains {1 Etroitement unies, queelles 
roiſſent confondiies, favoir la"nuee', & 
lumicre du ſoleil. La nuce n'eſt point.le fo- 
leil; lefolailn'eſt point la nute: ainſila na- 
cure humaine de Jeſus Chriſt n'eſt-point la 
naturedivine; la nature divine n'eſt point 
la nature humaine. - Le par&lie eſt un foleil, 
& le parclie eſt une nuce : de-m&me Jeſus 
Chriſt eft Dieu , Jeſus Chriſt eſt homme. 
Le parclie eft forme de la ſubſtance de la 
terre, Puis qu'il eſt compoſe des nuces- qui 
en ſonthes vapeurs: le parclic eft-auſli for- 
meEdela ſubſtance du/folal, puis qu'il eſt 
compoſe des rayons qui font le corps de' cer 
aſtre.. De-mEme Jctus Chriſt eſt pris de la 
terre, 6 fait partie dela maſſedu gence hu- 
main , puisqu'il eft homme : cexqui n'em- 
peche pas, que Jeſus: Chriſt ne: ſoit. la 
p_ ſubſtance du Pere, entant quiul-eft 
a reſplendeur de fa gloire, - Cette: ima- 
geeſt juſte, ſans Ctre parfaite, Onenpar- 
donnera les defauts dans un fujet ſicleve au 
deſlſus de notre unagination. IV. Au- 
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I'V.'Aw-reſte, de tous les hommes qui 
ont parlede la Divimite, are toe >. 9m 
curiens , quila concevant oifive & faintan- 
te, Vayent ſeparceenticrement de ſes crea- 
rures. Tous les autres la congoivent uniea 


ſes. ouvrages. Les Payens fe Ia repreſen- 


toicnt attachee 4 leurs temples , & a leurs 


ſtatiies; auſquelles elle venoit Bunir, Les 
Juifs concevoient avec plusde yerits, Dieu 
uni Pune fagon particuligre 4 un buiſfon , 4 
une nuce, 2 une Arche. Phuſteurs des 1n- 
credules ſe repreſentent la Divinits comme 
un Eſprituniverſctattache a la matibre uni- 
verſelle ; comme nd6tre ame Feſt 4'ndtre 
corps.- - Que leſt fiordinaire devoncevoir 
Dieu comme uni a ſes ouvrages z qu'y a-t-il 
defurprenant 4 le repreſearer trds-cErroite- 
ment. 'ahi'3 la nature humaine db 

Chrift, d'une maniere ptus Etroite 8 phus 
parriculitre qu'aux autres? Car gily anne 
crearurea laquelleia Divinice puiſſe Funir , 
c'eſt une-creature ſainte & innocente,' com- 
mecelle-ci. Sil eft poſſible que Dieu = 

nifſe 2 uncorps, il bien davantage qu'i 
ſe communique 41 de Jeſus Chriſt. Si 
uneArchea pt &rreremplie de Bien, il ya 
de difficult& a concevoir , quela nature 
umaine' pure & fainre, plus parfaite que 
routes tes Arches; ait eucet honneur d'une 
facon particulicre, Er fi Pon ne rougir pas, 
de rendre VEfprit univerſel dependant eg 
quelque forte parſon union avec la mativre; 
pour- 
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pourquoi refuſcrions-nous d'admettre une 
union , qui laiſſe a Dieu toute ſon indeEpen- 
dance & toute fa libert&,:& ne va qu'aren- 
dre le corps & ame de Jeſus Chriſt plus 
ſoimis a Dieu ? Por 

Des quelTon regoit. le myſtere dePincar- 
nation, on ne trouve rien de choquant dans 
la doctrine Chretienne. - Nous n'avons plus 
de peine a comprendre que Jeſus Chriſt ait 
pi mourir, puis qu'il eft homme; / ni que 
{a mort ſoit d'une valeur infinie , puis qu'il 
eſt Dieu. Cette dignit6 -quinaitdePunion 
des deux natures eſt fi grande, qu'elſe fait 
dela mort de Jeſus Chriſt I'equivyaletit des 
peines que nos peches avoient meritces. 

Nous ne trouvons plus de difficulte 2 
nous perſuader la verite dela refurreCtion 
du Seigneur Jeſus. Il ſerait contre laraiſon, 
__ nature quia Ere honoree d'une anion 
1 particulicreavec la Divinite,, fiir difloute 

ur tothjours , & demeurit > jamais ſous 
'empire de la mort :-4c 11 eſt tres-razſonna- 
ble de penſer, qu'ellea dd ſe relever dutom- 
beau , ouelle avoit voulu deſcendre; - Que 
fi Jeſus Chriſt eſt reſuſcitt des morts la rai- 
ſon niera-t-clle que nous ne puiſſions reſul- 
Citer a ſon exemple ?, ' 

Mais comment la raiſon d&mentiroit-elle 
ce que les ſens des Diſciples avoient v2; IIs 
avoient contemple la gloirede Jeſus Chriſt 
dans fes miracles & : dans fa faintete.; IIs 
avoient va_Dicu manifeſte en chair. 11s 

avoient 
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avoient Etc les tEmoins de la reſurre&tion du 
Seigneur.: Ils avoient vi les Anges deſcen- 
dant vers lui. L'Evangile avoir ete preche 
aux Gentils par leur miniſtere. Le monde 
avoit cri 2 leur predication, & ils ayoient vt 
]. Chriſt monter au ciel. Tout cela ayoit cre 
pour eux bien ſenſible. 

L'incarnation n'a donc rien de contraire 4 
la raiſon. Et neanmoins c'eſt ce qu'il y ade 
plus difficile dans les myſteres dela Religion 
Chretienne. F bw excepte la tres-ſainte & 
tres-adorable T rinite, ſur le ſujet de laquelle 
cet accord eſt plus difficile. Cependant il eſt 
encore vrai, que quoi qu'elle ſoit infiniment 
Elevee au deſſus de nd6tre raiſon, elle n'eſt 
point contre la raiſon. I. Parce que le terme 
de perſonne ne ſe prend point au meme ſens 
= celui d'eſſence. Trois perſonnes & une 

eule perſonne , une eſſence & trois eſſences, 
fait une contradiCtion , je Vavoiie : mais une 
eſſence & trois perſonnes n'en fait point, lors 
qu'on avertit de la diverſe ſignification de 
ces deux termes. II. Parcequela Divinite 
eſt un ſujet ſi grand & fi ſublime, -que nous 
ne deyons point Etre ſurpris de n'en pouyoir 
point atteindre la S_—_ par nos foibles 
conceptions. III. Parce qu'il peut 6tre que 
les nc pone Forts diffculess de ce _- 
tere naiſſent d'un dEfaut de revelation, ou 
du filencedeVEcriture. Peut-etreque {i le 
St. Eſprit.avoit voulu nous en reveler da- 
vantage, nous y trouverions peu de ih 
a cultE: 
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cult6: -mais telle eſt la conduite de Dieu , 
quicherche 2 nous humulier, & non pas 4 
ſatisfaire notre curiolite, & 2 nourrir la va« 
nite d'un eſprit qui cherchea trop connoi- 
tre. IV. Nous ne manquons point abſolu- 
ment d'images pour nous repreſenter cet 
objet , tout incomprehenſible quiil eſt eq 
ſoi. Une m&me ame cſt un entendement, en- 
tant qu'elle connoit z une volonte, entant 

v'elle veut ; une mEmoire, entant-qu'elle 
rappelle les choſes paſſees: trois facultts en 
une intelligence. Une mEme lumicre eſt 
dansle ciel un ſoleil, dans Pair une clarte, 
dans la nuce un parelie. V. Ajoiitez a cela, 
queles plus grandes difticultesde ce myſte- 
re naiſſent des ſpeculations dont la Scolaſti- 
quePaenveloppe, au grand ſcandalede la 
foi, & ala confuſion cternelle de notre rai- 
ſon. 

Car enfin, qui pourroit ſouffrir cette hor- 
rible licence avec laquelle ces Theologiens 
metaphyſiques ſe ſont meles de former 8&& 
de decider des queſtions ridicules ou t&- 
merairesſur ce grand myſtere? Peut-on lire 
ſans une juſte indignation, toutes ces- queſ= 
£10ns3 " pluſicurs perſonnes divines pou- 
votent prendre une meme perſonne ; fi le 
Verbe pouvoit prendreen union hypoſtati- 
que, un Ange, unebere, une femme, un 
Etre infenſible , un accident , unattede pE- 
che, unDiable; de-ſorte que ces propoſi- 
tions fuſſent vrayes, Dicu eſt un peche, 

s ung 
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un, &Cc. omettmegs prvenumion bypoſars 
ue, Pame plat6rt quele corps, ou le corps 
lee que Pame 6 encore que Phomme 
net point pech&,ce Verbe n'auroit pas laif- 
ſe de prendre notre chair; ſi la nature humai- 
neecſt premicrement unieavec Vefſence, on 
avecla perſonne; fi la nature humaine eſt 
unic par pluſicurs unions; fi une perſonne 
divine peut prendre une perſonne crece; fi 
Phumanite eſt unie 2 la perſonne de Chriſt 
r forme d'accident , ou par forme de ſub- 
ce; fi lanature humaine & la nature di- 
vineſont parties de Chriſt, & fi Chriſt eſt 
deux Choſes ; 11 Chriſt eſt d'une unite crece, 
ou increee; pourquoi Chriſt n'a point pris 
la nature individuelle d' Adam; fi cette pro- 
poſition , Chriſt eſt homme , Etoit veritable 
durant les trois jours de ſa mort ; fi Chriſt 
n'ctant point mort,fiit mort de vieilleſſe, &c. 
Voila tout cequiil y a de difficile dans la 
Religion Chretienne. Tout le reſte a un 
rapport 1 eſſentiel , ſi viſible & fi neEceſſaire 
avec Ia raiſon, qu'il eſt ſurprenanr que les 
incredules ne gen appercoivent pas. La 
preuve en eſt repandiie dans tout POuvri- 
ge; & PFonnepeutPetendre ici, ſans repe- 
ter cequiacteEdit. 

Il fuffit de remarquer, que Jeſus Chriſt 
eſt comme la raiſon de la nature, dela fo- 
ciete& dela Religion. C'eſt la lumicrequi 
Eclaire tout , & ſans laquelle nous rombons 
dans des difficultes & dans a" 

wo. Exp 1 
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explicable.. Jeſus Chriſt eſt le centre de tous 
les Evenemens, qui ſemblent tous ſe rappor- 
ter a ſa veniie ; le centre des veritEs , quiſont 
plus clairement revelees, 4-mefure que ſa 
veniicapproche; le centre de toutes les ce- 
rEmonies de Moiſe , qui ſont extravagantes, 
ſi elles n'ont point de rapport a Jeſus Chriſt, 
le centredes vertus, qui n'ont ni force, ni 
motif ſuffifant que par la veiie de Vimmorta- 
lite revelee en Jeſus Chriſt; le centre & le 
fondement des plus legitimes & des plus in- 
violables ſentimens de la conſcience , qui ne 
ſcroient qu'erreur & quiilluſion , fi la foi 
Chretienne Etoit fauſſe; le centre de tous 
ces carateres de ſageſſe que nous voyons re- 
pandus dans les ouvrages de Dieu , puis que 
n'y ayant que la Religion Chretienne qui 
conduiſe Thomme a fa veritable fin, il ya 
quelle auſſi qui juſtifie a cet Egard la fa- 
gelle de Dieu le centre des eſpErances de 
'bomme: carqueluireſte-t-il 2 eſperer, fi 
la Religion Chretienne eſt faufle? le cen- 
trede toute] Evidence & de toute la certitus» 
de quielt dans nos connoiſfances : .car qu'y 
a-t-il Vafſure, ſi notre ame ctant ſeulement 
un arrangement d'atomes , & n'ayant point 
cette ſpiritualite ,, & cette immortalite que 
lui attribiie la Religion Chretienne, il n'a 
falu qu'un autre arrangement de parties, 
pour former des premieres notions toutes 
contraures a celles que nousavons? QueVon 
conſidere la choſe de pres , & log verra _- 
| ors 
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hors de Jcſus Chriſt, qui nous apprenda 
nous conngitre nous-niemes , & qui NOUS 
revelelavie& Vimmortalite, 1] n'ya point 
.de falur non plus pourla raiſon , -que your 
la conſcience. 


X. T ABLEAU 
De la Religion Chretienne, 


Ou ſa proportion avec la defies Juadique. 


L eſt certain que laReligionJedaique A 
I uncotedivin& augulte..On nepeurt con- 
4iderer la mazeſte de ifesmmacles , laſubli- 


mite de fa Morale, le delintereſſement de 


1{adodrine, la fainter6defes preceptes; \& 
Paccompliſſement de fes propheries , Zins 
y trouver des: caracteres de divinite : mais 
onne pourra s'empecherauſſi de-Jut remar- 
quer un cote tom -a-fait-defeftueux , {Fon 
zeut laſeparcr de la Rehgion Chretienne, 1 
aquelle elle ſe rapporte. , 
ne pourra comprendre ni que Dieu 
foit lo Dieu d'une Nation, ſans &tre auflice- 
lui desautres; nique cette Diymite fort ren- 
fermeo dans une Arche materielle; ni qu'elle 
rechercheavec'tant de ſoin ume purete exte- 
nieure &-corporelle , &rant lePere des cf- 
prits; 'niquiele demande des facrifices , ne 
jw wt" 99g fatisfaire{a-juſtice ; -ou que 
vaulant etrefatisfaite pardesoblationg, <tc 
enexigeUe fi bes , _ 'elles nc paroiffent 
nulle- 
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nullement dignes de ſa Majeſte ; mi qu'un 
'Dieuquiafairc leciel & laterre, habitedans 
un temple fait de main; ni que celui qui a 
cree les choſes viſibles & inviſibles , ſe plai- 
ſe 4 une pompe & a des exercices —_— 
ni que celui qui a cree Vodorat , fans en 
avoir lui-m&me, flaire un encens materiel 
ni qu'on entende la voix proprement dite de 
celui', dont le tonnerre mEme n'eſt pas une 
aſſez digne voix. 

Quieſt-ce quiaccordera la ſageſſe qu'on 
remarque dans la Religion de Moiſe, avec 
les 9; ah qu'on y trouve? Comment ce 
Legiſlateur ſeroit-il fi contraire a lui-mEme? 
Comment tant de caraceres de divinite 
ſoat-ils accompagnes de tant d'uſages qui 
ſemblent ſuperltitieux, & de ceremonies qui 

roiſſent pueriles? Jertez les yeux ſur la Re- 
ligion Chretienne ; & votre ſurpriſe ceſlera. 
La vous verrez la raiſon & la ſageſſe de tout 
ce qui vous ayoit {urpris dans Vancienne re- 
velation. 

En-effet ,on peut preſque reduireles uſa- 
ges de tout ce qui eſt contenu dans PEcri- 
ture du Vieux Teſtament, a trois: ſavoir I. 
A preparer toutes choſes pourle Meſlie qui 
devoit venir. II. A repreſenter ſon. Miniſ- 
tere& ſon Economie, comme dans un-ta- 
bleau anticipe. III. A le caratteriſer de telle 
ſorte , qu'il fit impoſſible aux ames Elites & 
marquecs du cachet de Dieu, de ne le pas re- 
connoitre , lors quiLſeroit yvenu. Celuiqui 

CON- 
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*Conſiderexay 'PEcriture ancienne dans- ces 
trois veiles;' ny trouvera rien qui embarrafſe 
fa foi;& quientlui decouvtant les deſſcins'de 
:Dieu &1e'#tand plan de laReligion, n'ajol- . 
tede novveles lumieres 4 celles qu'il a deja. 
-- Comme nous n'entreprenons pas ici de 
Jonder ha 'profondeur''des abimes de la' ſit 
geſle, dela juſtice & de ha thiſericorde de 
Dieu, nous ne rechercherors 'pas auſli' les 
raiſons-pour leſquelles Dieu a permis quie 
Jes homes pechaſſent , & $'6garaſſent dans 
leurs voyes, ni pourquoi'il a youlu ſauverles 
unsplardtqueles autres,: ni par quelle rai- 
ſon 11 geſt ſervi pour cereffer du miniſtere 
un Mediareur , plutdr que d'un aurre 
moyen; nis'ily avoit {autres voyes d'ex- 

ier les peches des hommits;' que la mort de 
Jeſu Chrift- Ce ſont de vaines queſtions. 
{leſt bien juſtequ'en quelque choſe nousre> 
connoifhionsnorre ignorance; & je ne croi 
_=_ quil y aitune occaſion dans laquelle i 
oit plus honnete ou plus neEceſſairede Ya. 
voiier ,: que-lors qu'1l Sagir'des voyes'de 
Dieu, puis que nous ne-ponvons les copper 
prendre 3-fond, fans quenous cellions &E 
tre cequenous ſommes, ow qu'il ceſle lui: 
meme d'Etre cequ'il eft. © 10] 
- Sans vouloir donc penttrer dans la ma- 
nicre des choſes, qui naus eſt tout-4-fait ins 
conniie , &'dont nous te pouvons parler 
qu'en begayant , nous ſuppoſons la yerits 
des choſes mEmes. Nous ne doutons point 
Cc 2 que 


— 
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-queDieu ne permette le peche, puis que 
-Nous nous trouvons tous pEcheurs. Nous 
ſavonsqu'ily ena un petit nombre qui ſont 
ſandtifies , & aw ws > de 
magnifiques promeſſes. On nousa enfei 
NE que Geſt a le miniſtere d'un Meade. 
teur 'qu'ils ſont dElivres de leurs p6chesy 
que'ce moyen avoit Ete deſtine 'de Dieu 
Pour P oduire cet effet avant la naifſance dt 
monde. Voyons comment-la ſageſſe divine 
y conduiſoit les hommes par pluſicurs dif- 
crentes preparations. - 5 

Il yena dans! Ancien Teſtament de plus 
Aune eſpece. I y a preparation d'evene- 
Mens , preparation dexceremonies, ,Prepa- 
rtiond'oracles, preparation de precepteg, 
& preparation de dogmes. ' 

Les Evenemens ſe rapportent-tous 4 ce 
grand centre dela Religion, Si Abraham 
avoit toujours demeure a Ur des Caldeens, 
il auroit EtE idolatre comme ſes parens, ou 
11 r'auroit pu conſerver aſa poſterite la con» 
noiſſance & le. culte du vrai Dieu; , & ;par 
conſequent ſa ſemence n'auroit pas EtE une 
ſemence de benedittion pour toutes-les Nas» 
tions. 11 a done faluqu'il quittat:ſon pais & 
ſon parentage. S1 Jacob etoit toſljaurs dee 
meur& avec Laban, la poſt6riz6 delun au- 
roit &tE corrompite par celle de Vautre ; de» 
forte qu'Efaii 8'6tant d&ja mele avec leg 
6trangers , la raceſainteauroit -6tE confon- 
diic avec la profane ; & la; prameſſe — 
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Meſtie r'auroit cre attachee 4 aucun fujer | 


particuher ; & ſon diſcernementſcroit enfin 
devenu enticrement unpoltble. It eroie 
done neceſfaire & que Jacob abandonnar la 
famille de ſon beau-pere, & qu'il vecut fe- 
pare des Nations. © Sans ha proteCtion de 
Dieu, cePeuple honore des alliances, & 
auquel les oracles avoient Er commis , ſe- 
roit pert en Egypte, & avec lui Veſperance 
du Redempreur promis. Pour conferver 
cetteeſperance, iladaerre ſepare de tous 
tes Peuples; & pour ſe conſerver, quoique 
{pare inrErtts, de mceurs , d'inclina- 
tions & de Religion , de tous les autres Peu- 
les dela terre, ita neceffairement falu que 

eu fit ſon ſouverain Magiſtrat , & qu'il 


| luidonnat toutes ces marques miraculeufes 


de fa —_— que nous liſons dans le 
Vieux Teſtament. I} a pt. Etre tranſports 
en Babylone pour fes ptches: mais il a di 
erre raflemble de certe diſperſion 70. annees 
apres, de-peur qu'une plus longue ſervitu- 
de ne hui fit perdre les marques de ſon Elec- 


30n. | 
Au-reſte, il n'eſt pas difficile de Sapper- 
cevorr , ceft ——_ du Toa. 
nir, ' queNieu fait tant dediftintions. La 
—_ ne pouvoit Erreatrachee A tous les 
pkes de la terre. Il ſEpare une Nation de 
toutes les autres, pour la rendre en quelque 
facon la depoſitaire d'un fi grand falut. Et 
parce qu'il eſt abſolument neceſlaire , que 
Cc 3 cette 
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cette diſtinCtion ſubſiſte juſqu'a 'ce que le | 


Redempteur ſoit-ne , il etablit cinq. prin+ 
Cipes remarquablesde cette ſEparazion,;- Lg 
premier eſt la connoiffance du vrai Dieu:.cas 
ractere divinde Velection de ce Peuple, & 
privilege dont il ne pouvait qu'Etre infini« 
ment jaloux, en conſiderant:ſur tout les pro- 
fondes tencbres de: ſuperſtition- & d'igno« 
rance qui ctotent repandiies dans le monde. 
Le deuxieme elt la Circoncifion, ce ſigne 
de ſon Alliance, que Dieu voulut qui fit 
dans la chair des Iſraelites , pour les ſeparer 
plus eficacement :de toutes les autres Na- 
tions. Car ccneſt ni par hazard, ni par bi- 
Zarrerie , que cette cofitume 8elt etablie 
parmiles Juifs. On ne regoit pointſans quel. 
que raiſon bien forte, un uſage {i doulou- 
reux , f1 diflicile,. fi contraire a Paffection 
des meres, comme cela parott par Pexem- 
ple de Sephora, & qui paroit meme avoir 
d'abord quelque choſede fale & de honteux. 
Car pour les reflexions de, Philon & de 
quelques autres ſur les uſages de la Circon. 
Cilion, il n'eſt rien de plus dignedepirie. Le: 
troiheme ct la terre de Canaan , que Dieu 


donneaux Patriarches & a leur poſterite, en«; 


core qu'il ne les en mette point d'abord en 
poſſefſion. Il attache les affeftions de ce 
Peuple a ce pais particulier, afin qu'ilne ſe 


difperſe point ſur la face dela terre. Les Pa-: 


triarches en mourant ordonnent qu/on y 
tran{porte lcurs os , afin d'y attacher da- 
vantage 
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vantageles eſperances & le cceur de toute la 
Nation : & afin que les Cananeens , les 
Pherefſiens, les Jebuliens, &c.'qui occu- 
png auparavant ce pais;/ne ſe mElent avec 

race ſainte, & nela corrompent par leur 
ſuperſtition , Nieu conſent que des cette 
vie ils ſoient exemplairement punis de leurs 
crimes, quiavoient rempli la meſure, & fa 
vengeance employe Joſue & ſes armees 
I Lequatrieme Celt le 

abernacle, & en-ſuite le Temple , que 
Dieu veut qui ſoit le centre du ſervice cere- 
moniel, ragreant point d'autres ſacrifices , 
ni d'autres odacicns materielles,: que celles 
qu'on'lui prefentera dans ce lieu, afin que 
les Ifratlites ne $cloignent- point d'un 
Leu qui eſt comme le centre de leur Reli- 
| _ & quainſi leur ſeparation des autrey _ 
ceuples, ſi neceſſaire pour faire un jour re- 
connoitrele Meſlie , ou pour y preparer les 
hommes , ait des fondemens plus ſurs& plus 
fermes. Enfin le cinquieme eft le culte 
meme dela Loi, qui Etoit tel, qu'il enga- 
= neceſſairement les Juifs 2 avoir de 
'horreur/pour le commerce des autres Na- 
tions ;/'ou les autres Nations, a regarder les 
Juifsavec horreur. Car les Juifs devoient: 
ſacrifier des animaux que les autres Peuples 
adoroient; & les autres Peuples ne faiſotent 
aucunedifficulte de manger des viandes qui 
faiſoient Vexecration des Juifs, 8&c. Enfin 
la puretEexterieure & corporelle que la Loi 
Cc 4 preſCri- 
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preſcrivoit avec tant de foin , defendoie 
aux Juifs tout commerce avec des Nations 
ſouillces & profanes. 

Mais ce n'Etoit pas afſez que Dicu ſepa- 
rat un-Peuple de tous lesautres, iLavoulu 
encore ſeparer une Tribu dans cette Na- 
tion, favoirla Tribude Juda, lutaffettane 
les promeſles qui regardotent le Meſlie , par 
cet oracle fi illuftre , prononce. par la bou- 
che dun Patriarche mourant. Le Sceptre we 
{e departiva point de Fuda, nile Ligaffateur den- 
tre ſes pieds , juſfqu'a ce que Schilo viemne ; & 4 
lus appartient I afjerwblee des Peuples. Dans cette 
Tribu Dicu a voulu encore choiky une fa- 
mille, pour lui approprier la promeſfe dw 
Meſlie. C'eſt celle de David, auqud il pro- 
met qu'il fera feoir ſa poſterne ſar le trone , 
tant qu'il y aura foleil & lune : cequieſt cvi- 
demment faux , $s'il ne ——— en la 
perfonne du Meſhe. Enfin dans I famille 
de David, it chot{tt une branche qui fort 
duneterrequia ſoif, & quit fort du tronc 
d'Hai, Ceft-a-dire, quieſt dans Pobicurie 
& dans Vabaiffement. Diftin&ttons qui one 

our bur de faire difcerner & recomngitre 
Lovdrnable Meſhe , & dempecher que certe 
connoance fi faluraire ne fe perde dans Iz 
contufiondes Peuples, des Tribus, des ra- 
ces & des generations, 

Ce n'eſt pasfentement par les evenemens, 
que [eu preparoit les Iraelites a recevoir 
le Meſhe; Dieu leur impoſe le jong dan 

£49 nombre 
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be 
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_—_— apr nw th afm 
itsfoapiurent a ayantagedes'en voir 
Frecchis rr pant arr. des d 
fublimes & importans, afin qu'ls detrrent 
d'y voirplusclar. W donne une Lot qui ra 
que des motifs charnels , & qui reſt ac- 
compagnee que de benedictions & deme- 
naces remporelles , aft que for 'infuf- 
fiſance inſpire le defir Pune meileure Al- 
liance, La Lot eſt interveniie, aft que la 
| 10 abondar par la comoiſſance & par le 
acament : & Dieva fair comoitre & _ 
le ramicipation , obltger les 
mc pen 7 fa miblriconde » prete 
2 fe rEveler en Jefus Chrift. Arm toutes 
choſes preparotent a une nouvelle Econo- 


mule. 
It faut ajoitter, que toutes chofes la re- 
entoxent. Le Legriflateur, k Peuple, 
' Alliance, be MeEdrnteur , I& Aurpay la 
condition des fidcles, ront ſe trouve por- 
trait dans FAncien Teftament , comme dans 
un grand & magnifique tablear compoſe 
par les mainsde Dien mEme, & expoſe aux 
yeux de tousles fiecles. 

La Divmutre y parott ſous une forme hu- 
mame, pour nous faire yorr un type d'un 
Dieu manifeſte en chair. Elle hatre avec 

acob, pour nous apprendre que la pricre 
Ly combar qut toi eft t08e-)-Faie | 
ble. | Elle defend 2 Moiſe dapprocher du 
buiſſon ardent ou elle fe manifefte , juſqu'a 
Ce 5 Cc 
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ce qu'il ait dEchauſſe les ſouliers de fey 
.pieds , pour nous faire comprendre que 
fans la ſan&ification nous ne devons , ni 


ne pouvons nous approcher de Dieu. Elle 


ne ſe montre que par derriere a ſon ſerviteur 
Moilſe , pour nous apprendre que Vavanta- 
gedele voir a facedecouverte, c'eſt-a-dire, 
de connoitre parfaitement ſon conſeil & fa 
yolonte , appartient 2 un autre Prophete 
plus grand que Moiſe. | 

Les deux Alliances nous y ſont repreſen- 
tees par les deux femmes d'Abraham ; PAI. 
liance de V'Evangile par Sara qui a des en- 
fans libres ; & TAlliance de la Loi , par 
Agar qui les engendre pour la fſervi- 
tude. 

Le Peuple fidele, quieſt PEgliſe ou Vaſ- 
ſemblee des perſonnes ordonnees 4 la vie E- 
ternelle,nous y eſt marque tantot parle Peu- 
ple Iſrael , tantor par Vaſſemblee des pre- 
mters-nes , & tantot par la multitude des 
Levites & des Sacrificateurs. Les rapports 
qui ſont entre le Peuple d'Ifrael & TEgliſe 
Chretienne ſont tout-a-fait ſenſibles. Le 
Peuple d'Ifracl eſt ſepare de toutes les au- 
tres Nations: les fideles le ſont de tous les 


hommes. Dieu elt le proteCteur d'Iſrael , 


pendant qu'il abandonneles autres Peuples: 
il n'y a de-meme que cette Nation Sainte re- 
pandiie dans tous les tems & dans tous les 
lIicux , que nous appellons PEgliſe, qui puiſ- 


ſc ſe vanter de la proteQtion de ſon Dieu. Le, 


Peu- 
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Peuple d'Ifrael eſt dereſtE de toutes les Na- 
tions: iPEgliſe eſt haie du monde. Le Peu- 
ple d'Ifrael crie dans le fond de Voppreſlion, 
& ſon cri parvient juſqu'a Dieu : VEgli- 
ſe a des martyrs & des affliges qui crient 
jour & nuit , tir dean » Seigneur , &C. 
Le Peuple dC1fracl n'a point dautre guide 
que Dieu, ni Cautrelumiere que la fienne , 
ni Cautre rempart que fa providence , ni 
d'autre pain pendant long-tems, que celui 
que Dieu fait tomber muraculeuſement du 
ciel pourle nourrir, &c. PEgliſe de-mEme 
n'a point d'autres lumiecres que celles de 
Dieu, ni d'autreprudence queſa providen- 
ce, ni d'autre rempartque ſa force,&c. Dieu 
Etoit en Iſrael: 1] voulut avoir un Taber- 
nacle , pendant queles IſraElites habitErent 
dans des tabernacles; & il voulut qu'on lui 
batit une maiſon , lors que les Ifratlites 
habiterent dans des maiſons. Dieu eft 
au milieu de fon Egliſe , & les fideles 
eux-memes ſont ſes temples*& ſes ſanQtuai- 
res. 
Au-reſte, le ſervice divin qu'on rendoit 
a Dieueq Iſracl,. prefiguroit excellemment 
ce ſervice ſpirituel que nous ſommes enſeig-. 
nes de rendre 4 Dieu. Au Temple ſEpar& en 
RX lieu ſaint , & heu tres-faint, repond 
e monde, I'Egliſe, & leciel, quiefſt lc fanc- 
tuaire Eternel; aux Levites tous les fideles 
ſans exception deſtines 2 fervir Dieu; aux 
vetemens blancs des Miniſtres du OO 

cle, 
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cle, Finnocence & la ſaintete de'ceux qui 
S'approchent de Dueu; 21apurete du corps 
ECT cceur = de ha conſcience ; => 
boucs & des. agneaux qui confir- 
ma Fancienne Alliance , le fang de Jeſus 
Chriſt , qui confirme le Nouveau Teita- 
ment ; 2 Fentrce du Souverain Sacrificateur 
dansle lieu tres-faine , lors qu'ih portoit les 
norms des douze Fribusfurtoa omach, & 
qu'i prefentoit 4 Dieu te fang qui avoit EtE 
andu dans le Parvis , Fentree de Jeſus 
Chriſt dans le ciel., oi, u nous rEprefente 


devant Dieu , & intercede pour nous en ver-" 


tudu ſang qu'il a verſe pour Fexpiationde 
nos peches; z aux caux de purification qui 
ototent les taches corporelles , leseanx dela 
grace qui fanQifie Feſprit ; au mont'Si- 
nai le montde Sion; 43 la voix ducomnet la 
vorx de PEvangile;a Moiſe Mediateur dela 
Lot, Jeſus Chriſt Mediateur de la nouvelle 
Allance. | 

Les divers &tats de VEglife nous font re- 
preſcntes par les divers Etats du Peuple O'U- 
ract, nos fervitudes ſpirituelles par fes fer- 
vitudes temporelles, nos delivrances par ſes 
delivrances, nosennemis par ſes ennemis ; 
& les rapports ſont {i juſtes & fi naturels en- 
tre ces images & leur original , quePEcri- 
ture ne fait pas difficulte de les confondre , 
& de m&ler dans un m&me Chapitre ce qui 
regarde le temporcl des IſraElites & ce qui 
concerne le ſpirituel des fideles, & de _ 
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avec les merveiltes de la :nouvelle Alliance. 
'Cehut , qui ne la fera potat , ne <compren- 
dratien dans tes propheties du Vieux T'ef- 
Enfin la ſageſſe divine a voula qu'il 
wine a voulu qu'il y eftt 
un aſſez nombre de ied. r6- 
ent Pexcellence , nAions 6 
miniſterede ndtre Mediarzeur. Ifaaccot- 
gidans leſcin d'unefemmeſterite, les deli 
ces 'deiſon-pere, le fondement des'promeffes 


' de Diou , . offertcen facrifice ſur 'iune'mon- 


tagne par lamain deſon;pere, 'reſuſcitant, 
par manicre dedire , ſous lecourean que ſon 
perea deja leve furlu ,&ayantenAuire une 
poſteriteauſli nombreuſeque les trofles du 
cicl-8 le fable de la mer , oft une tmage 
de Jeſus Chriſt congi dans le fein d'une 
Vierge, lebon-plazlirde ſon Pere, le'fon- 
dement de toutes les 'promeſles , la ſouree 
dela benedittion, 'mourantſur tke:montdn 
Calvaire , I a 
apres ſamort , 6 fe voyant de fterice 
apresqu'ila miedmgai—nnt ered yore tc 
peche. Jofeph vendu par ſes freres, livre 
parene, accufe, -quol qu'innocent., con- 
damned ,parcequ'itwavoir pointyoiile con- 
fentiraux delars impudiques U'une ferame , 
ſortant de la priſomod ilavoit te mis , com- 
paroiſſant'devant Pharao avec ties habits 
convenables acot honneur , gy = 

1A l- 


Gere en nn_ 


414 TxAI1TEDELA VERITE” 

droite de Pharao , nous :rEpreſente. Jeſus 
Chriſt ive& par envie, vendu par les Juifs 
qui<ctojent ſes freres, condamne pour n'a- 
voir point voulu participer 2 Vinfidelite de 
Ja Synagogue, jette dans les cachots de la 
mort, revetu de dons celeſtes, & $'afſeant 
enfin 4 la droitede Dieu. - Moiſe deſtine a E- 
trele Mediateur de I'Altance Legale, 1au- 
vEa ſanaiſſanced'undEluge deſang , expo- 
{eſurles bords du fleuve, & comme livre a 
une mort certaine , maisſauve en-ſuite com- 


me par miracle du milieu des caux, & ſau- 


vant en-ſuite le Peuple par une heureuſe ſui- 
tede cette perte apparente; nous repreſen- 


te Jeſus Chriſt qui vient au monde pour Etre 
le Mediateur de la nouvelle Alliahce, -dero- 


be 2 ſa naiſſance au meurtre d'Herode,, & - 


qui ſauveles hommes apres ayoir ſouffert la 
mort. ,; Jonasquieſt jette dans la mer pour 
calmer la tempete, & quideſcend dans les 
entrailles d'un poiſſon, quilejette ſur le ri- 
vagele troifieme jour, nous fera connoitre 
celui quicalme par fa mort la tempere- que 
nos peches avoient excitee , qui deſcend 
dans les entrailles dela terre, & gen releve 
le troiſieme jour. Davidenfinpaſſantdela 
condition de berger 2 cclle de:-Monarque , 
eſt un type DR de Jeſus Chriſt':lors 
qu'apres ſon abaiſſement il hErite un-nom 

qui eſt par deſſiis tout nom. 
Pour les oracles qui ont marque laper- 
ſonne, la-yeniic & le tems de la — 
Cl- 
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Meſlie,par des Epoques illuftres& des ca- 
racteres &clatans , nous enavonsd&ja par- 
le amplement z & ce que nous en avons 
dit eſt plus que ſuffifant pour nous faire 
admirer la proportion qui eſt entre lapre- 
miere & la ſeconde Alliance , la Religion 
| & la Religion Chretienne. Moi- 
e donne du jour a Jeſus Chriſt : nous 
Pavons  prouve dans notre premiere Par- 
tie. Jeſus Chriſt donne du jour a Moile: 
le parallele que nous venons defaire le dit 

eZ. -j\4 


XI TABLEAU 
dela Religion Chretierine , 


Ou ſa proportion avec la Religion na- 
| turelle. 


Ette peinture eſt d&a faite. Pai deja 

fait voir en pluſicurs endroits de cet 
Ouvrage , que la Religion Chretienne 
ancantit la corruption qui avoitaltEr& la na- 
ture; qu'elle detruit le Paganiſme z Quietoit 
la corruption de la, Religion naturelle; 
=_ repare & retablit celle-ct ; qu'clle 
outient les principes de droiture & d'<qui- 
te. que Dicu avoit mis dans notre cceur; 
qu'elle produit la plus parfaite de toutes les 
Unions , =_ celle de Vamour & de la cha- 
rite; quePhumilite , la temperance, la fa- 
geſle & toutes les yertus hui Mt” 3 
$521 Cc 
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A446 .Taarrz' dx 2a Vinity 
-Rebgioh natueclic, tirear toace leur force 
.dcs motifs de laReligiog Chreczenney:qui 
4euls -balancor be pads ales :objers 
{cnſibles;, &quicnfnellecnousfair LOR 
4notrodefiination. | 
C'eſtune penſec qui monus rgouit & nous 

£l&ve merveilicuſement,quedafwdelhom- 
mecrſoirkfindela ReligrawiChrenonne,, bi 
Ja fin de 4a Religion'Chrerrenne 12 (fin Jie 
Thomme. Tout oe quil yadans Fhoname 
chercheDicu,, parmamerede dive, 1in- 
finie curioſite de nos eſprits, qui 
toijours a connoitre de —_ 
demande cette Divinite que la Religion 
Chretienne nous fait connolitre, parce que 
cette Nivinite enferme toutes choſes dans 
'Emipence defſa nature. Lignfawableayidite 
de nos cceurs, qui ne,peavent Etre ſatisfaits 
par tout ce que nous voyons, demande le 


ſouveran bien ;quientermetouslogayarity- 


ion wavoit fg.gquiil fali nan. 
le vuidede ſon.caecur cn glorifiant:Dieu,;..c 


doanera Dieu cn-renonganta ſoimeme, to 
renoncera ſoi-m&me pourſe donner a icy , 
{ſont des paradoxes tlont la/Rekgioc-Ghnt- 
tiennenous montre laverite, en: 
aux d&fauts. de.lhomme, i& x6s Soren 
Religion naturelle. ; * 
\. Portez maintenant votre valieſur ces on- 
Ze Tableaux que nous vous ayons predentes. 
E Cenkfrmgnes n'eſt -pas,a6tre-unagina- 
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Moral jt Chriſt 3-ta do&trine, ſa fin, 
ſes effers, les temoignages quflui ſonr' rens 
dus , ſes accords avec la ee a ogg fin deI'hom- 
me, quicſtIa loire de Dieu que ces mi- 
roirs ne m-de-n6tre caprice, ni 
de celui des incredules & que quand nous 
ne ſaurions gt d'ou Ia eli jon Chre- 
tienne eſt ſortie, devrions la rapporter 
2 une ſource c , frappes par tant de 
caradteres de divinite. 

Erque ſera-ce donc, pou nous conſl- 
dererons queleciel a ur nousVap- 
prendre , -qu*une infinite apo rs ſont 
morts pour nous le confirmer , que les EvE- 
nemens & les miracles nous Pont appris, que 
des faits inconteſtables nous le perſuadent , 
que des Prophetes Pannoncent , que les 
Demons le confeſſent par leur filence? Et 
que dirons-nous maintenant que nous ſom- 
mes environnes de lumiere de tous coſtes , 
lumicre des ſens, lumicredela raiſon, lu- 
miere de prophettie, lumicre d'accompliſ- 
ſement , Ly de fainter6, lumicre de 
miracles,  tumicre de connoifance , lumi£- 
rede fetitinient , lumicre d'experience, lu- 
mie&redetEmoignage, lumiere de faits , lu- 
aide de dodrine , lumiere de coeur, lu- 
miere deſprit ? Nous dirons que c'eſt ici 
Foruvrede Dieu; & nous prierons celui qui 
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